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SUITE 

DE    L  HISTOIRE 

RO.MAINE. 

-5KSfe  ^W^  ^f^  «SSô-JKèft-  ^^  ^f»^ 
LIVRE  VINGT-DEUXIEME. 

E  Livre  renferme  environ 
l'efpace  de  fix  ans,  depuis 
55  5  deRomejufqu'àj^i. 
Il  contient  principalement 
i  la  guerre  contre  Nabis  Ty- 
ran de  Sparte,  le  foin  que  prend  Quin- 
tius  de  régler  les  affaires  de  lâ'Grcce , 
la  guerre  contre  les  Gaulois,  les  ex- 
ploits guerriers  de  Caton  en  Efpagne , 
la  dîfjpute  excitée  à  Rome  auTujet  de 
Ja  loi  Oppia ,  les  ptéparaçîfs  iS:  les 
:  commençemcns  de  la  guerre  contre 
Antipchus. 

•:':.  sb'^-j.  ; '^^,  •'.:; 

Sur  le  rapûr.t{^^  lfS}*Mix  Conmiijfaires 

revenu^  d^:.Gjâce  fimt  dam  le  Sénat 

Tome  VIL  A  oh 
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*4         VAI-ÇaflUS  ET  PORCIUS  CONS. 

^  fi^ef  dfi  Nabis ,  an  laife  ^n- 
tm  mdm  (kfére  ce  ^'U  fixera  à 
pr^f0s.  I^  &t0rr0  comre  Nais  efi 
réélue  dms  fAffmhUe  des  Alliés  ^ 
tonv^éfués  à  C»nnthe  far  ^tùntius. 
Il  s  approche  de; Sparte,  pour  en  former 
le  fiége.  Prife  de-  Gphium  par  le  frère 
de  ^ItmHm.  Entrevue  de  Nabis  & 
de  ^uintius.  Celui-ci  amène  les  Al- 
liés à  fbn  avis ,  qui  étoit  d* accorder 
la  paix  à  Nabis.  Conditions  propo^ 
fies  à  ce  Tyran.  Ventrevûe  naiant 
point  eu  d'efiet ,  J^utius  prejje  vi- 
vement le  Çk^e  de  Sp^trte.  Nabis  fe 
fotfmet.  Ia  paix  lui  efi  accordée. 
Atgos  recouvre  fa  liberté.  Simnêins 
yt  préftde  aux  ^çtêx  Néméens.  Mécon- 
tentement des  Alliés  au  fujjet  du  Trai-' 
té  cQuciu  avec  le  Tyran,  ^iufnt^ius,^ 
pendant  f  hiver ,  r^le  tes  paires  dç 
la  Çréce,  peau  difcowrs  de  ^uintius 
*  dam  rAfemblée  de$  Alliés  à  Cor  in- 
ths,  I^.s  efclaves  Spmains  répandus 
dans  la  Grèce,  font  rendus  a  ^mi- 
tius*  Il  fait  fortir  les  garnifonsKo- 
maines  de  la  Gtadette  de  Cojrinthe  » 
de  Chalcisy  &  d§  Démétriade.  Il  ré- 
^le  les  affaires  ée  Thejfalie.  ^n^ 
tins  retourne àRomCi^ y reçM  thon*- 
nemduTtiontpbe.  Apfaims  db  £a 

Gaule. 

bigitizedby  Google 


Valerius  et  Pokcius  Cows.  } 
G  A  VLB.  Henrtux  faccés  des  detêx 
Confiais.  Le  Triomphe  efi  accordé  à 
tun  dteuXi  &  refujè  à  Vautre.  Noiê^ 
velles  défaites  des  Gaulois..  NowofXie 
gi^rre  contre  ces  peuples.  Le  Conful 
Minucius  délivré  et  un  extrême  daju 
ger  par  la  cour^ufe  hardieffe  des 
Numides.  Acharnement  furieux  des 
Liguriens.  Vi^oire  &  triomphe  du 
Conful  Nafica  fur  les  Boiens.  Affai- 
res d'Espagne.  Echec  que  refoivent- 
les  Romains  dans  PEfpagne  Gtérieure. 
Départ  de  Ôuon  pour  VEfpi^ne.  Def^ 
cription  étEmpories.  Rufe  de  Ca$m.  H 
remporte  une  viSoire  fur  les  Efpagnols» 
Il  défarme  tous  les  peuples  en  deçà 
de  PEbre,  &  fut  abbatre  toutes  tes 
murailles  des  villes.  Elogt  de  Caeon. 
Il  va  dans  la  Turdétanie  au  ficourt 
du  Préteur.  Triomphe  de  Coton. 

L.  VAtBRius  Flaccuî^  Am*R, 

M.Po&cips  Cato.  ^F\  ^ 

Av.J.C. 

On  PEUT  pegarcicf  la  guctre  de '^5^* 
Nabis  comme  une  fuite  de  celfe  con* 
tre  FiûKppë  qui  vencnt  d*étre  termî^' 
née*  Je  la  place  ici,  poar  achever  tout 
(fc  feîtc  ce  qui  regarde  Qutmius. 

ïts  dix  Commiâaires  qui  avoîent    Sur 
été  «h?oîés  dans  te  Grèce,  étant  de  J^  "-  ^ 

r        A  port  que 

^      A  a  re. 
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/^  Valerius  et  Porcius  Cons. 
An.  R.  retour  à  Rome ,  rendirent  compte  au 
Av  1  C  ^"*^  ^^  ^^  ^"*  concçrnoic  la  paix  con- 
1^/.  due  avec  Philippe.  Après  quoi  ils  aver- 
les  dix  tirent  les  Sénateurs,  „  qu'on  étoit  à 
^^Jr'  yj  la  veille  d'avoir  à  foutenir  une  autre 
its  re-  j>  guerre  non  moms  importante  con- 
venus   ,j  tre  Antiochus  Roi  de  Syrie;  &  que 

^^?^^">*l€s  Ecoliens,   nation  inquiète,  & 

ce  font  ,   .        j  ./.         ,    '   , 

dans  le  ^  plçin€  de  mauvaiie  volonté  contre 

Sénat  au,,  les  Romains,  étoient  dans  la  dif- 

j^^f^  ^^ji  pofition  de  prendre  les  armes  con- 

onkille»'  ^^^  ^^^  '  *  ^^  S^  joindre  à  Antio- 

Quin-    „  chus ,,.  Je  diffère  à  parler  des  mou- 

ïi"?       vemens  qui  amenèrent  cette  guerre, 

de  faire  P^^**  réunir  enfemble  tous  les  événe- 

ce' qu'il  mens  qui  la  regardent,  &  les  montrer 

jugera  à  fç^s  ^q  naême  point  de  vue.  Ces  Cona- 

^'lI^!'  miffaires  ajoutèrent,   ,,  Que  la  Grèce 

XXXJII.  y*  pourriflbit  elk-méme  dans  fon  fein 

44.  4r.  „  un  dangereux  ennemi  dans  la  per- 

„fonne  de  Nabis,  aâùellement  Ty- 

^,  ran  de  Sparte,  &  qui  le  deviendroit 

„  bientôt  de  toute  la  Grèce  s'il  le  pou- 

,,  yoit  ;  Tyran  infâme  par  fon  av,arice 

,,  Se  par  fa  cruauté,  qui  ègaloieut  tout 

5,  ce  que  l'antiquité  avpit  vu  de  plus 

3, affreux  en  ce  genre,,.   Après  que 

l'on  eut  k>ntejis$  difcuté  s'il  y- .  avoic 

affez  de  fondement  pour  lui  dèclacer 

fur  le  champ  la  guerre,  ou  fi  Top  fe 

con- 
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VilLBRlUS   ET  PORCIUS  Coî»«.        $ 

contenteroit  de  laifler  à  Quintiu^  la  li-  An.  R. 
berté  de  faire,  fur  cet  article,  ce  qu'il  ^^^•,  ^ 
îugeroit  le  plus  convenable  à  la  Repu-  i/^'}' 
blique  ;  on  s'en  tint  à  ce  dernier  parti , 
&  Ton  abandonna  le  tout  à  fa  prudence. 

Tous  les  Peuples  de  la  Grèce  goô-  La  gucr- 
toient  dans  un  tranquille  repos  les^'ccon- 
douceors  de  la  paix  &  de  la  liberté ,  [^^^  ^^ 
6c  n*adnriroient  pas  nnoins  dans  cctréfolue 
état  la  tempérance,  la  fuftice,  &  lacjans 
modération  du  Vainqueur  Romain ,  [wj*"' 
quils  avoient  admire  auparavant  Ion  Alliés, 
courage  &  Ton  intrépidité  dans  la  guer-  convo- 
te.  Les  chofes  étoient  dans  cette  fitua-  S?^^.^ 
tîori,  lorfque  Quintius  reçut  de  Ronjethe^^p^r 
le  Décret  qui  lui  permettoit  de  décla*Quinr 
rer  la  guerre  à  Nabi?.    Sur  cela ,  ii^ius. 
convoque  TAflcmblée  des  Alliés  â  Co-x)Dav. 
rinthe,  &  après  leur  avoir  expliqué  ii-x4/ 
de  quoi  il  s'agiflbit  :  p^ous  voieK^y  leur 
dit-il ,  ^ae  le  fujei  de  la  préfente  délibé-- 
ration  vohs  regarde  uniquement.  Il  sa^ 
git  de  décider  fi  Argos ,  ville  également 
ancienne  &  illtêftre,  fituée  au  milieu  de 
la  Grèce ,  jouira  de  la  liberté  comme  les 
autres  villes  y  ou  fi  nous  la  laifferons  en^ 
tre  les  mains  du  Tyran  de  Sparte  qui 
s*en  efl  emparé.    Cette  affaire  nintéref^ 
Je  en  rien  les  Romains ,  fi  ce  n'efi  que 
tefclavage  d'une  feule  ville  ne  leur  Uif-^ 
A  3  feroit 
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6     Vaiêrius  bt  Porcius  Cons. 

An.  R.  ferait  pas  la  gloire  pleine  &  entière  £a- 

Av  1 C  '^^^  délivré  toide  la  Grèce.    DéUbereK. 

ipç/    '  donc  fur  ce  qu'il  y  a  à  faire.    Vop  réfo- 
liuiotts  iéciderom  de  ma  condmte. 

Les  fentimros  n'ctoicnt  pas  douteux. 
Il  n'y  eut  que  les  £toiiens>  qui  ne  pu- 
rent s'empêcher  de  faire  éclater  leur 
mécontentement  contre  les  Romains^ 
Si  qui  allèrent  jufqu'à  les  accufer  de 
mauvaife  foi ,  parce  qu'ils  retenoient 
Chalcis  &  Démétfiade  dans  le  tems 
même  qu'ils  fe  vantoient  d'avoir  rendu 
/  la  liberté  à  toute  la  Grèce.  Ils  ne  s'em- 
portèrent pas  moins  contre  tous  les 
awres  Alliés ,  for  tout  contre  les  Athé- 
niens^ à  qui  ik  reprochoient  d'être  de- 
venus ^  de  2élés  défenfèurs  de  la  liberté 

^  qu  ils  avoient  été  autrefois ,  de  lâches 
^ulateurs  de  la  puiflance  Romaine. 
Les  Alliés^  indignés  d'entendre  de  tels 
difcours,  demandoient  qu'on  les  déli- 
vrât aufTi  du  brigandage  des  Etoliens» 
qui  li'étoient  Grecs  queparlelangage> 
mûi  qui  par  les  n)oeut*s  &  par  te  ca- 
raâére  étoicnt  de  vrai tbarbares.  Com- 
tne  la  difpute  s'échaufoit>  Quintius  les 
rédmûtànt parler  que  fur  TafTaire pro- 
pofée^,  &  il  &t  réiolu  d'un  confente^ 
inent  unanime  qu'on  déclareroit  la 
guerre  i  Nabis  Tytm  de  Sparte,  s'il 

refu- 
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Vale&ius  et  Porcivs  Coks.     7 
refufoit  de  hitCcr  Argos  dans  fon  an-  Am.  R. 
cienne  liberté;  &  chKun  promit  d'en-  ^^'^\  ^ 
Toterdeproousfecours:  ce  qui  s'exé- ,/j, 
CDta  fidélemoit* 

Arifténe,  Général  des  Achéens,  joi- 
gnit Quintius  prb  ife^Cléones  avtc 
dix  mille  hommes  de  pié,  6c  mille  che- 
vaux* Philippe  envota^  de  Ton  côté» 
quinze  cens  hommes  »  &  les  Theflk- 
liens  quatre  cens  chevaux.  Le  frère 
de  Quintius  arriva  auifi  avec  une  floce 
de  quarante  galères  »  à  laquelle  les 
Rhodiens  &  le  Roi  Ëuméne  joignirent 
les  leurs.  Un  grand  nombre  de  Lacé* 
démoniens  exilés /e  rendirent  au  camp 
des  Romains,  dans  refpérance  de  re« 
couvrerleur  patrie.  Ils  avoient  à  leur 
tête  Agéfipolis  ^  à  qui  le  Roiaume  de 
Sparte  appartenoit  de  droin  Encore 
.  enfant^  il  en  avoit  été  chniïc  par  le  Ty- 
ran Lycurgue  après  la  mort  de  Qéo- 
mène. 

On  avoit  fongé  d'abord  à  commeu*  Quin. 
cet  la  campagne  par  le  (îége  d'Argosi^iussap. 
mais  Quintius  jugea  plus  I  propos  de  5e°3p^^ 
marcher  droit  au  TyraA.     Celui-ci  te  pou/ 
avoit  eu  foin  de  bien  fortifier  Sparte,  en  for- 
entourant  la  ville  d*uù  fo<ft,  d'une  j^;^ 
paliifade ,  &  d'un  rempart  ;  &  il  avoit  lîv', 

A    4  ÊûtXKXIV/ 

*  rdU  de  FArgùliiU  dams  U  ^Ht^onnife.         *^*^' 
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8      Valerius  BT  PoRCius  Cous. 

An.  R.faii  venir  de  Crète  miJIe  foldats  tféli- 

^Av!t.c.  ^^  *  ^"  ^'  foignit  aux  piillc  autres  qui 

ips.      étoientdéja  dans  fcs  troupes»  Uavoît 

encore  à  fa  folde  trois  mille  étrai^er», 

&  outre  cela  dix  nnille  hommes  du 

pays ,  fans  compter  les  Ilotes. 

Nabis  prit  en  même  tems  des  me- 
fures  pour  fe  précautionner  contre  \cs 
-  mouvemcns  intérieurs  &  domeftiques. 
Aiant  fait  venir  le  peuple  fans  armes 
â  r Aflcmblée  ,  &  aiant  pofté  à  Ten- 
tour  (es  fatellites  armés ,  il  déclara , 
„  que  la  conjonéèure  préfente  Toblî- 
>,  géant  de  prendre  des  précautions 
„  extraordinaires  pour  fa  propre  fur 
-3»  reté  »  il  alloit  faire  arrêter  &  enfei> 
,,  mer  un  certain  nombre  de!  eitoiens» 
„  Qu'il  âimoit  mieux  empêcher  ceux 
.j,  qui  lui  étoient  fufpeds  de  le  traliir  :, 
,,  que  de  punir  leur  trahifon.  Qye  dès 
„  qu'on  auroit  jrepoufle  les  ennemis 
„  du  dehors,  de  !a  part  defquels  il  n'y 
,j.avoit  pas  beaucoup  à  craindre  fi  le 
„  dedaris  étôit  tranquiHe,  il  relache- 
,y  roit  CCS  prifonniers».  Il  en  nomma 
environ  quatre-vingts ,  qui  étoient  les 
principaux  delà  jeuneflTe,  les  enferma 
•  en  lieu  fur,  &  la  nuit  fuivante  les  fit 
tous  égorger.  Il  fit  auflî  mourir  dans 
k$  villages  plufieurs  Ilotes,  foupçon- 

nés 
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Valerius  It  PORCIUS  CoKs.'       9 
nés  d'avoir  voulu  pafler  chez  le$  en-  An.  r. 
nemîs.  Aiant  ainfi  jette  la  terreur  dans  ^^Ç'  ^ 
les  efprits,  il  fongeoit  à  fe  défendre  i/^;    ' 
courageuftment ,  bien  réfolu  de  ne' 
point  fortir  de  la  ville  dans  le  mouve- 
ment où  elle^toit,  &de  ne  point  ha-' 
zarder  une  bataille  contre  des  troupes 
beaucoup  fupérieures  en  nombre. 

Quintius  s'étant  avancé  fulqu'à  TEu- 
rotas,  qui  coule  prefque  fous  les  murs^ 
de  la  ville,  &  travaillant  à  y  établir* 
fon  camp,. Nabis  détacha  contre  Icsr 
ennemis  Ces  troupes  étrangères.  Com- 
me les  Romains  ne  s'attendoient  pas 
à  cette  fortie,  parce  que  fufques-là* 
perfonne  ne  les  avoir  inquiétés  dans 
heur  marche,  ils  forent  mis  d^abortf  y  j 
un  peu  en  défordre:  mais,  foutehusr 
par  le  fecours  qui  furvint  dans  le  mo- 
menf  :  ils  fr  rétablirent  bientôt ,  & 
repoufférent  Tennemi  jufques  dans  la*- 
ville. 

.  Le  lendemain,  Qùintuis  aiàm  cotisa 
]dhit  fes  troupes  en  ordre  de  Bataille;  -       ' 
ïç  long  dé  la  rivière  &  de  la  ville,  i 

quand  rarricre- garde  fut  paflèe,  Nà- 
Bis  la  fit  attaquer  par  fes  étrangers.-    -'      ^ 
Alors  lès  Romains  âiant  fait  volte^  / 

fece,  le  choc  ftt  très^rudè  de  part  8s    \.      [ 
d'autre  ;.  mais  enfin  les  écrangers^u- 
A.f:  '4,    ■    '      jeïit 
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An.  R.rcnt  enfoncés,  &  mis  en  fuite.    Les 
AvijC  ^^^^^9  qui  connoiflbient  le  pays, 
i/s/     ^^^  ponrfuivirent  vivement  dans   la 
€amp^ne,&en  firent  un  grand  car- 
Dage.  Quintius  iè  campa  près  d'Amy- 
des ,  &  après  anroir  ravagé  toutes  les 
belles  campagnes  qui  étaient  aux  en- 
virons de  k  ville  ^  il  retourna  camper 
fur  les  bords  de  TEurotas ,  &  de  là  fit 
le  dégât  dans  les  vallons  fitués  au  pié 
du  mont  Taygéte ,  &  dans  les  terres 
voifioes  de  la  mer. 
Prîfe        Dans  le  même  temss  le  frère  du 
thium"  Pï'^^^^fw'  qui  commandoit  la  flote. 
par  le    Romaine,  forma  le  (îége  de  ^  Gy- 
frére  dethium,  place  alors  très.forte&  très- 
^^^'    importante. ,  Les  flotes  d'Euméne  & 
jj^^    des  Rbodiens  furvinrent  fort  â  pro- 
tXXXIV.  pos:  car  les  afiîégés  fe  défendoienc 
^^*        avec  un  grand  courage.  Le  Proconfui 
amenl  auifi  quatre  mille  hommes  d'é« 
lite.  Enfin,  après  une  longue  &  vigoo- 
i^ufe  réfiftanceja  ville  fe  rendit. 
Entre*      La  prife  de  Gythium  allarma  le 
:jj^c  de  i-yraij.   n  envoia  un  héraut  à  Quin- 
&  de    ^*^  poiir  lui  demander  une  entrevue^ 
Q«in.    qui  lui  fut  accordée.  „  Outre  plufîeurs 
ti»s-    j  »  ^"tres  raifons  que  Nabis  fefoit  va- 
S;l     5?  ^oir  en  fa  faveur,  il  infifta  fortement 
^        ^  ,1  fur 

*  Cttti  vUU  étêklifmdes  LscidimmUm. 
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Valerius  »t  FMei99^  Ca»v  il 
9>  fur  l'alliancç  prefqtic  encore  tonte  Ait^l^* 
)>  récente,  que  les  Romaips^  &  Q**"^  Av!i.C. 
»tius  lui-même»  avoient  feite  avcci^^;' 
77  lui  dans  la  guerre  contre  Philippe  : 
9>  alliaàce,  fur  laquelle  il  devoît  d*au^ 
n  tant  plus  compter  >  que  les  Romains 
99  fe  doûnoîent  pour  de  fidèles  *dc  re- 
99  ligîeux  obièrvateurs  des  Traités  » 
^y  auxquels  ils  fe  vantoient  de  ne  don- 
91  ner  jamais  atteinte.  Que  de  ù^  part^ 
99  il  n'y  avoit  rien  de  Changé  depuis 
99  le  Traité  :  qu^il  étoit  le  même  qu'il 
9>  avoit  tou|ou»  été  auparavant ,  & 
9>  qu'il  n'avoit  donné  aux  Romains  au* 
9>  cnn  fufet  de  plainte  &  de  reproche. 
Ce  nùfoonement  étoit  concluant;  &^ 
pour  dite  le  vrai ,  Quintius  n'avoit  rien 
(cfe  Iblide  à  y  oppofer.  AulTi,  en  lui 
répocùdaor,  ne  fit«il  cpie  fe  répandre  eu 
plaintes  vagues  9  &  que  lui  reprocher 
fon  aradcei  fil  crua^é^  fa  tyrannie;. 
MaiSâ  lort  du  Traité»  étpit^l  moiny 
avaie^  moins  cruel»  mok»  t5[tatti  iji 
ne  fut  ricsi  conclu  dans  cettrpremiérp 
i^ncrchrne. 

hé  lendenudo ,  Nabts  aonvint  d*M^ 
bandônncr.  la  ville  d'Argos  »  puifqne 
les  RMaains  Tetigeoient ;  comme  m& 
de  leur  rendre  1^  prifonniers  &  le^ 
trans&ge^.  -  Il  p^a  C^mius  »  s'il  avoir 
À  6"  quel. 
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An.  R.  auelques  autres  demandes  à  lui  faire  $ 

Av  1 C       "^^  mettre  par  écrit,  afin  qu'il  en 

19^.      pût  délibérer  avec  fes  amis.  Quintiiw 

Quin-  en  étant  convenu.,  tint  Confeil  avec 

""?      les  Alliés, ,',  La  plupart  étoient  d'avis 
amené        ,  J   -      i  vt 

les  Al-  9>  de  contmuer  la  guerre  contre  Na^ 

liés  à     „  bis,  laquelle  ne  pouvoir  être  glo- 

fonavis,    rieufement  finie  qu'en  exterminant 
qui  t  toit     ,    ,—  j  •      f 

d*accor->»  *^  Tyran,  ou  du  moins  la  tyrannie: 
der  la    „  qu  ^trement  on  ne  pouvoit  comp- 
P?^^*    „  ter  que  la  liberté  eût  été  rendue  à 
Vv,   »>  '*  Grèce.  Que  les  Romains  ne  pou- 
XXXlV.  „  voient  point  faire  d'accord  avec  Na- 
33-  34«  ,,  bis,  ians  le  reconnoitre  folennelle- 
,4  ment,  &  (ans  autorifer  Ton  ufurpa- 
„  tion.  „  Quintius  inclinoit  pour  la 
paix.  „  Il  craignoit  que  le  fiége  de 
„  Sparte  ne  trainat  en  longueur.  Pen« 
„  dant  ce  tems-là  la  guerre  d'Aniio- 
,,  chus  pouvoir  éclater  tout  à  coup  i 
„  &  n'auroit-on  pas  alors  befoin  de 
>,  toutes  les  forces  &  des  Romains  & 
„  des  Alliés,  pour  les  oppofer  à  un 
„  ennemi  fî  puiâknt.  „  Telles  étoient 
les  raifons  qu'il  alléguoit  pour  déter^ 
miner  à  un  accommodement.   Peut- 
être  que  des  vues  particulières  fe  joi-p 
gnoient  à  celles  du  bien  public;    Il 
craignoit  qu'un  nouveau  Conful  n'eût 
pour  département  la.Gréce  ^  &  ne  vint 

lui 
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lui  enlever  la  gloire  de  terminer  par  An.  It». 
une  vidoire  complette  une  entreprife  ^/7. 

qu  il  avoir  It  fort  avancée.  i^^J 

Voiant  que  ks  raîibns  fefoient  peu 

d'inftpreflîon  fur  refprtt  des  Alliés,  il 

feignit  de  fe  rendre  à  leur  avis ,  Se 

par  ce  détour  il  les  amena  tous  dans 

le  ûen.  A  la  bonne  henre,  dit- il  >  affié^ 

geons   Sparte ,  puifqut'  vous  le  jugeK,  à 

propos  y  &  n^épmgnans  rien  pour  faire 

réuffir  notre  entreprift.  Comme  vousfa* 

ve^,  que  Jbuvem  tes  ftéges  traînent  plust 

en  longueur  qu'on  ne  vouiroit  y  arran^ 

geons -nous  pour  prendre  ici  nos  quar^ 

tiers  d'hiver  s  il  le  faut  :  ce  parti  ^di^ 

gne  de  votre  com'àge^  S^ai  fi^annhent 

de  trottes  pour  venir  a  bout  du  fiége  : 

mais,  plus  le  nombre  en  efi  grand,  plia 

nous  avons  hefoin  de  vivres  &  de  con^ 

vois,  V hiver,  qui  apf^oche  ne  nous  ogre 

qu'une  terre  toute  nue,  &  nous  laiffe  fans 

jhurages.    Vous  ifoie;^^  de  quelle  étendue 

eft  la  viUe ,  &  combiert  par.  çonféquent» 

il  nous  faut  de  béliers ,  de  catapultes^ 

&  i^ autres  machines  de  toutes  fortes. 

Ecrivez^  chacun  è  vos  villes  ^  afin  qu'élu 

ks   nous  fourniffeht  abondamment   & 

promtement  tout  ce  qui  nous  fera  néeefr 

faire.  Il  efi  de  notre  honneur  de  pouffer 

vivement  ceftége^  &  il  nous  feroit  hon^ 

teux.3 
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An.  R.  ieitx ,  après  l'avoir  commencé ,  iétrfi 

Av^  ÎC  ^^^^^  ^  ^  ç/w«^r.   Chacun  alors  f^  - 

4^ç,      lànt  fes  réflexions  fur  le  parti  que  Ton 

propofoit»  aperçut  bien  des  difficul* 

tés  qu'il  n'avoit  pas  prévues  s  &  fentit 

combien  la  propofition  qu'ils  alloient 

faire  à  leurs  villes  y  ferpit  mal  reçue  i 

lorfque  les  particuliers  fe  verroient 

obligés  de  cohtribuer  du  leur  aux 

frais  de  la  guerre.   Ain(î ,  changeant 

tout  d'un  coup  de  fentiment,  ils  laif- 

férent  au  Général  Romain  la  liberté 

de  faire  ce  qu'il  fugeroit  le  plus  utile 

pour  le  bien  de  ià  République ,  &  pour, 

celui  àzs  Alliés^ 

Condi-     Alors  Qbinttus  aiant  tenu  un  Con^ 

rions  defeii  auquel  il  n'appelia  que  les  pre- 

propo^  mîers  Officiers  de  Parmée^cionvint  avec 

fées  à    eux  des  conditions   de  patir  qu'on 

Nabis,  pouvost  offrir  au  Tyran.  Lesi  princi- 

XXXIV.  P^^  étoient  :  „  Qu'avant  dix  fours 

3^«       >»  Nabis  évacueroit  Argos  auflf  bien 

9,  que  les  antres  viUes  de  i'ArgoIide 

•.  oàil  «vok  des  garmfossé  Qa  il  re& 

•9  tituerok  amc  villes  n^aritimes  eoiù 

»9  tes  les  galère  qo'il  leur  avoit  pri* 

9%  fes  »  j8c  ne  conferyeroit  pour  lut  qtii^ 

>9  deux  felouques  à  fei^e  rames.  Qu'i} 

>)  rendroit  aux  villes  alliées  do  Peuple 

u  RosBtiû  tous  leucspriicmniers  9  teuxs 

„  trans- 
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,,  transfuges ,  &  leurs  efclaves.  Qail  An.  R. 
9^rendroit  aufli  aux  Lacédémoniens^^^*.  ^ 
99  bannis  leurs  femmes  &  leurs  enfans  i^^. 
,>  qui  voudroient  les fuivre, (ans  pour- 
s,  tant  les  y  obliger.  Qu'il  donneroit 
^  cinq  otages  au  gré  du  Général  Ro* 
,9  main  »  du  nombre  defquels  feroit 
,9  fon  fils.  Qu'il  paieroit  aâuellement 
,,  cent  talens  d'argent ^  (cent  mille 
„  écus)  &  dans  la  îuite  cinquante  cha* 
^  que  année  pendant  le  cours  de  huit 
yy  ans.  On  accordoit  une  trêve  de  (ix 
9,  mois»  pour  envoier  de  part&d'mitre 
yy  des  Ambaflàdeurs  i  Rome>  &  y  ùdn 
j,  ratifier  le  Traité. 

Aucun  de  ces  articles  ne  plaifoit  aq 
Tyran  »  mais  il  fut  furpris  &  fè  trou* 
Toit  heureux  qu'on  n'eut  point  parlé 
de  faire  revenir  les  Bannis^  Ce  Trai- 
té ,  quand  on  en  fut  le  détail  dans  la  /^ 
ville  5  excita  un  foulévement  général^ 
Ceux  qui  avoient  époufé  les  femmes 
des  bannis ,  les  efclaves  mis  en  liberté 
par  le  Tyran  ^  les  foldats  même,  c'en 
plaignoient  tous  hautement.  Ainfî  il 
ne  tut  plus  mention  de  paix,  8c  la 
guerre  recommença  tout  de  nouveau. 

Qjûntius  alors  longea  à  pouffer  vi-  L'en- 
vemcnt  le  fîége,  &  commença  parj^^^^^^f^ 
examiner  la  fituation  de  l'état  de  lai>as  eu 

ville^ 
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An.  R.  ville.    Sparte  avôit  été  lontems  fans 
Av.l.C.  "^ufâi'I^s ,  &  n'avoit  point  voulu  avoir 
i9S.       d'autre  fortification  que  le  courage 
d'effet    de  ks  cîtoiens.  Ce  ^  n'étoit  que  depuis 
^5""    que  les  Tyrans  y-dominoient,  qu'on 
ppuffe    y  avoit  bâti  des  murs,  &  cela  feule- 
vive-     ment  dans  les  endroits  qui  écoient 
fiéTe^ de ^"^^^^^  &  d'un  facile  accès:  tout  le 
Sparte,  refte  n'étoit  défendu  que  par  fa  fitda- 
i^.     tion  naturelle,  &  par  des  corps  de 
^J}y*  troupes  qu'on  y  plaçoit.  Comme  fâr- 
mée  de  Quintius  étoit  fort  nombreu- 
fe,  (elle  montoit  à  plus.de  cinquante 
mille  hommes,  parce  qu'il  avoit  fait 
venir  toutes  les  troupes  de  terre  &  de 
mer)  il  réfolut  de  s'étendre  tout  au- 
tour de  la  ville  ,  &'  de  l'attaquer  en 
même  tems  de  tous  côtés  ,  pour  y 
fctter  la  terreur,  &  pour  mettre  les. 
aiTiégés  hors  d'état  dé  fe  rèconnoitre. 
En  effet ,  tout  étant  attaqué  dans  le 
même  moment,  &  le  danger  étant 
égal  de  toutes  parts ,  le  Tyran  nfe  fa- 
voit  quel  parti  prendre ,  ni  quels  or- 
dres 


^lly  0fvoit  un  p9ti  pîks 
de  Cent  ans  qt*e  Sparte 
avott  commencé  à  fe 
fêrtificr  de  murs^  pre- 
mièrement lorfytée  Caf- 
Jfmdre  ,  l'.un  des  fucr' 
cejjeurs  d'Alexandre  y 
attaqua  pltipetirs  villa 


dans  la  Grèce;  enfmté 
lorfqu*elle  fitt  at^aqtte^ 
par  Démétrlus  5  ptmffif 
Pyrrhui.  Enfin  Na^yis  y 
ajouta  de  nouvelles  for-i^ 
ttfications.  Jufiin*.  Pau- 
fan. 
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dres  donner^  ni  où  il  fàloit  cnvoicr  An.  R. 
dufecours;&  il  étoit  tout  hors  de  lui.  ^^^^  ^ 

LesLacédéti^niensfoutinrent  quel- 1^^]^* 
que  tems  Tattaque  des  aflîégeans  qui 
étoient  entrés  dans  la  ville,  tant  que 
Ton  combattit  dans  des  défilés  &  dans 
des  lieux  étroits.  Leurs  traits  cepen- 
dant &  leurs  jâvdots  avoient  peu  d'ef- 
fet  y  parce  qu'jétant  fort  ferrés  >  ils 
n'avoient  pas  les  bras  libres  pour  les 
lancer  £>rtement.  Les  Romains  g^ 
gnant  toujours  du  terrain  ,  fe  fenti- 
rent  tout  d'un  coup  accablés  de  pier- 
res &  de  tuiles  qu'on  fettoit  fur  eux 
4tt  haut  des  toits»^  Mars  aiant  mis  leurs 
boudiers  fur  I^uss  têtes  ,  ils  s'a^ncé^ 
rent  ainfî .  c»  tortue ,  fans  que  m^  les 
traits  ni  les  tuiles  puflcnt  leur  nuire 
en  aucune  façon.  Qiiand  ils  furent 
arrivés  dans  des  rues  plus  larges,  alors 
les  Lacédemoniens  ne  pouvant  plus 
foutenir  leur  effort ,  ni  tenir  devant 
eux ,  prirent  la  fuite ,  &  fe  retirèrent 
dans Jes  lieux  les  plus  éleyés  &  les  plus 
efcarpés.  Nabis ,  croîant  la  ville  pri*  . 
fe  i  cherchoit  avec  grande  inquiétude 
comment  &  de  quel  côté  il  pourroit 
s'échaper.  Pythagore ,  un  des  prin- 
cipaux Officiers  de  fon  armée ,  fauva 
la  viUe»  Il  fît  mettre  le  feu  aux  édifi- 
ces; 
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An;  R.  ces  qui  étoienc  proche  du  mun    L^w 

^^•j  ç,  maifons  furent  bientôt  enflammées  ; 

i5>ç.  Tincendic  gagna  en  peu  de  tèrns^  & 
la  fumée  feule  étott  capable  d'arrêter 
les  ennemis  9  en  les  aveuglant  3  &  les 
mettant  hors  d*état  d*agin  Les  Ro- 
mains étoient  accablés»  non  feulement 
d'une  gréle  de  tuiles  &  de  pierres , 
mais  encore  de  la  chute  des  foltves 
&  des  poutres  brûlantes  qui  Ce  déta- 
<hoient  de  moment  à  autre.  Ceft 
pourquoi  ceux  qui  étoient  encore  hors 
île  la  ville ,  ôc  qui  fé  préparoient  à  y 
entrer ,  s'éloignèrent  promtement  des 
murailles  ;  &  ceux  qui  y  étoient  en* 
très  les  premiers ,  crai^ant  que  les 
flammes  qu'ils  aperçevoient  derrière 
eux  ne  leur  fermafllènc  toute  iffue^ 
en  fortirent  au  plus  vite.  Quintius  ^ 
dans  ce  défbrdre  inopiné ,  fit  fonner 
la  retraite ,  &  après  s'être  vu  prefquc 
maître  de  la  place»  il  fut  contraint  dt 
remener  fes  troupes  dans  le  camp. 

Les  trois  jours  fuivans ,  il  profita 
de  la  terreur  qu'il  avoir  jettée  dans  la 
ville  y  tantôt  en  entreprenant  de  tioth 
velles  attaques ,  tantôt  en  fefant  fer- 
mer diflferens  emiroits ,  pour  ôter  aux 
affiégés  toute  ifTue  &  toute  efpérance 
Nabis  Ce  de  Ce  iauver.  Nabis  Ce  voiant  fans  reA 
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fourcc,  députa  Pythagore  vers  Qoin-  Ah.  R. 
tbxs,  pour  ménager  un  accommode-  ^/7* 
mcfit  Le  Proconfiil  rcfiifa  d'abord  de  ,î^;^    * 
1  écouter,  &  lui  ordonna  de  fortir  du  foumer. 
camp.  Mais  le  fappliant  s'étant  jette  [-^.  p^^^ 
â  Ces  genoux»  &  remettant  le  fort  de  accoî- 
Nabis  à  ia  dtfcrétion  des  Romains ,  dée*  " 
obtint  enfin  pour  fon  Makre  la  trêve  *^^- 
aux  mêmes  conditions  qui  lui  avoient  ^^^^* 
auparavant  été  profcrioes.  L'aient  fiit 
compté  fiir  le  champ ,  &  les  otages 
remis  entre  les  mains  de  Qgintius.        • 

Pendant  tous  ces  mouveméns ,  les  Argos 
Argiens^ui^fur  lés  nouvelles  qu*ils  re-  recou- 
cevoient  l'une  fur  Tautre,  comptoient  7^^  ^?  ^' 
déjà  Lacédémone  prife,  fe  rétablirent  çgin. 
eux-mêmes  en  liberté,  &  chaflTérenttïïïs  y 
leurgamifon.  Quintius,  apr^  avoir  p*^^^^^ 
accordé  la  paix  à  Nabis ,  &  pris  con-  ^If^ 
gé  d'Euméne,  des  Rhodiens,  &  cfeens. 
fon  frère ,  qui  retournèrent  â  leurs  ^^^ 
flores ,  Se  rendit  à  Argos ,  qu*il  trou- 
va dans  des  tranfports  de  joie  incroia- 
bles*    La  célébration  des  Jeux  Né- 
méens,  qui  n*avoit  pu  fe  faire  autems 
marqué  a  caufe  du  trouble  des  guer- 
res, avoit  été  différée  jufqu'à  l'arrivée 
du  Général  Romain  &  de  fon  armée. 
Ce  fat  lui,  comme  nous  l'avons  déjà 
raporté ,  qui  en  fit  les  honneurs ,  & 

qui 
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Am.  R-gui  y  diftribua  les  prix  ;  ou  plutôt  ce 
Av  i  C        '"^  ^"^  ^"^  '^  fpeâacic.    Les  Ar- 
ipj:.       gîeï^  furtout  ne  pouvoient  lever  les 
yeux  de  deflus  celui  qui  avoit  entrepris 
.   cette  guerre  exprès  pour  eux ,  qui  les 
*.  avoit  délivrés  d'une  dure  &  honteufe 
feryitude,  &  qui  venoit  de  les,  &ire  ren- 
trer dans  leur  ancienne  liberté ,  dont 
,  Us  goutoient  toute  la  douceur  avec  un 
jfipntiment  d'autant  plus  vif,  qu'ils  en 
avoient  été.  lontems  privés. 
Micon-     Les  Achéêns  voioient  avec  un  fenh 
tcnte-    (jt,ie  plaifir  la  ville  d'Argos  réunie  à 
dc^^Al-  ^^^^  Ligue ,  &  rétablie  dans  tous  fès 
liés  au   privilèges.   Mais  un  Tyran  maintenu 
ftifet  du  au  milieu  de  la  Grèce,  &  la  fervitûde 
conclu  ^"^  s'étoit  comme  retranchée  dans  La- 
avcc      cédémone  d'où  elle  étoit  toujours  en 
ï^bis.    état  de  fe   Éaire  craindre,    laiflbient 
'*     dans  les  efprits   une  inquiétude  qui 
troubloit  la  joie  commune. 

Pour  les  Etoliens ,  on  peut  dire  que 
la  paix  accordée  a  Nabis  étoit  leur 
triomphe.  Depuis  ce  honteux  &  indi- 
gne Traité,  car  ils  l'appel loient  ainfi , 
ils  décrioient  par  tout  les  Romains.  Ils 
fefoient  remarquer  que  dans  la  guerre 
contre  Philippe  on  n'avoit  mis  bas  les 
armes,  &  ccfle  de  pourfuivre  â  toute 
outrance  ce  Prince,  qu'après  l'avotr 
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<xblîgé  de  fortir  de  toutes  les  villes  de  An.  R* 
la  Grèce.  Qu*ici  rUfurpateur  étoit  con-  ^JJ'  ^ 
fervé  dans  la  pofTcffion  tranquille  dei^^/ 
Sparte,  pendant  que  le  Roi  légitime, 
(ils  entendoient  Agéfipolis)  qui  avoit 
fervi  fous  le  Proconfiil ,  &  tant  d'illuf- 
très  citoiens  de  Sparte,  écoient  con- 
dannés  â  paifer  le  refte  de  leur  vie  dans 
un  trifte  exil.  En  un  mot,  que  le  Peu- 
ple Romain  s'étoit  rendu  le  proteâeur 
&  le  fatellite  du  Tyran* 

LesEtoIiens  dans  ces  plaintes,  qui  # 
nétoient  point  fans  fondement,  bor- 
noîent  leurs  vues  aux  feuls  avantages  de 
la.liberté  :  mais,  dans  les  grandes  aflfài- 
res ,  il  faut  tout  envifager,  &  fe  conten- 
ter de  ce  que  Ton  peut  exécuter  avec 
fuccès,  fans  vouloir  tout  eo^rafler  à 
Ufois.  CétoitladifpofîtiondeQuin- 
tius,  comme  lui-même  le  fera  obser- 
ver dans  ta  fuite*  Ouin- 

Quintins  retourna  d' Argos  à  Elatie ,  tius , 
d'où  il  iiok  parti,  pour  cette  guerre P^f?^^"^ 
contre  Sparte,    ISou?  ayotts  raconté^^^g^/f^g 
d'aviapce,:^  lia^fin  du  Jomê  précédent ,  affaires 
qu'il  empleia  tout: l'hiver  â  rendre  \^^}^ 
J^iftiçe  aux  peuplés, àréçoncilier en-- ^^' 
tr'ellesles  ville%  à  appfùf<^r  lesirtiipitiésxxxiv. 
entre  lespreraiçirscKoien^,  &  4  réi^blir  48. 
par  tcHit  le  bon:  ordre  i  ce^ui.  étoit ^j^';/'* 
Jf^vérità^le  fruit  de  la  paix ,  la  plusjVç.  ' 
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An.  R. glorieufe  occupation  du  Vainqueur, 
Av  1 C  ^  ""^  preuve  certaine  que  la  guette 
i5»4.     '  n'avoir  été  entreprife  que  par  des  mo- 
tifs fuftes  &  raifonnables. 
Beau        Au  commencement  du  printems, 
c^^"  5  jçQuintius  fe  rendit  à  Corinthe,  oà  il 
Quin-   avoit  convoque  une  Aflemblée  généra- 
tius       le  des  Députés  de  toutes  les  villes.  Là 
r  Aif      ^'  '^"^  reprcfenta  comment  Rome  s'é- 
blèe^d^stoit  prêtée  avec  foie  &  empreflement 
Alliés  àaux  prières  de  la  Grèce  qui  avoit  im- 
CQrin-  pj^,.^  fo^  fecours,  &  avoit  fait  avec 
li^'./^/i^.clle  une  alliance,  dont  il  efpéroit  que 
48-îo.   Ton  n'auroit  pas  lieu  de  fc  repentir.  Il 
parcourut  en  peu  de  mots  les  aâions 
&  les  entreprifes  des  Généraux  Ro- 
mains qui  Tavoîent  précédé,  &  rapor- 
ta  Jes  (lennes  avec  une  modcftie  qui 
en  rdevoit  le  mérite.  H  fut  écouté  avec 
un  applandiâèment  général,  excepté 
lorfqu'il  vint  à  parler  de  Nabis ,  où 
l'AflTemblée,  par  un  murmure  modefte, 
fit  fentir  fa  furprife&fa  douleur,  de 
ce  que  le  Libérateur  de  la  Oréce  avoit 
iaiffé  dans  le  fein  d  une  ville  auffi  iHuf- 
tre  que  Sparte  un  Tyran,  non  kuly 
ment  infuportaWc  à  fa  patrie,  mais 
redoutable  à  toutes  les  autres  villes. 

Quintius ,  qui  tfignoroit  pas  la  dif- 
pofition  des  efprits  à  (on  égard  fur 
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ce  ftifec ,  crut  devoir  rendre  compte  Ah.  R. 
de  fa  conduite  en  peu  de  mots.     „  II  ^•-  ^ 
9>  avoua  qu'il  n  auroit  point  falu  en- 1^^/ 
yy  tendre  i  aucune  condition  de  paix 
99  avec  le  Tyran ,  fi  cela  avoir  pu  fe 
99  £ure  fans  rifquer  la  perte  entière  de 
99  Sparte.  Mais,  qu  y  aiantiieu de crain* 
99  dre  que  la  ruine  de  Nabis  n'entrai* 
99  nât  celle  d'une  ville  iî  coniidérable  » 
99  il  avoir  paru  plus  fàge  de  laiflfer  le 
99  Tyran  aflbibli  &  hors  d'état  de  nui* 
99  re  9  que  de  hazarder  de  voir  peutétre 
99  la  vUle  périr  par  des  remèdes  trop 
99  violens^&  paries  efforts  mêmes  que 
9f  l'on  fiùfoit  pour  lU  iàuver. 

99  li  ajouta  à  ce  qpHl  avoir  dit  du 
99  pafle,  qu'il  fe  préparoit  à  partir  pour 
99  ritaUe ,  ^if  ùirt  retourner  toute 
99  f  armée.  Qu'avant  dix  jours  ils  en- 
99  tendroient  dire  qu'on  auroit  retiré 
9t  les  gairniibns  de  Démetriade  &  de 
y^  Chalets;  &  qu'il  aUoit,  â  leurs  yeux» 
9,  rendre  aux  Acliécns  la  Citadelle  de 
9,  Corintfae.  Qu'on  verroit  par  lâWf- 
99  i|uels  étoienc  pins  dignes  de  foi  de» 
9^Romains  on  ctes  fitotiens  ;  &  (î  ces 
9^,  dfrmersavjoienoeu  raifonde  répan* 
,>  dre  par  ^oiit9  que  Ton  ne  f>oavoie 
^  plut  mal  faifeque  de  confier  (a  liber^ 
^  ce  Au  ieupl^  Uowaiiïj  &  4W  fon  n^a- 

5,  voit 
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An.  R.  j,  voit  fait  que  changer  de  joug  en 

^A  ]  C  "  ^^^^^^"^  ^^5  "Romains  pour  maîtres 

IP4.      fs  ^u  lieu  des  Macédoniens,  Mais  que 

„  Ton  favoit  que  les  Etoliens  ne  fe 

,9  piquoient  pas  de  difcrétion  &  de  fa* 

3,  geàe>  ni  dans  leurs  difcours>  ni  dans 

„  leurs  aâions. 

„  Que  pour  ce  qui  regardoit  les 
„  autres  peuples,  il  leur  recomman- 
„  doit  de  juger  de  leurs  amis  par 
„  les  aftions ,  &  non  par  des  paro- 
3,  les;  .&  de  bien  difcerner  à  qui  ils 
j,  dévoient  fe  fier ,  &  contre  qui  ils 
yy  dévoient  fe  tenir  en  garde.     II  les 
,3  exhorta  à  ufer  modérément  de  la 
,>  liberté;  en  leurrepréfentant,  Q{je, 
,i  retenue    dans   de   juûeîs  bornes  , 
»elle  étoit  falutaire  aux  partidnliers 
„  auffi  bien  qu'aux  villes^,  que,  Êiûs^ 
„  <je  tempérament , .  elle  devenoit  i 
y,  charge  aux  autres ,  &  pernkieufe  à 
3^  ceux  qui  ca  abafoicnt.     Que  le^. 
,^  principaux  de»  viUes,  que  les  dif*: 
n  férdns  Ordres  qui  le$>  compofent  „ 
^,<5ue'le^  villes  ieUes-tnciîics  en  gé^ 
>,  néral,  :s'«ppliqua(&nt  avec  fom  à 
„  garder  mutuellement  une  parfaita 
,j  poion.   :  Qttei  tant  qu;dles  iijeoKUrc 
y^itaoigfït  unies,  ni  Roi «û  Tyran  a^ 
,<p!Otti:roienc  rien  co«ierc:^itoL\i^ç 
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^,  ladifoorde  Scia  fédition  ounoicnc  Am.R. 
„  la  porte  i  toas  les  dangers  Se  à  tous  ^^'  ^ 
,3  les  maux ,  parce  que  le  parti  qui  fe  ,p][/' 
^,  (eut  le  plio^foible  au  dedans  «  cher<- 
„  che  de  l'appui  au  deiiors>  &  aime 
„  nnieux  appcller  Tétranger  à  fon  fc- 
5,  cours»  que  de  céder  à  fes  concî- 
^,  toiens. 

„  Il  termina  fon  dîfcoursen  les  con- 
9,  jurant  avec  bdnté  &  tendrelK:  d'en- 
„  tretenir  &de  coitierver  par  leur  ûge 
.^,  conduite  la  liberté  dont  ils  écoient 
,3  redevables  à  des  armes  étrangères  ; 
,3  &  de  £iire  connoitre  au  Peupte  Ro- 
,3  main  ,  qu'en  les  rendant  libres  j  il 
„  n'avoir  pas  mal  placé  ùl  proteâion 
M  &  ks  bienfaits. 

Ces  avis  fisrent  reçus  comme  les 
avis  d*uo  père.  Tous^  enrcwtendanc 
parier  ainû  y  pleuroient  de  foie  1  & 
Quintfus  lui-même  ne  put  retenir  fes 
larmes.  Un  doux  murmure  marquoît 
les  fcmimens.de  toute  l'Aflcmblée.  Ils 
fe  r^ardoient  ksitnsJes  autres,  pleins 
d'admiration  de  ce  qu'ils  venoient 
d'entendre ,  &  s'rxhortoient  â  graver 
profondément  dans  leur  mémoire  & 
•dans  leur  coeur  des  xronfcàls  qu'ils  dé- 
voient refpeâer  comme  des  oracles, 

Enfuite  /  Quintîus  aiant  fait  fMre  l.«  eC 

TomeYU.  B  filça.^**«* 
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An.  R.filencc,  leur  demanda  de  s'informer 
.^^^Vç  exadement  de  ce  qui  pouvoit  refter 
15,4.       dans  la  Grèce  de  citoiens  Romains  ef- 
Ro-       clavcs,  &  de  les  lui  envoier  en  Thef- 
J^J'JJf/  falie  dans  refpace  de  deux  mois.    U 
dusdansleur  repréfenta  qu'il  ne  feroit  pas  hon- 
laGré.  nête  pour  eux-mêmes  de  laifler  en 
•^|*j^"^efclavage  ceux  à  qui  ils  dévoient  leur 
à  Quin-1*^^^^.  Tous  fe  récrièrent  avecapplau- 
tius.      diflement,  &  rendirent  grâces  en  parti- 
^'^'    <:ulier  à  Quintius  de  ce  qu'il  avoit  bien 
voulûtes  avertir ^'un  devoir  fi  jufte 
&  fi  indifpenfable.   Le  nombre  de  ces 
efclaves  étoit  fort  grand.    Us  avoient 
été  pris  par  Annibal  dans  la  guerre 
Punique ,  &  comme  les  Romains  n'a- 
voient  pas  voulu  les  racheter,  il  les 
avoit  vendus.    II  eri  coûta  à  TAchaïe 
feule  cent  talens,c'eft-à-dire  cent  milte 
€cus  i  pour  rembourfer  aux  maîtres  le 
prix  des  efclaves,  pour  chacun  defquels 
on  paioit  cinq  cens  deniers ,  c'eft-à- 
dire  deux  cens  cinquante  livres.    Le 
«ombre  par  conféquent  montoit  ici  à 
douze  cen?.    Qu'on  juge  par  propor- 
tion de  tout  le  refte. 
.Qï^:      L' Aflemblée  o'étoit  pas  encore  finie, 
fortifies  q^'o*^  vit  la  garnifon  defcendre  de  la 
garni-    Citadelle,  puis  fortir  de  la  ville.  Quin- 
tonsRo-^j[y3  1^  jfuiyjç  de  près,  &  fc  retira  au 

nu- 
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milieu  des  acclamations  des  peuples»  An.  A. 
qui  rappelloient  leur  fauveur  &  leur  av^i.c. 
libérateur ,  &  fefoient  mille  voeux  au  194. 
ciel  pour  lui.  de  la  Ci- 

Il  tira  pareillement  les  gamifons  de  Jç^^q. 
Chalcis  &  de  Démétriade,    &  y  futrinche^ 
reçu  avec  les  mêmes  applaudiiTemens.  de  Chai- 
De  là  il  pafla  en  Theflalie  dans  le  def-  g|'^^f 
fein ,  non  feulement  de  rendre  la  li-  triade^ 
berté  aux  villes  de  cette  contrée,  mais  iM. 
d'y  rétablir  une  forme  de  gouverne- .^^^^ 
ment  fupportable^après  la  confufion  &  res  de  ' 
Je  défordrequi  y  avoient  régné  jufques-  Thcffa- 
là.  Car  ce  n'étoient  pas  feulement  les  ''5- 
malheurs  deç  tems ,  ou  la  tyrannie  des 
Rois ,  qui  avoient  caufé  parmi  eux  ces 
troubles ,  mais  encore  leur  caradére 
natufellement  inquiet  &  remuant,  n*y 
aiant  jamais  eu  parmi  eux,    depuis 
leur  origine  jufqu  au  tems  dont  nous 
parlons,  &  même  jufqu'â  celui  où  écri* 
voit  Tite-Live ,  ni  AflTemblée  particu- 
lière dans  chaque  ville ,  ni  Etats  géné^ 
taux  de  toute  la  nation,  qui  n'euifent 
éxé  troublés  par  le  tumulte  des  partis 
&  des  féditions.  Il  fe  régla  principa- 
lement fur  le  revenu  des  particuliers 
pour  choifir  àts  Juges,  &  pour  former 
un  Sénat  :  perfuadé  qu*un  des  moiens 
les  plus  efHcaçe^  pour  rétablir  le  bon 
B    2  ordre 
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An.  R.  ordre  parmi  ce  peuple  »  étoit  de  met- 
A^\  C  ^^  '^  crédit  &  la  puiiïance  entre  les 
jj^j'  *  mains  de  ceux  qui ,  par  la  fituation  de 
leur  fortune  1  avoientle  pins  d'intérêt 
â  niaintenir  la  paix  &  la  tranquillité 
éans  la  Nation. 
Mort  de     Nabis  fie  profita  pas  lontems  de  la 
Kabis.   paix  qui  lui  avoit  été  acéordée.  Ç^cU 
XXXV   ^"^  années  après  >  aiant  rompu  le 
^^.     '  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  les  Ro- 
mains) les  Achéens  >  à  qui  Flamininus» 
en  partant  pour  Rome ,  avoit  fort  re- 
commandé de  veiller  fur  ce  Tyran  > 
.    l*âttaquéfent  fous  la  conduite  du  cé- 
lébré Philopétnen,    &  après  Tavoii: 
battu  dans  un  combat ,  Tobligérent  dé 
fe  tenir  renfernié  dans  fa  Ville.  Quel- 
que tems  aprèsi  Alèxaméne^  fous  pré* 
texte  de  lui  amener  un  fecours  d*E* 
toliens,  le  tua  par  trahîfon.  Philopé* 
men  étant  accouru  àii0kôfc,  obligea 
Sparte  d'entrer  dans  la  Lîgue  des 
Achéens.  NWistraftferons  ces  faits  dans 
4a  fuite  îivec  un  peu  plus  d*étendue. 
Quîn-      Quirithis  àiant  réglé  lés  affaires  4t 
tins  re-  laThdBlié,  paffsL  par  ITSpire,  vint  i 
J'^^^^^^^  s'embarqua  pour  rita!te>  » 

jk  y  re-arrîva  â  Rome ,  où  toutes  fes  troupes 
<oit  fe  rendirent  atiflî.  Le  Sénat  lui  donna 
£^JJ"'j„  audience  hors  de  la  viUê,  comme 
^^**''*^  '  c'étoit 
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cf était  la  coutuipe  ;  &  ^ptès  qa'il  cxit  An,  R. 
rendu  un  compte  cxad  cje  tout  cq'^I^q^ 
qu'il  avqit  hity  les  Séiiatewrs  lui  dé-  1554. 
ccrnéreof ,  d'un  coafentwwit  uqani-tnom- 
me,  rhonnpijr-  (^triomphe  ^*il  atoîç  ^^^ 
fi  bien  mérité.     La  cérémonie  duraxxxiV* 
trois  fours,  pendant  Mqtxéls  il  fk  paf-  V ». 
fer  en  revue  devant  h  peuple  tes  pré- 
cieu(esdépouiye$  qu'jl  avo^ç  aou^ées 
dans  la  g4ieri:e  conjure  le  Roi  ()e  1^    . 
cédoioe.  Oémétrius  fils  de  Philippe  #    .  %  j 
&  Aroaéttc  fils-de-N^fei?^  Hqifim  pat- 
mi  les  otagçs ,  8ç  ornoient  le  triop[i*-         ' 
pbe  du  vainqueur.  }4^s  ce  qui  eq  fè^ 
fait  le  plus  hçi  arut^ment ,  é(oient  lç$ 
citoieuf  Roif>9it)s  d^ivrés  d'efclavage» 
qui  fi^voieut  îe  char  la  tête  rafe  en 
^gne  dk  la  liberté  qui  vem>itde  leuit 
ittc  rendue.    Il  fit  di^ribuer  à  chaî- 
cua  de  fes  foldats  vingt-cinq  déniées^ 
X  douze  livres  dix  (bis  :  )  le  4oiibIeau]c 
Centurion; ,  k  triple  aux  Ç;^valierf. 
J*ai  dé»a  averti  que  je  me  donnois 
la  liberté  de  différer   ou  d*anticipe|r 
certains  iaits  fans  in*aftreindre  àraf 
conter  aqnée  p^r  ^noéç  ce  qui  s'cijt 
paiTé»  pour  uç  pojpç  trop  couper  la 
fuite  d'une  même  hi/lojie^  &  pour 
en  expofèr  les  divers  événen^uj^  ibu$ 
ua  mÂmff  point  de  vue.  JLes  dattes 
B  3  qiii 
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'  An.  R. qui  font  tou|oursâ  la  marge,  facili- 
lAv  1 C  ^^"^  '^  ïnoien  de  raprocher  les  uns  às% 
15,4.      autres,  quand  on  le  voudra»  les  faits 

qui  ont  concouru  pour  le  tems.   Je 

reviens  donc  ftir  mes  pas. 

JS^  C.    CORNBIIUS    CeTHEGUS. 

Av.J.C.  Q.    MlNOGiUS    RUFUS. 

J^^^^       Ces    deux  Consuls  avoient    eu 
fcuxfuc-pour  département  la  Gaule.     Après 
ces  des  avoir  rempli  les  devoirs  ordinaires  de 
^^^^jJjjjj^Veligion,  ils  partirent  tous  deux  pour 
dans  la  leur  province,    Cornélius  marcha  par 
Gaule,  le  plus  droit  chemin  contre  les  Infu- 
Xioaî   ^"^^^>  qui  étoient  actuellement  fous 
^iî-ji.    I^  armes  avec  les  Cénomans  leurs 
alliés.  Brefle  (  Brixia  )  étoit  la  capi- 
tale de  ceux-ci  »   &  Milan  des  Infu* 
briens.  Q^  Minudus  ,  prenant  fur  la 
gauche,  tourna  vers  la  mer,  &  s'avan- 
çant  du  côté  de  Gènes ,  attaqua  d'a- 
bord les  Liguriens.    Tout  lui  réuflk 
parfaitement.  Déjà  il  avoit  réduit  fous 
/  la  puiflance  Romaine  toutes  les  na- 

tions qui  font  en  deçà  du  Pô,  excep* 
té  les  Boïens  S^fes  livates,  dont  les 
premiers  étoient  Gaulois^  &  les  autres 
Liguriens.  On  fefoit  monter  à  quinze 
le  nombre  des  bourgades  qui  s'étoient 
rendues,  &  â  vingt  mille  celui  de  leurs 

habi-^ 
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habîtans.    De  là  le  Conful  mena  fcs  A».  R. 
Légions  far  les  terres  des  *  Boïen5î.       av.T.C 

Peu  avant  fon  arrivée,  les  Boïensi97. 
avoient  paflfé  le  Pô  avec  leur  armée , 
&  s'étoîent  foints  aux  Cénomans  & 
aux  Infubriens  pour  ôppofer  toutes 
leurs  forces  réunies  aux  ennemis,  qu'ils 
croioient  auffi  devoir  fe  joindre  pour 
les  attaquer.  Maisi  quand  ils  appri- 
^en^que  Tun  des  deux  ravageoît  leurs 
terres ,  ils  y  retoàrnércne  pour  les  dé-  . 
fendre.  Cependant  les  Infubriens  & 
les  Cénofxîans  fe  cantpérent  fur  les  ri- 
ves du  fleuve  Mincîoy  &  le  Gonful 
Cornélius  envifot)  à  cinq  mille  pas  au 
deifous  d'eux.  Celdi-ci ,  aiant  gagné 
les  Génomans,  les  engagea  à  demeu- 
i^r  dans  Tinaâion  pendant  que  Ton 
en  feroit  aux  mains.  Le  combat  fe 
donna.  Les  Infubriens  furent  pleine- 
ment défaits.  On  prérend  qu'ils  dif- 
férent fur  la  place  trente-cinq  mille 
hommes ,  &  qu'il  y  en  eut  près  de  fîx 
mille  de  pris,  avec  cent  trente  dra^ 
peaux  ,  &  plus  de  deux  cens  cha- 
riots. Les  villes  dts  Cénomans ,  qui 
s'étoient  engagées  dans  la  révolte  des 
Infubriens  A  fe  fournirent  aux  vain- 
queurs. 

.,    B  4  Les: 

'  *  Leur  capitale  étoît  Bononia ,  (fiofdopie^) 
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J^      C*  CôRNfiL.  C^  KfiNVC.  CON^* 

^N^K.     I^esBoïens^  qui  étoienc  retouraés 
At.1.C.^^^  eux ,  aiant  appris  la  pleine  dé-; 
1^7!^*    faite  des  Infubriens ,  n  oférent  point 
hasarder  un  ccHnbat  contre  Minucius, 
èc  ft  répandirent  dans  les  places  de 
leur  pays.  Sur  ees  nouvelles^  les  Ilva«^ 
tes  9  peuple  deLigurie^  fe  rendirent 
ians  tenter  une  inu^Ie  réfîiknce.  L^s 
CoaTuls  informèrent  te  Séiiac  de  ces 
hcvtx^\xii^btccàs%  O0  ordonna  que  le$ 
temples  (eroietit  ouverte  pendant  qua- 
tre jour»»  &  T]ue  pendant  ce  teai$-Ii 
onresidr^^'t  aux  dieux  des  aâiondde 
graees  pour  «eus ^ces^  avantages  >  qu'ils^ 
regar^oienit' comme  un  tSkt  fenfible 
cte  leur  proteÔioti. 
Te         Quand  les^deuxCiinrttk  fureiitde 
'^''^^"|:  ratour  à  Rome,  le  Sénat  leur  donn« 
^cc^o^j^andtenee  dans  le  temple  de  Bellone. 
â  Jktn  Ua  demandèrent  tous  deux  enf^mble 
des       qifie  le  Sénat:  leur  accordât  le  triomphe 
ni?s"'&  P^"^  '^*  avantagea  qix  ils»  avoient  rem- 
refulé  à  portés  fiir  les  enftemis  de  te  Républi-. 
^^iZ^'  que.    Pour  lors  ,  deux  Tribuns  du 
xxxiil.  P^*^?'^  déclaréç*nt ^  qu'ilfi  ne  permet- 
22. 23.  'troient  paa  qu^ils  firent  leur  d^ande  ' 
en  commun»  n'étant  pas  ratromiabie 
que  la  même  récompenfe  fut  accor- 
dée â  des  fervices  qui  ne  la  mériroienc 
pas  également.  Qgelque  bon  témoi- 
gnage 
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^nage  que  Cornélius  rendit  à  Mîim-  An.R. 
cius.,  ne  craignant  point  de  diminuer  ^^-  ^ 
fa  gloire  en  la  partageant  avec  fon  i^. 
Collègue;  il  falut»  après  de  longues 
conteftaticHis ,  faire  la  demande  fépa*- 
reoKnt.    Le  Triompt^  fut  accordé  à 
Cornélius  3  jiour  avoir  vaincu  ^les  In- 
fubriens  &  les  Cénomans.  Quant  à  Mi- 
nucius  ^  il  ne  put  obtenir  du  Sénat  le 
même  honneur.  Mais  il  s'en  dédom- 
magea en  triomphant  de  fon  autorité 
privée  fur  le  mont  Albain ,  à  Texem- 
pie  de  quelques  autres  Généraux ,  qui 
s^étoient  trouvés  dans  le  même  cas 
que  lui» 

X.  FuRIUS  PURPVHEO.'  An.  R, 

M.  Claudiajs  ^jAiiC£^.AySr   .  ^J^^'  ^ 

H  s^^n  &loît  bien  que  tes  <5auloÏ3 ,  ^oûvcl- 
£1  Pon  ea excepte  les  Cénomans,  fuf-les  dé-* 
fe»  plememein  fou  mis  y  &  feregarddf^  ft^'^^s 
fcnt  4X>mme  entièrement  vaincus:  I^  Ws?^"^ 
donnèrent  encore  Ae  TexercJce  au^  xfv. 
nouveaux  ConfuJs.  Dans  un  premier  XXxirr. 
coiftbat/Kfapceîlw,  attaqué  par  le^^^'à'37^ 
Bosens  i  perdit  trois  mitfe  hommes»  I! 
répara  bientôt  cette  perte.  Aiant  pa{fô 
IcPô,  il  mena ies  troupes  dans  le  ter-^ 
ritoire  de  Come,  où  les  Infubrieni 
étoient  campés  avec  les  habitant  dix 
^  J  pays. 
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J4     Fuwus  ET  Marccllus  Cons. 
An.  R.  pays,  à  qui  ils  avoient  fait  prendre  les 
AvJ.C  ^^"^^^*   !•  f^  donna  un  combat,  dans 
196.  2.    '^q"^'>  fi  l'on  en  croit  un  Hiftorien , 
•"    (  Valerius  d'Antium  )  Marcellus  tvtt 
aux  ennemis  plus  de  quarante  mille 
hommes,  leur  prit  cinq  censdrapeaux^ 
quatre  cens  trente-  deux  chariots ,  & 
un  gr^nd  nombre  de  colliers  d*or,dont 
il  en  offrit  un  d'une  pe fauteur  extraor- 
dinaire à  Jupiter  Capitolin.    Ce  jour 
^     même  le  camp  des  vaincus  fut  forcé 
&  pillé.  Quelques  jours  après  la  ville 
de  Come  fut  prife ,  &  vingt-  huit  Châ^ 
tçaux  fe  rendirent  tout  de  fuite. 

Les  deux  Confuls  aiant  réuni  leurs 
troupes ,  pafférent  dans  le  pays  des 
Liguriens,  où  les Boïens  les  fuivirent. 
B  s^y  livra  un  fbcond  combat,  ou  il 
parut  bien,  à^  Tite-Live,  que  la 
colère  peut  beaucoup  pour  animer  \z 
valeur.  Caries  Romains,  indignés  que 
les  Gaulois  ne  cefTafTent  point  de  les 
^tj^uer  par  leurs  révoltes ,  &  fongeant 
beaucoup  moins  â  vaincre  qu'a  fe  ven<> 
ger ,  s'abandonnèrent  de  telle  forte  à 
leur  re<rentiment,qu*à  peine  laiflërent- 
ils  échaper  un  feul  des  ennemis,  qui 
pût  annoncer  la  défaite  de  fes  com^ 
pagnons. 

Quand  on  eut  reçu  i  Rome  les  lct-> 

très 
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XXXIV. 
I. 


FoiAus  etMarcellus  CoNS.     SS 
très  des  Confuls  qui  contenoient  U  An.  R. 
nouvelle  de  çc^  heureux  fuccès,  le  Se-  ^J^\  q 
nat  ordonna  que  pendant  trois  jours  i^. 
on  rendît  aux  dieux  des  aftions  de 
grâces  dans  tous  les  temples.  Peu  de        i  . 
jours  après,  Marcellus  revint  à  Rome , 
où  le  triomphe  lui  fut  décerné  fur  les 
Itifubriens  &  fur  les  habitans  de  Come. 
n  laiffa  a  fon  Collègue  Tefpérance  de 
triompher  des  Boïens. 

L'année  fuivante ,  le  ConfuI  Vale-  ^y^ 
rius  Flaccus  remporta  auflî  une  viâoi-  ^ 
rc  fur  les  Boïens. 

Scipion  TAfricaîn  fut  ConfuI  pour  f^- 
la  féconde  fois  en  Tannée  5  y  8.  H  fem-^^^^^^' 
ble  avoir  dédaigné  de  fe  mefurer  avec 
des  ennemis  peu  dignes  de  lui.  Il  laiffa 
à  fon  Collègue   Ti.   Sempronius   la 
gloire  trop  aifée  de  vaincre  les  Infu- 
brien^  &  \ç$  Boïens.    Elle  lui  coûtai 
pourtant  fort  cher.    Attaqué  cTabord 
très-vivement  dans  fon  camp,  il  per- 
dit beaucoup  de  monde  pour  les  re- 
pouffer  :  mais  enfin  if  les  mit  en  fuite, 
&  les  tailla  en  piéce<    Il  demeura  fur 
le  champ  de  bataille'  onze  mille  Gau- 
lois ,  &  cinq  mille  Romains. 

La  guerre  des  Onilois  &  des  Ligu-  Nouvel- 
riens  écoit  devenue  par  raport  aux  Ro-  ^e  con^" 
mains  comine  une  guerreannrverfairertfc  les 
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^     CQR17BUU5  ET  MiNaCIUS  ICOI^. 

An.  R.  maïs  elle  iclata  avec  pli|s  de  YÎalence> 
^^v  ç  &  caufa  plu?  de  terreur  dans  Tannée 
193.     'où  nous  entrons,   quîf ft.la  559*  dç 
i/v.     Rome,  qu  elle  n'avokfajt auparavant* 
^s^^^'  $ur  la  nouvelle  que  Ton ,  reçut  que 
Quinze  naille  Liguriens  éooient  entrés 
fur  les  terres  de  Plaifance,  &  avoient 
mis  tout  le  pays  à  feu  &â  f^ng,  s'étant 
avancés  jufqu^aux  murailles  mêmes  de; 
la  Colonie  &  aux  rives  du  Pô,  &  qu'i 
leur  exemple  les  Boïens  étoientfurle 
point  de  fe  foulever ,  le  Sénat  déclara 
i^uil  y  avait  Tumulte.     Cétoit  unC; 
formule  qui  marquait  l'importance  de 
la  guerre,  &  qui  avoir  lieu  particuliè- 
rement dans  celle  contre  ks  GaulJois> 
comme  je  Tai  dé)a  obfervé  ailleurs. 
Alors  toute  exemption  ccffoit,  ôcYott 
avoit  droit  de  foire  prendre  les  armes 
aux  citoiens  même  qui  avoîent  ua. 
privilège  pour  en  être  exemts  dans  les  . 
guerres  ord^inaires^ 
Uv,         LWpérance  du  butitj  attiroit  tous^ 
XXXV..  ie5  jours  de  nouvelles  troupes  aux  Gau*-; 
^"^*       lois ,  &  déjà  il  p*étoit  aflcmblé  autour 
de  Pife  plus  de  quar&nte  millehonimes»^ 
L'arrivée  du  ConTuI  Minucius  avec  foa. 
armée  fauva  lit  ville,  tes  ennemis  aufi&- 
tôt  allèrent  camper  au  delà  du  fleuve 
lArno.   Le  Conful  les  y  fuivit  dès  le 
*  ^  Icnde- 
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Icndanaio,^  campa  4  mîUc  {>as  d  euxt  * »•  *• 
De  Jop^ûifte  il  d^feadoirlcs  urres  dcs^^^:,  ^' 
Alliéa,  cq  wmbantfiu'  les  frwpcs  quCi^J. 
les  emiemi^  envoio^nt  pçur  J^sorava^ 
ger  :  mais  itf  vitoic  de  leur  donner  ba- 
taille comme  ils  le  foubaitoient.  ne 
^mpcant  pas  affhz  fur  k$  croupes,  qui 
étokn^ levées  nouvellement,  &  f«^ 
madeei^de  diâerens  endroits.       .       • 
L'autre  CooTulL*  Cornélius  Meru- 
la^  en  pai&pt  fur  le&confit»  de  la  Li^ 
gurie>  avpit  conduit  Ton  armée  dans 
le  pays  4es  Boïcns  >   ou  il  fef^t  lar 
gt|err€  cootre  ces  peqplos  tout  autre- 
ment ^çie  foui  CoUcgwe  ae  h  feA>k. 
contre  lef  JiguneiiiSp    Cétok  lui  qui* 
pré£m^t  la^bata^  auxBoïens»  & 
ceoK-ci  vkoùÀcnt  Facceptet  %  aimant 
mieux  voir  leui^terres  ravies ,  qa€ 
da  s^cxpc^  aux  Tiiques  dHiue  ^oa 
{Bcnéfial^.  Le  Consul  ^ané^déTdlé  tout 
le  p^s  par  le  fer  &par  le  feu^  en  fer^ 
tit>  &  marcha  ver^  Mp4^p/JU^  BoSens 
le  fuivirent  ians  bruit  y  &  pendant  h 
mdtf  aiant  paâë au del#  4a  eaoïp  dti 
Çonfiil ,  ils  ^'emparèrent  dHm  défilé 
par  où  il  lui  éUoitnéceljfairementpa^  > 
fer»  éçottilscooiptoientlerurpraadre» 
Mais  Je  Conful  aiant  décoDMert  laur 
de/Teinj.  &  évité  les  «mbucbe&qu'o». 

iui 
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58      CoKNEt.  ET  MiNuc.  OoNy. 
An.  R. lai  préparôk ,  marcha  contre  eux,  & 
Av  1 C  '^^  obligea  d'eii  venir  à  un  combat,  n 
15,3.     *  fut  long  &  fangliint.  *Ehfin  les  Boïcns 
fiiretït  mis  en  débute ,  &  taillés  en 
pièces.  'Quatorze  mille  demeurèrent 
fyr  II  place  :  près  d^onze  cens  furent 
hits  prifonnier^  :  on  prît  deux  cens 
douze  drapeaux,  &  foixante- trois  cha- 
riots.    Les  Romains  achetèrent  aflez 
cher  cette  viéèoire.  Us  perdirent  cinq 
mille  hommes  ,  tant  de  leurs  cîtoiens 
que  des  Alliés ,  parmi  lefquels  fe  trou- 
vèrent plufîeurs  OflfTciérs  de  marque. 
leCon-     Sur  la  fin  de  Tannée  lés  troupes  de 
fol  Mi-t  lîi  République  fe  virent  deux  fois  ex- 
défivré  P^^^^^  ^  ""  grand  danger  dans  la  Lî-- 
dun  ex-  gurie.  Premièrement  les  ennemis  atta- 
trême    quérent le  camp  des  Romains,  &  fu^ 
par  f  "  ^^^^  ^^^  le  point  de  s*en  rendre  maîtres, 
coiira-  Ptu  de  jours  après ,  le  Cohful  s^ètant 
geufe     engagé  dans  un  défilé,  les  Liguriens 
f/^^^^^^f-'s'dm'parèrent  de  Tiflue  par  ou  il  lui  fa- 
Numi-  l^it  fortin  Kffinuda^  voiant  le  chemin 
des.       fermé  par  deVant ,  fe  mit  en  devoir  de 
i4v.î^îd.  retourner  fur  fe^  j^as  :  maïs  une  partie 
de  leurs  troupes  avôit  aufli  bouché  la^ 
gotge  par^lftHl  il  ètoit  entré  ;  ce  qui  ràp- 
pelladansTefprit  des  troupes  le  fouve- 
nir  des  embûches  de  Caudiuni ,  &  en 
rotrâf  9  à  leurs  yeux  l'image.  Le^on- 
;   *.  fui 
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Corn  fit.  rr  Minuc,  Cons.  39 
ÛA  avoic  parmi  les  troupes  auxiliaires  An.  R. 
de  foti  armée  environ  huit  cens  Nu-  ^^^-  ^ 
mides.  Celui  qui  les  commandoit  ^^^ j*' 
Tint  le  trouver  i  &  offrit  de  s'ouvrif 
un  paffage  i  travers  tes  ennemis  >  Se  de 
délivrer  l'armée»  a)otitarie  qu'il  en  avoit 
un  moien  fîir.  Minucius  le  combla  de 
louanges ,  &  lui  promit  de  bien  récom* 
penfer  un  fervicefi  important.  Audhôt 
les  Numides  montent  à  cheval»  &fe 
mettent  à  caracoller  )ufi:}u'aux  corps- 
de-garde  des  Liguriens ,  fans  cepen* 
dant  faire  aucune  attaque.  Au  fîmple 
coup  d*oeil ,  rien  n'étoit  plus  mépriâ^ 
ble  que  cette  Cavalerie.  Tant  hom^ 
mes  que  chevaux ,  îàs  étoient  petits 
&  maigres»  Les  Cavaliers  étoient  (ans 
ceintures ,  &  n  avôient  pour  armes  que 
de  fimples  javelots.  Les  chevaux  fans 
mords  1  couroient  d'une  façon  diffor- 
me >  aiant  l'encolure  roide>  la  tête^ 
bâ(&  &  allongée.  Pour  augmenter  ce 
mépris»  ils  fe  laiffoient  tomber  àdeileitt 
de  deffus  leurs  chevaux  »  fe  donnant 
en  fpèâacle»  &  s'expofant  à  la  rifée  de 
l'ennemi.  Les  Liguriens,  qui  d'abord 
fe  tenoient  fur  leur  garde  dans  leurs 
poftes  1  prêts  â  fe  défendre  (i  on  les 
eût  attaqués,  fe  déchargèrent  la  plu- 
part de  leurs  aunes  >  6c  fe  mirent  a  re-^ 

garder. 
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4^  CoRKfiLius  wr  lAwvçiv^  Cons» 
An.  R. garder,  les  bras  croifés,  un  fpcdacfe 
^^^•,^  quHesfefoitritic.  Cependant  les  Nu^ 
i^^[^'  ' inides  caracoUoknt  de  cotéôc  d'autre, 
puis  s'enfuioient  >  &  revenoient  fur 
l€vtt$  pas  >  s'avançafit  toufaurs  peu  i 
|)eii  vers  la  fertie  >du  ilefilé ,  comme 
s^ls  ctoient  empovtés  malgré  eux ,  8c 
qu'ils  n'eiiâeUt  pu  retenir  leurs  che* 
yaux.  /Enfin,  piquant  des  deux ,  ils 
forcèrent  ïes  liguriens  de  s'ouvrir, 
&  de  tes  laifTer  paflcr.  D'abord  ils  mi-> 
rem  tefeuaux  premières  maifons  qu'ils 
rencontrèrent,  te  enfuite  au  pr-emier 
bourg  qui  &  trouva  fur  leur  roiïte^ 
&  à  plofieiirs  autres  de  même,  tuant 
tous  teux  qui  leur  tomboient  i^its  ta 
flfnun.  Les  Liguriens,  du  lieu  oà  ils 
ètoient  campés»  aperçurent  première-» 
ment  la  fumée  de  ces  incendier  ;  uti 
moment  après  ils  entendirent  Jes  tm 
des  malhiêureax  qu'on  brûlait &.qii'^m 
maflTacroft  d^ms  lesibourgs  &  dans  fed 
villages;  &  enfin  les  vieillards  &  tes 
enbjae ,  qui  avoient  pu  échaper  il* 
fureur  des  Numides ,  vinrent  ^etter 
ITallarme  &  l'épouvante  dai»  tour 
le  canip.  Alors  la  plupart  des  Ligu*- 
riens,  raos|)rendre  conleil  ni  attendre 
l'ordre  de  jperfonne,  courent  chacnir 
de  teor  coté^  ^Qur  défendre  leur» 

pro- 
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CQfKN£LXU$  IBT  MtKVtllUt  ConSm    4^. 

proches  &  leurs. bica&  En  peu  d'hco*  An.  K. 
res  le  camp  fe  trouva  abapdonné;  &  y^-  ^ 
le  Conful ,  délivré  du  péril,  cofltmua,x^3/'^* 
fon  chemin  ,r&  arriva  oè  il  avoit  idef-* 
ièindefenendre.. 

Vanxés  ûmmtef  ($60)  Je  même;  Vv. 
Minucins  rrraiporta  une  viâDirc .  zfkz^^^^' 
impottaiteiim  tes  Liguriens.  Et  leurs 
terres  furetft,  bientôe  après  >  ravagées  iM.^o. 
par  le  Conful' Qomtinar  pendant  que» 
d^unrautce  ratéi  Domiliu&rQQ  CoUé*i 
goe  ifoinnia  :  ufie  partie  des  Botent • 

L'acharnement  des  peuples  de  Li-  Achar^ 
gurie  oonhsé  les:  Romains  tenait  qwl-  f^^^^ 
que  ehofe  de  la  fureur.  Bs  avaient  mi&aes  Li- 
ftrjiic>^n.  ]^k.)  une  armée»  en  fe^^gurfcns. 
biat  u^ge  xle  ce  qu'ils  :a^pelloient  ^  xxm. 
iùi.  :Sac^e ,   par  JaqtielLr  lesL  fbldats  j». 
s!cng^eoient»  av«c  I^  plus  terribles 
fermera,  à  ne  foitir  du  combat  que 
vaiaqpieufs»  Ib  vim'eBt  tout  d'un  coup 
pendant  la  nuit  fondre  fur  le  campda 
Pmsonful  Nfinudus»  Ce  Général  tînt 
/m  fokktsfi>t&  les^armes  jufqu'au  jour, 
fort  attentif  à  empêcher  que  rertnemî 
ne  forçat  p»  quelque  endroit  fes  /e- 
tranchemcns,  où- il  fe  tint  renfermé. 
Dès  cftte  le  four  parut ,  il  forrft  fur 
eux  par  deux  portes  en  même  tcms.^ 
Maîs^  il  ne  rçpouâa.pas  lesXiguriens 

par 
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4^    CaRKELiirs  rt  Aciuus  CoNr. 
An.  R.  par  ce  premier  effort,  comme  il  Ta^ 
Av  1 C  ^^^^  ^fyéré.  Ils  difputérent  la  vidoire 
i5>x.  ,  '  pendant  plus  de  demc  heures.  EnHn, 
épuïfés  des  latigues  du  combat ,  &  d'u- 
ne longue  veille,  il  ne  purent  réfîfter. 
plus  lontems  à  des  troupes  toutes  £raî« 
ches  qui  fe  fuccédoient  continuelle- 
ment les  unes  aux  autres,  &  la  crain- 
te étou£int  en  eux  le  fouvenir  de  leurs 
fermetts>ils  tournèrent  enfin  le  dos. 
Il  y  eutj,  de  leur  part,  quatre  mille 
hommes  de  tués  ;  &  les  Romains  tï'cm 
pèàlirent  pas  trois  cens. 
Viftoî-     Environ  deux  mois  après  le  Confut 
^^,  &     ?•  Cornélius  Scipion ,  furnommé  Nafî-  * 
plie  dû  ^^'  gagna  une  grande  bataille  contre . 
Conful  l'armée  des^Boïens ,  &  demeurf  maître 
Nafica    de  leur  camp*    lis  fe  fournirent  fur  1er 
Boïens.  ^^^^P^   Le  Cotdxxl  les  obligea  de  lui 
*  donner  des  otages,  &  leur  ota  la  moi- 
tié de  leurs  terres,  afin  que  le  Peuple 
Romain  y  envoiât  des  Colonies,  s'il  le 
jwgeoit  àpropos.  II.  partit  abflkôt  pour . 
Rome,  a|>rès  avoir  congédié  fon  ar- 
mée, &  lui  avoir  marqué  un  jour  pour 
fe  rendre  auprès  de  la  Ville,  &  triom- 
pher .enfuite  avec  lui.    Car  il  nedou- 
tok  p^int  qu'on  ne  lui  accordât  le 
Triomphe:  ce  qui  fouflrit  pourtant 
{dus  de  difficulté  gu'il  ne  pentfoit.   Le . 
T  '  len- 
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Co&NEiius  etAcilii7sCons.  4| 
lendemain  donc  de  fon  arrivée,  il  con-  -*•*•  *• 
-voqua  le  Sénat  djins  le  temple  de  Bel-  av.i  C» 
lone;  &  après  avoir  hit  le  récit  de  lai^i. 
-vidoire  qu*il  avoit  remportée ,  il  de- 
mandaqu'on  lui  permît  d'entrer  trionv* 
phant  dans  la  Ville.  P.  Sempronius 
Blefus  Tribun  du  Peuple,  »  reconnoif- 
ii  Càtit  qu'il  étoit  fort  digne  de  cec 
„  honneur^  dit  qu'il  n'étoit  pas  d'a- 
3>  vis  qu'on  le  lui  accordât  fur  lechamp. 
„  Qu* il  s'étoit  un  peu  trop  hâté  de  con- 
„  gédier  fon  armée ,  &  de  revenir  lui- 
>,  même  à  Rome.  Qu'ils  auroient  pu 
,,  rendre  de  grands  fervices  â  la  Repu- 
„  blique ,  en  paflant  dans  la  Ligurie  ; 
„  &  qu'il  feroit  forrà  propos  d'y  ren- 
„  voier  le  ConfuI  &  fes  légions,  afin 
„  qu'ils  achevaiTent  de  donuer  les  Li- 
„  guriens.  Q«e  ce  feroit  le  tems  alors 
„  de  lui  accorder  le  Triomphe. 

Le  ConfuI  répondit,,  que  le  fort 
„  ne  lui  avoit  pas  donné  la  Ligurio 
>,  pour  province ,  mais  le  pays  des 
y,  Boïens..  Qu^il  avoit  vaincu  ces  peu- 
„  pies  en  bataille  rangée,  avoit  pris 
„  leur  camp ,  &  forcé  deux  jours  après 
,;  toute  la  nation  à  fe  rendre*  Que  c'é* 
„  toit  d'eux  qu'il  demandoit  àtriom*- 
>,  pher,  &  non  des  Liguriens.  Qu'au 
^  refte;  on  ne  devait  pas  s'étonner  qne^ 

s,rar- 
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An.  IU  ,,  Tarmée  viâorîeafe  ne  trouvant  pluf 
A '*i  c  *•  d^^ï^nemis  dans  la  province,  fûcrer 
191}  **  venue  à  Rome  pour  y  honorer  le 
>,  triomphe  de  fon  Général.  Que  df 
„  la  renvoiej:,  comme  le  Tribun  le 
>,  propofoit,  ice  ftroit  pour  elle  une 
^  honte  &  uoe  flétrifliire  qu'elle  n  ar 
j^  vcHt  point  eerminemetit  mérite  1 
>5non  plus  quçlui.  Que  pour  ce  qui 
^  le  regirdoit  peffidunellement,  il  (c 
^  tfOuvQtc  trop  h<w>ré  pour  toute  fa 
t%  vie  duglcM^ieitx  témoignage  que  Iç 
j.  Sénat  Uii  avoit  rendu  en  le  çhoififr 
jfy  faot  cocnme  le  plus  homme  de  bicu 
ii  de  la  RépitbAUiae,  pour  recevoir  la 
>5Mére  des  dieux»  Que  ce  feul  titre  # 
y,  quand  on  n'y  a jouteroit  pas  celui  de 
>,  Conftil  ic  de  Triomphateur ,  fuffi? 
s,  roit  pour  rendre  fon  nom  célèbre 
,,  dans  tous  les  (iécles ,,.  Des  remon» 
trances  fi  raifonnaWes,  non  feulement 
mirent  tous  les  Sétuteurs  dans  fesinr 
téréts,  mais  engagèrent  même  le  Tri- 
bun à  fe  défifter  de  fon  oppofition. 
Ainfi  il  triompha  des  Boïcns  d'une  ma- 
nière plus  honorable  encore  pour  lui , 
que  s'il  n'y  avoic  trouvé  aucune  diffi- 
culté. 
Affaires  A  p  Rfis  avoir  parcouru  les  affaires 
inJ^^'  de  la  Gaule  &  de  laXigurici  je  pafTç 
*    *  main- 
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FuRiu«  fit  Marcs t  tus  Côns.    4c 
maintenant  i  cdles  de  l^fpagne.   On  An.  % 
ne  peut  pas  dire  qu'elle  ait  été  abfolu-  ^^^'j  q^ 
ment  fans  guerre  pendant  les  quatre  i^/. 
années  que  Philippe  occupa  principa- 
lement les  armes  Romaines/ puifque     uv. 
Gn.  Cornélius  qui  y  avoit  été  envoie  XXXI. 
en  J52,  remporta  dans  Tannée  556^^' 
dontiious  allons  parler  le  petit  Triom- 
phe pour  les  heureux  fuccès  qu'il  avoit 
eus  en  Efpagne.    Mais  ces  guerres 
avoient  été  peu  confidérables,  comme 
on  le  peut  cônfeâurcr  par  le  filence  de 
Tite-Live, 

Peu  de  tems -après  que  le  Traité  de  Echec 
paix  avec  Philippe  avoit  été  conclu, j^*J 
la  joie  que  caufoit  cet  heureux  événe-rEfpa- 
ment  fut  un  peu  troublée  par  les  tri-speCi- 
ftcs  nouvelles  xjue  l'on  reçut  d'Efpa-J;^^*^- 
gne.     Elle  formoit  deux  provinces  :    *zpy. 
r£fpagneCitérieure,  qui  étoit  en  dcçâXXXiil. 
derEbre;&rEfpagne  Ultérieure,  qui*^- 
étoit  au  delà.  On  apprit  „  que  le  Pré- 
>fi  teurG;  Sempronius  Tuditanus  avoit 
f>  été  défait  dans  la  province  Citérieu- 
^  re  ;  que  fon  armée  avoit  été  battue 
n  8c  mife  en  faite  ;  &  que  dans  cettà 
9,aâion  il  avoit  ététué  plufieurs  per- 
i>  fonnes  de  marque.    Que  Tuditanus 
)>  lui-même  aiant  été  enlevé  de  def« 
j>  fus  le  champde  bataKle  dangereufe- 

^,menc 
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4^    Valerius  et  Porcius  Cons; 
An.  r.  ,,  nient  blefle,  étoit  mort  peu  de  jours 

^/fii.  R.        ^*  Valbrius  Flaccus. 

W^\r^       M-  Porcius  Cato, 
Av.J.C. 

'^-  Caton  eut  pour  département  TEP- 

pagne  Citérieure.     Avant  qu*il  partit 

pt)ur  s'y  rendre,  il  s*éleva  à  Rome 

une  célèbre  conteftation  au  fujet  de  la 

Loi  Oppia ,   à  laquelle  il  eut  grande 

part.  J'en  parlerai  dans  la  fuite»  après 

que  f  aurai   raporté  fcs  expéditions 

guerrières. 

Départ     Après  que  cette  difpute  eut  été  ter- 

deCa-  minée,  Caton  partit  avec  vingt- cinq 

twî^pour  galéreîî,dont  les  Alliés  en  avoient  four- 

gne.       ni  cinq ,  &  fe  rendit  au  *  port  de  la 

Liv.    Lune ,  où  il  avoit  ordonne  à  fon  ar- 

XXXIV.  jïi^e  de  fe  rendre.  Aiant  fait  ramaflcr 

le  long  de  la  côte  tous  les  bâtimens 

qui  s'y  trouvèrent  de  quelque  efpéce 

qu'ils  fuflent ,  il  y  embarqua  fes  fol- 

dats,  &  leur  commanda  de  le  fuivre 

au  port  de  Pyrénée ,  d'où  fon  deflein 

iptoit  d'aller  aux  ennemis  avec  toute  fa 

Aote.   II  arriva  â  ^^  Empories  ,  où  il 

mît  tous  (es  foldats  à  terre  ,  excepté 

ceux  qui  dévoient  fervir  fur  mer. 

Il 

.:      *  Au  golfe  de  Spécin  1      ^^  Ampôttrias  ,  vUlê 
^Jkr  la  côte  de  Gènes.        I  d^E^agne  en  Catalogne* 

Digitizedby  Google 


Valbrius  tT  PoRcius  CoMs;     47 
II  y  avoit  à  Emporic^  deux  villes  An.  R. 
%arées  par  un  mur,  donc  Tune  étoit^P'.Q 
occupée  par  des  Grecs  originaires  de  i^^' 
Phocée  ,  comme  les  Marfeillois ,   &    pcf- 
Tautre  écoit  habitée  par  des  Efpagnols.  ^*^^^^ 
Il  eft  étonnant  que  des  étrangers ,  ex-  Hcs?^^ 
pofés^  d'un  côté  aux  incorHons  mari*  H^îd.  9* 
rimes,  &  de  l'autre  aux  attaques  des 
Efpagnols  nation  féroce  &  belliqueu- 
fe  >  aient  pu  fe  maintenir  Ci  lontems  le 
long  de  cette  côte ,  &  conferyer  leur 
liberté.  On  ne  peut  attribuer  cet  effet 
merveilleux  qu'à  la  vigilance  &  à  la 
difcipline  ;,  que  rien  n'entretient  da- 
vantage parmi  les  foibles,  que  la  crain- 
te qu  ils  ont  d'être  furpris  par  des  voi- 
fins  plus  pui(fans  qu'eux.  La  partie  du 
mur  qui  donnoit  fur  la  campagne  étoit 
très-lnen  fortifiée,  n'aiànt  qu'une  feule 
porte ,  dont  la  garde  étoit  confiée  à  , 

quelqu'un  des  Magiftrats,  qui  ne  l'a- 
bandonnoit  jamais.  I^ndant  la  nuit, 
il  y  avoit  toujours  un  tiers  des  citoiens 
poftés  fur  les  murailles  pour  les  garder. 
£c  ils  s'acquittoient  de  ce  devoir,  dans 
lequel  ils  fe  fuccédoient  les  uns  atox 
autres ,  non  par  forme  &  pour  obéir 
i  la  Loi,  mais  avec  autant  de  foin  » 
de  vigilance,  &  d'exaâitude,  que  fî 
les  ennemis  cuffent  été  à  leurs  portes. 

«s 
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4^    VAî.EKitrs  *t  Poncius  GoNsi 
An.  R.Hs  ac  recevoicnt  aucun  Efpagtiol  dans 

j^^}'  '  mêmes  que  rarcmenft,  &  avec  précau- 
tion: mais  Us  ^tvoient  pleine  liberté  de 
fortîr  du  côté  de  la  men  A  Tégard  de 
la  porte  qui  donnoit  fur  la  ville  des 
Efpagnols ,  ils  ne  fortoient  jamais  par 
là  qucn  grand  nombre  ;  &  c'étoit  or* 
dinairement  ce  tiers  des  h^itans  qui 
avoient  gardé  les  murs  pendant  la  nuit. 
Voici  les  raifbns  qui  les  engageoient  i 
fortin  Les  Efpagnols ,  peu  faits  à  U 
navigation  >  étoient  ravis  4e  commer^ 
cer  avec  cette  nation  ,  en  achetant 
<t'elle  les  marchandifes  étrangères 
^u  elle  apportoit  dans  fes  vaiffeaux  ; 
&  en  lui  vendant  i  fon  tour  ce  que 
ies  récoltes  leur  fbumiflToieat  au  delt 
4e  leur  néceifaire.  Ce  befoin  mutuel 
qu'iIsavoientles4ins  des  autres  ouvroic 
aux  Grecs  l'entrée  de  la  ville  Efpagno- 
le.  Ce  qui  contribuoit  encore  à  leur  fu- 
reté ,  c*étoit  Ur  protedion  des  Ro- 
^nams  ,  dojat  ils  oûltivoi&nt  Tamitié 
avec  autant  de  xéle  éc  de  fidélité  que 
Jes  Marfeillois»  quoiqu'ils  ne  Ftiffent 
pas  fi  puiflàfls  qu'eux.  Et  c'eft  par  cet^ 
te  raifon  qu  ils  reçurent  alors  le  Con- 
ful  &  ion  armée  avec  beaucoup  d'exn^ 
{>ref&ment  &  de  joie» 

M.Hel. 
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M.  Helvius  >  qui  avoir  défait  les  An.  R. 
Ccltibériens  dans  rEfpagne  Ulcéricu-^^7. 
re,  &  pris  la  ville  *  d'IUiturgis ,  étant  i^^/ 
retourné  à  Rome,  reçut  l'honneur  du    Uu. 
petit  Triomphe;  &  C^Minudus,  qui^^^^' 
avoir  commandé  dans  rEfpagne  Ci-,  ^°* 
térieure,  fut  honoré  du  grand  Triom- 
phe. 

Pendant  que  le  Conful  étoit  campé  Rufede 
affez  près  d'Empories,  des  Ambafla-.Caton. 
deurs  du  Prince  des  Illergétes  viï^xxxiV 
renr  le  rrouver,  accompagnés  de  fon^,,i^^ 
fils  ,    „  pour  lui  demander  du  fecours  Tr^ntîn, 
»  contre  les  rebelles,  fans  quoi  ils  n'é-^V.  ?• 
yy  toienr  pas  en  ^tat  de  leur  réfifter. 
„  Ils  lui  repréfentérent  que  cinq  mille 
r^  hommes  fuffiroienr  pour  défendre 
^,  fon  paysf ,  &  que  Tennemi  ne  les 
„  verroir  pas  plutôt  paroitre ,  qu'il  fc 
„  retireroit.  Caton  repopdit  qu'il  étoit 
„  touché  du  péril  &  des  inquiétudes 
„  de  ce  Prince:  mais,  qu'aiant  dans. 
„  fon  voifinage  un  fi  grand  nombre 
V,  d'ennemis,  avec  lefquels  il  étoit  tous 
„  les  jours  à  la  veille  d'en  venir  aux, 
>,  mains,  il  ne  pouvoit,  fans  s'expofer 
„  à  un  danger  manifefte,  aflfoibh'r  fon 
>,  armée  en  la  partageant,,.    Les  r>é^ 
pûtes  aiant  entendu  cfe  difcours,  fe; 

Tome  VII.  C  pro- 

*  Ville  d'Efpagm  dmsîÀndalotijH. 
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An.  R.  profternérent  aux  pics  du  Confiri  , 

Av^î  C  **  '^  conjurant  de  ne  pas  abandonner 

ipS'      *'  ^^^  P^y^  ^"^  '^  ^^^^  ^^^  ^^  ^^ 
„  fe  tronyoit  réduit.  Car  que  devien- 

„  droient-ils,  s'ils  étoient  rejettes  par 
„  les  Romains  ?  Qu'ils  n'avoient  point 
,,  d'autres  Alliés  qu  eux,  point  d'autr* 
9i  reflburce  dans  tout  l'univers.  Qu'ils 
y,  auroient  pu  fe  mettre  à  couvert  du 
»,  malheur  qui  alioit  les  accabler,  s'ils 
3,  avotent  voulu  manquer  de  fidélités 
:,,  &  fe  foulever  avec  les  autres.   Mais 
,,  qu'ils  avoient  méprifé  toutes  les  me- 
,,  naces  de  leurs  voifins ,  dans  l'efpé- 
y^  rance  que  les  Romains  feroient  aflèz 
„  puiflTans  pour  les  défendre.   Que  fi, 
,,  contre  leur  attente ,  ils  fe  voioient 
y,  abandonnés  ,  &  que  le  Conful  fût 
^, inexorable  à  leurs  prières,  ils  pre- 
n  noient  les  dieux  &  les  hommes  à 
„  témoin  que  c'étoit  malgré  eux  qu'ils 
„  entreroient'dans  la  révolte  de&autres 
5,  peuples  d'Efpagnc,  &  que  fi  c'étoit 
^,  uae  néceiÇi j  poiu;  eux  de  périr ,  du, 
^,  moins  ils  ne  périroient  pas  feuls» 
•  -Caton  les  renvoia  ce  jour-Jà  fans  au- 
cune  réponfe.    Il  fe  trouva  agité  tou- 
te la  nuit  de  deux  penfées  également 
inquiétantes.   Il  auroit  bien  voulu  npi 
|>a$  abandonner  fes  Alliés  >  &en  mê- 
me 
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me  rems  il  auroic  fouhaité  ne  point  An.  R. 
partager  fes  troupes.  IIvoioitdepart&  ^JJ\  ^ 
4'aurre  de  grands  incon  vénicns.Enfin  il  i^^. 
pritfon  parti.  II  répondit  le  lendemain 
aux  Députés  ,  que  >  quoiqu'il  crai- 
gnît de  s'afFoiblir  en  prêtant  aux  au- 
tfes  une  partie  de  fes  troupes,  cepen- 
dant il  avoit  plus  d'égard  au  péril  qui 
les  menaçoit,  qu'à  la  fîtuation  où  il 
fe  trouvoit  lui-même.  Il  fait  avertir  le 
tiers  des  foldats  de  chaque  Cohorte 
de  faire  cuire  àcs  vivres,  &  de  les  por- 
ter dans  les  vaiffeaux;  &  les  Capi* 
raines  des  vaiifeaux  de  fe  tenir  prêts  â 
partir  trois  jours  après.  Aiant  donné 
ces  ordres,  il  renvoia  deux  des  Am- 
bâfladeurs  pour  en  avertir  le  Roi  des 
iHergétes,  &  retint,  auprès  de  lui  le 
fils  de  ce  Prince,  en  le  comblant  d'a- 
mitié &  dç  préfens.  Il  ne  laiffa  point 
partir  les  Ambafladeurs ,  qu'ils  n'euf- 
fent  vu  les  foldats  embarqués. 

Tant  cela  n'étoit  qu'une  feinte  & 
«tic  ruftf  Caton,  ne  pouvant  fournir 
^dùellement  aux  Alliés  le  renfort  de 
troupes  qu'ils  dcmandoient, avoit  ima- 
giné ce  moien  de  leur  en  donner  au 
moins  TcfpéraiKe.  Il  *  favoit  que  fou- 
vent,  fur  tout  dans  la  guerre,  l'appa- 
C  2  rcnce 

a  Soclis  fpetn  pro  rc  oftencandam  cenfeu 
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$1     Valerius  et  PoRClUS  CONS. 
An.  R.  rencé  produit  le  même  effet  que  laréa- 
Av.T.C.  '^^^  même,  &  que  la  feule  idée  d'un 
iPf.  *     fecours,  que  Ton  n'a  point  encore, 
mais  fur  lequel  on  croit  devoir  comp- 
ter furement ,  fuffit  pour  infpirer  des 
fentimens  de  confiance  &  de  nardieffe. 
En  effet,  cette  nouvelle  annoncée  dafis 
le  pays  comme  indubitable,  perfuada, 
non  feulement  aux  Illergétes,  mais 
encore  aux  ennemis  ,  que  le  fecours 
des  Romains  étoit  près  d'arriver  ;  8c 
les  rebelles  fe  retirèrent  fur  le  champ. 
Viftoi-      Comme  la  faifon  permettoit  de  fe 
rerem^  mettre  en  campagne  &  d'agir ,  Caton 
par  Ca-  ^"^  campera  mille  pas d'Empories; & 
ton  fur  de  là ,  en  laiflant  toujours  une  partie 
les  Ef-   de  fes  foldats  dans  fon  camp  pour  le 
pris"  de  g^r^^f  »  i'  envoipit  le  refte  piller  les 
la  ville   terres  des  ennemis ,  tantôt  d'un  côté, 
d'Em-    tantôt  de  l'autre,    lis  firent  fi  bonne 
^^1;^!'   guerre ,  que  les  Efpagnols  n'ofoient 
XXXIV.  plus  fprtir  de  leurs  fortereflfes.  Quand 
13-1^.    il  fe  fut  fuffifamment  affûté  ^e  la  dif- 
pofition  de  fes  foldats ,  &  de  celle  dès 
ennemis,  il  aflèmbla  fes  troupes.  Se 
.  leur  dit  :  „ Que  jufques-là elles  s'étoienc 

„con- 

Saepe  vana  prô  veris  ,  Iperitîde  atque  habe^ 

maxime  in  bello  ,  va-  jret^ipsafidudaj&fpe* 

luifre>&  credénrem  fe  j  rando  atque  audendo 

u4iiquid  auxilii  habere,  nervatum.  Liv. 
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»  contentées  de  piJIer  les  ennemis,  An.r. 
„  qu'il  s'agiflbit  maintenant  de  les  ^^^\  ^ 
39  combattre,  &  de  s'enrichir,  non  plus  i^ç. 
>,  des  fruits  de  leurs  campagnes,  mais 
yy  des  dépouilles  de  leurs  villes.  Qu'il 
5,  étoit  honteux  aux  Romaips  qu'on 
^,  leur  difputât  la  poiTefTion  d'un  pays 
„  dont  ils  s'étoient  vu  tout  récemment 
„  les  maîtres.  Qu'il  faloit  le  recouvrer 
„  les  armes  à  la  main,  &  forcer  ces 
„  peuples ,  qui  (àvoient  mieux  fe  foule- 
„  ver  avec  témérité,  que  foutenir  la 
„  guerre  avec  confiance ,  â  reprendre 
„  le  joug  qu'ils  avoient  fecoué ,,.  Les 
voiant  tous  pleins  d'ardeur,  il  leur 
déclara  que  dès  la  nuit  fuivante  il  les 
conduiroit  au  camp  des  ennemis.  En 
attendant,  il  leur  ordonna  de  prendre 
de  la  nourriture  &  du  repos. 

Apres  avoir  confulté  les  Aufpiccs,  il 
partit  au  milieu  de  la  nuit  pour  s'em^ 
parer  du  pofte  qu'il  avoir  en  vue  avant 
que  les  ennemis  s'en  aperçuflent,  & 
fit  paflet  fes  troupes  iau  delà  &  derrière 
le  camp  des  ennemis.  Son  deflein 
étoit ,  comme  il  le  déclara  à  fes  fol- 
dats ,  de  les  mettre  dans  la  néceffité 
de  vaincre ,  ne  leur  laiflant  d'autre  ref- 
fource  que  leur  courage.  Quand  le  jour 
parut ,  après  avoir  mis  fes  troupes  et^ 
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An.  R.  bataille,  il  envoia  trois  Cohortes  juf- 
A^î  c  ^"'^"  P^^  ^^^  retranchetnens  de  Ten- 
j^;  nemi.  Ces  Barbares,  étonnés  de  voir 
Tarmée  Romaine  à  leur  dos ,  courent 
aux  armes.  Les  trois  Cohortes  fe  re- 
tirèrent promtement,  comme  elles  en 
avoient  reçu  Tordre,  pour  engager 
les  Efpagnols ,  par  cette  fuite  fîmulée , 
â  fortir  de  leurs  retranchemens.  Et 
cela  arriva  en  effet.  Pendant  qu'ils 
s'agitent  &  fe  donnent  beaucoup  de 
mouvement  pour  fe  mettre  en  bâtait 
le,  Caton,  qui  avoir  eu  le  tems  d« 
ranger  les  fiens  dans  le  meilleur  ordre, 
fond  fur  eux  avant  qu'ils  aient  pu 
prendre  leurs  poftes.  Il  fit  d'abord 
avancer  contr'eux  la  Cavalerie  des 
deux  ailes.  Mais  celle  de  la  droite 
aiant  été  fur  Je  champ  repouflee,  & 
s'enfuiant,  commençoit  à  jetter  le  dé- 
fordre  Idans  l'Infanterie  mé^e.  Alors[ 
le  Conful  ordonna  à  deux  Cohortes 
choifies  de  paflTer  derrière  Taile  droite 
des  ennemis,  &  de  fe  montrer  à  leur 
dos  avant  que  l'Infanterie  en  vînt  aux 
mains  de  part  &  d'autre.  Ce  mouve- 
ment jetta  d'abord  la  terreur  parmi 
lesE^agnols,  qui  fe  voioient  en  mê- 
me tems  attaqués  de  front  &  par  der- 
rière: nuti^  ilii  fifent  une  TÎgoureufe 

réfif- 
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réfîftance.  Après  avoir  épuifé  leurs  A».  H. 
traita  &  leurs  javelots ,  ils  en  vinrent ^^7* 
aux  mains^  &  le  combat  recommença, p^; 
avec  une  nouvelle  ardrar.  Caton  s'a- 
percevant  que  les  fiens  commençoient 
à  fe  lafler  5  fit  avancer  quelques  Co*- 
hortes  de  réferve  pour  les  foutcnir  & 
les  ranimer.  Comme  c'étoient  des  fol- 
dats  encore  tout  frais  ,  &  qui  atten- 
doient  le  fignal  avec  impatience  «  ils 
avoient  un  grand  avantage  fur  des 
troupes  épuifées  de  fatigties  par  un 
combat  qui  avoir  déjà  duré  lontcms- 
Ainfî ,  rangés  en  pointe,  ih  enfoncent 
les  Efpagnols,  les  font  plier,  &  enfin 
les  mettent  entièrement  en  déroute  ; 
en  forte  ques'étant  difperfés  dans  la 
campagne ,  ils  tâchoient  de  regagner 
leur  camp. 

Caton  les  voiant  dans  un  tel  défor- 
dre ,  donne  ordre  à  la  féconde  Légion 
qu'il  avoir  laiflee  au  corps  de  réferve  *, 
de  marcher  de  pié  ferme  au  camp  des 
ennemis  pour  y  donner  Taflaur.  Les 
vainqueurs  en  avoient  dpja  commfcncé 
l'attaque.  Le  Conful ,  qui  étoit  atten- 
tif à  tout,  voiant  moins  d'ennemis  à 
la  porte  qui  étoit  à  fa  gauche ,  y  court 
à  la  tête  des  Princes  &  des  Haftaire^ 
de  la  féconde  Légion.  Ceux  qui  dé- 
C  4  feu- 
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An.  R.fendoient  cette  porte  ne  purent  ré- 
^JJ'  ^  fifter  à  la  vigueur  avec  laquelle  elle 
j^^';  fut  attaquée;  &  les  autres,  yoiantque 
les  Romains  étoient  entrés  dans  leurs 
Jignes ,  &  qu'ils  alloient  être  maîtres 
de  leur  camp ,  commencèrent  à  fetter 
par  terre  leurs  drapeaux  &  leurs  ar- 
mes, &  coururent  aux  portes  oppo- 
féespourfe  fauver.  Mais,  comme  elles 
étoient  trop  étroites  pour  recevoir  la 
foule  de  ceux  qui  s'y  jettoient,  les  fol- 
dats  de  la  féconde  Légion  tombent 
fur  eux  ,  &  en  font  un  grand  carnage, 
tandis  que  les  autres  pillent  le  camp. 
Tite-Livé  dit  qu'un  Hiftorien  (  c'eft 
Valére  d'Antium  )  afluroit  qu'il  étoit 
refté  ce  jour-là  quarante  mille  Efpa- 
gnols  fur  la  place.  Mais  le  même  Tite- 
Live,  en  plus  d'un  endroit,  accufe  cet 
écrivain  d'être  fujet  à  exagérer,  &  mê- 
me à'mentir;  &»Caton,  qui  certaine- 
ment n'étoit  point  foupçonné  d'affoi- 
blir  (es  avantages,  s'étoit  contenté  de 
dire  qu'il  y  avoit  eu  beaucoup  d'enne- 
mis de  tués,  fans  en  marquer  le  nombre. 
Les  peuples ,  après  cette  viâoire  , 
vinrent  de  plufieurs  côtés  reconnoitrc 
la  puiflTance  des  Romains  ;  &  lorfque 
Caton  arriva  â  Tarragone ,  toute  la 

a  Cato  ipfe,  haudMum  fuarum,  &c. 
fane  detredator  lau-l 
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partie  de  rEfpagnc  fîcuée  en  deçà  de  Ah,  R; 
TEbre,  &  appellée  pour  cette  nU^^J- 
fon  Citérieurc,paroi{foit  entièrement  j/j/ 
domtée. 

Les  corps  Tétoient,  mais  non  les  Caton 
cœurs  9  ce  qui  parut  par  les  révoltes  p'^'^"^^ 
réitérées  de  certains  Peuples,  lefquels,  peuples 
après  s'être  foumis,  reprenoient  lescndeça 
armes  dès  que  le  Conful  étoit  éloigné.  ^^  ^'^r^ 
Caton  ^  craignant  que  les  autres  n'enf^^^^^jj^ 
fiffent  autant ,  prit  le  parti  de  defar-  battre 
mer  tous  les  Efpagnols  qui  habitoietKf^"^^^ 
en  deçà  de  TEbre.  Ces  nations  férp- 1^1  J^"' 
ces,  pour  qui  ce  n'étoit  pas  vivre,  que  des  vil- 
de  vivre  fans  manier  les  armes,  furent  les. 
fi  fenfîbles  à  cet  affront,  quejpluficurs ^^^'^^ 
fe  donnèrent  volontairement  la  mort.  17.  ig.  " 
Le  Conful,  averti  de  cette  réfolution  ^pp-  de 
defefpérée,  fit  appeller  les  Sénateurs  ^^^- ^'^• 
de  toutes  les  villes,  &  les  aiant  affem-  *'^^' 
blés,  jR  efl  plus  de  votre  intérêt  que  du[ 
notre ,  leur  dit-il ,  que  vous  demeurie<^ 
paifibles  &  foumis ,  puifque  toutes  vos 
révoltes  ont  toujours  caujé  plus  de  mal- 
heurs à  vos  peuples  ^    que  de  peine  à 
nos  armées.  Lefeul  moien  que  je  trojroç 
i arrêter  vos  foidévemens ,  çefi  de  ppus 
mettre  dans  Vimpojféilité  ^  vousfojêlç^ 
ven.    Mon  deffein  efi  d'emploiér  la  voie^ 
la  pins  douce  pour  vous  réduire  à  cetfej 
C  5  beur 
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An.  R.  heureufe  nkeffité*  Ceft  à  vous  de  tn  aider 
î^^'  ^  en  cela  de  vos  confeils.  ^e  fuis  difpofé  à 
19 S'      f^"^^^  celui  que  vous  me  donnerez,  y  fré^ 
férablement  à  tout  autre.  Voiant  qu'ils 
demeuroient  dans  le  filènce  :  ^e  vous 
donne,  dit-il,  quelques  jours  y  pour  faire 
là'deffus  vos  réflexions.    Comme  à  une 
féconde  aflembléeils  ne  lui  donnoient 
pas  plus  de  réponfe,  il  prit  fon  parti 
par  lui-même;  &,  les  retenant,  félon 
toute  apparence,  auprès  de  lui,  il  en- 
voia  dans  toutes  les  villes  du  pays  à^s 
courriers,  qui  dévoient,  datîs  un  mê- 
me jour  &  à  une  même  heure,  re- 
mettre entre  les  mains  àes  anciens  des 
lettres  de  la  part  du  Confuî»  Elles  por- 
toient  ordre  de  détruire  dans  le  jour 
même  toutes  leurs  fortifications,  avec 
menace  de  réduire  en  captivité  ceux 
qui  n'obéiroient  pas  fur  le  champ.  Dans 
rincertitude  où  chaque  ville  étoit  fi  de 
pareils  ordres  avoient  été  fignifiés  aux 
autres ,  ou  s'ils  n'étoient  que  pour  elle 
feule ,  &  dans  rimpoifiWIité  où  elles 
fe  trouvoient  toutes  de  prendre  con- 
feil ,  &  de  concerter  enfemble  ;  elles 
fe  déterminèrent  à  obéir,  &  l'ordre 
fut  exécuté  en  un  même  four  par  la^ 
I^upart  des  Peuples.  Dès  qoe  Catoa 
&i  cât  été  informé^  il  partit  pour  fou^*. 

mettre 
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Vâlerius  et  PoiLcîti  Cùiis.     $ç 
mettre  ce  c\m  rcftôit  de  rebelles,  &  il  An.  R. 
en  vint  facilement  à  bout.  ^^^'  ^ 

Dans  la  difpofitiôn  a  la  révolte  oà|/j, 
étoient  prefque  tous  les  peuples,  par- 
ce qu'après  avoir  goûté  la  douceur  de 
la  liberté,  tout  joug  leur  étoit  devenu 
infuportable ,  Caton  fe  crut  obligé, 
pour  le  bien  même  de  la  province,  dé 
leur  ôter  toute  reflfeurce  &  tout  ittoien 
de  réfiftance.  On  reconnut  en  effet ,  Eloge 
que  pour  peu  que  Ton  eut  tardé,  le^®^*" 
foulévement  feroit  devenu  général;  &^^"* 
Ton  vit ,  dans  cette  occafion ,  de  quel 
prix  eft  l'habileté  d'un  Général.  Le  * 
Conful ,  en  qui  les  lumières  de  refprit 
égaloient  la  fermeté  du  courage ,  voioit 
&  exanîinoit  tout  par  fes  yeux ,  &  don- 
noit  une  attention  entière  aux  entre- 
prifes  importantes,  fans  négliger  les 
moindres  affaires.  II  ne  Ct  conrentoît  r 
pas  de  prévoir  ce  qu'il  convènoit  de 
faire,  &  de  donner  enfiiite  fes  ordres^ 
aux  Officiers  fubalternes:  il  exécutott* 
là  plus  grande  partie  de  ks  prôiètspar^ 
lui-même.  Il  n'y  avoit  perfonnc  datis^- 
toute  l'armée  de  qui  il  exigeât  plus  de 
C  6  peinec» 


a  InCanfulç  ca  vis 
atriîiîi  atque  îngènîî 
fciît ,  m  cminia  maxi- 
riia  minîmaque  pcr  fe 
aditet  atque  agcrec: 


nec  çogitaret  modo, 
imperaretque  quae  in  • 
refn  eflfent ,  fed  pjeiàr.  ^ 
qu.c  ipfe  pfer  fe  tranfj-  ( 
geretjneç  iiï  qûe'tn- 
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Ah.  R.  peine  &  de  fatigue  qu'il  ne  s'en  im- 
Av.l  c.P^'^^^  ^  lui-même,  prenant  toujours 
ï5>/.       pour  fon  partage  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  pénible.    Il  fe  piquoit  de  ne  le 
point  céder  au  moindre  des  foldats 
pour  la  frugalité,  le  travail ,  les  veil- 
les.   Enfin  il  n'avoit  rien  dans  l'ar- 
mée qui  lui  fût  particulier  &  le.  diftin- 
guât  des  autres  ,  que  l'horifteur  da 
commandement. 
Caton      Le  Préteur  P.  Manlius ,  qui  avoit^  été 
va  dans  jQnné  à  Caton  pour  fécond  &  pour 
détaniê  ^îde,  fefoit  la  guerre  contre  les  tur- 
au  fe-    détans,  <]ui,  foutenus  de  dix  mille 
cours  ^    Celtibériens ,  lui  donnoient  bien  des 
jeur/^'  aiFaires.  Il  en  écrivit  au  Conful ,  &  lui 
jJv.    demanda  du  fecours.    Caton  y  mar- 
XXXIV.  cha  auflltôt.    Ne  pouvant  attirer  les 
^*  *^*  ennemis  au  combat  >  il  s'avança  dans 
un  pays  qui  n'avoit  point  encoVe  reC- 
fenti  les  malheurs  de  la  guerre,  &  y 
mit  touç  à  feu  &  à  fang»  Après  quel- 
ques autres  expéditions,  âiant  laifTé  au 
Préteur  la  plus  grande  partie  de  fon 
armée,  il  ne  retint  avec  lui  que  fept 

Co- 

ultîmis  mîlîtum  cer- 
taret  y  ncc  quicquam 
in  excrcitu  fao  praeci* 
pui ,  prxcer  honorent 
atque  impcrium  >  faa.- 
bcrçt» 
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vius  feveriufque  , 
quàm  in  femctipfum , 
împerittm  exercerets 
P^vfimonia  ,  &  vigi- 


Valerius  et  Porcius  Cons.     6t 
Cohortes ,  avec  lefquelles  il  retourna  An.  R. 
du  côté  de  TEbre ,  où  il  fournit  de  ^^^^.J 
nouveau  quelques  peuples  qui  s'é-  ,/j; 
toient  foulevés  en  fon  abfence. 

Caton  étant  retourné  à  Rome  y  Triom- 
reçut  l'honneur  du  Triomphe.    Ce-  {*«  ^^ 
toit  Tannée  de  Rome  558.  ^^"' 

II  Y  eut  encore  les  années  fuivantes  XXXIV. 
quelques  mouvemens  dans  TEfpagne ,  4<^- 
mais  il  ne  s'y  pafTa  rien  de  confîdérable. 

^.11. 

Conteflations  dans  Rome  au  fujet  de  la 
Loi  Oppia.  pifcours  du  Confitl  Ca^ 
ton  en  faveur  de  cette  Loi.  Dif- 
cours  du  Tribun  Valére  contre  la  Loi. 
Me  efl  abrogée.  Printems  facré. 
Places  diflinguées  pour  les  Sénateurs 
dans  les  ffeux.  Rumeur  qu'excite  la 
diJlinBion  des  places  accordées  aux 
Sénateurs  dans  les  fpeliacles.  Régie* 
ment  contre  Vufure.  Ambaffade  des 
Rhodiens  vers  Antiochus  Roi  de 
Syrie.  Réponfe  des  Commijfaires  de 
Rome  aux  Ambajfadeurs  d' Antio- 
chus. Ambaffade  des  Romains  vers 
ce  Prince.  Retour  des  dix  Commif" 
faires  à  Rome.  Ils  marquent  quil 
faut  fe  préparer  a  la  guerre  contre 
Antiocbus.    Annibal  devient  fufp^ 

aux 
» 
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6i  Valerius  et  Pôrcius  Cons* 
AUX  Romains.  Ambaffadeurs  envoies 
de  Rome  à  Carthage.  Annibd.;fi>rt 
de  Carthage ,  &  fe  fauve.  Il  va-  trou- 
ver Antiochi^s  à  Ephéfe.  Difiours 
4'un  Philofophe  en  fréfence  d' Ami- 
bal  Conférence  entre  ^uintius  &  tes 
Ambaffadeurs  dtAntiochus  ,  ^uifut 
fans  effet.  Antiochus  prend  des  mefu- 
res  avec  Annibal  pour  faire  utilement 
.  la  guerre  aux  Romains.  Contejiation 
entre  Ma fmiffa&  les  Carthaginois  laif- 
fée  indécife  par  les  Députés  de  Rome. 
Clôture  du  lufire.  Forte' brigue  pour  le 
Confulat.  Le  crédit  de^juntiusTeni' 
forte  fur  celui  de  Scipion  L'Africain. 

An.R.         L.  Valerius  Flaccus^. 
Av^l.C.         M.  PoRcius  Cato. 

^^^'  J' a  I  p  I F  B  R  e'  jufqu'ici  à  parler  de 

la  célèbre  conteftation  qui  s'éleva  fous 
la  Confulat  de  Caton  au  fujet  des  bi- 
joux &  de  la  parure  des  Dames  Ro- 
maines, à  laqoeHece  Conful  eut  une 
grande  part. 
Contef-     Dans  l'intervalle  entre  deux  guerres 
p^^^!i  ^importantes,  dont  Tune  (contre  Phi- 
au  fujet  lïppe)  etoit  a  pème  cefmmée ,  &  1  au- 
de  la     tre  (contre  Antiochus)  étoit  fiir  le 
p^^P- point  rfédater,  ûirrint  â  Rome  une 
querelle  fiir  un  objet  peu  confidérable 

en 

Digitizedby  Google 


V 


Valerius  et  Porçius  Cons»     6} 
en  foi  5  mais  qui  ne  laiffa  pas  d'échau-  An.  R. 
fer  beaucoup  les  efprits.  M.  Fundanius  y^. 
&  L.  Valerius  Tribuns  du  Peuple  pro-  j^^; 
poférent  la  caflation  de  la  Loi  Oppia.    Uv. 
Elle  avoit  été  établie  fous  le  Confu-  XXXIV. 
lat  de  (^Fabius,  &  de  Ti.  Sempro- 
nias,  dans  le  plus  grand  feu  de  la 
guerre  d'Annibal>  &  peu  après  la  ba- 
taille de  Cannes  fi  funefte  à  la  Répu- 
bliquf .  Cette  Loi  défendoit  aux  Da- 
mes de  Rome  ,,  d'emploier  plus  d'une 
9>  demi-once  d'or  â  leur   ufage  ;  de 
yy  porter  des  habits  de  diverfes  cou- 
5>  leurs,  &  de  fe  faire  voiturer  à  Rome, 
9)  ou  à  miHe  pas  à  la  ronde,  dans  un 
„  char  attelé  de  chevaux ,  fi  ce  n'é- 
5)  toit  à  Toccafiondes  (acrifices  publics.. 
Deux  autres  Tribuns  du  Peuple ,  de 
la  famille  des  Junius  Brutus,  prenoient 
la  défenfe  de  la  Loi ,  &  déclaroient 
qu  ils  ne  fouâriroient  pas  qu'elle  fût 
abrogée. 

Il  eft  faon ,  pour  Thonneur  dçs  Da- 
ines par  raport  â  la  queftion  dont  il 
s'agit  ici,  de  fe  foùvenîrquc  dès  les  pre- 
miers tems  elles  avoient  un  grand  zé- 
lé pour  le  bien  public,  &  peu  d'atta- 
chement à  léurs^  bijoux,  puiftju'élles  jj^^;,^ 
portèrent  tout  leur  or  &tous  Jcur$V.  xj. 
ornemèns  au  Itéù^  pout  ferrir  à  l'ac- 

com- 
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(54    Valertus  et  Porcius  Cons, 
An.  R.compliflTemcnt  d*un  Voett  fait  par  Ca- 

î^7.       mille  à  loccafion  de  la  prife  de  Veies. 

f ^J-^-  Le  Sénat  ne  laifla  point  une  fi  picufe 
&  fi  généreufe  libéralité  fans  récom- 
penfe,  &  accorda  aux  Dames  de  fe 
faire  conduire  aux  facrifices  dans  un 
char  diftingué  &  plus  honorable, p/- 
lento  s  &  en  toute  occafion,  jour  de 
fête  ou  non  fête,  dans  un  char  plus 
commun,  carpento.  H  eft  étognant 
que  dans  les  difcours  qui  vont  fuivre, 
on  n'ait  point  rappelle  le  fouvenir  de 
ce  fait  qui  y  a  tant  de  raport. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  la 
Loi  Oppia,  dont  Tite-Live  n'a  point 
raporté  l'établifTement  dans  fon  lieu , 
étoit  demeurée  fans  exécution  quant  au 
premier  article,  qui  regarde  l'or  ;  puif- 
j.      que  quelques  années  après  la  bataille 

xèvi.  de  Cannes,  dans  un  tems  où  la  Répu- 

l^'  yiqittç  manquant  abfolument  de  fonds, 
fit  porter  au  Tréfor  public  tout  l'or 
8é  Targéot  des  citoiens ,  elle  laifla  aux 
t)am€s  une  once  d'or  pour  emploier 
à  leur  parure.  Elles  n'étoient  donc  pas 
aloï*s  réduites  à  l'unique  demi-once 
que  la  Loi  Oppia  leur  perniettoit. 
Après  ces  obfervatiôns ,  }e  reviens  au 
récit  du  fait. 

Pluficurs  des  Principaux  de  la  ville 

fc 
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Valerius  et  Porcius  Cons#  tf  j 
k  joignirent  aux  Tribuns  dans  cette  An.  R. 
difpute ,  les  uns  en  faveur  de  la  Loi ,  ^^J\  ^ 
les  autres  contre.  Le  Capitole  étoit  i^ç. 
rempli  d'une  foule  de  gens  du  Peuple» 
partagés  de  fentimens  aufTi  bien  que  les 
riches.  Les  Dames  ^  perfuadées  qu'el- 
les ne  dévoient  point  s'afireindre  aux 
régies  ordinaires  de  la  bienféance  dans 
une  affaire  où  elles  étoient  fi  perfon- 
nellement  &  fi  vivement  întéreffées,  fe 
répandoient  dans  les  rues  ,  &  afTié- 
geoient  tous  les  pafTages  qui  condui- 
foient  à  la  place  publique ,  priant  tous 
ceux  qui  defcendoient  pour  s'y  rendre» 
de  vouloir  bien  »  dans  un  tems  où  la 
République  rentroit  dans  fon  premier 
état  3  &  où  la  fortune  des  particuliers 
augmentoic  de  jour  en  jour>  permet* 
tre  aux  Dames  de  reprendre  aufH 
leurs  anciens  ornemens.  Elles  allè- 
rent jufqu'à  s'adreffer  aux  Confulsj  aux 
Préteurs,  &  aux  autres  Magiftrats» 
pour  les  conjurer  de  leur  être  favora- 
bles. 

M.  Porcius  Caton  l'un  des  Confuls,  Dit 
inexorable  &  fourd  à  toutes  leurs  prié-  c^nful" 
res ,  parla  ainfi  en  faveur  de  la  Loi ,  Caton 
dont  on  propofoit  la  caflation.  Si  cha^  en  fo- 
cun  de  nous ,  AJeJfteurs,  avoitfû  confer-J^^^f^ 
ver  fon  autorité  dans  fa  maifon ,  &  feoppi^. 

faire 
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66    Valerius  et  Porcius  Cons^ 
An.  K  faire  rendre  par  fa  femme  le  r^feS  qui 
Av^  1  C  '^'  ^-^  ^^  '  ^^'^  ferions  moins  embarraf^ 
I9S'      f^^  aMJoiirdhui  à  les  contenir  toutes  dans 
Liv.      le  devoir.    Mais ,  parce  que  noMS  nous 
XXXIV.  foffiffics  laiffé  donner  ta  ici  che^  nous , 
ce  fexe  impérieux  veut  nous  l^impofer  juf^ 
ques  dans  la  place  publique ,    &  après 
nous  avoir  vaincu  chacun  en  particulier  ^ 
elles  efpérent  no$fS  domter  tous  enfemble 
&  de  compagnie.  Ignoronf-nous  quil  ri  y 
a  rien  de  plus  dangereux  ,  que  de  per^^ 
mettre  aux  Dames  de  tenir  des  jiffem^ 
blées  particulières  t  &  de  former  enfrein- 
tes des  brigues  &  lies  cabales  ?  Quefl 
donc  devenue  cette  ancienne  modejiie  & 
retenue  qui  régnoit  parmi  le  fexe  ?  Pour 
fnoi ,  je  vous  avoue  que  ce  ri  a  pas  été 
fans  rou^r  que  jai  paffé  à  travers  cette 
foule  de  femmes  pêur  arriver  dans  la 
place  publique.  Si  je  riavois  pas  été  re- 
tenu  par  le  refpeii  que  fai  pour  chacune 
en  particulier  plus  que  pour  toutes  en  gé^ 
néral ,  &  que  je  nUuffe  pas  voulu  leur 
épargner  la  honte  defe  voir  apojirophées 
par  un  Conful ,  je  leur  aurois  ajfurément 
adreffi  la  parole.  N'avez^  vous  point  de 
honte ,  mes  Dames  »  leur  aurok-jt  dit , 
de  courir  ainfi  de  rue  en  rue ,  a  affliger 
les  chemins  &  les  paffages,  d'adreSer  vos 
prières  &  de  faire  la  cour  à  des  hom- 
mes 
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Valerius  et  Pôicius  Coni.  6'J 
mes  qui  ne  font  point  vos  mark}  Cette  Aw.  R. 
grâce  même  dont  il  s* agit  %  ne  pouviez- ^^y\  q 
vous  pas  la  demander  à  vos  maris  dansi^{;* 
le  fecret  de  vos  maifons  ?  Etes-vous  dont 
plus  libérales  de  careffes  en  public  qH*eh 
particulier,  &  envers  des  étrangers  qu*à 
f  égard  de  ceux  à  qui  feuls  vous  deveK 
&  votre  amour ,  &  les  marques  qui  lé 
témoignent.  Mais ,  pour  mieux  dire  y  vous 
feriez,'  vous  feulement  informées  chez  vom 
de  ce  qui  fe  paffe  ici^  &  quelles  font  les 
loix  que  ton  cajfe  ou  que  ton  établit ,  fi 
vous  vous  éticK,  renfermées  dans  les  bor^ 
nés  que  la  pudeur  prefcrit  à  v&trefexe  t 
Nos  ancêtres  nont  pas  permiis  auxfenh 
mes  de  traiter  aucune  affaire  mime  par^ 
ticuliére  fans  être  autofiféesy  &  les  ont 
toujours  tenues  fous  le  pouvoir  de  leurs 
fférest  de  leurs  frères,  ou  de  leurs  maris. 
Et  bientôt ,  fi  les  dieux  n'y  mettent 
ordre ,  nous  les  admettrons  au  gouverne'^ 
ment  de  l'Etat! 

Ne  croiez  pas ,  Me  (fleurs  y  que  leur 
unique  but  foit  de  recouvrer  les  avanta^ 
ges  que  la  Loi  Oppia  leur  a  retranchés. 
Elles  ajpirent  à  une  liberté  ^  ou  y  pour 
parler  plus  jufie ,  à  une  licence  fans  bor-' 
nés.  rous  favez  par  combien  de  loix, 
comme  par  autant  de  freins ,  nos  ancêtres 
les  ontfoumifes  à  leurs  maris  ^&  combien      ^  ^ 

nous       « 
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An.  R.  no$is  avons  de  peine  encore,  malgré  to$4S 
^'^^  ces  liens ,  à  les  retenir  dans  le  devoir  & 
i9s!  ^^^^  l'obéijjance.  Si  elles  viennent  à  bout 
de  rompre  ces  liens  les  uns  après  les  au* 
très  ,  il  ne  voui  fera  plus  pojfible  de  les 
fupporter.  Dès  quelles  vous  feront  deve^ 
nues  égales ,  elles  fe  croiront  en  droit  de 
vous  dominer* 

Mais i  dira  t- on i  toi^t  ce  quelles  de^ 
mandent  3  ceji  que  Con  ne  leur  impofe 
point  une  nouvelle  fervitude  :  ce  rCefl  point 
À  la  juflice  quelles  prétendent  fe  foujîrai' 
re  y  mais  à  un  efclavage  quon  leur  impofe 
injufiement.  Non ,  Afejfieurs  :  elles  ne 
bornent  point  là  leurs  prétentions.  En 
vous  forçant  d* abroger  une  Loi ,  dont  vous 
âvex^  reconnu  î utilité  par  îexpirience  de 
tant  £  années^  eUes  veulent  donner  at^ 
teinte  à  toutes  les  autres.  Il  ^  n^y  en  a 
point  qui  (oit  également  commode  pour 
tous  ;&  tout  ce  que  l'onfe  propofe  quand 
en  en  établit  quelquune  ,  c'efi  quelle 
fok  utile  au  plus  grand  nombre  des  ci* 
toiens  »&  à  la  République  en  général. 
Si  ceux  à  qui  une  Loi  déplaira,  ont  la 
liberté  de  la  faire  abolir ,  à  quoi  fervira 
que  le  Peuple  faffe  des  réglemens  peur 

être 

a  Nulla   lex    fatîs  Jtur,  fi  majori  parti» 
commoda     omnibus  1  &  in  fummam-'  pro- 


eft:  id  modo  quseri-  |deft. 
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VaLBRIUS    BT    PORCIUS    CONS.      6^ 

être  cajfés  par  ceux  contre  qui  ils  uH'  A  m.  R. 
ront  été  faits?  Av.i  C. 

Mais^  après  tout  y  quel  efl  donctim'i^^, 

portant  objet  qui  allarme  ft  fort  aujour^ 

dhuiles  Dames»  &  qui  les  fait  courir 

dans  les  places  tout  éperdues ,  &  fe  mé* 

1er  prefque  dans  les  Affemblées  du  Peu^ 

pie  Romain  ?  Viennent    elles  demander 

qu^on  rackette  leurs  pères ,  leurs  maris , 

leurs  enfanSi  ou  leurs  frères  y  devenus  pri* 

Jbnniers  d^Annibal  ?  Grâces  aux  dieux , 

la  République  efi  à  couvert  de  ces  cala^ 

mités,  &  nous  efpérons  quelle  le  fera  tou^ 

jours.  Mais  cependant ,  quand  le  cas  e/l 

arrivéy  vous  ave^  été  fourds  à  de  pareiU 

les  prières  i  quelque  légitimes  quelles  fuf 

fent.  Si  ce  rCefl  pas  la  tendrejfe  pour  leurs 

proches  yctji  peut-  être  un  motif  de  religion 

qui  les  àffemble»  pour  aller  recevoir  la 

mère  des  dieux,  tout  fraîchement  arrivée 

de  Peffinonte  en  Phrygief  Car  enfin  je 

fouhditerois  quelles pujfent donner  quel' 

que  raifvn  fpécieufe  de  leur  foulévement. 

Ecoutons-les  parler  elles  mêmes ,   Mef" 

fieurs.   Nous  demandons  y  difent- elles  , 

iroitreàvosyeux 

de  pourpre  ;  de 

s  de  fête  &  au* 

^Sf  comme  triom' 

4UX  fiés  la   Loi 

.      ■'      ...i    '.  o:  /,<  .  .  ■     qui 
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70    Valjerivs  iT  PORCIUS  Co^s, 
An.  R.  qui  gênoit  notre  orgueil  i  enfin  quon  ne 
Av  T  C  ^^^^^  P^^  ^^  bornes  à  nos  dépenfes ,  ni 
j^;.     '  à  notre  luxe.  roiU  ^  à  proprement  par- 
ler, à  quoi  tendent  kurs  requêtes. 

^e  a  me  fuis  fouvent  plaint  devant 
vous,  Mejfieurs,  du  luxe  des  femmes ,  & 
de  celui  des  hommes  »  autant  des  Magif* 
trats  que  des  particuliers.  Vùusniavez 
fouvent  entendu  dire  que  la  République 
itoit  attaquée  de  deux  maladies  contrai^ 
res ,  f  avarice  &  le  luxe  >  deux  fléaux  qui 
ont  renverfé  les  plut  grands  Empires. 
L'Etat  devient  plus  floriffant  de  jour  en 
pur;  il  fait  continuellement  de  nouveaux 
progrès  :  il  a  déjà  étendu  fa  domination 
dans  la  Grèce  &  dans  CAfie ,  contrées 
opulentes,  &  remplies  de  tous  les  attraits 
qui  peuvent  réveiller  les  paffions  :  nous, 
avons  déjà  porté  nos  mains  jufques  fur  les 
tréfors  des  Rois,  Mais  cefi  précifément 
4^ette  opulence  qui  m'allarme,  &  méfait 

trem^- 
melior    laetiorque  in 
dïcs  fortui^a  reJpublî- 
cxeft,  fmperiumque 
crefcir,&  Jamin  GtXr 
ciam  Afiamque,tranf- 
fiimptibus  audiftisi  dî-  cendimus 'i   omnibus 
verfifque  duobus  vi- .Ifbidinum    illecebri^i, 
tH$,  ayariiia  Sclitxu-  ropictas  >.  &^*  TCgiafi^ 
rii>  ciyitatem.Jabota-  etian^  atujçjûaqaus  ga- 
xài  qux  peuesomnia  zas,eo  pjusllôrrco,  ne 
tnagtia'  impcria  è^r*  fll»  magw'  res'-nèi^cèi 


a  Sxpe.  me  queren- 
&rp  de  feminarum^fe- 
pe  de  virorum,  nccde 
privatorum  modbjfçd 
etiaro    magiftratuum 


lerunc.  Hsecego^quo 


perinc^qUàm  nos  illas. 
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Vaibrius  btPorcius  Cons*  71 
trembler  pour  la  Képublique.  f}t  crains  An.  R, 
que  les  dépouilles  des  vaincue  ne  nous  ^JJ'  ç^ 
foient  funefies%&  que  de  ravijfeurs  de^^^'}* 
tant  de  richeffes ,  nous  nen  devenions  les 
efclaves.  Croiez  -  fnoi ,  Mejfieurs  :  Mar" 
cellus,  en  apportant  dans  cette  ville  les 
précieufes  flatues  de  Sjracufe ,  y  a  intro^ 
duit  de  dangereux  ennemis,  ^e  n  entends 
plus  que  gens  qui  admirent  les  ornement 
de  Corinthe  &  d'Athènes ,  &  qui  fe  mo^ 
^Hent  des  ftatues  de  terre  de  nos  dieux  ^ 
placées  fur  le  fronsijpice  des  temples  de 
Rome.  Pour  moi ,  je  préfère  ces  dieux  ^ 
tels  quUlsfonty  à  ceux  des  nations  étran» 
gères  :  car  ils  nous  ont  étéjufquUci  favo* 
râbles ,  &  fejpére  quils  le  feront  tou* 
jours ,  tant  que  nous  Us  laifferons  dam 
leurs  places ,  &  que  nous  ne  penferens 
point  à  leur  en  fubjlituer  d'autres* 

Du  tems  de  nos  pères,  le  Roi  Pyrrhus 

chargea  Cinèas  fon  Ambaffadeur  à  Rçme 

d'offrir  des  préfens ,  non  feulement  aux 

hommes  i  mais  aux  Dames  aujp ,  pour  les 

engager  dans  fes  intérêts.   La  Loi  Oppia 

H*étûit  point  fCncore  et /Mie  contre  le  luxe 

&  la  cupidité  des  femmes.    Cependant 

aucune  JC elles  n  accepta  les  dons  quon  leur 

.  .  •  pféffintoit.  ^elkxaifont  ^eut-on  appor-'^ 

'.     ter  d'jttyfi  gé^njêne^x  ref^s  ?  La  même  qu'a^ 

\  vmu^eu  nos  anc^trp  de  ne  Point  faire 

^  '  4é 


Digitizedby  Google 


7^     Valbrius  et  Porcius  Cons. 
An.  R.  de  loi  fur  cette  matière»  (fefi  quil  ri  y 

Av  I  C^^'^  f^^^^  ^^  ^^^^  ^^^  ^'^^  ^^^  obligé  de 
19$:  réprimer.  Comme  les  maladies  doivent 
être  connues,  avant  quon  cherche  les  re* 
médes  qui  y  conviennent  ;  de  même  les 
paffions  naijfent  avant  les  Loix  qui  font 
faites  pour  les  domter.Dans  un  tems  oà  les 
Dames  rej  et  t  oient  la  pourpre  &  l'or  quon 
leur  offroit ,  //  nétoit  pas  befioin  de  Loix 
pour  en  arrêter  Cabm.  Les  chofes  font  bien 
changées.  Si  auiourdhui  Cinéas  revenoit 
avec  fes  préfens,  il  trouver  oit  les  femmes 
dans  les  places  toutes  prêtes  à  les  recevoir. 
Pour  moi,  il  y  a  des  paffions  dont  je  ne 
comprens  pas  bien  quelle  peut  être  la  caufe. 
Cary  comme  je  ne  trouverois  pas  et  fange 
quune  Dame  fe  fit  une  efpéce  de  bqnte ,  & 
reJSentît  quelque  indignation,  fi  ellevoioit 
quon  lui  défendît  ce  que  ton  permettroit 
aux  autres  ;  auffi  je  ne  voi  pas  ce  qui 
peut  faire  de  la  peine  à  aucune  en  par-- 
ticulier  dans  une  Loi  qui  ne  met  nuUc 
différence  entr  elles  à  regard  de  la  paru-- 
fe  &de  fajuftement.  Cefl  une  honte  vi* 
Icieufe  &  blâmable,  que  de  rougir  d'une 
fage  économie ,  ou  même  de  la  pauvreté. 
Mais  la  Loi  vous  met  à  couvert  de 
cette  honte,  en  prenant  fur  elle,  par 
(égalité  qu'elle  met  entte  les  riches  &les 
pauvres,  l^  privât iw  des  ^nemens  & 

du 
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dn  fajle  que  (on  voit  qui  vous  tnan-  An.R. 

î'^^"^-  .   Av.ïc. 

C'efi  précijintcnt  cette  égalité  quejei^^j 

ne  puis  fouffirir  ,  dit  une  Dame  riche^ 

Pourquoi  ne  fuis -je  pas  diflinguée  des 

autres  par  Vor  &  la  pourpre,  quejefuk 

en  état  de  faire  briller  dans  mon  habiU 

letnent  i  Pourquoi  la  pauvreté  des  autres 

efi  elle  cach^  à  t ombre  de  cette  Loi  » 

enforte  que  ton  peut  attribuer  à  fa  défen^ 

fe  y  &  non  au  défaut  de  moiens ,  la  fim^ 

plicité    dans    laquelle   elles   paroijjent* 

VouleKj-vous  9  Meffteurs  >  exciter  entre 

vos  femmes  une  émulation  de  luxe ,  qui 

porte  les  riches  à  fe  donner  desjoiaux  & 

des  ornemensy  oà  les  autres  ne  puiffent 

atteindre  ;  &  les  pauvres  à  faire  des  ef" 

forts  au  dejfusde  leur  fortune ,  pour  m- 

ter  le  mépris  que  leur  attireroit  une  dif" 

férence  fi  marquée  }  Certes,  dès  qu  une 

fois  elles  auront  commencé  à  regarder 

comme  honteux  ce  qui  ne  feft  pas  f  le 

vice  )  quifeul  doit  les  faire  rougir,  cef^ 

fera  de  leur  donner  de  la  confufton»  Celle 

qui  aura  ajfcK.  d* argent  par  eUe-même , 

fe  parera  a  fes  dépens  :  celle  qui  nen 

aura  pas ,   en  demandera  J  fon  mari. 

Malheureux  ce  mari  >  foit  quil  accorde 

à  fa  femme  ce  quelle  lui  demandera  » 

foit  quil  le  luirefufe  ;  lorfquil  la  verra 

Tome  VII.  ,  D  rece- 
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74    Valerius  et  Porcios  Com$. 
Ak.R.  recevoir  d'un  autre  3  ce  qu'il  n^ aura  pas 

Av  I  C  "^^^^'^^^^^^^^^^^^^^^^^l  Nelesvoit'On 
i^ç*  *  pas  déjà  adreffer  publiquement  &  fans 
fcrupule  leurs  prières  à  des  hommes  qui 
ne  font  point  leurs  époux  ;  &foUiciter  vi- 
vement des  fuffrages  favorables ,  qu^el^ 
les  obtiennent  même  de  quelques-uns  ^ 
pendant  qu^ elles-mêmes  font  inexorables 
fur  ce  qui  regarde  leurs  maris  9  leurs  en- 
fans ,  &  la  fortune  de  leur  famille  î 
Faites  y  bien  réflexion.  Sitôt  que  la 
Loi  ne  mettra  plus  de  bornes  aux  dé- 
penfes  de  vos  femmes  ,  il  ne  vous  fera 
pas  poffible  £y  en  mettre  jamais  veus^ 
mêmes.  Et  ne  vous  imaginez  pas ,  ito- 
mains ,  que  les  chofes  demeureront  fur  le 
même  pié  oà  ettt^s  étoient  avant  i^éta- 
bliffement  de  la  Loi.  ^*un  *  criminel 
nefoit  point  accufé ,  ou  qu^ilfbit  renvoie 
abfouSy  la  différence  efi  grande ,  &  le 
mal  efi  bien  plus  conftdérable  dans  le 
fécond  cas.  On  peut  dire  auffi  que  le  luxe^ 
fi  Von  ne  lui  avoit  livré  aucune  attaque  % 
ferait  bien  plus  t  lérable  &  moins  vio' 
lent  quil  ne  le  fera  déformais ,  fembU'- 
ble  en  quelque  forte  à  une  bête  féroce  que 

les 

a  Et  hominem  im- 
probum  non  accufari 
tutiuseft,  quàm  ab- 
folvi  ;  &  luxuria  non 
mou  colerablliof  ef- 


fet ,  quàm  erit  nunc  , 
ipfis  vincuUs  ,  ficut 
fera  beftia,  irritata» 
deinde  emiilà. 
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ks  chaînes  u* ont  fait  qu^ irriter  %  &  qui  Am.R. 
étant  lâchée  f  tien  devient  que  plus  fy-  ^^\  ^ 
rienfe.    Afon  fentiment  efi  »  Mejfteurs »  i^^}' 
qne  vom  laijfiez  fnbftfier  la  Loi  Oppia, 
fans  Ini  d<mner  aucune  atteinte*   ^el' 
que  parti  que  vous  preniez.  %  je  fouhaite 
que  les  dieux  le  faffent  tourner  au  bien 
&  à  la, gloire  de  la  République. 

Alors  les  Tribuus  qui  avoienc  dicXzr   Dl(^ 
ré  qu'ils  s'oppoferoicnt  â  rentrcprifc  court 
de  leurs  Collègues ,  aiaoc  appuie  le  dif-  bun  vâ- 
cours  de  Cacon  de  quelques  raifons  àlerius 
peu  près  femblables;  L.  Valérius  ré- contre 
pondit  à  leurs  objeâions  par  ce  dif-  QpjJiJ^ 
cours,    ^il  ne  s'itoit  préfenté  que  des    Uv. 
farticulkrSffoit  pwr  attaquer  foit  ^rXXXIY. 
défendre  la  proportion  que  nous  fefons  au  ^'^* 
peuple  3  content  des  raifons  que  (on  au^ 
roit  apportées  de  part  &  £  autre  3  je  me 
ferok  ta  maimêntef  &  aurais  tranquiU 
Ittnent  attendu  vos  fuffrages.   Mais^  la 
voiant  a^aquée  par  un  Conful\  homme 
iaiUeurs  infiniment  refpe&abie  par  lui^ 
mémef&quiipour  nous  combattre ^  a 
non  feulement  tmploié,  fon  autorisé  «  qui 
feule  auroit  été  déja^nn  êfie<.  ^<t«4. 
poids ,  mais  encore  un  difcours  travaillé 
&  affeK,  long ,  je  me  trouve  obligé  de 
lui  répondre. 

Après  tout  s  fa  véhémence  sefi  exercée 
D  a  heoH- 
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h^,^.  beaucoup  plus  à  cenfurer  la  conduite  des 

5^57.       Bames ,  quà  réfuter  notre  pr^pofttion. 

jI\}  Il  s'efl  fetvi  des  termes  odieux  dUntri- 
^  guey  de  cahale^de  foulévementy  en  par* 
lant  de  U  foUiciîation  &  des  prières  que 
les  Dames  emploient  pour  vous  engager  à 
abolir  aujourdhiù  que  nous  fomrms  en 
pleine  pdiXy  &  qf*c  la  République  efi 
heureufe  &  fioriffantey  une  Loi  quon  a 
établie  ccntr  elles  dans  les  conjonâures 
les  plus  triftes  d'une  guerre  dangereufe 
&fanglante.  V exagération  efi  forte  & 
outrée:  mais  *  nous  ccnnciff^ns  tous  Caton 
pour  un  Orateur,  non  feulement  plein  de 
force,  mais  quelquefois  même  dur  &  ou- 
tré  dans  fes  exprefftons ,  quoique  dans  le 
'  fond  il  ait  Pefprit  &le  cmr  ^oux  &  hu- 
main. Car  enfin  quefi-ce  que  les  Dames 
ont  fait  it étonnant  &  d'extraordinaire , 
lorfque  dans  une  caufe  qui  les  regarde, 
elles  ont  paru  en  pubUt  pour  folUciterj 
leurs  Sièges?  Efi -ce  donc  au^ourMii 
pour  ta  première  fois  quon  les  y  a  lé 
paroitre  en  grand  nombre  ?  S^è  ne  veitx 
emploier  contre  "uons,  Caton,'  que, vos 
Livres  des  *  Origines.    FoséS  nous  y 

appre^ 

cùm  ingeiiio  fit  mî- 
tis. 

^  Ceji  une  h'tfioirt 
compofée  par  Caton  , 
dên$  les  premiers  livres 
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a  Et  M.  Cat^ném 
©ratorem  non  folùm 
gravem  ^  fed .  inter- 
dum  etîann  truccm 
cffc  fcimus  omn^s. 
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apprenez  vous-même  qu*eUes  Pont  fait  An.  R. 
plnfieurs  fois  3  &  toujours  pour  le  ^i^f^^H'i^^ 
de  la  République,  ^e  nen  cite  point  k s  i^^*;' 
exemples  :  ils  font  connus  de  tout  le 
m^nde ,  &  votês  nen  pouvez,  difconve'- 
nir.   Mais  dans  tous  ces  cas ,  me  direK.^ 
vous ,  leurs  motifs  étoient  différens.  [fe 
te  foi  bien  ;  mais  il  me  fuffit  de  montrer 
^jue  la  démarche  y  dont  on  leur  fait  un 
crime ,  n*efi  point  une  chofe  nouvelle.  Et 
quont^.eUes  fait  après  tout }    Il  ^  faut 
certainement  que  nous  foyons  bien  dé' 
licats  &  bien  dédaigneux ,  fi  nous  nom 
troi$vons  offenfés  des  prières  des  Dames   ^ 
les  plus  difiinguées  de  la  viUe  >  pendant 
que  les   Maîtres   écoutent  patiemment 
celles  de  leurs  efclaves. 

^e  viens  maintenant  au  fait  dont  il  ^ 
s  agit,  &  fur  lequel  le  Conful  à  prétendu  ^ 
premièrement  quon  ne  dtvoit  abolir  au^ 
cune  loiy&  en  fécond  lieu,  que  la  Loi 
Oppia ,  établie  contre  le  luxe  des  fem* 
mes,  étoit  celle  de  toutes  â  laquelle  on 
devclt  le  moins  donner  d* atteinte. 

Pour  raifonner  jufie  ici,  il  faut  dif 
D  3  tinguer 

treùhîent  de  t origine é*    nius  ,  fi,  cûm  domini 
de  U  fondation  de  cha-  ■  fervorum    non   fafti 


que  vtUe  d^  Italie. 

a  Superbas  médius 
fidius     aures    habe- 


diant  preces  ,  nos  ro- 
gari  ab  honeftis  fe« 
minis  indignamur. 
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An.  R  tingiêcr  deux  fiâtes  de  Loix.    Ji  y  en  d 

Av  î  C  ^*'  ^*^  ^^^  établks ,  non  ponr  un  tems , 
}/s.  ww»  pour  toujêurs  y  &  pokr  une  utititi 
perpHkeUe  &  générale.  CeHeslâ  ne  doi^ 
vent  jamais  être  abrogées  i  à  moins  que 
f  expérience  nait  fait  cônnoitre  quellet 
étùient  défeBueufes  ,  ou  que  quelque 
ehangement  arriz^  dans  £Etat  ne  les  ait 
rendu  inutiles.  Il  y  en  a  Jt autres  y  aux^ 
quelles  on  tfa  eu  rnems  que  dans  de 
€ertaineê  conjonQufts ,  &  dam  des  be^ 
feins  particuliers  :  ces  dernières  font , 
pour  ainfi  dire,  mortelles  &  puffagéres  s 
^^  doivent  ceffer  dis  que  les  ratfons  qui 
tes  ont  exigées,  ne  fubfifient  plus.  Sou-^ 
vent  la  guerre  abolit  les  Loix  quiavoient 
été  faites  pendant  la  paix ,  èSt  la  paix 
annuité  celles  à  qui  la  guerre  avoit  donné 
naiffance  :  comme  on  gouverne  diférem* 
ment  un  vaiffeau  dans  le  calme,  ^  dans 
lu  tempête. 

La  datte  de  la  Loi  Oppia  ejt  trop 
récente  pour  nêtre  pas  connue  de  tout  le 
monde,  &  (on  fait  queUe  iCa  que  vingt 
ans  d^ antiquité.  Si ,  avant  cette  Loi  > 
les  Dames  ont  vécu  un  fi  grand  nombre, 
d^ années  fans  s^être  attiré  aucun  repro- 
che i  doit- on  appréhender  qu* après  qu^elle 
fera  abrogée  y  elles  ne  fe  jettent  dans  la 
licence  &  le  dérèglement  \}fe  conviens  que 

fi 
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fi  tette  Loi  avoit  été  infliiuée  pour  ré-  An.  R. 
primer  le  luxe  des  Dames ,  on  pourrait  ^^y'i  c. 
craindrc^tt  après  qu  elle  fera  ca0ée  9  elles  195. 
ne  s*y  livraient,  avec  moins  de  retenue 
encore  qt$  auparavant.  Mais  les  circon*  - 
fiances  mêmes  dans  lefquelles  on  la  porta  > 
font  connoitre  évidemment  ce  qui  y  don^, 
na  lieu.  ,Annibal  étoit  dans  le  cœnr/de 
l'Italie*  Vainqueur  à  Cannes ,  il  avoit 
4éja  réduit  foui  fa  puiffance  Tarente  t 
jirpi  i  &  Capoue.  Il  menaçait  -Rome 
de  ïajfiéger  avec  fon  armée  viétorienfe* 
Nas  AUiés  nom  avaient  abandonnés. 
Nou$  n  avions  ni  fiddats  pour  recruter 
nos  arméeSf  ni  matelots  pour  équiper  no^ 
treflote^  ni  argent  pour  paier  la  folde  à 
nos  troupes.  En  un  mot  tout  nous  man* 
quoit.  Tom  les  citaient  portaient  dans 
le  Tréfor  public  leur  or  &  leur  argent. 
Celui  des  veuves  &  des  pupilles  était  de 
même  emploie  aux  nécejjîtés  de  (Etat. 
Peut-  on  s  imaginer  que  dans  des  conjon^ 
^ures  fi  tri  fies  »  ^  les  Dames  fe  plan» 
geajfent  dans  un  luxe  quan  fût  obligé 
de  réformer  par  une  Loi  i  ^i  ne  voit 
pas  que  ce  fut  la  difette  &  la  mifire 
publique  %  qui ,  abligeatit  tous  les  partie 
culiers  à  confacrtr  leurs  biens  aux  befoins 
preffans  de  l'Etat  y  établit  cette  Loij  pour 
n^étre  obfervée  qu^ autant  de  tems  que  le 
D   4  demath 
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An.  R.  demanderoient  les  raifom  qui  Cavoient 

]lhcf^it  établir  î 

i^î.  '  QhoI  !  toutes  les  Compagnies  ,  tous 
les  ordres  ,  tous  les  particuliers  même , 
,  fi  rejjentiront  des  projpérités  de  VEmpi- 
^  re;  &  nos  femmes  feront  les  feules  qui 
ne  goûteront  point  le  fruit  de  la  paix 
<&  de  la  tranquillité  publique  ?  IVous 
porterons  la  pourpre  dans  les  Magifira- 
tures  &  dans  les  Sacerdoces  :  nos  enfans 
en  feront  leur  ornement:  nous  en  permet  ^ 
trons  l'ufage  aux  Magiflrats  des  Colo- 
nies &  des  villes  municipales ,  &  à  beau^^ 
coup  d* autres  Officiers  d*un  rang  encore 
plus  bas  :  les  Dames  Romaines  feront 
ks  feules  à  qui  la  pourpre  fera  interdite? 
Nous  pourrons  nous  en  faire  des  ameu- 
hhmens ,  &  nos  femmes  ne  pourront  pas 
en  avoir  un  mantelet  ? 

Encore ,  par  raport  à  la  pourpre  qui 
s^altére  &  je  confume-  par  Yufage  ,  jt 
confoi  un  prétexte  >  injufle  fans  doute , 
mais  néanmoins  f^écieux ,  dont  vous  pou^ 
vez  couvrir  la  dureté  de  votre  refus. 
Maii  ce  prétexte  même  vous  manque  à 
ï égard  de  Cor ,  fur  lequel ,  à  la  façon 
près ,  il  ny  a  rien  à  perdre  ?  Bien  loin 
que  tufage  de  ce  précieux  métal  permis^ 
aux  Dames  foitruineuXi  cefiune  reffour- 
$epour  les  be foins  des  famiUes  &  même^ 

de 
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de  tEtat,  comme  vùm  tavcK.  déjà  iproM^  A».  R. 
vé  en  un  grand  nombre  étùccaftons.         ^JJ'  ^ 

Coton  dffoit  tfu* aucune  Dame  en  p^^'i^^} 
tîcuUer  n* avait  lieu  d^étre  jaloufe ,  tant 
^ue  les  autres  nétoient  pés  vêtues  plu^ 
fuperbement  queUe.  ^en  conviens;  mai 
toutes  enfemUefont  pénétrées  d*indigna» 
tion  &  couvertes  de  bontés  quand  etttt 
voient  les  femmes  des  'Latins  paries  de 
ces  ornemens  qu^on  leur  refufe  ;  quand 
eUes  les  voient  toutes  brillantes  de  ffhur^ 
fre  &  d'or  ,  portées  pompeifement  par 
la  ville  fur  leurs  charrt  tandis  queUes 
les  fuhent  à  piét  comme  fi  cétoit  dans; 
les  viUes  du  Latium  >  &  nonpas^^à  Ràme^ 
que  réftdât  la  fupériorité  de  la  puiffance- 
&  de  (Empire^  Si  une  difiinSiQn  fi- 
humiliante  efi  capable  de  mortifier  les 
hommes  9  queUt  imprejfton  croie<i-vom 
queUe  doive  faire  fur  des  femm^  f  qui 
ont  moins  de  force  d^efprit ,  &  qui  font 
emrimementfmfiblesaux^plm  légers  fu- 
jets  de  chagrin  ?: 

>  Mes  ne  peitvént  exercer  les  MàgifL 
traturesi  ni  les  Sacerdûces  :  l'avantage  de 
vaincrai  detriçmphèrf  &  d'étalisr  aui 
yeux  des  citoiens  les  dépouiUes  des  enne^ 
mis -9  nefi  point:  pour  leur  fexe.  La  pro^ 
prêté,,  la  parure,  les  ajufiemms  font  leur 
part4git  ;  voila  ce  quifjiit  leur  j<^ie  ,  & 
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An.  ^^leurgloire:  ce  font  là  leurs  rkhefesy  leur 
Ar.ycJ''^^^^  »  ^fi  f^f^^  ^ire,  leur  petit  ri^ 
i9%*      g«^  d&mefUque.     Pourquoi  leur  envier 
atte  foible  fatisfaSion  ? 

Mais  )  Après  tout ,  que  craigneKrVOm 
de  Uur  përt  ?  ^and  la  Loi  Oppia  fer4 
abolie  ,  ne  fere^  vous  pas  toujours  les 
maîtres  de  leur  retrancher  ce  que  vota 
jugere^à propos}  Dépendront-elles  moins 
de  vous  en  qualité  de  femmes  3  de  filles  f 
tr  de  fœurs  ?  Tant  que  leurs  proches  vi* 
vent  ,  eUes  font  toujours  dans  la  fujet-- 
$iàn  ;  &  elles  détejhnt  elles  mêmes  là 
liberté  que  leur  procure  la  mort  de  leurs 
maris  &  de  leurs  pères.  EUes  aiment 
beaucoup  mieux  que  leurs  ornemens  dé' 

•:         fendent  de  vous ,  que  de  la  Loi.  Et  de 

^  f^tre  coté ,  vous  devez  les  traiter  comme 
des  compagnes ,  &  non  comme  des  efcla^ 

•  ves  ;  &f&uhaiter  qu^eUes  vous  regardent 
comme  des  pères  ou  des  époux  affeSion- 
nés ,  plutôt  que  comme  des  maîtres  impé* 
rieux. 

Sfe  nai  point  oublié  les  noms  odieux 
de  fédition  &  de  révolte  dont  a  ufè 
ie  Conful  3  en  parlant  du  concours  des 
Dames  dans  la  ville.  Ne  voudroit  il 
point  nous  faire  craindre ,  que ,  comme 
fit  autre fm  le  Peuple  irrité ,  elles  nail^ 
knt  aujourdbui  fe  faiftr  du  Mont  Sacré 

ou 
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eu  du  Mont  Aventin  ?  Les  femmes  font  Ah.  R. 
nées  p9ur  la  fourni ffion ,  &  elles  ne  cher^  ][  ^7- 
chent  point  à  (ecouer  le  Joug.  Ce fl  pour  iV^*/ 
V04W  itne  raifon  de  travailler  à  f  adoucir , 
&  de  les  traiter  avec  Jt autant  plus  de 
modération ,  qu*elles  font  moins  en  état 
de  réfifter  à  votre  puifitnce. 

Après  que  Ton  eut  aihfî  parié  ce  La  Loi 
ïour-U  pour  &  contre  la  Loi,  on  vitOpiia 
le  lendemain  une  foule  de  Dames  en*^  ^^abro. 
core  plus  grande  fe  répandre  dans  le^^. 
pfibHc.  Toutes  enfemble  elles  allèrent  X)(xiv. 
âffiéger  les  maifons  des  Tribuns  qui  ^• 
s'oppofôient  au  changement  qu'elles 
fouhaitoîent  fi  fort,  &  ne  leur  donnée 
rent  point  de  repos ,  qu'ils  n'euflenr         ' 
promis  de  k  défifter;  &  dès  lors  la 
Lo«  Oppia  fut  abrogée  fans  aucune 
difficulté  par  le  fuffrage  de  toutes  les 
Tribus  ;  ce  qui  arriva  x  comme  nous 
Tavons  déjà  dtir ,  vingt  ^s  après  qu'cU 
le  eut  été  établie, 

Caton ,  dès  que  cette  affaire  fut  con^ 
due,  partît  pour  l'Efpa^ne,  &  y  fit 
la  guerre  avec  les  fuecçs  que  nous 
avons  raportés  ci- devant. 
^  Je  devrois^pafier  naaintenant  à  la 
guerre  des  Romains  contre  An  tiochus, 
Uquelle  fera  déformais  notre  grand 
ob}et>  &  qui  nméritç  certainemcDc 
D  6  tott- 
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An.  R.  toute  notre  attention.    Mais  aupara* 
^^y  j  ^vant  je  raporterai  quelque^  faits  déta- 
il» f^      chés  du  refte  de  THiftoire,  &  que  fai 
réfervés  fufqu'ici  >  pour  ne  point  inter- 
rompre le  fil  de  la  narration. 
Prin-       On  avoit  acquitté  fous  les  Confuls 

TrTs  ^^'^''  P^''^^"^^  ^'  Vaterius,  l'an  de  Ro- 
2^    me  557,  le  voçu  du  Printems  facré». 
XXXIV.  comme  nous  l'avons  raporté.Il  (é  trou- 
^^        ^f^  quelque  défautdans  la  manière  dont 
leschofcs  s'étoient  paflfées.  On  lere-^ 
commença  Tannée  fui  vante ,  558.  Oa 
entendoit  par  If  Primems  facré ,  tous, 
les  beftiaux  nés  cette  année  pendantr 
les  deux  mois  dç  Mars  &  d'Avril. 
Places     Lçs  Cenfeurs  Sex.  ijEIius  Paetus  &r 
Aii^n-   Q^  Cornélius  Ge^hegus  nomment  poue 
pouf  les  Prince  du  Sénat  le  ConfuI  P.  Scipion^ 
Séna-    qui  avôit  déjà  obtenu  cet  honneur^ 
t€urs     fous  les  Cenfeurs  précédens.  Ces  Cen? 
Je^ux.  ^^û?ur5  fe  firent/aulTi  un  grand  mérite: 
xkût.    auprès  du  Sénat  par  Tordre  qu'ils  don^ 
.  nérent  aux  Ediles  Curules  d'aflîgner 
aux  Sénateurs  des  places  diftinguées. 
dans  les fpedaclesjauxquels  ils  avoient 
afiîOé  |ufques-là  contondus  avec  le. 
peuple* 
Oif.        Ce  fut  dans  les  Jeux  Romains  celé- 
€ouis    brés  Tan  de  Rome  5581  que  le  Sénat 
qi^îs    ^^^^  P^**^  ^*  première  fois  àxcs  fpec- 

tacles 
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tacles  feparé  d*avcc  le  Peuple.   Cette  An.  R. 
diftindion,  comme  tous  '^«•^u^^'^s^^^-  ^^ 
nouveautés  1  donna  lieu  à  bien  dès,p^/' 
difcours,  &  fut  approuvée  ou  blâméedonne 
à  Rome  félonies  diflKrens  intérêts  qucîj?"*^ 
chacun  y  prenoit.    Les  uns  diioient  ,tioj,  je 
yy  Qu'enfin  Tpn  a?oit  accordé  à  TOrdreplaces 
y,  de  la  République  le  plus  augufte  un^^^^*^- 
9»  privilège  qui  lui  étoit  du  depuis  lon-sl^^. 
,>  tems.  n  Les  autres  au  contraire  pu^teurs 
blioient,  y>  que  Ton  fefoit  honneur  au^^"^^ 
„  Sénat  aux  dépens  du  Peuple.    Que^i^  " 
99  toutes  ces  différences  que  Ton  met*    uv. 
99  toit  entre  les  Ordres  de  lâ  Républi-^XIV: 
99  que,  étoient  autant  d'atteintes  qoc^^' 
99  l'on  donnoit  à  l'union^Sc  àla  liberté. 
9>  Que  pendant  cinq  cens  cinquante- 
99  huit  ans  tous  les  citoicns  avoieot 
j9,a(ïîiîé  aux  fpedacles  confondus  les 
9t  uns  avec  les  autres.  Quelle  nouvel^ 
99  le  raifon  pouvoient  avoir,  ou  les 
9,.Sénatçurs  d'éviter  la  compagnie  des 
^  fimples  citoiens,  ou  les  riches  de 
9yne  vouloir  plus  s'afleoir  à  côté  des       "^ 
9,  pauvres  ?  C^e  c'étoit  un  nouveau 
yy  genre  de  fierté  &  d'orgueil  dont  on 
99  ne  trouvoit  point  ^exemple  dans 
>,  aucune  autre  République.  „  Enfin  ^ 
ton  ajoute  que  Scipion  l'Africain  lui- 
«lénie  fe  repentit  d'avoir  appuie  ce 

.      chan? 
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96   Cornélius  bt  Sempron.  Cons. 
An.  R.  changement  de  Tautorité  du  Confu- 

Avil.C  '^^*    ^^^^  *  ^*  ^^  ^^^^  ^"^  ^^"^  "** 
1^4.     '  Etat  tous  les  changemens  font  odieux> 

&  que  Ton  aime  mieux  s'en  tenir  aux 
anciens  ufages,  â  moins  que  l'on  n'en 
ait  évidemment  reconnu  Tabus  !  ^  Ci* 
céron  remarque  au(Ti  que  non  feule* 
ment  les  citoiens  de  Rome  les  plus 
iages  &  les  mieux  intentionnés  défap^^ 
prouvèrent  cette  démarche  de  Sci- 
pion  9  mais  que  lui-même  k  la  repro- 
cha fouvent;  &  il  y  a  grande  apparen- 
ce qu'elle  contribua  beaucoup  à  aliér 
ner  de  lui  les  efprits ,  &  à  changer  en 
une  efpéce  d'averfion  &  de  haine  cet- 
te faveur  du  Peuple  qui  jufques-lâ  s  e«- 
toit  déclarée  à  Ton  égard  d'une  mar 
niére  fi  flateufe  &  fi  brillante. 
Régie-     Un  défordre  devenu  fort  criant» 
contre  *^''*  ^^^  '^  même  tems  l'attention 
rufure.  du  public    L'ufure  avoit  multiplié  â 
i^.    l'innni  les  dettes  des  citoiens.  On  avoit 
XXXV.  £j|j j  jgj  5|&  i^^i^  çQ  (Jiffércns  tems ,  pour 

a  Adeo  nihil  motum 
ex  antiquo ,  probabi- 
leeftiveceribus^nifi 
qu«  ufus  cvidenter 
argulc  »  (bri  malunc. 
Lrv. 

h  tlle,ut  dicitur,  non 
folûm  à  fapientiflimis 
hominibus  qui  cum 
eranc,  verilm  etiam  à 


fe  ipfo  accufatus  eft , 
qubd  cdm  Conftil  et 
fct  cum  Ti.  Longo,^ 
pafTus  effet  tum  pri- 
ipùm  à  populari  con- 
feffu  fenatoria  fubfel- 
lia  (eparari.  Frsgm. 
ûrat.  pro.  C  CorfteL 

*  Ces  Loix  font  rapor^ 
têts  nilUms. 
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en  arrêter  Texcès.  MaisravtricetToit  An.  R. 
trouvé  le  fccrct  de  les  éluder»  en  for-^^^* 
çant  ceux  qui  avofent  befoin  d'ai^ntj^J/  * 
de  paflèr  les  obligations  des  fommes 
qu'on  leur  prévoit  fous  le  nom  des 
Alliés  3  qui  n'étoient  pas  fournis  aux 
Loix<ie  Rome.  L'ufure^  devenue  li- 
bre par  cette  fraude  >  acoiblbit  impu*^ 
nément  les  débiteurs.  Après  qu*on  ei^ 
examiné  quels  remèdes  pn  pouvoir  ap^ 
porter  â  ce  mal,  enfin  Ton  crut  qu'il 
&loit  ordonner  aux  Alliés  de  venir 
déclarer  les  fommes  qu'ils  auroient 
prêtées  depuis  un  certain  jour  qui  fut 
fixé,  avec  permifTion  aux  débiteurs 
de  &irefuger  félon  le  Droit  Romain  « 
ou  felon  le  Droit  Latin  i  leur  choix, 
les  conteiiations  qu'ils  auroient  avec 
^eurs  créanders.  Les  Loix  Romaines 
étoient  plus  rigoureufes»  que  celles  des 
Latins  1  contre  Tufure.  Mais^  ces  dé- 
clarations aiant  fait  connoitre  à  quel 
excès  la  fraude  avoir  porté  les  dettes 
des  citoiens,  M.  Sempronius,  l'un 
des  Tribuns  du  Peuple ,  propofa  & 
fit  recevoir  une  Loi  qui  ordonnoit 
aux  Alliés  de  fe  conformer,  en  ma- 
tière de  prêts  faits  à  des  Romains,  à 
la  Jurifprudence  qui  fe  pratiquoit  à 
Rome. 

Tacite 
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88  C(WiNELiu$  etM'imuciusCons. 
An. R.     Tacite  a  eu  raifon  de  dire  que,  * 
^A  ^*f  /-  malgré  les  févéres  Régicmens  que  Ton 
t9x!     oppoloit  de  tems  en  tems  a  I  ufure, 
Tavarice,  merveilleufemerît  féconde 
en  reflburces,  trouvpit  toujours  de 
nouveaux  motens  de  fe  fouftraire  à  la 
I2v.     rigueur  des  Loix.    En  effet ,  Tannée 
XXXV.  qui  fuivit  le  Règlement  dont  nous 
*'•        venons  de  parler,  il  y  eut  pluiieurs 
ufuriers  condannés  à  de  très-groflês 
amendes. 
Hîfi.         Nous  avons  remarqué  fous  le  Coxir 
Kom.To^^\zt  de  C.  Marcius  &  de  Cn.  Man- 
*^"^-   iius  II,  Tan  de  R,  398,  que  l'intérêt 
de  Targent  prêté' fut  fixé  à  un  pour 
cent  par  an^  unciarium  fosnus  :  dix  ans 
après  à  la  moitié,  femunciarium  fatntis. 
Cela  paroit  difficile  â  croire  :  cepen- 
dant tel^  eft  le  fens  de  ces  expreffîons  La^- 
tines  félon  les  plus  habiles  Interprètes. 
La  gu£Rrb  de  Macédoine  avoit  fini 
fort  à  propos  pour  les  Romains ,  qui 
fans  cela  aùroient  eu  fur  les  bras  en 
même  tems  deux  puiflans  ennemis  t 
Philippe  &.Antiochuy;    Car  il  étoit 
évident  que  bientôt  Rotiie  feroit  obhV 
gée  d'entrer  en  guerre  avec  le  Roi  de 

Syrie  i 

a  Wukis  plebifcitis  iprefTxytnirasperàrtes 
obviam  itum^fraudi-  rurfum  oricbantur. 
imsr;  <|uz  totiens  re-  \TAcit»  Annal,  VI.  15. 
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Syrie,  qui  avançoit  tous  les  fours  fes 
conquêtes  de  plus  en  plus  dans  TAfie^ 
&  fe  préparoit  àpaflferenEurope,  ré- 
folu  de  fecourir  Philippe  qui  fe  défen- 
doit  encore ,  &  de  Tempécher  d'être 
écrafé  par  les  Romains. 

C.  C  o  R  N  E  L I  u  s.  A».  R.. 

Q^MiNucius*  AvlC 

Les  Rhodiens,  dans  cette  0^^*- ^^nîbar. 
fîon ,  dônfirérent  une  preuve  éclatante  (àje  des 
de  leur  fidélité  au  Peuple  Romain,  &Rho- 
de  leur  zélé  pour  le  bien  général  de  dicns 
la  Grèce.  Car,  fans  être  effraies  dé  latiochus 
guerre  formidable  qu*une  démarche  fîRoide 
hardie pouvoit  leur  attirer,  ils  envoié-^yp^* 
rent  des  Ambafladeurs  â  Antiochus  xxxïlL 
fufqu^à  Néphélide,  promontoire  de  la  zo.     ^ 
Cilicie,  pour  lui  déclarer  que  s'il  paf- 
foit  plus  avant,  ils  marcheroient  à  fa 
rencontre  avec  leur  flote;  non  quils     * 
éuflent  aucun  fujet  de  haine  contre  lui> 
mais  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  joi- 
gnit â  Phîrippe,  &  qu'il  ne  trouWat  les 
Romains  dans  le  deffein  qu'ils  avoient 
de  mettre  la  Grèce  en  liberté.  Quoi- 
que la  commiflîon  dont  étoient  char- 
gés ces  Ambafladeurs  fûf  de  nature  ^ 
fort  irriter  un  Monarque  auflî  puif- 
iant;  qu'étoic  Antiochus,  il  retint  ce- 

pen- 
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An.R.  pendant  les  mouvemens  (Je  fa  colère, 
AvT  G  ^  ^^^^  répondit  .-j,  Qu'il  envoicroit 
197.      »>  ^^^  Ambâfladeurs  à  Rhodes,  avec 
„  ordre  de  renouveller  les  alliances 
$y  que  lui  &  (es  ancêtres  avoient  fai- 
j,  tes  avec  cette  Réptiblique ,  &  de 
„  Taflurer  que  nf  elle  ni  Tes  Alliés  n'a- 
„  voient    rien    â   appréhender   d*un 
„  Prince ,  qui  n*avoit  aucun  deflTein 
„  de  leur  nuire;  &,  qu'à  l'égard  des 
„  Romains ,  ce  qui  prouvoit  qu'il  n'a* 
„  voit  point  envie,de  rompre  avec 
„  eux,  c*étoit  l'Ambaflade  qu'il  leur 
„  avoit  envoiée  tout  récemment,  & 
„  les  réponfes  gracieufes  &  hon^a- 
„  bles  que  le  Seùat  lui  avoit  faites  ,^. 
Car,  en  effet,  les  Artibafladeurs  dont 
il  parloir  étoient  depuis  peu  arrivés  de 
Rome ,  ou  ils  avoient  reçu  l'accueil 
le  plus  favorable,  &  avoient  été  com- 
blés â  leur  départ  de  toutes  les  mar- 
ques poflîbles   d'amitié  &  de  bien- 
veillance. En  quoi  les  Romains,  félon 
les  régies  ordinaires  de  la  Politique , 
s'étoient  accommodés  à  Tétat  préfent 
de  leurs  affaires  :  car  ils  étoient  enco- 
re incertains  du  fuccès  qu'auroit  la 
guerre  de  Macédoine. 


LFu- 
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An.  R 

L.    FURIUS    PURPURBO.  55^^. 

M.  Claudius  Marcellus.  Av.  J.C. 

Qiund  cette  guerre  fut  terminée,  Kcpon- 
les  Romains  prirent  un.  autre  ton.^^^^^^ 
Dans  l'audiei^ee  que  Quintîus  &  leSn^iffaî- 
dix  Commifliàires  du  Sénat  donnèrent res  de 
aux  divers  Ambafladeurs  des  Ro^&^uTm- 
des  Republiques,  c<ux  du  Roi  Antio- i^^ff^. 
chus  forent  introduits  les  premiers.  Etdeurs 
force  qu'ils  rie  donnèrent ,  comme  ils^j^""^ 
avoient  fait  à  Rome ,  que  des  paroles    u^^ 
en  Tair  fans  aucune  réalité  ,  on  leurxxxiil. 
déclara ,  non  plus  en  termes  ambigus 34- sS» 
comme  auparavant  lorfque  Philippe 
étoit  encore  à  craindre ,  mais  de  la 
manière  la  plus  claire  &  la  plus  pofî- 
tive,  «  qu  il  eût  à  abandonner  la  pof- 
yi  feflion  des  villes  de  Grèce  &  d'Afie 
,,  qui  avoient  été  foumifes  à  Philippe 
„ou  à  Ptolémée,  &  qtfil  laiflat  en 
„  repos  toutes  celles  qui  ètoient  li- 
,,  bres.  Que  furtout  il  ne  pafsât  point 
„  en  Europe  ni  lui ,  ni  fes  armées.  *' 
L'AflTembléeaiant  été  congédiée,  trois 
de  CCS  Commiflaires  partirent  pour  fe 
rendre  auprès  d'Antiochus. 

Ce  Prince  avoir  toujours  ^^'^^""^baff^ê 
fes  prolets.  Les  trois  CommtflTaires  &aes  Rot 
un  Député  envoie  de  Rome  le  trou-  mains 

vérent 
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92     FuRius  ET  Marcellus  Gtns. 
An.  R.  vérent  à  Lyfimachie  ,  ville  principale 
^^'^'i  ^  de  la  *  Querfonoéfe  de  Thrace ,  occu- 
196,       P^  *  1^  rebâtir. 

versAn-     Ils  étoient  accompagaés  de  quel- 
tiochus.ques  Députés  des    villes    Grecques 
X^j^^j  d'Afie.    Dans  les  premiers  entretiens 
35>.  40.  qti'eut  le  Roi  avec  les  Romains,  tout 
p^/)^  fe  pafïa  en  civilités,  «c  en  témoigna- 
n^ol'.r.  ces  d'amitié  réciproque.  Mais  quand 
App,  deon  commença  a  traiter  a  affaires ,  les 
^eiL  sj/r.chofes  changèrent  bien  de  face.     L 
^  8<?-85^.  Cornélius ,  qui  portoit  la  parole  ,  de- 
manda ,     >,  Qu  antiochus  rendît  à 
»  Ptoiémée  toutes  les  vîUes  de  TAfie 
55  qu'il  avoit  ufurpées  fur  lui  :  qu  il 
55  évacuât   toutes  celles   qui  avoient 
55  appartenu  à  Philippe  ,  &  dont  il 
^    55  s'étoit  faifi  par  furprife  pendant  que 
5,1e  Roi  de  Macédoine  étoit  occupé 
,5  contre  les  Romains,  n'étant  pas  jufte 
yy  qu'il  recueillit  les  fruits  d'une  guer- 
5,  re  qui  avoit  coûté  à  ceux-ci  tant  de 
yy  peines  &  de  dangers  :  qu'il  laiflac 
55  en  paix  les  villes  Grecques  de  l'A- 
55  fie  qui  jouiflbient  de  leur  liberté»  Il 
„  ajouta  que  les  Rx^mains  étoient  fort 
y,  furpris   qu'Antiochus  eut  pafle  en 
„  Europe   avec  d^^ux   armées    nom- 
55  breufes  de  terre  &  de  mer,  &  qu'il 

*  PreftjjHÎle  de  U  Remanie  dans  la  Turquie  e» 
Europe. 
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r,  rétablît  la  ville  de  Lyfimachie  :  en-  An.  R. 
r,n-eprifes  ,  qui  ne  pouvoient  avoir ^^^jç 
„  d'autre  but  que  de  les  attaquer.       i9fi/ 

Antiochus  répondit  à  tout  cela  ar- 
ticle par  article.  „  Premièrement,  que 
„  Ptolémée  alloit  devenir  fon  gendre, 
n&  qu'il  auroitiatisfaâion  quand  le 
a  mariage  j  qui  étoit  déjà  arrêté,  s'ac- 
;,Vcompliroit.  Que  pour  les  villes  Grec- 
„  ques  qui  demandoient  à  conferver 
„  leur  liberté,  c'étoit  de  lui  qu  elles  la 
5,  dévoient  tenir,  &  non  des  Romains. 
3,  A  regard  de  Lyfimachie,  il  dit  qu'il 
9,  la  rebâtiflbit  pour  fervir  deréfidence 
ni  fon  fils  Séleucus  :  que  la  Thrace , 
n6cïa  Q.uerfonnéfe  qui  en  fefoit  par- 
„  tie,  étoient  à  lui  ;  qu'elles  avoient 
),  été  conquifes  fur  Lyfimaque  par 
„  Séleucus  Nicator  un  de  fes  ancé- 
3>  tres^  &  qu'il  y  venoit  comme  dans 
»  fon  héritage.  Pour  T  Afie ,  &  les  vil- 
3i les  qu'il avoit  prifes  fur  Philippe, 
M  qu  il  île  farmt  pais,  fur  quel  titre  les 
„  Romains  prétcndoient  lui  en  difpu- 
„  ter  la  poiTeffion.  Qu'il  les  prioit  de  . 
yj  ne  fe  pas  plus  mêler  dc^  affaires  de 
>j  l'Afîe,  que  lui  fe  méloît  de  celles  de 
w  l'ItaKc. 

Les  Romains  aiant  demandé  qu'on 
fît  entrer  les  Députis  de  Smyrne  & 

de 
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94     FuRius  ET   Marcellus  Cons. 
An.R.  de  Lampfaque,  on  le  leur  permit.  Us 
l^^\  ^  tinrent  des  difcours,  dont  la  liberté 
196.     'échaufa  tellement  AntiochuSj  quil 
s'emporta  violemment,  &  s'écria  qu'il 
ne  s'en  raportoit  point  fur  ces  affaires 
à  l'arbitrage  des  Romains,  mais  qu'il 
acceptoit  les  Rhodiens  pour  Juges. 
UAflcmblée  fe  fépara  en  défordre: 
aucun  des  partis  n'eut  fatisfaâion,  & 
tout  prit  le  train  d'une  rupture  ou- 
verte. 

jj^/    '       L.  Valbrius  Flaccus. 
Av.J.C.       M.  PoRcius. 

Retour  Qs?^^^  ^^  ^^  CommiflTaires ,  en- 
des  dix  voies  pOur  régler  les  affaires  de  Phi- 
Com-  lîppe  &  de  la  Grèce ,  furent  de  retour 
resàRo-^  Rome,  &  qu'ils  eurent  rendu  comp- 
me*  lis  te  de  leur  commiffion,  ils  avertirent  le 
mar-  Sénat , ,  qu'il  faloit  s'attendre  &  fe  pré- 
qu^^  ,,  parer  à  une  nouvelle  guerre,  plus  dan- 
faut  fe  »  gereufe  encore  que  celle  qui  venoit 
prépa-  ^,  d'être  terminée.  Qu'Antiochus  étoit 
rer  àla  ^^  ^^^^^  ^j^  Europe  avec  une  forte  ar- 
contre  ^y  mée  de  terre  &  de  mer.  Que  fur 
Antio-  „  un  faux  bruit  de  la  mort  de  Pto- 
^^n'  **  léméc,  il  s'étoit  mis  en  chemin  pour 
XX3aiI.***ll^r5'^"^P*^^^^^''%yP^^»  fanscpioi 
44%  „  la  Grèce  ferott  déjà  Te  théâtre  de  la 
„  guerre.  Que  les  Etoliens,  peuple  na- 

„  turel- 
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Valgrius  et  Porcius  Cons*     9J 
.  „  turelletnent  inquiet.  &  remuants  8c  An.  R. 
,,  mal  intentionné  contre  Romej  ne  de-  ^P\  ^ 
„  meurcroient  pas  lontems  en  repos.    ,,^. 

Une  autre  affaire  non  moins  fe-Annibal 
rîeufe  occupa  les  Romains,  &  l^ur^^^^|^^ 
donna  de  juftes  craintes  :  elle  regar-  aux^Ro- 
doit  Annibal.    Il  avoit  été  tranquille  mains, 
fix  ans  à  Carthage  depuis  la  P^'^v^^tt 
conclue  avec  les  Romains ,  &  y  avoit  ^^^ 
rempli  les  premières  places.   Pendant 
ce  tems ,  il  avoit  entrepris  &  étoit 
venu  i  bout  de  réformer  la  Juftice  & 
les  Finances.    La  paix  &  les  affaires 
civiles  étoient  devenues  pour  lui  un 
nouveau  théâtre  «  où  il  avoit  fait  pa« 
roitre  d'auiTi  grandes  qualités  ,  que 
celles  qui  nous  l'ont  fait  admirer  ji^ 
qu  ici  dans  la  guerre;  fe  montrant  ainfî 
un  de  ces  génies  fupérieurs ,  nés  pour 
exceller  en  tout.   On  peut  voir  le  dé- 
tail de  ces  faits  dans  le  premier  Tome 
de  THiftoire  Ancienne. 

La  double  réforme  introduite  dans  le 
gouvernement  fit  beaucoup  crier  con- 
tre  Annibal.  Ses  ennemis  ne  ceflbient 
d'écrire  à  Rome  aux  premiers  de  la 
vilte  &  à  leurs  amis,  „  qu*il  avoit  de  fe- 
,,  crettes  intelligences  avec  Antiochus 
,,  Roi  de  Syrie,  qu  il  en  recevoir  fou- 
9,  vent  des  courriers^  &  que  ce  Prince 

>,lui 
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96     Valkrius  et  Pôrcius  Coks. 
An.  R.y,  lui  avoit  envoie  fous  main  des  per- 
^^^\  P  »y  fonnes  affidées  pour  prendre  avec 
i9K.     ^>  '"^  ^^  juftes  mefures  fur  la  guerre 
„  qu'il  méditoit.  Que  *  c'étoit  un  ca- 
„  radére  féroce  &  indomcàble ,  com- 
„  me  CCS  animaux  qu'il  n'eft  pas  pof- 
„  fîble  d'apprivoifer.  Qu'il  feplaignoit 
„  que  Carthage  s'amolliflToit  dans  Toi- 
,,fiveté,  &  s'endormoit,  pour  ainfî 
„  dire,  dans  Tinaftion,  Qu'il  n'y  avoit 
yj  que  le  bruit  des  armes  qui  pût  la 
„  réveiller  de  fon  aflToupirtèment,  &luî 
,^  rendre  fon  ancienne  vigueur,,.  Ccsr 
difcours  étoient  écoutés  â  Rome;  & 
ce  qui  s'étoit  paflTé  dans  la  guerre  pré- 
cédente, dont  il  avoit  été  prefque  feul 
l'auteur  &  le  promoteur,  y  donnoit 
une  grande  vraifemblance, 
Dépu-     Scipion  s'oppofa  toujours  fortement 
tes  en-  aux  violentes  réfolutions  que  l'on  vou- 
Ortha^  loit  prendre  fur  ce  fujet,  en  repréfen- 
gepour  tant  qu'il  n'étoit  point  de  la  dignité 
deman-  du  Peuple  Ronîain  de  prêter  fon  nom 
qu'on    ^  '^  haine  &  aux  accuîations  des  en- 
leur  li-  ncmis  d'Annibal  ,  d'appuier  de  fon 

autorité 

inertiâ  fopiri,  Icemot 
a  été  fidflUué  à  operis» 
qsû  ne  fefoit  aucun  fensJ] 
nec  ,  fine  arraomm 
fonitu,  excitari  pofle. 
tiv. 


a  Ut  feras  quafdam 
nunquam  mitefcere , 
fie  immicem ,  impla- 
cabilem  ejus  viri  ani- 
mum  efle.  MarcefTere 
otio  fituque  civita- 
tem,  queri  eum>  & 
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YM.fiRIUS  ET  PORCIUS   CoNS.      9^. 

4Uicorité  leurs  iojuftes  pafftons ,  &  de  Ah.  lU 
s'acharner  à  le  pourfuivre  jufqucs  dans  ^^J\  ^^ 
le  fein  de  fa  patrie,  comme  fi  ç*eût,Jj/ 
été  trop  peu  pour  les  Romains  de  vre  An* 
ravoir  vainca  dans  la  guerre  les  ar-  "*^* 
mes  i  la  main.    Malgré  des  remon-  xxxxÎL 
trances  (i  fages  &  (i  pleines  d'humé-  47* 
nité  3  le  Sénat  nomma  trois  Députés» 
&  il  les  chargea  de  porter  leurs  plain- 
tes â  Carth^  »  &  de  demander  qu'on 
leur  livrât  Annibal.    Quand  ils  y  fu-  Annibal 
rent  arrivés,  quoiqu'ils  couvriflent  leur  ^f  ^  ^^^ 
voia^  d'un  autre  prétexte ,  Annibal  gj?,  &  ft 
fentit  bien  que  c'étoit  à  lui  feul  que  fauve. 
l'on  en  vouloir    II  avoit  coutume  de  i^«47* 
dire  que  les  Romains  avoient  donné 
la  paix  aux  Carthaginois  pour  lui  faire 
â  lui  ièul  une  guerre  qui  ne  finiroit 
qu'avec  fa  vie.    Il  fe  réfolut  donc  de 
céder  au  tems;  &  après  avoir  pris 
toutes  les  mefures  néceflfaires  pour  Ck 
retraite  >  il  parut  une  grande  partie 
du  jour  dans  la  place  publique  pour 
ne  donner  aucun  foupçon.  Surlefoir» 
il  fortit  de  la  ville  avec  deux  domefti- 

2uesqui  ne  favoient  arien  de  fondef^ 
ïin ,  arriva  au  bord  de  la  mer ,  & 
&  fauva  dauis  un  vailTeau  qu'il  avoic 
ûitoréparer fecrettement ,  4éplorant 
Tom  VU.  E  le 
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98   Valbrius  Bt  PORCIUS    CONS. 
An.  R.  a  le  fort  de  fa  patrie,  encore  plus  que 

TI7.       lefîen 
,Av.].C. 
19$.  Les  Ambaflàdeurs  Romains  étant 

introduits  dans  le  Sénat  de  Carthage , 

repréfentérent  „  qu'on  étoit  bien  in- 

5,  formé  à  Rome,  que  c'étoit  fur  tout 

„  à  la  foUicitation  d'Annibal  que  Phi- 

3>  lippe  avoit  fait  la  guerre  au  Peuple 

„  Romain.  Qu'aâuellement  le  même 

„  Annibal  ne  ceflbit  d*envoier  à  An- 

„  tiochus  tantôt  des  lettres,  &  tantôt 

„  des  courriers  dans  la  même  vue,  & 

,    3,  qu'il  ne  fetiendroit  jamais  en  repos, 

,,  qu'il  n'eût  allumé  le  feu  delaguer- 

,,  re  dans  tout  l'Univers.   Ils  ajouté- 

„  rent,  que  fî  les  Carthaginois  vou- 

5,  loient  perfuader  au  Peuple  Romain^ 

„  que  le  Confeil  public  n'avoit  aucune 

„  part  à  toutes  ces  intrigues,  ils  ne 

5,  dévoient  pas  les  laiflTer  impunies  „. 

Les  Carthaginois  répondirent,   émis 

balancer,  qu'ils  étoient  difpofés  àfairc 

tout  ce  que  les  Romains  trouveroient 

jufte  &  r^onnable. 

Annîbal     Mais  Annibal  n'étoit  plus  en  leur 

va  trou-  pouvoir.  Il  aborda  â  Tyr,  métropole 

^^J'^jJ^^-fe  fondatrice  de  Carthage,  où  il  fut 

à  Ephc-reçu  comme  dans  une  autre  patrie. 

ie.  M  Après 

aSacpiuspatri«,quàml  tus.  lîu  Gronaveafu^ 
fuos  eventus  mifcra-|7?/V/i^  fuos  à  luorum, 
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Valbkius  ït  PbRcivs  Cons*    99 
Après  s'y  être  arrêté  quelques  jours ,  An.  R. 
il  partit  pouf  Antioche  y  d'où  le  Roi  ^^J*  ^ 
venoit  de  fortii*:  îl  alla  le  trouver  à,  ,^ç;    * 
Ephéfe/  L'arrivée  d'uo  Capitaine  de    Uv. 
ce  mérite  &  de  cette  réputation  lui  XXXUI. 
fit  grand  plaifir,  &  ne  contribua  pas* 
peu  à  le  déterminer  à  la  guerre  con« 
tre  les  Romains:  car  jufques-là  il  avoit 
toujours  paru  incertain  &  flotant  fur  le 
parti  qu'il  devoit  prendre. 
.    Ceft  dans  cette  ville  qu'un  Philofo-    Dif- 
phe,  qui  paÛoit  pour  le  plus  beaudif-  ^^^ 
coureur  de  TAfie,  il  s*appelloit  Phor-  pj^^f^ 
mion,  eut  Timprudence  de  parler  fort  phc  en 
iontems  en  préfence  d' Annibal  fur  les  prtfen- 
devc»rs  d'un  Général  d'armée,  &fur^i£f"* 
les  régies  de  l'art  militaire.  Tout  Tau-  cîr.  dg 
ditoire  fut  charmé  de  ion  éloquence,  orat.  ii. 
Comme  on  prefla  le  Carthaginois  de  ^^^ 
dire  ce  qu  il  en  penfoit^  choqué  de  la 
prèlb^ption  d'un  Philosophe  qui  avoic 
prétendu  donner  des  leçons  fur  la  guer- 
re à  Annibal  :  ^'ai  a  bien  vu  ,  dit-il , 
des  radoteurs  en  ma  vie ,  mais  je  n'en 
aij^f^ais  va  qu^i  égalât  ce  fade&  impor^ 
im  haffUUrL    '. 

,        E  a  !•  Cor-  . 

a  Refpondifle  fertur:  qui  magis^quàm  Phor- 
multos  fe  deliros  fe-  mio ,  aeliraret,  vidit 
nés  fxpe  vidifle  >  ièà\  fe  nemitiem. 


Digitizedby  Google 


An.  R.         -.    ^ 

5^5,.  L.    Co  R  N  E  L  I  U  s. 

Av.J.C.  Q.  M I N  U  c  I y  S* 

Confé-  Du  côte  'd'Antiocfaus  &  des  Tlo- 
f^^l  mains ,  tout  fe  préparoit  à  une  guerre 
Quin  prochaine.  Il  étort  venu  à  Rome  des 
tius ,  &  Ambaflfadeurs  de  tous  les  peuples  de 
les  Am-  j^  Grèce,  cf  une  grande  partie  de  TA- 
deurs  fie  Mineure,  &  de  plufieurs  Kois.  Ils 
d' A  ntio-  eurent  une  promte  &favorabIe  andien-% 
cbûs ,  ce  du  Sénat  :  mais ,  comme  TafFaire 
fans  ef-  d'Antiochûsétoit  d'une  longue  difcup. 
icc.  '  fion,  elle  fut  renvoice  à  Qiiintins,  & 
^^-  aux  dix  Commiflaires ,  dont  quelques- 
XXXIY.  ^^^  avoient  déjà  conféré  avec  le  RoJ 
^^'  dans  PAfie ,  ou  dans^  la  ville  de  Lyfi- 
machie. 

La  difputc  fut  vivç  de  part  &  d'au- 
tre. Les  AtpbaîTadeurs  du  Rm  >  fur  les 
proportions  que  leur  fit  Quîntius,mar-' 
puèrent,,  qu'ils  étoient  étrângeménii 
„  furpris,  que,  leyr  Maître  les  a^nt 
^,  envoies  Amplement  pour  faire  aHian- 
<,,  ce  &  amitié  avec  les  Romains^  ceux- 
„  ci  s'ingéraflfent  de  lui  donner  l^tei, 
^,  &  de  lui  prefcrire  quellesTiHesil  poti^ 
^,  voit  garder,  &  quelles  villes  il  de- 
^,  voit  abandonner.  Qu'ils  pouvoient 
„  en  ufoi  ainfi  avec  Philip|M? ,  à  qui  il^ 
^^accordoicntlapaixapriès  ravoir  vain- 

>*cu. 


Digitizedby  Google 


t.  CoaNBt.  Q^  STiHyc»  CdNi    ro  r 
^  eu  3  8c  non  avec  Aûti^hm  qui  A'a-  ^^  ^• 
^  voit  jamais  été  en  guerre  avec  dix*  av.j.C 

Qumtius,  loin  de  rien  rabattre  dcipj. 
ks  premières  propofitions,  s'expliqua 
encore  plus  precifément ,  &  dit  t  >  >  Qu'il 
T5  avoit  deux  partis  a  leur  propoftr , 
^  fims  Tùn  desquels  As  pdnroient  dé** 
yy^darer  âtr  iWi  qu'il  »c  devoit  point 
„  compter  flir  l'amitié  des  Romains* 
„  Le  premier,  c'cft  que,  s'il  ne  veut 
^  pas  que  nous  nous  mêlions  de  ce  qui 
3,  regarde  TAfie,  il  Faut  que ,  de  fon 
„  côté,  il  renonce  abfolument  à  l'Bu' 
j^ropc.  Le  fècobdj  cjue  s'il  refiife  de 
^  fe  renfermer  dans  les  bornes  de 
5,  l'Afiei  &  qu'il  i^euille  étendre  fa  do^ 
,9  minatxon  ^u^ues  dkns  i'Earope ,  il 
3,  ne  doât  pas  trouver  étrange  que  les 
„  Romaiilis  fc  croieittaurtî  en  droit  de 
„  confeWer  les  amis  qu'ife  avoient  dé- 
5,  fa  dansl'/'V,  &  même  de  s'y  en 
„  feire  de  nouveà^rc. 

Hégéfianax ,  qui  portoit  H  parole 
pour  Te  Roi ,  répondit  „  qu'il  j  avoit 
„  une  énorme  différence  entre  ôter  à 
„  Antiochus^lcs  villes  de  Thrace  &  de 
„  Querfonnéfeque  fts  ancêtres  avoient 
„  pofledées  à  titre  de  conquête,  & 
„  fermer  amt  Romains  rentrée  de 
„  YAÛ€^<fà  ilsnfa^'ent  tamais  poiTé-. 

Ej  3,dé 
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102       !•  CORNEK..  Q;^MlNUC.  CONS. 

An.  R.  „  dé  un  pouce  de  terre.    Que  le  Roî 
Av^î  C  '*  '^"'^  Maître  vouloit  faire  avec  les 

tp^.  '  »»  Romains  une  amitié  qui  lui  fit  bon- 
„  neur,  &  non  un  Traité  qui  le  cou- 
,,  vrît  de  confuiion. 

Quintius,  de  concert  arec  fes  Col- 
lègues ,  après  beaucoup  de  diTconrs  & 
de  répliques,  donnai  dernière répon- 
fe  en  déclarant  aux  AmbafTadeurs  du 
Roi^>,  que  les  Romain!?  perfiftoient 
53  dans  la  réfolution  qu'ils  avoient  pri- 
„  fe  de  mettre  en  liberté  les  villes 
,>  Grecques  de  TAfie  ,  comme  ils 
>,  avoient  fait  celles  de  TEurope:  qu'ils 
„  viflent  fi  cette  condition  convenoit 
1,  à  Antiochus.  „  Ils  répondirent  , 
„  qu'ils  n'avoient  ni  la  volonté  ni  le 
»  pouvoir  d'accepter  aucune  condi- 
>,  tion ,  qui  tendît  à  priver  Antiochus 
5,  d'une  partie  de  fes  Etats ,,.  La  Con^^ 
férence  finit,  fans  que  Ton  y  eût  rien 
conclu. 

Dès  le  lendemain,  Quintius  intro- 
duifit  dans  le  Sénat  tous  les  Ambaffa- 
deurs  de  la  Grèce  &  de  TAfie ,  &  après 
leur  avoir  expofé  ce  qui  avoir  été  dit 
&  agité  de  part  &  d'autre  dans  la  Con- 
férence, il  les  chargea  de  faire  favoir 
chacun  à  ceux  qui  les  avoient  envoies, 
i>.  que  le  Peuple  Romain  èfioit  déter- 
.     :  :1  ,,miné 
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;,  miné  i  défendre  leur  liberté  contre  Ah.  K. 
3,  Aiuiochus  avec  le  même  zèle  &  ^^^*  ^ 
^i  le  même  courage  qu'il  avoit  témoi-  |^^'/ 
„  gné  contre  Philippe,  &  qu'il  efpé,- 
„  r^'c  le  faire  avec  le  même  fuccè$*  y» 
LesAmbai&deurs  d'Antiochus  conju- 
rèrent le  Sénat  »  de  ne  rien  précipî- 
jy  ter  daîis  une  af&ire  de  cette  impor^ 
3,  tance;  de  laifler  au  Roi  le  tems  de 
„  faire  fes  réflexions,  &  d'en  faire  eux- 
„  mêmes  de  leur  côté  ,  avant  que  de 
y,  pretidre  une  réfolution  qui  alloît 
„  troubler  le  repos  de  l'Univers  „.  II 
ne  fut, encore  rien  décidé,  &  l'on  dé- 
puta vers  le  Roi  les  mêmes  AmbaflTa- 
deurs  qui  avoient  dé]z  conféré  avec 
•lui  à  Lyfîmaçhic,  favoir  Sulpicius^  Vif- 
lius ,  Êlius. 

A  peine  furent^ils  partis,  que  des  Amio- 
Ambafladeurs  Carthaginois  arrivèrent  chus 
à  Rome ,  &  donnèrent  avis  au  Sénat,  p**^"^ 
qu'Antiochus ,  excité  par  Annibal ,  fefy/ç^^^ 
préparait  certainement  à  faire  la  guer-  avec  A  n- 
TC.  Cette  nouvelle  donna  de  l'inquie-^i'^^l^ . 
tude  aux  Romains,  &  leur  fit  craindre ^g^^-j"] 
que  les  Carthaginois  aufli ,  entraînés  ment  la 
par  l'exemple  de  leur  premier  citoîen,8«erre 
ne  repriffent  les  armes.  Annibal, corn-  ^^^i^^" 

ty      t/.      1»        >/      •  •/•  <  mains. 

me  on  1  a  deja  dit ,  s  etoit  retire  auprès  Lhi, 
d'Antiochus.  Ce  Prince  le  reçut  avecXXXlv. 
E  4  beaiï-^"^- 
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Î04     L.  CoRNfit.  Q^MlNUC.  CONS* 

An»  R. beaucoup  de  bienveillance  &  de  ditr 
î^^*  tinéèion,  lui  témoigna  toute  Teftimc 
,o3  *  *&lui  fit  tous  les  honneurs  poflibles,. 
comme  a  un  Capitaine  d  un  rare  men- 
te ,  qui  pouvoit  par  Tes  confeils ,  Si  par 
la  réputation  feule  de  fon  nom,  lui  être 
d*un  grand  fccours  dans  le  deflein  qu*U 
projettoir.  L'avis  d*AnnibaI  dès  lor«v 
&  il  perfifta  toufours  dans  le  même 
fentiment,  fut  y,  qu'il  faloit  porter  U 
„  guerre  dans  l'Italie.  Que  par  ce 
„  moien  le  pays  ennemi  leur  fourni- 
,,  roit  des  troupes  &  des  vivres.  Que 
„  fi  ce  pays  demeuroit  tranquille ,  & 
y,  que  1  on  lai^Iat  aux  Romains  la  li^ 
„  berté  de  foire  la  guerre  au  dehors, 
„  il  n'y  avoit  point  de  Peuple  ni  de 
„  Roi  qui  fut  capable  de  leur  réfîfter  : 
„  En  un  mot ,  que  Rome  ne  pouvoit 
„  être  vaincue  que  dans  Rome  même,,* 
Il  ne  demandoit  que  cent  galères,  dix 
mille  hommes  de  pié,  &mille  chevaux. 
Il  aflTuroit  „  qu'avec  cette  flote  H  iroit 
„  d'abord  en  Afrique,  où  il  efpéroit 
>i  engager  les  Carthaginois  à  fe  joindre 
„  i  lui;  &  que,  s'il  n'y  réùffiflbit  pas , 
,,  il  iroit  droit  en  Italie ,  où  il  trouve- 
^j  roit  le  moien  de  fufciter  bien  des 
^y  affaires  aux  Romains.  Qu'il  foloit 
p  que  le  Roi  pafCit  en  Europe  avec 
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L  CORÎÏEL.  Q^  MiNUC.  CONS.     10  J 

„  le  refte  de  ks  troupes ,    &  qu'il  An.  R. 

„  s'arrêtât  dans  quelque  endroit  de  la  ^^^\  ç 

„  Grèce,  fans  fe  tranfporter  encore ,^3. 

„  dans  ritalie,  mais  fe  tenant  toujours 

j,  prêt  à  y  paflfer ,  &  donnant  ainfî  aux 

>,  Romains  des  allarmes  contînuellesn* 

Le  Roi  d'abord  goiita  extrêmement 

ce  projet;  &  c'étoit,  fans  conteftatîon, 

le  meilleur  parti  que  Ton  pût  prendre. 

Annibal  crut  devoir  prévenir  &  pré- Annibal 

parer  les  amis  qu'il  avoir  â  Gârthage ,  î^"!^ 
'^        ,  •     ^  r  •  j      °#«    mutile-, 

pour  les  mieux  faire  entrer  dans  fessent  de 

defleins.    Outre  que  des  lettres  fontfoulever 

f)eu  fûres,  elles  ne  peuvent  s'expliquer^"  ^?"^"' 
uffifamnrient ,  ni  entrer  dans  un  aflez^e^^^jj^ 
grand  détail.   Il  envoie  donc  un  horh- tre  ^e^  ■ 
me  de  confiance  ,  &  lui  donne  fes  irr-  Ç^:     . 
ftruaîons.    Il  s'appelloit  Artiton ,  S^'^^y^^'  ^ 
étoit  de  Tyr.   A  peine  eflr-îl  arrivé  ^xxxïv. . 
Carthage,  qu'on  fe  doute  dd  fojet  qnf^i* 
Fy  amène.  On  Tépié,  on  le  fart  fuivre, .  • 
enfinJ*on  pfenddesfmefu^és  pour  l'ar- 
rêter: Maisilles  pré^îbnt,  é^'fëfaui 
ve  rfe  nuit ,  après  avoir  fàit^'dffiiffVer  ati  = 
d^fflTus  de  la  chaire  niêrtte  6à  lé  M*^gi(^  ^ 
trat  venbit  tous  lés/  jours'  s^'afleôfr  uA  ■ 
placard,ôà  étoferttétri  tes  èh  gros  cara- 
âÈfes  ces  pai^6Tes  :\£\^s  o^ùkes  j6o'n+ 

Ok  A  CrtJ^RÔ'B'    AriSTÔ^  Nfi   i'ADéks- 
^tHT  Â  AUeUJ^   CltOlENUN^PîAntlàt^- 
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An.  R.  UbR  ,  MAIS  A  TOUS  LES  SBNATfiUitS  SN 

^^^j^ Général.     Le  Sénat  jugea  à  propos 
193?     d'envoier  des  Ambafladeurs  à  Rome , 
pour  informer  les  Confuls  &  le  Sénat 
de  ce  qui  s^étoit  pafle  â  cette  occaHon; 
&  en  même  tems  pour  fe  plaindre  des 
injures  que  la  République  de  Cartba- 
ge  recevoit  de  MafiniflTa. 
Conte-     Ce  Prince  avoir  auflî  envoie  fes  Am- 
ftation  bafladeurs  à  Rome.     Ainfi  le  Sénat, 
Mafinif- ^P^'ès  avoir  entendu  les  raifons  des. 
fa  &  les  parties,  nomma  des  Dépurés,  â  la: 
Cartha-  (été  defquels  étoit  Scipion  l'Africain,. 
faFffée    P^"''  *"^''  terminer  l'affaire  fur  les 
indéci-  lieux  mêmes.     Il  s'agiflbit  d'un  paySv 
^^\       nommé  Empories,  qui  eft  (îtué  autour 
X^'lV.  ^^  '^  petite  Syrte.  Cette  contrée  étoit 
4z.       extrêmement  fertile.  La  feule  ville  de. 
Leptis  paioit  aux   Carthaginois  un 
talent  de  tribut  par  jour  (  mille  écus.  X 
Les  Députés  revinrent  fans  avoir  riea 
décidé ,    regardant  fans  doute  cette 
neutralité  comme  plus  convenable  à 
lafîtuation  préfente  des  affaires,  qu'Un 
jugement  qui  n'àuroit  pas  manqué  de 
oiécojQtenter  les  uns  ou  les  autres.Pourr 
quoi  donc  le  Sénat  s'étoit-il  rendu  ar- 
bitra du  différçnt;,  &  pourquoi  avoit-il 
pria  la  fj^ualité.  de  Juge  ?  Une  telle  por 
litique  ne  lyi  f^it  pas  d'honneur,  Cette 
Kcij^^^lc  Ccançagme  comnieiiçôit  à 
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tenir  peu  (încérement  aux  régies  d'une  An^  1^ 
exafie  juftice ,  quand  Tintérct  de  TEtat  ^^^-  ç. 
s'y  oppofoit;&  elles'accoutumoitàn'é-  ,^./ 
tre  plus  auflî  fcrapoleufe  fur  ce  point  » 
qu'elle  avoit  été  dans  les  commencc- 
mens. 

CCorné!iusCéthégu$»run  des  deux  Luftrc 
Cenfeurs ,  ferme  le  Luftre.  Le  nombre  ^^^• 
des  citoiens  Te  trouva  monter  à  cent,  ouxxxv. 
plus  probablement  9  deuxcensquaran-p. 
te- trois  mille  fept  cens  quatre  citoiens. 

Cette  même  année  les  mouvemens  Forte 
entre  les  Candidats  pour  parvenir  au^"8ue 
Confulat  forent  plus  vifs  &  plus  animés  ^^Vu- 
que  îamais.  Les  perfoanages  les  plus  di-i?    Ls 
ftingués  &  les  plus  puiSàns  dans  'es^'^^. 
de^xordresTe  mirentfur  lesrai^s.MaiSçi^^*^' 
céuxqui^attiroient  le  plus  les  yeux  &rempor' 
Tattention descitoiensjétoientLQuin-^^  % . 
tiusFlamininus  qui  a^^oit  commandé  la§^jp|on^ 
âote  dans  la  Gréce>  &P»CorneliusSci-r /vfri- 
pion  Nalica  fils  de  ce  Cnéus  qui  avoit^J^» 
ùàt  de  fi  grandes  aftions  en  Efpagne.  ^^j^^Y 
Us  étoient  tous  deux  de  racePatricienMo. 
ne.  Ce  qui  partageoit  le  plus  entr'eqx 
les  fufFrages^c'étoit  le  créait  &Jafavettt 
de  leurs  *  frères  ,  (fratres)  les  deux 
E   6  plus 

^  S^lpkn  n'itolf^  ^ue' nfpiUét  tnLaùn  ftatres  • 
C9ufin germaîn  dHCanA]^^txv^t\cs y  éf  les  fré-^ 
àidat  de  ce  nom.     Les  tes  propres  ^  fratres  ijer- 
colins  germatm  éfohfit\màUi, 
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Ah.  R.plos  grands  Généraux  de  leur  tems^^ 
ArA.C^^P^^^  l'Africain  avoit  acquis  une 
ï^j-  ,    gloire  plus  brillante ,  mais  par  cette 
raifon  même  il  étoit  plus  expofé  à 
r-cnvie  :    la  réputation  de  Quintius* 
étoit  plus  récente,  il  avoit  triomphé ^ 
cette  même  année.  A  ^  quoi  Ton  peut 
ajouter  que  le  premier  avoir  toujours' 
été  fous  les  yeux  des  ciioiens  depuis* 
dix  ans ,   amduité  qui  affoiblit:  ordi- 
nairement la  confidératiôn  que  Toa^ 
a  pour  les  grands  hommes ,.  comme 
Cicéron  Je  fait  remarquer  en-plaidant*^ 
pour  Muréna..  D*ailfeurs ,  depuis  qu'il 
avoir  vaiAcu  AnnibalV  le  Peuple  lui  i 
avoit  déféré    un    fécond^  ConfiUat ,. 
&  la  Cenfure..  lifte  dernière  raHbn  ,\ 
que  Tite-Iiive  ne  touche  pas  néan^ 
moins,  pou  voit  avoir  beaucoup  alié- 
né de  lui  les  Plébeïens ,  ifëtoit  le  nou- 
vel ufage  ifttrodbi^.fôl»<fon^  fccbîidk 
€onfu!ar;&  autoriltp;ar  lùudè  donner 
aux  Sénateur^,  dès  places  diftinguée^ 
dans  les  fpeâracles.  La  faveur , ,  16  cré-^ 
dit  de  Q^intius  avoit  encore  toute  la 
force  dc- la  nouveautés  le  tems  n'en 

avokr 

a îftii noftraaflïdàî-  jqiîàntuni  fîtiétatîs;. ; 
tas,Servi,nefcis  quan^  lUtrique  noftrumdefiï 
tum  interdum  afferat^derium  nîhil  obfui& 
jiiUXiiQibus   fUUdii  ,  fet^  2ro  Mur.  i\. 
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avoit  point  flétri ,  pour  ainfi  dire >  la  An.  K. 
fleur  &  rédat.  Depuis  fon  triomphe  y^^- 
il  n'avoir  rien  demandé,  ni  reçu  aucu-  i^J/ . 
ne  récompenfe.  Il  fcfoit  rertiarquer  au 
Peuple  qu'il  follÎGitoi^,  non  pour  nn 
cfoufin ,  mais  pour  un  frércj  qui  avoit 
été  fon  Lîeutenanr  &  fort  fécond  dans 
là  guerre  qu*il  avoit  fi  glorieufement 
termînéeo  &  qui  avoit  agi  contre  fcs 
ennemis  de  la  République  par  mér , 
pendant  que  lui-même  lespreflbit^dc 
îbn  côté  par  terre,  Vbilaies  raifons  cj»î 
donnérentà  un  indigne  fujet,  comme 
il  paroitra  par  la  fuite ,  la  préférence 
fiir  un  compétiteur,  qui  étoit  préfertté 
par  Scipion  l'Africain  fon  coufîn  ger- 
main ,  par  toute  la  famille  des  Scipiotis, 
dans  une  Aflembïée  tenue  par  «n  Con- 
fhl  dé  la  maifon  Cbrnelia ,  dont  la  fa-  ^ 
ftiillèdes  Scipions  étoît  une  branche  ; 
qui  d^îHeurs  aVôit  pour  lui  lé  préjugé 
glorietrtdè'toat  fç^énat,  qui  en*  le 
chargeanè  de  tècevoîr  It  mère  dés 
dfcux  dàn^  ErVîHe ,  Pàvoit  décïaré*  le 
plus  homme  d^  Ken  qd'il  y  eût  dans 
là  Réputflîque.  :-  Scipion  l'Africaine  ne. 
putpasmemeobtenif  fa  place  dètîôn- 
fîil  Plébéien  pour  e.  Lélids,  qirll  ap- 

puioit  auflîdefa  recommaîïdUtidfii.  Vî^ 
donnai  Oyintius  pour  Coflégûe  Cn. 
£!omîtius  Ahenobarbus«  §;  XIX< 

Digitizedby  Google 


SS9.  ^'     '"• 

wll      ^^^  Etôtiens  envoient  des  Ambaffadeurs 
à  Nabis  à  Philippe  >  &  à  Antiochtu  > 
four  les  engager  à  prendre  les  armes 
contre  les  Romains^    Nabis  commen- 
ce  la  guerre.    Ambaffadeurs  Romains 
vers  Anthcbus.     Converfation  entre 
Scipion  &  AunibaL     Entrevue  de 
FiUius  avec  le  Roi  ,    puù  avec  fon 
^ Minière.     Antiocbm  tient  un  grand 
Confeil  fur  la  guerre  des  Romains. 
Annibal  entre  en  éclairci^ement  avec 
Antioibus  3  &  en  e fi  favorablement 
écouté.     Retour  des  Ambaffadeurs  à 
Rome.   Députés  envoies  dans  la  Gré- 
ce.     Expédition  de  PbVopémen  con- 
tre I^abiSé     Thoés  Député  par  les 
Etoliens  vers  Antiochus ,  le  preffe  de 
*  paffer  dans  la  Grèce,    ^intius  di-^ 

trompe  les  Jkfagnétes:  ils  demeurent 
attachés  plus  que  jamais  aux  Ro- 
mains.  Affemblée  générale  des  Eto^ 
liens ,  (sàf  malgré  les  remontrances  de 
^intiuSi  pn  appelle  Antiochus  pour 
venir  délivrer  la  Grèce.  Entreprife 
perfide  des  Etoliens  contre,  trois  villes. 
Meurtre  du  Tyrans  Nabis.  Anrior- 
chus  fonge  à  paffer  dans  la  Grèce. 
Thoios  luih^ire  de  ta  piloufte  contre 

Anni^ 
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Annibal.     Antiochta  paffc  en  Euro^  Am.  IL 
pe.    Difcoufs  du  Prince  dans  (Affem-  ^^^\  ^ 
blée  des  Etoliens.    A  efi  déclaré  Gé-  ,^j; 
néralifime.  H  fait  une  tentative  inu^ 
tile    fur     ChaUk*,    Affembtée    des 
Acbéens.  Difcours  de  (Ambaffadeut 
d'Antiochus.  Difcours  de  FAmbajJa^ 
deur  des  Etoliens.   Répenfe  de  ^in^ 
tins.     Les  Acbéens  fe  déclarent  con^ 
tre  Antiocbks.     Ce  Prince  fe  rend 
maître  de   Cbalck  »    &  de   tante 
l'Eubée. 

Ro MB  a^ayoit  point  alors  de  pfiisLesEco'- 

grands   ennjemis   que  les  Etoliens. '^^P^^"* 

Thoas  ,    aftuellement    leur   fouvc-j^j^"^ 

lain  Magiftrat ,  ne  ceâoit  de  îes  ani-bafla. 

mer ,  en  leur  rept:Arei|tant  avec  cha-^^"J?  ^ 

leur  &  emportement  Icjf^pris  où  ilsphillp. 

étoient  chez  les  Romains  depuis  la  vf-pe  &  à 

^oire  remportée  fiir  Philippe,  à  la-Àntio. 

quelle  pourtant  les  EtoHens  ^^ofentp^'j^ 

eu  la  plus  grande  part*   Ses  remon- engager 

trances  eurent  Tettet  qu*il  en  avoîtà  prcn- 

èfpéré.    Dans  une  Aflemblée  générale  ^«^^^^ 
•  r    ^«       :\  ».f         ix^  jz     ^  armes 

qui  le  tmt  a  Naupaoe  >   on  députacontre 

Damocdte  vers  Na^s ,  Nicandre  àlesRo- 

Philippe ,:  &  Dicéarque  ffére  4è  Thoas  ™^^s* 

i  Aniiochus^ avec  des  iqSrudionspar-'^XXxy.  . 
ticpliçres  p^r  chacun  de  ce$  Princes  ^  1 1.      l 
-  mais 
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An.  R.  mais  tendantes  toutes  à  un  même  but  3 
^^^'      c'eft-à-dire  â  les  engager  également , 
jZ,     'quoique  par  difFérens  motife ,  à  fe  dé- 
clarer Contre  les  Romains. 

te  premier  repréfenta  au  Tyran  de 
Sparte ,  „  que  les  Romains  âvoîent  en- 
,  yy  tiérement  éhervé  Ta  puiflTance  en  lui 
3,  ôtant  les  villes  maritimes  ,  paifc^ue 
,y  c'étoit  de  la  qu'il  tirôit  fes  galères» 
jy  fes  troupes,  fes  matelots.  Qu'enfer- 
,y  mé  prefqne  dah's  fes  murs ,  il  avôit 
3,  la  douleur  de  voir  les  Achéens  do- 
xi  miner  dans  le  Pcloponnéfe.  Qu*il 
„  n'aùroit  jamais  une  occafion  pa- 
jy  reille  â  celle  qui  fe  préfentoit  aâud-. 
^y  lement  de  recouvrer  fon  ancîeri  poïi- 
,,  voir.  Que  les  Romains  n'avorent 
yy  point  A*  ZTtïijf^  As  la  Grèce  ;  qu'iî 
„  pouvoii^illJ^ljjpK-fecilementd^ 
„  thium-^metoit  fort  à  fabienféancef 
„  &-ctti6-  la  prife  d'une  vii'îe  comme 
yy  celft-là  ne  pafoitroit  pas  auit  Ro- 
„  mà)fes  un  fujet  ^^ui  méritât  éê  faire 
y,  paflT^r  dfe  ftôuveaû  les  Légiohs  dani 
„  la  Grèce. 

Ni'caildrç  avoit  dés  motifs  encore 
plus  forts  jjoiif  a'nimer.,  Philippe,, 
qui  avoit  été  dégrade  d^un  rang 
beaucoup  plus  élevé i'&  à'qui  l'oli 
avoit  ôté  bêâkôup"  p!a$^  iïe  (^lioJ^i 

qu!aiii 

Digitizedby  Google 


Lr  CoRKEL,  Ç^Mxnuc.  Cous.  I  x$ 
<pan  Tyran.  3,  Il  fefoic  valoir  outre  An.  R. 
>,  cela  Tancienae  réputation  des  Rois^^^-  ^ 
„  de  Macédoine >  &  Tunivers  conquis, ^^'/'  * 
9>  par  leurs  armes.  Il  afoutoit  que  le 
9,  parti  qu'il  Jui  propofoit  n.'avoit  au- 
5>  cun  rifque  pour  lui.  Qu  i^  ne  lui  de*» 
»  mandoit  point  de  fe  déclarer  atanc 
„  qu  Antiochus  fut  palB  en  Grèce  avec  * 
>3  fon  armée.  Et  fi  vous  feul  a|outoit« 
»>  il  9  fans  être  fecouru  par  Antiochus» 
>,  avez  foutenu  R  loncems  avec  vos 
,,  feules  forces  la  guertie  contre  les 
>»  Romains  &  les  EtoUens  unis  enfèm.- 
»>  ble ,  comment  les  Romains  vous  ré- 
93  (îfteroient^iis  maintenant  que  vous 
3,  aurez  pour  Alliés  Antiochus  6c  les 
3,  Eeoliens  ?  Il  n'oublioîtpasla  circonf*- 
9,  tance  d'Annibal  >  ennemi  né  des  Ro- 
yy  mains,  &  qui  leur  avôit  tué  plus  de 
„  Généraux  8c  de  foldats  qu'il  ne  leur  ^ 

>,  en  rcftoit. 

Dicéarque  prit  Antiochus  par  d  au- 
tres endroits.  „  Avant  tout  il  lui  fie 
„  fentir ,  que  dans  la  guerre  contre 
„  Philippe  les  Romains  avoient  profi- 
„  té  de  la  défaite  de  ce  Prince ,  mais 
„  que  rhonneur  de  la  viâoire  avoit 
„  été  tout  entier  pour  les  Etoliens. 
„  Qu'eux  feuls  leur  avoient  ouvert 
,,  l'entrée  dans  la  Gréqf  >  &  qu'ils  les 

„  avoient 
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Am.R.  „  avoient  mis  en  état  de  vaincre  Vcif- 

^v  l.C  *'  "^"^^  ^^  '^"^  prêtant  leurs  forces, 
ipjl  ^>  Il  fefoit  un  long  dénombrement  des 
9>  troupes  d'In^sàiterie  &  de  Cavalerie 
^,  qu'ils  lui  fourniroient^  auflî  bien  que 
^,  des  places  fortes  Si  des  ports  de  mer 
^>  dont  ils  étoient  maîtres.  A  l'égard 
93  de  Philippe  &  de  Nabis  qui  n'étoienc 
y,  pas  là  pour  le  démentir,  il  avançoit 
9>  aufTi  hardiment  que  s'il  en  eût  été 
>,  chargé  de  leur  part,  qu'ils  étoient  rér 
„  folus  de  fe  joindre  à  lui,  &  de  làifir 
„  la  première  occaiion  qui  fe  préfente- 
>,  roit  de  recouvrer  ce  qu'ils  avoient 
„  perdu  dans  la  guerre  précédente/ 

Voila  qtrtls  mouvcmens  fe  don^ 

«oient  les  Etoliens ,  pour  fufciter  à 

JR^medcs  ennemis  de  tous  cotés.  Les 

deux  Rois  néanmoins  ne  s'ébranlèrent 

point  alors,  &  celûi-meme  qui  prît 

dans  la  fuite  leur  parti,  ne  s'y  déter- 

minoit  que  lentement. 

Nabis  •     Pour  Nabis,  il  envoia  furie  champ 

com-     j^jjj  toutes  les  places  maritimes,pour 

la  guer-  '^^  porter  a  la  révolte.   Il  gagna  par 

re.         préfens  plufieurs  des  Principaux ,  &  fe 

^.^'^r    défit  fous  main  de  ceux  qu'il  trouvoit 
XXXV.  i_  '  •    •  •    j 

^^^        attaches  opmi^rement  au  parti  des 

Romains,    QuintiiTs ,  en  partant  de 

Grèce  ^  avbi%chargé  les  Achéens  de 

veiller 
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«yeîl/er  à  la  défenfe  dc$  villes  maritimes.  An.  R. 
Ils  députèrent  aofTitôt  %fx  Tyran,  pour  J^^-  ^ 
le  faire  fouvenk  du  Traité  qu'il  avoit  ,^./ 
fait  avec  les  Romains ,  &  pour  Texhor- 
ter  à  ne  pas  rompre  une  paix  qu'il 
avok  dcfirée  A  demandée  avec  tant 
d'ardeur.  Us  erivoiérent  en  même  rems 
du  fecours  â  Gythium  que  le  Tyran 
avoit  déjà  affiége ,  &  des  Ambaflfàdeurs 
à  Rome  pour  y  donner  avis  de  tout  ce 
qui  fe  paflbit. 

Antîochus  ne  fe  déclaroit  pas  e»-  Ambaf- 
core,  mais  il  prenoit  des  nvefures  fe-o^f^^ 
crettcs  pour  le  grand  deflein  qu'il  rou^  mains 
loit  dans  fon  efprit.   J'ai  dit  aupara- versAn- 
vant  que  les  Romains  avoient  envoie  V^^v,^* 
Sulpicius,  Elius,  &  Villius  en  qualieé 
d'Ambafladeurs  vers  ce   Prince.    Ils 
avoient  eu  ordre  de  pâflTer  dabord 
chez  Euméne.     Ils  fe  rendirent  donc 
à  Pergame,  la  capitale  de  /on  Roiau- 
me.    lis  le  trouvèrent  dans  un  grand 
defir  que  Ton  déclarât  la  guerre  à 
Aptiochùsi  parce  que  comptant  fa  dé- 
âCte  aflTurée,  il  efpéroit  en  tirer  de 
grands  avantages. 

Sulpicius  étant  demeuré  malade  â 

Pergame ,  Villrfi^  qui  avoft  appris 

qu' Antîochus  étoïè  occupé  à  la  guerre 

de  Pifidie  >  fe  rendit  a  1iipké£ç  3  où  il 

•        '        trou- 
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An.  R.  troQva  Annibal.   Il  eut  plufieurs-en^ 

Av'l  c  ^^^^^^'^^  avccjui,  dans  lefqtiels  il  ç^r* 

,^^/    '  cha ,  mais  imitiletnent»  de  lui  pecTua- 

der  qu'il  navoitrien  à  craindre  de  la 

part  des  Ronpains.Maisil  réuffit  rnfeux^ 

fupporé  qu'il  en  ait  eu  le  defletn  j|è  le 

rendre  fufpeâ  au  Roi.   En  fe&tn  au 

Carthaginois  de  fréquentes  vîntes  y  ea 

lui  témoignant  beaucoup  d'amit^p  >  il 

fit  naître  dans  Tefprit  d'AntiochuS*dt 

latiéBance  contre  lui,  comme  nous 

aurons  bientôt  ôccafion  de  le  voir. 

Con-       Tite-Live  cite  des  Hiftoriens  qui 

J^.^^^^"    ont  écrit ,  que  Scipion  TAfricain  étoît 

treSci-"<ï^  cette  Ambaflàde ,  &  que  ce  fut  lui 

pion&  qui  eut  avec  An  ni  bal  le^  converfations 

Anni-    ^qq^  je  viens  déparier.  Il  en  raporre 

S  ^rh;.    mémeMine,  d'après  eux ,  aVec  ufi  aflez 

XXXy.  gcaod  détail ,  &  marque  que  Sciphn^ 

■*•        fttcmt  demandé  à  jwnibdy   qtd  il  /z^- 

^oh  qu'on  dâf  regarder  comme  le  plus^ 

grand  des  Généraux  ,  le  Carthaginois 

lui  répondit  qne  c'était  Alexandre  te 

'  Grand';  parte  qnavec  m  petit  nombre 

de  Macédoniens  il  avoit  défait  des  ar-*  * 
mées  innombrables^  &  avoir  conduit  fes 
troupes  viSorieufes  jusqu'au  bout  de  tu- 
nivers  avec  plus  de  facilité  ,  que  s  il 
n'avait  voiagé  ftmplement  que  pour  fin 
pléfir.   J^iHnette<.-vous  après  Ale^ 

*  xandrcj 

f 
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^jfmire^  coQcinua  Scipion  ?  Pyrrhus,  An.R. 
ait%;imbal.    Cefl  lui  qi^lé  premier  a  ^^^'  p 
^eigné^  Part,  de  bien  camper  ,  de  bien^J^} 
prenUrf^fes  Pafies ,   de  placer  fes  corps 
de  w^êtpecJkforiée  de  je  fsutenir  mu^ 
tueUemen^/  D* ailleurs  fomais    homme 
nViêl  4aim  de  dextérité  que  ee  Prince 
four  fe  concilier  ^sefprits  ;   &  il  pof^ 
té^t  daum^ 


i00j,  ce  té^t  daufwt^  degré  fl  parfait  3 

^  toutfitM^  ^^»H  étoit  y  les  nations 

dnk^Ue  préjwérent  fim  empire  à  celui* 

i9t^ Romains^  qui  depuis  filontems  te^ 

noient   le  premier  rar^  dans  le  pays^ 

£nfin  y  reprit  Scipion  >  je  voudrais  fit^ 

voir  à  qui  '  vous  donne:^  la  troifiéme  pU^ 

ce.  ^  la  prens  pour  moi-mifmfms  ba-- 

lancer ,  reprit  Annibah    yous ,  répH-         k 

qwt  Scipioci  en  fouriant  !  &  que  di* 

rie^-^v&Uf  donc  9  fi  vous  m^avie^  vdn^ 

cu^  En  ce-cas  y  réprft  AnvAha\y  je  me  *     , 

m^0ri^-httriiment  au  dejjus  d^Alexan*- 

dre  &  de  Pyrrhés,  &  de  tout  ce  que  J 

tmés  jconno^ons  de  grands  Capit^nes^  { 

Scipioii  *  fat  frtpé  de  cette  réponfè 

zàtentei  a{R6fonnée^ane  ïoaangefîne 

â  laquelle  il  ne  -^'atténdoît  pas.  Car  il 

ftttîbft)ftiq(tt'Annftar  le  préféroît  à  t^ 


ait  pcrpleïiM»  Pu- 
n^,<:o  afta  refpon&tm  > 
&  injprovjfum  aflen- 
tationis  genus  Scipio- 


tïem  movifle  ,  <jitod  i 
grege  fe  imperatorum 
velue  inacmmabilgin 
fccreviffet. 
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An.  R.les  autres ,  en  Je  mettant  à  part  cop^ 
^^\  ^  me  un  Géné|al  avec  qui'  nul  autre  ne 
19].      devok  entrer  eq  comparaifon.  Titer 
Live.ne  donne  pas  cette  con?erfatioti 
pour  Certaine;  &  il  y  a  ^s  raifons 
de  la  fiifpeâen  ♦ 

Entre-      Villius  s'étant  avancé  d'Bphéfe  à 
vue  de  Apaméè*  A ntiochus  s'y  rendit  après 
avecle  ^^^^  «çwniné  la||uerre  contre  Je$ 
Roi ,     Pifîdiens.   Leur  entreyéc^e.paira  en 
puis      çonteûations  à  peu  près  leoïblables'à 
^?^^.|p"  celle  quavdient  eu  à  Rome  les  Am- 
tre.  ^  '    bafladeiirs  du  Roi  avec  Quintius*  Elle 
Uv.  fut.  troublée  par  la  nouvelle  que  re- 
XXXV.  cm  aU^rs  ce  Prince  de  la  mort  de  ftm 
ïS-17-    gj^  ^^^  ^j  fyj  regretté  générale-, 
\j^         ment.  Villius ,  pour  ne  point  fe  ren- 
,  •  ^         dre  importun  dans  un  tems  de  deuil 
'f-  &  de  trifteifle ,  étoit  rçtourné  à  Perr 

game>  où  il  trouva  Sulpicius  p^rfai* 
tendent  rétabli.  Le  Roi  les  i^aanda  peiy^, 
après.  Ils  eurent  un  entretien  avec  fo%, 
Miniftre,  qui  fe  termina  â  des  plain- 
tes réciproques  de  part  &  d  autre  : 
après  quoi  ils  r^ournérent  à  B^omet 
fans  avoir  rien  çopclt^ 
Antio-     Dès  qja'iljt  furent  paras,  Antioch^S; 
chus      tittt  un  grand  Confeii  fur  lés  affaires 
^!^^^d^^pré[c»tcsj  où  chacun  à  Tenvi  s'em- 
Confeîi  porta  contre  les  Romains,  fâchant  que 
..  •  c*étoit 


Digitizedby  Google 


L.  Corne L.  Q.  Minuc.  Cons.    îi^ 
.f  *étoit  un  moien  fur  de  Eure  fa  cour  Aw.  R. 
au  Prince,     m  Les  uns  relevoient  l^^^y'i^ 
„  fierté  de  leurs  demandes ,  Se  trou-  ,pj. 
„  voient  étrange  qu'ils  entrepriflent  fur  la 
Ty  d*impofer  des  Loix  au  plus  grand  5"^^ï5 
„  Roi  de  1  Ane,  comme  s  ils  avoicnt^ains. 
9^  affaire  à  un  Nabis  vaincu:  encore    Uv. 
5,  avoient-iJs  traité  celui-ci  avec  plus  ^^^^* 
„  de  ménagement,  faiant  laiflTé  Maî^  '^•'** 
,^  tre  &  Souverain  dans  Lacédémone 
»>  fa  patrie,  pendant  qu'il  leur  paroif- 
,y  foit  indigne  que  Suiyme  &  Lamp- 
„  faque  obeïflTent  à  Antiochus.  D'au* 
,,  très  avouoient  que  ces  villes  étoient^ 
,y  pour  un  fi  grand  Monarque  i  un 
,,  objet  peu  important ,  &  méritoient 
„  à  peine  qu'il  prît  les  armes  pour  les 
„  conferver  :  mais  que  rin}uftice  c<hi- 
,j  vroit  toufours  dans  les  commence* 
„mens  {es  prétentions  ambitieufes 
,,  fous  des  demandes  fimples&modef*^ 
„  tes,  qu'elle  portoit  bientôt  auxphis  ' 

>, crians  excès, f.  Alexandre d'Acarna- 
nie,  iqui  l'éfpérance  d'une  meilleure 
fortune  avoi&  fait  quitter  la  Cour  de 
Philippe  depuis  les  difgraces  de  ce 
Prince ,  pour  pafTer  dans  celle  d'An- 
ttocfaus  ,  fcft^  refprit^duqnel  il  avoit 
pris  un  entier  afcendant,  étoit  de  ce 
ConfeiLComme  s'il  s'y  étoit  agi  de  dé- 
libérer. 
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Au.  R.libércr,tîon  pas  s'il  faloh  faire  la  gucr-^ 

Av!î.  C  ^^  ^^  ^^^  '  ^^^^  ^^  ^  comment  il  la' 
i9h  faloitÉûre ,  '*  il  montroit  au  Roi  une 
„  viôoire  aflfurée  s*iï  paflbic  en  Euro- 
,»  pe^  &  s'il  alloit  s'établir  dans  quel* 
99  que  partie  de  la  Grèce.  Il  difoit 
,9  d'un  ton  affirmatif  que  les  Eeoliens» 
y,  qui  en  occupoient  le  centre  ^  fe  dé* 
y,  ctareroietK  les  premiers  contre  les 
ji  Romains.  Qu'aux  deux  extrémités». 
3>  Nabis  d'un  coté ,  pour  re/^uvrer  ce 
j,  qu'il  avoir  perdu,  fouléverok  con- 
,5  tr'eux  toutiePéloponnélè;  &  que  de 
,^  l'autre  Philippe ,  encorde  |4us  mé- 
5«  content,  &(em1>lal>Ieà  ces  animaux 
^  que  les  diaînes<lont  ion  les  tient  liés 
„  rendent  plus  furieux  »  ne  man- 
9,  querpit  pis  »  au  preinier  fîgnal  de 
;>  guerre:,  de  prendre  at^i  les  armes. 
x9  Qa^il  n'y  a  voit  point  de  tems  à  per- 
3,  dre  >  &  qvit  le  point  décifîf  étoit  de 
„  s'emparer  dc&  poftes  favorables.  Se 
^,  de  s'aflurer  des  Alliés.  Il  ajoutoit 
9)  qu'il  ÊUoit  envoler  fans  délai  Anni- 
;,  bal  à  Cartfaage  ,  pour  donner  de 
„  1  inquiétude  &  de  l'occupation  at£x 
„  Rom^ûnSi 
Annibal  Annibal ,  que  fes  entretiens  avec 
entre  en  villius  avoient  rendu  fufpedau  Roi» 
ciffc^'  ^^  ^^  P^^^^  appelle  à  ce  Confeil.  Il 

s'étoit 
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s*étoit  dé\a,  aperçu  en  pluficurs  autres  An.  R* 
occafîons  que  le  Roi  ctoit  refroidi  â  ^^^-  ^ 
fon  égard ,  &  ne  lui  marquoit  plus  la  ,/,'/' 
même  confiance.    Il  eut  une  explica-  ment  a- 
tion  avec  lui ,  dans  laquelle  il  lui  ou-  v^c  An* 
vrit  fon  cœur.    Rapellant  les  premié-  &^cn  eîî 
res  années  de  fon  enfance  où  il  avoitfavora- 
|uré  fur  les  autels  d'être  l'ennemi  éter-  blement 
nel  des  Romains:  Cefi  ce  ferment^  dit-il,  ^^^^' 
cefi  cette  haine ,  qni  ma  mis  les  armes  XXXV. 
à  la  mai$^ pendant  trente- fix  ans,  qui  ^^* 
m^a  fait  chaffer  de  ma  patrie  pendant 
la  paix  ,  &  qui  tna  obligé  de  venir 
chercher  un  oKyle  dans  vos  Etats.     Si 
vous  frufircK.  mes  efpérances^  guidé  par 
cette  même  haine  qui  ne  mourra  iptavec 
moi ,  jirai  par  tout  où  je  [aurai  quily 
a  des  forces  &  des  armes  fufciter  des 
ennemis  aux  Romains.    Cefi  pourquoi  je 
confeiUe  à  ceux  de  vos  Amis  qui  vous 
font  leur  cour  à  mes  dépens ,  de  cher^ 
cher  quelque  autre  '  matière  â  leurs  ca^        i 
lomnies.  ^e  hé  les  Romains,  &fuis  hai 
S  eux.   ^'enprens  à  témoin  les  mânes  de 
mon  père  AmUcar  &  les  dieux.    Tarn 
que  vous  fongercK.  à  leur  faire  la  guer^^ 
re  ,   vous  pouvez^  mettre  Annibal  ail 
nombre  &àla  tête  de  vos  amis.   Si  quel* 
que  raifon  vous  fait  pancher  vers  la 
paix ,  prenez,  tt autres  confeils  que  fejr 
Tome  VIL  F  miens. 


Digitizedby  Google 


1:22    QuiNTiys  BtDoMITIUS  CONS. 

miens.  Antiochus,  touché  de  ce  4if- 
cours,  parut  rendre  à  Anhibal  toute 
fon  amitié  &  toute  fa  confiance. 

An.R. 

^60.  L-     Qj^  ï  N  T  I  U  S. 

Av.j.c.        Cn.    Domitius. 

Retour      Les  AmbaflTadeurs  qu'on  avoit  en- 
des  Am-  voies  vers  les  Rois  étant  de  retour  â 
deurs  à  R^"^^  y  on  comprit  bien  par  le  raport 
Rome,    qu'ils  firent  dc  leur  commiflîon,  qu'il 
VYx^    faioit  s'attendre  â  la  guerre  contre 
^^      '  Antiochus;  mais  on  ne  jugea  pas  qu'il 
y  ciit  encore  afTez  de  fujet  d'armer 
contre  lui.  Il  n'en  fut  pas  ainfi  de  Na- 
bis Tyran  de  Sparte ,  qui  avoit  rom- 
pu ouvertement  le  Traité ,  &  qui  at- 
taquoit  aduellement  toutes  les  villes 
maritimes  de  la  Laconîe.  On  envoia 
en  Grèce  le  Préteur  Atilius  avec  une 
flote   pour  prendre  la   défenfe  des 
Alliés. 
^«^-        Comme  Antiochus  ne  s*étoît  point 
encore  déclaré ,  les  deux  Confuls  eu- 
rent ordre  de  partir  pour  leur  pro- 
vince, &  fe  rendirent  daûs  le  pays  des 
Boïens ,  qu'ils  ravagèrent  chacun  de 
leur  côté.     Les  Préteurs  eurent  auflî 
,  d'heureux  fuccès  dans  l'Efpagne. 
Députes      ^^^  puerres  qui  occupoient  alors 
envoies  ,  ^    j     i    oz     ui-         j 

dans  la  *cs  armes  de  la  République  donnoient 

Grèce.  moins 
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moins  d'inquiétude  aux  Sénateurs,  que  Am*R* 
celle  qu  on  voioitfe  préparer  de  la  part^^^'t  q^ 
d'Antiochus,  Sur  les  divers  bruits  qui  191! 
couroientde  fes  defleins,  il$  prirent    ^^• 
diâFérentes  précautions  pour  mettre  Ja^P^^' 
République  en  fureté  dans  tous  les  en- 
droits par  où  il  pourroit  l'attaquer. 
Ils  jugèrent  aulTi  à  propos  d'envoier 
en  Grèce  quatre  Députés,  pour  ob- 
ferver  fur  les  lieux  mêmes  Tétat  des 
chofes,  veiller  à  l'intérêt  des  Alliés, 
&  les  conferver  toujours  dans  l'amitié 
&  l'attachement  pour  les  Romains.  T. 
Quintius  étoit  de  ce  nombre  >  &  à  la 
tête  des  autres. 

Nabis  cependant  attaquoit  Oy thium  Expédi- 
avec  toutes  fes  forces  ;  &  irrité  contre  p^-|q/ 
les  Achéens  de  ce  qu*ils  avoient  en- pèmen 
voie  du  fecours  aux  affiéges ,  il  rava-  contre 
geoit  leurs  campagnes  pour  s'en  ven-  ^^^!^' 
ger.  Ils  avoient  alors  pour  Général  lexxxv. 
célèbre  Philopémen ,  dont  il  eft  parlé  *^-3o- 
avec  plus  d'étendue  dans  THiftoire  J/;f; '^ 
;Ancienne.  Ls  1  envolèrent  contre  Na-  3(^3. 3<r4. 
hiSi  qu'il  attaqua  d'abord  avec  fa  flo te:    Tome 
mais  comme  il  n'ayoit  point  d'expé-^^^^' 
rience  dans  la  marine,  il  fut  vaincu. 
Il  eut  bientôt  fa  revanche  fur  terre , 
&  remporta  une  viftoire  fur  Nabis , 
<3ui  ne  J'empécha  pas  néanmoins  de 
"       ■      '        F.  2  fe 
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An.  R.  fe  rendre  maître  de  Gythium.    Philo« 

Av  1  c  P^^^'^'  ^^"^  '^  ^^^  ^^  forcer  Nabis  à 
191.  quitter  fon  entreprife  fur  Gythium, 
qu'il  ne  favoit  pas  que  le  Tyran  avoit 
dcja  prife ,  s'approcha  de  Spatte  mê- 
me ,  comme  pour  en  former  le  fié- 
ge*  Nabis  accourut  fur  le  champ  au 
fecours  de  fa  patrie.  Il'  fe  donna  un 
fécond  combat  bien  plus  fànglant  que 
le  premier.  Il  y  eut  un  fi  grand  nom- 
bre de  Lacédémoniens  ou  tués ,  ou 
/  faits  prifonniers,  qu'à  peine  refta-t-il 

au  Tyran  la  quatrième  partie  de  fon 
armée.  Il  s'étoit  retiré  pendant  le 
combat  dans  la  ville.  Philopémen 
voiant  qu'il  s'y  tenoit  renfermé ,  & 
ne  fe  croiant  pas  en  état  de  rafliéger 
dans  les  formes,  paffa  les  trente  jours 
fui  vans  à  ravager  les  campagnes  de  la 
Laconie.  L'aiant  ainfi  réduit  a  la  der- 
nière extrémité ,  il  fe  retira  chez  lui 
comblé  de  gloire,  &  comme  en  triom- 

députf'  Pendantcette  expédition  des  Achéens 
parles E-contre  Nabis,  les  Etolîéns  avoient  en- 
tolicns  voie  une  Ambaflade  à  Antiochns-,  pour 
X^'^^^^;  l'exhorter  à  pafler  en  Grèce.  Thoas , 
leprefTele  Chef  de  cette  Ambaflade,  lui  re- 
depaifcrpréfenta  ,>  que  les  Romains  aiànt  re- 
rrlrJ^  5>  tiré  leur  ar^née  de  Grèce,  l'avoient 

j3  laii- 
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,5  laiflTéc  fans  défcnfe:  que  Toccafion  Ak.R. 
„  ne  pouvoir  être  plus  favorable  pour^'^^®*.  ^ 
„  s*en  faifir  :  qu'il  trouveroit  tout  dif-  i^^j' 
,>  pofé  à  le  recevoir ,  &  qu'il  n  auroit 
„  qu'à  fe  montrer  pour  fe  rendre  le 
„  maître  du  pays,,.  Ce  portrait  flaté 
tju'on  lui  fit  de  l'état  des  affaires  de  la 
Grèce,  le  frapa  extrêmement ,   &  ne 
lui  lai(^  prefque  plus  aucun  doute  fur 
le  parti  qu'il  avoit  à  prendre. 

Quintius ,  en  parcourant  la  Grèce  Q;nn- 
avec  les  autres  Députés ,  avoit  trouvé^'"^  ^^" 
tous  les  peuples  fort  bien  difpofés  ,ies^a- 
excepté  les  Magnétes ,  que  l'on  avoitgnétes; 
aliénés  des  Romains  en  ^épajodant  le^^  ^^* 
bruit  qu'ils  étoîcnt  déterminés  â  livrer  J^n^ât- 
à  PhîKppe  la  ville  de  Démétriade  qui  tachés 
appartenoit  aux  Magnétes.    QuintiusP^"^?"^ 
eut  befoin  de  toute  fon  éloquence  &^au*x  Ro- 
de toute  fon  adreffe  pour  les  détrom- mains, 
per  des  âuffes  préventions  qu'on  l^^^J^C?; 
avoit  données,-  &  il  envintheureu-,j      * 
fement  à  bout.  Euryloque ,  auteur  de 
tous  ces  bruits  féditieux>  ne  fe  croiant 
plus  en  fureté  dans  le  pays ,   fe  réfu- 
gia chez  les  Etoliens» 

Thoas,  qui  tenoit  le  premier  rang  Affem- 
dans  TEtolie,  &  qui  avoit  été  envoiébléegé- 
vers  Antiochus >  étoit  revenu,  &  en 5^''^^ 
avoit  amené  avec  lui  Memppe ,  que  leiig^s , 
F    3  Roi 
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An*  R.Roi  envoioit^aux  Etoliens  en  qualité 
5^°-  crAmbaflTadeur.  Avant  que  TAflembliée 
i5>2.  générale  fût  convoquée^ces  deuxhom- 
oiijmal-mes  avoient  travaillé  de  concerta  pré- 
gré  les  parer  &  à  prévenir  les  efprits ,  en  exa- 
trances  gérant  avec  emphafe  les  armées  de 
deQuin.  terre  &  de  mer  qu'avoir  le  Rai,  fes 
tius,  onnombreufes  troupes  dlnfanterie  &  de 
Antlo-  Cavalerie,  les  éléphans  qu'il  avoir  fait 
ckus  venir  des  Indes,  fur  tout  (  motif  puif- 
P?"rye-fant  pour  la  multitude  )  l'or  immenfe 
vrer  la  4"^  le  Roi  apporteroit,  fuflfîfant  pour 
acheter  les  Romains  mêmes. 

Quintius  étoit  informé  régulière- 
ment de  tout  ce  qui  fe  difoit  &  fe 
paflbit  en  Etolie.  Quoique  tout  lui 
parût  defefpéré  de  ce  côté-là ,  cepen- 
dant, pour  n'avoir  rien  à  fe  repro- 
cher ,  &  pour  mettre  encore  plus  les 
Etoliens  dans  leur  tort,  il  jugea  à»pra- 
pos  d'envoier  dans  TAflemblée  quel- 
ques Députés  des  Alliés  ,  pour  faire 
reflbuvenir  les  Etoliens  de  leur  allian- 
ce avec  les  Romains  ,  &  pour  être  en 
état  de  répondre  librement  à  ce  que 
pourroic  avancer  rAmbafladeur  d'An- 
tiochus.  Il  chargea  de  cette  commif- 
fion  les  Athéniens  ,  que  la  dignité  d^ 
leur  ville,  &  leur  ancienne  liaifon  avec 
les  Etoliens,  y  rendoientplus  propres 
que  tous  les  autres.  Thoas 


Grèce. 

Lhv. 
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Thoas  ouvrit  rAflTemblée,  en  an-  An.  R. 
nonçant  qu'il  étoit  venu  un  Ambaflfa-  ^^'  ^ 
deur  de  la  part  du  Roi  Antiochus.  On  ,pj/ 
le  fît  entrer.  Il  commença  par  dire, 
y,  qu'il  auroit  été  à  fouhaiter  pour  les 
„  peuples  de  la  Grèce  &  de  l'Afîe, 
„  qu' Antiochus  fut  intervenu  plutôt 
3>  dans  leurs  affaires,  &  pendant  que 
„  celles  de  Philippe  fe  foutenoient 
„  encore  :  que  par  ce  moien  chacun 
„  auroit  confervé  Ces  droits,  &  que 
„  tout  ne  feroit  pas  tombé  fous  le  pou- 
„  voir  des  Romains.  Mais  à  préfent 
„  encore,  dit-il,  fi  vous  mettez  à  exé- 
„  cution  les  deflTeîns  que  vous  avez 
„  formés ,  Antiochus  pourra ,  avec  l'ai- 
„  de  des  dieux  &  votre  fecôurs,  ré- 
„  tablir  dans  leur  ancienne  fplendeur 
3,  les  afiàires  de  la  Grèce,  en  quelque 
,,  mauvais  état  qu'elles  foient. 

Les  Athéniens ,  à  qui  l'on  donna 
enfuite  audience,  fans  dire  un  mot 
du  Roi,  fe  contentèrent  de  rappel- 
3, 1er  aux  Etoliens  le  fouvenir  de  leur 
„  alliance  avec  les  Romains,  &  des 
„  fervices  que  Quintius  avoit  rendus  à 
3,  toute  la  Grèce,  les  ^  conjurant  de 
F  4  y,  ne 

calida  &  audace  pri- 
ma fpecie  Ixca ,  trac- 
tât u  dura ,  eventu  crif- 
tia  effe. 


a  Ne  tcmere  eam 
(Grxciam)  celerita- 
te  nimia  confiliorujti 
everterent.    Confilia 
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An.  R.  ,,  ne  rien  précipiter  dans  une  affaire 
Av  I  C  **  *"^*  importante  que  celle  ciont  il 
1^1.  *  >*  ^*agiflbit  aduellement.  Que  les  ré- 
„  folutions  hardies,  prifes  avec  cha- 
„  leur  &  vivacité  >pouvoient  avoir  d'a^ 
„  bord  un  premier  coup  d'œil  flateur: 
„  qu'on  en  fentoit  enfuite  les  difficultés 
„  datas  rexécutixMi,  &  que  rarement 
„  elles  avoient  un  heureux  fuccès.  Que 
,^  les  Ambafradeurs>Romaîns>&  parmi 
„  eux  Quintius  ,  n'étoient  pas  éloi- 
,,  gnés.  Que  pendant  que  tout  étoit 
„  encore  indécis  ,  il  paroi troit  plus 
„  fage  dcLpncndre  la  vx)ie  d'une  confé- 
,»  renc€  paifible  avec  d'anciens  Alliés 
„pour  fe  faire  rendre  ce  qu'ils  croi- 
„  oient  Jeur  être  du,  que  d'engager 
„  précipitamment  l'Europe  &  TAfie 
>«  dans  une  guerre,  dont  les  fuites  ne 
,,  pourroient  être  que  funeftes. 

La  multitude,  toujours  avide  de 
nouveauté  ,  etojt  entièrement  pour 
Aatiochus ,  &  ne  vo^uloit  pas  même 
qu'on  admît  les  Romains  dans  l'Af- 
(emblée.  Les  anciens  &  les  plus  fages 
eurent  befoin  de  tout  leur  crédit  pour 
obtenir  qu'on  les  y  invitât.  Quintius 
s'y  rendit,  moins  dans  l'efpérance  de 
faire  aucune  impre(Tîon  fur  des  efprits 
fi  fort  prévenus^,  que  pour  convaincre 

tous 
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tous  tes  peuples  que  les  Etoliens  feuls  An.  R. 
étaient  les  auteurs  de  la  guerre  qui  av.i.c. 
alloiç  s'allumer,  ôc  que  les  Romains i^i. 
ne  s'y  engageoienc  que  malgré  eux, 
&  forcés  par  la  nécelTîtc.  »  H  com- 
9,  mença  par  rappel  1er  le  fou  venir  des 
„  tems  où  les  Etoliens  étoient  entrés 
»>  en  alliance  avec  les  Romains  ;;  par- 
„  courut  légèrement  les  différentes 
99  occafions  où  ils  avoient  manqué  à 
99  leurs  çngagemcns  ;  & ,  après  avoir 
„  dit  peu  de  chofes  fur  ce  qui  fefoic 
99  a^ûeltement  l'objet  ou  le  prétexte 
j,  des  conteftations  »  il  fe  reduKit  à 
„  marquer  ,  que  s'ils  croioient  avoir 
,9  quelque  j#e  fu}ct  d^  plaintes ,  il 
9>  paroiffoi;  bien  plus  raifonnable  pour 
„  eux  de  faire  leurs  remontrances  au 
„  Séoat ,  qui  feroit  toujours  prêt  à  les 
„  écouter ,  que  de  fpfciter  de  gaieté 
>,  de  coçur  eutre  les  Romains  &  An- 
„  riochus  une  guerre ,  qui  alloit  trou- 
9,  bler  tout  l'univers ,  &  qui  cauferoit 
9,  infailliblement  la  ruine  de  ceux  qui 
9,  en  auroient  été  les  promoteurs. 

L'événement  juftifia  fes  repréfenta-  v 
rioos ,  mais  elles  furent  vaines  alprs. 
Thoas,  &  ceux  de  fa  iàâion  ,  furent 
écoutés  favorablement ,  &  obtinrent 
que  fans  délai,  &enpréfcuce  mêmç 
F    5  des 
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AN.R.des  Romains,  on  feroît  un  Décret  par 
^/^;,ç  lequel  on  appelleroit  Antiochus  pour 
i9i/     venir  délivrer  la  Grèce,  &  pour  fe  ren- 
dre l'arbitre  des  diffërens  encre  les  Eco- 
liens  &  les  Romains.  Qiiintius  aiant  de- 
mandé qu'on  lui  donnât  copie  de  ce 
Décret,  Damocrite,  qui  étoit  alors  en 
charge ,  s'oublia  jufqu'au  point  de  ré^ 
pondre  infolemmentàun  hommed'un 
caractère  fi  refpeftable,  quil  avoit  bien 
d'autres  affaires  pour  le  fréfent ,  &  que 
dans  peu  il  iroit  lui-même  en  perfonne 
lui  porter  ce  Décret  en  Italie  en  cam- 
pant  fur  tes  bords  du  Tibre.     Tant  uû 
efprit  de  vertige  &  d'emportement 
avoit  alors  faifi  toute  la  nation ,  & 
même  f  es  premiers  Magiftratsdes  Eco- 
lienç/  Quintius,  &  les  autres  AmbaC- 
fadeurs ,  retournèrent  à  Corinthe. 
Entre-     Les  Etoliens ,  en  attendant  qu'An- 
^^^^id    ^^^^^"^  arrivât ,  &  auffi  pour  ne  pas 
SesEto-P^^^^f^  compter  uniquement  furfoa 
liens     fecours,  prenoient  de  leur  côté  toutes 
contre   jçg  tnefures  poffiblcg  pour  changer. la 
Yiîles.    fituation  préfente  de  la  Grèce.    Tout 
Liv.      le  monde  convenoit  que  dans  chaque 
XX^V.  République  les  principaux ,    &  ceux 
^"^'^^^'d'entr'eux  fur  tout  qui  étoiènt  les  plus 
gens  de  bien ,  étoient  attachés  aux  Ro- 
mains ,  &  fe  tenoient  heureux  de  leur 
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être  alliés;  mais  que  la  multitude,  &  Am.  R. 
ceux  qui  n*étoient  pas  contens  de  leur  ^^o- 
fortune,  foupiroieht après  le  change-  f^l'}'^' 
ment.  Les  Etoliens  donc ,  ne  comptant 
point  réufllr  par  la  voie  de  perfuafîon, 
réfolurcnt  de  recourir  à  la  rufe  &  à 
la  furprife;  &  ils  furent  aflez  hardis 
pour  former  en  un  même  jour  trois 
entreprifes  étonnantes:  c'étoit  de  s'em- 
parer en  même  tems  de  Démétriade , 
de  Chalcis ,  &  de  Lacédémone.  Trois 
des  principaux  citoiens  furent  chargés 
chacun  de  Tune  de  ces  trois  expé- 
ditions. 

Dioclès, partit  pour  Démétriade,  & 
par  le  fecours  de  la  fadion  d'Enrylo- 
que  qui  étoit  aéhiellement  en  exil,  & 
qui  parut  alors  4^  la  tête  des  troupes 
que  Dioclès  avoit  amenées  >  il  fc  ren^ 
dit  maître  de  la  ville. 

Thoas  n'eut  pas  le  même  fuccès  à 
Chalcis.  Ceux  qui  étoient  à  la  tête  de 
la  faâion  Romaine  &  de  la  ville  en 
niéme  tems  ,  aiant  preflenti  le  deflfeia 
des  Etoliens ,  fe  tinrent  fi  bien  fur  leurs 
gardes,  qu'il  fut  impoffiWe  de  les  fur^ 
prendre. 

t'entreprife  contre  Sparte  étoit  bien  Meurtre 
plus  délicate.  H  s'agirtbitde  furprendre  d«  Ty- 
Je  plus  défiant  de  tous  les  hommes.  ^^^  ^^7 
F  6  Nabis,  u^id.  ^y. 

/ 
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An.  B. Nabis,  depuis  lontems,  follidtoit  le 
^°  ï  C  ^^^^"''^  ^^^  Etoliens.   Alçxaméne  fut 
ii>>.      chargé  d*y  conduire  mille  hommes  de 
pie.    On  y  |oignic  trente  Cavaliers» 
ijui  ctoient  Télite  de  la  Jeuneflê,  aux- 
quels les   Magiftrats  '  commandèrent 
^'exécuter  ponâuellement  les  ordres 
àc  leur  Commandant  quels  qu'ils  fuf- 
fcnt.   Alexaméne  fut  reçu  par  le  Ty* 
ran  avec  grande  joie,    (^elques  jours 
après  >  étant  fortis  tous  deux  en  pleine 
xrampagne,  les  Cavaliers  i  en  confé* 
iquence  de  Tordre  qu'ils  avoierit  reçu  » 
fe  jettent  fur  Nabis,  &  le  maflacrent. 
:Ainfî  périt  Nabis  par  la  main  d'un 
traître,   La  providence  emploie  fou«^ 
vent  un  fcélérat  pour  en  punir  un  au- 
tre.   Le  crime  d'AIexaméne  ne  de^ 
meura  pas  lontems  impuni.    Sa  pre«> 
miére  attention  fut  de  regagner  promr 
tement  la  ville  pour  s'emparer  du  Pa* 
lais  &  des  richefles  du  Tyran.    Peu* 
dant  qu'il  s'occupe  uniquement  de  ce 
foin  auflî  bien  que  fes  troiîpes ,  il  eft 
tué  lui-même  par  les  bourgeois,  qui 
dgns  ce  tumulte  avoient  pris  les  ar- 
m^  pour  fe  défendre. 
Antio«      Pendant  que  les  Etoliens  fe  don« 
J^"^  .  noient  tous  ces  mouvemens,  Antio- 
jt!iïier    ^^^^  fc  préparoit  à  pafler  dansU Grëce, 

II 
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11  écoic  embarraffé  à  prendre  Ton  par-  An.  R. 

ti  par  raport  i  Aonibal.  Après  l'éclair-  ^^^\  ç 

ciuement  dont  nous  avons  parlé ,  qui  xpl. 

avoir  ce  fembie  didipé  tous  fcs  foup-  dans  Ja 

çons,  il  âvoit  paru  déternoiné  à  luil^f^^^- 

donner  le  commandement  d'une  par-^uj^nf. 

tie  de  fa  flote  pour  pafler  en  Afrique»  pire  de 

&  y  ramafler  des  troupes.  Mais  quels}?  i^^"* 
"    ^  .  r  •         '      t     n        •      i       ne  con- 

ravages  ne  fait  point  la  flaterie  dans^rç^n- 

la  Cour  &  dans  TeCprit  des  Princes  Inibal. 
L'Etolien  Thoas  emploia  ce  n^^i^Oy^'v 
pour  écarter  Annibal,  dont  le  crédit^^,^  * 
auprès  du  Roi  lui  fefoit  ombrage.  Pre- 
mièrement il  fit  beaucoup  valoir  la 
puiâàncedes  Etoliens  qui  s'étoient  rei^ 
dus  maître  de  Démétriade  :  &  après 
avoir  ébloui  &  trompé  un  nombre  de 
Grecs  par  tes  hyperboles  outrées  dont 
il  avoir  ufé  en  parlant  des  forces  d'An- 
tiochus  s  il  emploia  les  mêmes  artifi- 
ces &  les  mêmes  menfonges  pour  en* 
fier  les  efpérances  &  le  courage  du 
Roi.  Il  lui  fefoit  entendre  qu'il  étoit 
appelle  dans  la  Grèce  par  les  vœux  de 
tous  les  Peuples»  &  que  dès  qu'ils  aper- 
ce vroient  ùi  flote  en  mer>  ils  courroient 
tous  avec  emprefTement  pour  le  re- 
cevoir. 

Enfuite  il  entreprit  de  détourner  ce 
Prince  du  dcflein  qu'il  avoir  d'envoier 

Atmîbal 
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An.  R.  Annibal  en  Afrique,  en  lui  repréfen- 

Av  î  C  ^^"^  *'  î^"'^'  "*^^^*^  P^  ^^  ^^  prudencô^ 
19I.  ^>  de  divifer  fa  flote ,  &  encore  moins 
jj  d'en  donner  le  commandement  à 
»  Annibal.  Que  c^étoit  un  exilé  &  un 
9>  Carthaginois,  â  t]ui  fa  fortune  ou 
j>  fon  génie  pouvoient  fuggérer  dans 
5,  un  même  jour  mille  projets  différens. 
5>  Que  d'ailleurs,  cette  réputation  mé- 
j>  me  qu'il  avoit  acquife  dans  la  guerre, 
1,  &  qui  fefoit  comme  fon  apanage, 
9>  étoit  trop  éclatante  pour  un  fimpie 
„  Lieutenant.  Que  le  Roi  devoit  pa- 
»  roitre  feul  Chef,  Icul  Général ,  & 
yy  attirer  feul  les  yeux  &  Tattetition  de 
5>  Tarmée  ;  au  lieu  que  fi  Annibal  étoit 
9>  emploie,  cet  étranger  feul  auroit  la 
»  gloire  de  tous  les  heureux  fuccès.  y, 
U  *  n'y  a  pojnt,  dit  Tite-Live,  d'ef- 
pritspius  fufceptibles  de  jaloufie,  que 
ceux  qui  n'ont  point  une  grandeur 
d'ame  égale  à  leur  naiflfance  &  à  leur 
rang  :  parce  qu'alors  tout  mérite  leur 
devient  odieux  comme  un  bien  étrjjn- 
ger  auquel  ils  n'ont  point  de  part.  Ceû 
ce  qui  parut  bien  clairement  dans  i'oc^ 

cafioû 


'  a  Nulîa  ingénia  tafn 
prona  ad  invidiam 
funtjquàni  eoi  um  qui 
gçnus    ac    fortunam 


fuam  animis  non  x- 
quantrquia  virtuteia 
3e  (ou plutôt)  bonuiîi 
alienum  oderunt. 
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caOon  préfente.    On  avoit  fu  prendre  An.  r. 
ce  Prince  par  fon  foible.  Un  fentiment^^- 
de  faloufie ,  qui  eft  Ja  marque  &  le  dé-  i^lj  *  ' 
faut  des  petits  cfprits,  étoufa  en  lui 
toute  autre  penfée  &  toute  autre  ré- 
flexion. Il  ne  fit  plus  aucun  cas  ni  au- 
cun ufage  d'Annibal.    Le  fuccès  yen* 
geabien  celui-ci,  &  montra  quel  mal- 
heur c'eft  pour  un  Prince  d'ouvrir  fon 
cœur  aux  baflès  fuggeflions  de  renvie^. 
&  fes  oreilles  aux  difcours  empoifoo- 
nés  des  flateurs. 

Antiochus  enfin  s'embarqua  avec  Antio- 
quarante  vaifTeaux  pontés,  foixante  qui^H? 
ne  rétoient  pas ,  &  deux  cens  barqucs^^^pç^ 
chargées  de  toutes  fortes  de  provifions  iJv. 
&  de  machines  de  guerre.     Il  arriva ^^V. 
d'abord  à  Démétriade,  où  il  débarqua"^^* 
dix  mille  hommes  de  pié ,   cinq  cens 
chevaux,  &  fîx  éléphans.    Ces  forces 
auroient  à  peine  fuf&,  <)uand  il  ne  fe 
feroitagi  que  de  s'emparer  d'un  pays' 
fans  dérenfe,  loin  qu'elles  pufTent  fou- 
renir  le  choc  de  la  paiflànce  Romaine. 
Dès  que  les  Etoliens  eurent  appris  l'ar- 
rivée d* Antiochus ,  ils  afTemblirent  la 
Nation,  Se  firent  un  Décret  par  lequel 
ils  Tinvitoient  à  fe  rendre  à  leur  Afïcra- 
blée.  Le  Roi  Taîant  reçu,  vint  à  Lamia^ 
où  elle  fe  tenoit.   Il  y  fut  reçu  par  uae 

mul- 
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An^B,.  multitude  infime  de  peuple  qui  rem^ 

!av  l  C  P^^^^^^  ''^^^  ^^  ^^*  battoit  des  tnainsi 

i^/.     *&  fe  livroit  à  tous  les  tranfports  par 

lefquels  on  a  coutume  de  témoigner 

une  foie  extraorxiinaire. 

Dif-         Introduit  dans  l'aflemblép  ayec  aflèz 

ce  Prin- ^^  peine ,  tant  la  foule  étoit  grande , 

ce  dans  M  il  commença  par  s'iexcufer  de  ce  qu'il 

r  Aflem-  y,  venoit  avec  beaucoup  moins  de  trou- 

Mcedes^^  pcs  qu'on  ne  l'avoit  efpéré ,  fefant 

liens.     *»  entendre  que  cet  empreflement  étoic 

Uv.     y,  une  preuve  de  fon  zèle  pour  leurs 

XXXV.  „  intérêts  ,  puifqu'au  premier  fîgnal 

^^*        „  qu  ils  lui  en  avoient  donné  ,  il  étoit 

39  parti  malgré  la  mauvaife  faifon  y  & 

i>  fans  attendre  que  tout  fût  prêt  : 

j,%mais  que  bientôt  leur  attente  feroit 

f,  remplie.  Que  dès  que  le  tems  fèroic 

„  propre  à  la  navigation,  ils  verroient 

i>  toute  la  Grèce  couverte  d'armes  s 

„ d'hommes,  de  chevaux;  &  toutes 

"^^,  les  côtes  de  la  mer  Bordées  de  g«- 

5,  lércs.  Qy'il  n'épargneroitnidépcnfç, 

„  ni  peine  1  ni  danger,  pour  délivrer 

j,  réellement  la  Grèce,  &  pour  y  pro- 

„  cur^  le  premier  rang  aux  Etoliens, 

»,  Qu'avec  ks  nombreafes-Ermées ,  il 

9,  arriveroit  audi  d'Afie  desconvois  de 

„  toutes  fortes  :  qu'ils  euf&nt  foinfeti- 

„  lement  de  fournir  pour  Ip  préfcnt  i 

5>fon 
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5,  fon  armée  tout  ce  qui  lui  feroit  né-  An.  R. 
,,  ceflaire,,.    Ce  *  difcours  étoit  plus  ^®- 
propre  à  éblouir  par  une  grandeur  faf-  jç]*} 
tueufe,  qu'à  perfuader  par  un  air  de 
yérité.  Après  avoir  aiiîfî  parle,  le  Roi 
k  retira. 

Un  tel  début  ne  dut  pas  plaire  beau-  Il  v  eft 
coup,-  &  en  effet  les  plus  fenfés  virent ^^/^%^ 
bien  qu'Antiochus,  au  lieu  d'un  fe-iiffime!' 
cours  effe<9:if&  préfent  comme  il  Ta-  i^td^^s» 
voit  promis,  ne  leur  donnoit  prefquc 
que  des  paroles  fort  inceruines  &  des 
cfpéraQces  éloignées  &  encore  plus 
douteufes.    II  y  eut  donc  partage  de 
iêmimens.  Pbénéas,  aâuellement  Pré- 
teur ,  vouloit  qu'on  prit  feulement 
Antîochus   pour  médiateur  &  pour 
arbitre  entre  eux  &  les  Romains,  8c 
non  pour  Chef  de  la  guerre  :  mais 
Thoas  emporta  les  fuffrages,  &  le  fit 
tiommer  Généraliffime.  On^fui  donna 
trente  des  principaux  de  la  Nation, 
pour  délibérer  avec  eux  quand  il  le 
jugeroit  à  propos. 

Le  premier  fujet  de   délibér|tion  II  fait 
entre  le  Roi  &  les  Etoliens,  fut  d»  fa-  ^^9  ^^n- 
voir  par  quelle   expédition  il  faloit|nut^fe 
commencer.   On  jugea  â  propos  de  fur 

foire  Chalcis. 

a  Plus  in  orationeldei,  erat.   TacU.'^An^ 
dignitacis,    quàm  û-inal.  Lu. 
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An.  R. faire  une  nouvelle  tentative  fur  Chal^ 
'^f°\  l>  cis;  &ron  comptoit  que  pour  réduire 
191.      cette  place,  il  n  etoit  pas  befoin  de 
Lsv.    faire  de  grands  préparatifs  ni  de  grands 
XXXV.  efforts ,  &  qu  il  fuffifoit  de  fe  hâterr^ 
^  '^^*   On  s'y  rendit  donc  fans  perdre  de 
tems,  mais  fans  beaucoup  de  troupes. 
Le  Roi  ignoroit-il  que  *  dans  la  guer- 
re les  premiers  fuccès  décident  de  la 
réputation  pour  la  fuite  ?    Quand  on 
fut  près  de  la  ville,  il  laifla  les  princi- 
paux desEtoIiens  s'aboucher  avec  les 
Magiftrats  de  Chalcis  qui  en  étoieat 
fortis  â  leur  arrivée. 

yy  Les  Etoliens  les  exhortèrent  vîve- 
„  ment  à  faire  alliance  éc  amitié  avec 
„  Antiochus  ,  mais  fans  renoncer  à 
.  ,,  celle  des  Romains.  Ils  dirent  que  ce 
,, Prince  étoit  paflfé  dans  la  Grèce, 
i,  non  pour  y  porter  la  guerre ,  mais 
„  pour  la  délivrer  réellement  &  de  iait, 
,,  &  non  en  fimples  paroles  comme 
3,  avoient  fait  les  Romains.  Qu'il  ne 
55  pouvoit  y  avoir  rien  de  plus  utile 
iy  potr  les  peuples  de  la  Gnéce ,  que 
„  d'être  amis  en  même  tems  des  deux 
„  puifTances,  parce  que  Tune  les  dé- 
„  fendrôit  toujours  contre  l'autre,  & 

>,quc 

a   Uc    initia    belli  [in  tétera  fore.  Tactt. 
proveniflent,  famamJHi/?.  IL  lo. 

\ 
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j,  que  par  là  elles  fe  tiendroient  mu-  An.R. 
5,  tuellement  en  refped:.  Qu'ils  viflTent,  ^^^'  ^ 
„  s'ils  ne  prenoient  pas  ce  parti ,  àj^T/ 
,y  quoi  ils  s'expofoient,  le  fecours  des 
y,  Romains  érant  éloigné  9  &  le  Roi 
il  préfent  &  à  leurs  portes. 

Miâion  j  Tun  des  principaux  de 
Chalcis,  répondit  :  ,>  Qu*il  ne  pouvoir 
„  deviner  pour  la  délivrance  de  qui 
^y  Antiochus  ayoit quitté  fon  Roiaume, 
yy  6c  étoit  pafle  en  Grèce.  Qu'il  n'y  fa- 
3,  voit  aucune  ville  qui  eût  reçu  garni» 
„  fon  Romaine,  ou  qui  paiât  quelque 
„  tribut  à  Rome,  ou  qui  fe  plaignît  d'é- 
„  tre  opprimée.  Qne  pour  tes  Chalci- 
„  diens,  ils  n'avoient  befoin  ni  de  li- 
„  bérateur ,  puifqu'ils  étoient  libres  ; 
„  ni  de  défenfeur ,  puifqu'ils  vi voient 
„  en  paix  fous  la  proteâion  des  Ro- 
„  mains.  Qu'ils  ne  refettoîent  pas  l'a- 
i,  mitié  du  Roi  ni  des  Etôliens  ;  maïs 
„  que  ce  Prince  &  eux  ne  pouvoient 
„  leur  donner  un  témoignage  plus 
„  certain  de  leur  amitié,  que  de  fortrr 
„  de  leur  Ile ,  &  de  fe  retirer.  Qu'ils 
,^  étoient  bien  déterminés,  non  feule- 
„  ment  à  ne  les  pas  recevoir  dans  leur 
„  ville,  mais  à  ne  faire  avec  eux  au- 
„  cune  alliance  que  de  concert  avec 
j,  les  Romains. 

Quand 
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An.  R.     Quand  on  eut  rapporté  cette  réponfe 

^Av  î  c  ^"^^^^  ^"^  ^^^^^  ^^^^  ^^^  '^  rivage  près 
191.      de  fèsvaiflTeaux,  il  prit  le  parti  de  s'en 
retourner  pour  le  préfent  à  Démétria-^ 
de,  n'aiant  pas  amené  avec  lui  des  trou- 
pes aflez  confidérables  pour  attaquer 
la  ville  par  la  force.  Une  première  dé- 
marche fi  peu  fage,  &fi  mal  concertée, 
ne  lui  fît  pas  d'honneur  ,  &  ne  fut  pas 
d'un  bon  augure  pour  l'avenir. 
Aflem-     On  fe  tourna  d'un  autre  côté>  de  Ton 
blee  dcsgflOij^  de  gagner  quelques  peuples  de 
ens.^     la  Grèce,    &  fur   tout  les  Achéens. 
Liv.     Ceux-ci  donnèrent  audience  aux  Am- 
XXXV.  bafladeurs  d'Antiochus  &  des  Etoliens 
^  *        à  Ege  où  fe  tenoit  leur  Aflemblée,  en 
préîence  de  Quintius  Ambafladeur  des 
Romains. 
Dif-        L'AmbaflTadeur  d'Antiochus  parla  le 
J:^^^^^ premier.    C'étoit  *  un  homme  vain, 
bafS-     comme  le  font  d'ordinaire  ceux  qui 
deur      vivent  à  la  Cour  des  Princes ,   &  qui 
d'^Antio-fubfiftent  par  leurs  bienfaits;  qui  fe 
xi^^[     croioit  un  beau  parieur,  &  qui  pre- 
noit  un  ton  emphatique  &  impofant. 
II  dit ,  T}  Qu'une  Cavalerie  innombra- 
yy  ble  paifoit  i'Hellefpont  pour  venir 

3jen 

a  Is  ,  ut  plerique  Irafque  înani  fonitu 
quosopesregigealunt,  verborum  compleyc- 
vanjloquusaïijariater.  Irac.  Lîv. 
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jy  en  Europe,  compofée  partie  de  cui-  An.  R. 

5,  raflîers,  partie  d'archerSy  qui  dedef-^^^'.  ^^ 

,>  fus  leurs  chevaux,  dans  la  fuite  mé-i^t!  ' 

jy  me,  lançoient  àcoup  fur  leurs  flèches 

jy  en  fe  retournant.  A  cette  Ca val erie^ 

yy  capable  d*écrafer  feule  toutes  les  for- 

3>  ces  de  l'Europe  réunies  enfemble,  il 

9>  ajoutoit  une  Infanterie  encore  plus 

„  nômbreufe  &  plus  formidable  :  les 

,,  Dahes,  lesMédes,  les  Elyméens, 

„  les  Cadufiens ,   noms  inconnus  & 

„  efFraians.  Il  foutenoit  qu'il  n'y  avoit 

yy  point  de  ports  dans  la  Grèce  qui 

,,  puflent  contenir  fa  flote,  dont  la 

V,  droite  étoit  compofée  des  Tyricns 

„  &  des  Sidoniens,  la  gauche  des  Ara- 

„  diens  &  des  Sidétes  de  Pamphylic, 

j5  nations  les  plus  habiles  incontefta- 

yj  blement  &  les  plus  expérimentées 

„  dans  la  marine.    Qu'il  étoit  inutile 

,>  de  faire  un  dénombrement  des  fom- 

„  mes  immenfes  que  le  Roi  étoit  en 

„  état  de  fournir  pour  cette  guerres 

„  tout   le    monde   fâchant   que    les 

,>  Rôiaumes  d'Afie  avoient  toujours  , 

„  abondé  en  or.  Qu'il  faloit  jiige^  de 

>î  la  même  forte  des  autres  préparatifs 

yy  de  guerre.     Qj'ainfî  les  Romains 

5>  n*auroient  point  ici  affaire  à  un  Phi- 

yy  lippe,  ou  à  un  Annibal,  celui-ci 

»fim- 
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An.R.  „  lîmple  citoien  de  Carthage,  l'autre 

^\v'\  C  '^  ^^^^^^^é  dans  les  bornes  étroites  de 

191.       "  ^^"  Roiaume  de  Macédoine  ;  mais 

9>  au  puiflant  Monartjue  de  toute  TA- 

5>  fiei^  d'une  partie  de  l'Europe.  Que 

5,  cependant,  quoiqu'il  vint  des  extré- 

„  mités  de  Torient  pour  délivrer  la 

„  Grèce,  il  a  exigeoit  rien  des  Achéens 

P,  qui  fût  contraire  à  la  fidélité  qu  ils 

„  croioieht  devoir  aux  Romains  leurs 

„  premiers  amis  &  alliés.  Qu'il  ne  de- 

„  mandoit  poi  nt  qu'ils  joigniflent  leurs 

„  armes  aux  fiennes  contr'eux ,  mais 

5,  feulement  qu'ils  demeuraffent  neu- 

3>  très,  fans  fe  déclarer  ni  pour  les  uns, 

9)  ni  pour  les  autres. 

Dif.         Archidamus ,  Ambafladeur  des  Eto- 

cours  de  liens,  parla  en  conformité,  ajoutant 

deurdes"  g^  po^^  les  Achéens ,  étoit  de  de- 
F.to,  5,  meurer  fimples  fpcôateurs  de  la 
^/Iv '  "  guerre  >  &  d*en  attendre  en  paix  l'é- 
„  vénement  fans  y  prendre  de  part,  & 
5,  fans  courir  aucun  rifque  „.  Puis  s'é- 
chaufantpeu  â  peu>  ilfe  répandit  en 
reproches  &  en  injures  contre  les  Ro- 
mains en  général ,  &  perfonnellement 
contre  Quintius  „.  Il  les  traitoit  d'in- 
5,  grats,  qui  avoient  oublié  qu'ils  de- 
5>  voient  au  courage  des  Etoliens ,  non 

•    J3  feu- 
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,,  feulement  la  iriftoire  remportée  fur  An.  R. 
„  Philippe,  mais  encore  le  falut  àc^^^Q^ 
„  leur  armée  &  de  leur  Général.    Car  i^^,. 
,,  enfin  quelle  fondion  de  Capitaine 
,y  Quintius  a  voit- il  fait  dans  la  batail- 
„  le  ?  Qu'il  ne  Tavoit  vu  occupé  dans 
„  cette  adion  qu'à  confulter  les  aufpi- 
„  ces,  qu'à  immoler  des  vidimes,qu  à 
,,  faire  des  vœux  ,  comme  s'il  eût  été 
,;,  là  en  qualité  d'Augure  &  de  Pré- 
,,  tre;  pendant  que  lui  il  expofoit  fa 
„  perfbnne   &  fa  vie  aux  traits  des 
„  ennemis  pour  le  défendre  &  le  con- 
„  ferven 

A  cela  Quintius  répondit  :  „  Qu'on  Répon- 
„  voioit  bien  à  qui  Archidamus  avoît  J^  ^^ 
y  y  cherché  à  plaire  par  fon  difcours.t>j*5^' 
„  Que  convaincu  de  la  parfaite  con-    Uv. 
y,  noiflance  qu'avoient  les  Achéens  du^^^V. 
„  caradére  des  peuples  d'Etolie,  qui^^* 
„  fefoient  confifter  toute  leur  bravou- 
ij  re  en  paroles  &  non  en  adions,  il 
„  s'étoic  peu  ipis  en  peine  de  ménager 
„  leur  eftime ,  mais  n'avoir  fongé  qu'à  ' 
„  fe  faire  valoir  auprès  des  AmbaflTa- 
y,  deurs  du  Roi ,  &  par  leur  moien 
„  auprès    du  Roi    même.      Que    fî 
5,  l'on  avoir  pu  ignorer  jufquici   ce 
„  qui  avoir   formé   l'alliance    d'An- 
„  tiochus  &  des  Etoliens,  ledifcours 

i>  de 
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An.R.  ,,  de  leurs  AmbaflTadeurs  le  fefoit  con- 
Av  1  C  '*  "oitre  fenfîblement.  Que  de  part  & 
191.  yy  d'autre  ce  n*avoient  été  que  menfon- 
„  ges  &  vanteries.  Que  feiant  montre 
ii  &  parade  de  forces  qu'ils  n'avoient 
j,  point,  ils  fe  féduifoient&s'enfloient 
„  mutuellement  par  de  fauflTes  promef- 
iiks  &  de  vaines  efpérances  :  les  Eto- 
„  liens,  d'un  côté,avançant  hardiment, 
„  comme  vous  venez  de  Tentendre, 
„  que  ce  font  eux  qui  feuls  ont  vaincu 
„  Philippe  &  ont  fauve  les  Romains, 
,,  &  qu'ils  attireroient  à  leur  parti  tou-- 
„  tes  les  villes  de  la  Grèce  ;  &  le  Roi , 
„  d'un  autre  côté,  aflurant  qu'il  alloit 
3j  mettre  en  marche  des  troupes  innom- 
„  brabics  d'Infanterie  &  de  Cavalerie, 
„  &  couvrir  la  mer  de  fes  flores.  Ceci, 
dit  Quintius ,  me  rappelle  un  repas  quf 
m'a  donné  à  Chalcis  un  ami  y  fort  honnête 
homme  y  &  fort  entendu  à  traiter  fes  botes. 
Surpris  de  la  quantité  &  de  la  variété  des 
mets  qui  nous  furent  fer  vis  y  nous  lui  de* 
mandâmes  comment  y  au  mois  de  ^uin ,  il 
avoit  pu  amaffer  tant  de  gibier.  Cet  homme 
qui  n'étoit  pas  glorieux  &  vain  comme  ces 
gens  ci,  fe  mettant  à  rire ,  nous  avoua  de 
bonne  foi  que  tout  ce  gibier  prétendu  rié^ 
toit  que  du  porc  affaifonné  div^rfementy  & 
mis  à  différentes  fiiuces.  Il  en  ejl  de  même 

des 
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Aes  troupes  du  Roi  quon  nous  a  tant  fait  An.  R. 
valoir ,  &  dont  on  a  cherché  à  enfler  le  ^^^'  ^ 
nombre  par  de  grands  noms.  Dahes,  Mé- 1^^' 
des  y  Cadufiens,  Elyrhéens ,  tota  cela  riefl 
quun  même  peuple  ^  c'efi- à-dire  des  Sy- 
riens; &  encore  un  peuple  d'efilaves,  pîu^ 
tôt  que  de  foldats ,  tant  ils  ont  Vame  baffe 
&  fervile.  ^ue  ne  puis -je,  Achééns, 
vous  repréfenter  tous  les  mouvemens  & 
toutes  les  courfes  de  ce  grand  Roi ,  qui 
tantôt  fe  rend  ^  tAffemblée  des  Etoliens 
four  y  mendier  un  fecours  de  vivres  & 
d'argent^  &  tantôt  fe  préfente  en  vain  aux 
fortes  de  Chalcisy  d^oà  il  efi  obligé  defe 
retirer  bonteufement ,  après  avoir  confia 
déré  le  port  iAutiie  &  FEuripe  pour 
tout  fruit  de  cette  rare  expédition.  Antio- 
chus  a  compté  mal  à  propos  fur  les  vaines 
promejfes  des  Etoliens  ;  &  ceux-ci ,  à  leur 
tour ,  fefont  laijfé  éblouir  par  les  forfan- 
teries d'Antiochus  &  de  fes  Mniflres» 
Cefi  ce  qui  doit  vous  apprendre,  Achéens, 
À  ne  vous  laijfer  pas  furprendre  à  leurs 
artifices  3  &  à  vous  fier  pleinement  à  la 
bonne  foi  des  Romains ,  dont  vous  aveK» 
fait  épreuve  tant  de  fois,  ^e  m'étonne 
quon  ofe  vous  dire  que  le  parti  le  plus 
f&r  pour  vous  y  efi  de  vous  ccnferver  neu- 
tres. Ce  moien  efifâr,  mais  pour  devenir 
la  proie  du  vainqueur^ 

Tome  Vn.  G  La 
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An.  R.  La  délibération  de  TAflemblée  des 
^^^•|  (>  Achéens  ne  fut  ni  longue,  ni  douteufe. 
19-1.  Le  réfultat  fut  qu'on  déclareroit  la 
Lts  A-guerre  â  Antiochus  &  aux  Erolien$. 
fedèda-"^*^  firent  partir  fur  le  champ ,  fuivant 
rent  le  confeil  de  Quintins,  cinq  cens  hom- 
contre  mes  de  troupes  auxiliaires  pour  Cha!- 
dius^'  cis,  &  autant  pour  le  Piréc, 

x;<^.        Antiochus  apprit  par  fon  Ambafla- 
XXXV.  deur  le  mauvais  fuccès  qu'il  avoir  eu 
^^'    .     dans  l'Aflemblée  des  Achéns.     Pour 
chus  fc*s'^^  dédommager,  il  fit  un  nouvel  ef- 
rend      fort  contre  Chalcis ,  &  s'^n  appro- 
*r^i?^  cha  avec  un  bien  plus  grand  nombre 
cis,&de^^  troupes  que  la  première  fois.    La 
toute     faâion  contraire  aux  Romains  l'em* 
r£ubée. porta,  &  la  ville,  lui  ouvrit  ks  por- 
X^Y   tes.  Les  autres  villes  de  l'Ile  en  firent 
5i.     '  bientôt  autant ,  &  il  fe  rendit  maî- 
tre de  toute  l'Eubée.    (  Ile  de  Nègre- 
font.  )  Il  compta  pour  beaucoup  d'a- 
voir commencé  la  première  campa- 
gne par  \n  conquête  &  la  réduéHoti 
d'une  Ile  fi  confidérable.  Mais  qu'eft- 
ce  qu'une  conquête ,  où  Ton  ne  ren- 
contre point  d'ennçmis  à  combat- 
tre ? 
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c^^âSâS^ 

LIVRE 

VINGT-TROISIEME. 

E  L I V  IL  B  renferme  TeC- 
pace  de  trois  années^  5  5i, 
562,  $6^.  Il  contient  la 
guerre  des  Romains  con- 
tre Anciochus,  terminée 
par  la  conquête  de  TAfie  Mineure  >  qui 
mérita  â  L.  Scipion  le  furnom  d'Jfia^ 
tique. 

5.    I. 

Préparatifs  du  coté  de  la  religion  pour  la 
guerre  contre  Antiochus.  Préparatifs 
du  cpté  des  foins  humains.  Départ  du 
Conful  Acilius  pour  là  Grèce.  Réponfe 
du  Sénat  aux  Ambajfadeurs  de  Philips 
p€y  de  Ptolémée ,  de  Maftnijfa,  &  des 
Carthaginois  y  qui  venoient  ojfrir  des 
fecours  aux  Romains.  Antiochus  tient 
un  Confeil  de  guerre  à  Démétriade. 
Meau  difcours  i Annibal ,  quinejifui^ 
vi  en  rien*  Antiochus  prend  quelques 
G  2  villes 
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villes  de  Theffdie.  Il  époufe  unejeu-^ 
ne  fille  de  Chalcis ,  &  pajje  tout  l'hi- 
ver jen  fejlins.  Le  Conful  Acilius  ar- 
rive dans  la  Grèce,  Beaucoup  de  vil- 
lesfe  rendent  à  lui.  .Antiochus,  defti- 
tué  de  toutfecours ,  fe  retire  dans  le  dé- 
filé des  Thermopyles.  Victoire  confiiez 
rable  remportée  par  le  Conful  Acilius 
fur  le  Roi  AnHoehus  au  pas  des  Ther- 
mopyles.  (Mton  eut -grande  part  à  cette 
vièloire.  lAntiochus  fe  retire  à  Chal- 
cis ,  &  de  là  à  Ephéfe.  £aton  porte 
à  Rome  la  nouvelle  de  la  viHoire. 
Acilius  tâche  en  vain  de  gagner  par 
ia  douceur:  les .  Etoliem.  Jl  âjfiége  Hé- 
raclée ,  fir  la  force  après  plu^  inn 
.mois  de  réfifiance.  Philippe  affiége  la 
mile  de  Lamik.  êUeferend.  Laprife 
À'Hèraclée  détermine  les  Etoliens  à 
demander  la  paix.  Les  dures  condi- 
tions que  leur  impofe  le  Conful  ^^  les 
rebutent.  Acilius  forme  le  fiége  de 
Naupa^e.    ^uintius  fauve  cette  vil^ 

*  Je  y  qui  étoitfur  le  point  (fètre  fofTee^ 
Ambaffadeurs  de  Philippe  a  Rome. 
Annibal  tire  Antiochus  de  la  fécu- 
rite  oà  il  étdit  à  Ephéfe.  ViSoire 
navale  remportée  par  Liviui  Amiral 
de  ta  flote  Rorhaine  fur  ceHe  ifAn^ 
tioçhus  près  du  port  de  Coryce,  au  deffus 
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de  Çyffonte.  L.  Cornélius  Scifion  & 
C.  Lélius  font  nommés  Confuls. 

P.  CoRNEUus  SgipioNasica.        An.A. 

MaNIUS  ACILIUS  GlABRIO.  r^Av.liC. 

Des  que  lesCanfuk  curent  pris pof-  'p'épa- 
feflion  de  leur  charge,  le  Sénat  leur  ratio 
ordonna  d'immoler  des  vidimes  de  la  pour  la 
grande  efpéce  dans  les  principaux  tem-  contre 
ples,&  de  prier  les  dieux  d*accorderAntio- 
au  Sénat  &  au  Peuple  Romain  leur  pro-  chus  du 
teôion  dans  la  nouvelle  guerre  qu  ils  f^^j!^jjf 
étoient  fur  le  point  d'entreprendre,  gion.  * 
Les  Arufpices  aflTurérent  que  les  en-    i^- 
trailles  de  ces  viftimes  n'annonçoient^^^^^ 
que  d'heureux  préfages ,  que  cette 
guerre  fc  tcrmineroit  par  la  viâoire, 
&  étendroit  les  bornes  dg  l'Empire 
plus  loin  qu'elles  n'avoient  encore  été 
portées.  En  conféquence  la  guerre  fut  & 
ordonnée  contre  Antiochus  par  le  Sé- 
nat &  par  le  Peuple.  Les  Confuls  aîant 
tiré  au  fort  leurs départemcns,  la  Gré- 
ce  échut  àAcilius,  l'Italie  à  Corné- 
lius; &  parmi  les  Préteurs,  i'Efpagne 
Ultérieure  échut  à  L.  Émilius  Paulus, 
donc  nous  parlerons  dans  la  fuite  avec 
pJus  d'étendue.    Il  y  commanda  en  ^^^**  ^ 
qualité  de  ProcoAfol  :  c*cft  pourquoi  Ji, 
Piutarque  obferve  qu'il  avoit  douze 
G  s  Lie. 

/ 
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ijo   Cornélius  iT  Acurui  Côi«5t 
An.  R.  Lidcurs.  On  ordonna  des  Prières  pu- 
Av  T  C  ^'^^*^^*  pendant  deux  jours.  On  s'en- 
19  f.     *  gagea^  par  des  rceux  folemnels,  de  cé- 
Uv.i^id.  léhrer  les  Grands  Jeux  en  l'honneur 
de  Jupiter  pendant  dix  jours  û  le  fuc- 
cès  de  la  guerre  étoit  favorable,  & 
d'offrir  des  préfens  dans  tous  les  tem- 
ples des  dieux.    Quelle  honte  un  pa- 
ganifme  fi  religieux,  quoiqu'avengle , 
ne   feroit-il  point  à  des  Généraux 
Chrétîeris, s'ils  rougiflbicnt  de  la  pié- 
té &  de  la  rfefigion  ! 
Prépa-       On  n'omit  rien  non  plus  du  côté 

Î^V^JÎÎÎdes  foins  humains.  Le  Préteur  C.  Li- 
tote des   .        X       .  -  .  j     - 
foins     vitis»  a  qui  le  commandement  de  la 

hu-       flote  étoit  échu ,  eut  ordre  de  pafler 

^id^l   ^  plutôt  dans  la  Grèce  avec  trente 

vaifreau!«c  qÈ'il  tiendroit  prêts ,  &  d'y 

joindre  ceux  qu'il  recevroit  d'Atilius. 

Q^  On  envoia  fix  Députés  en  Afrique, 

trois  â  Carihage,  &  trois  dans  là  Nu- 

inidie,  pour  y  amaflTer  des  blés  qui 

fejoient  portés  en  Grèce,  &  dont  le 

Peuple  Romain  devoit  paier  le  prix. 

On  avoir  pris  les  mêmes  précautions 

dans  la  Sicile  &  dans  la  Sardaigne. 

On  étoit  tellement  occupé  des  foins 

&  des  préparatifs  de  cette  guerre  , 

que  le  Conful  P.  Cornélius  défendit 

par  un  Décret  à  tous  les  Sénateurs  y 

& 
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Cornélius  bt  Acilius  Cons.  151 
&  aux  Magiftrats  du  fécond  *  or-  An.  R. 
dre,  de  s'éloigner  de  Rome  de  P^^^^^I'iq 
d'une  journée,  II  défendit  auflî  qu'il  ^J{}' 
k  trouvât  en  même  tems  plus  de  qua- 
tre Sénateurs  abfens  de  la  ville.  Le 
ConfuI  Acilius ,  pour  ne  manquer  en 
rien  aux  cérémonies  prefcrites  s*a. 
dreflfa  aux  Féciaux,  par  ordre  du  Sé- 
nat, pour  favoir  s'il  faloit  déclarer  la 
guerre  en  parlant  à  Antiochus  en  per- 
fonne,  ou  s'il  fuffifoit  de  s*adrefier  i 
quelqu'une  de  ks  places;  &  s'il  la 
faloit  déclarer  féparément  aux  Eto- 
liens.  La  réponfe  fut ,  fur  le  premier 
point  j  que  la  chofe  étoit  indifférente; 
fur  le  fécond ,  que  les  Etoliens  avoient 
eux-mêmes  fait  la  déclaration  de  la 
guerre  par  les  aÔes  d*hoftiJité  qu'ils 
avoient  exercés. 

Le  ConfuI  Acilius,  après  avoir  ainfî  Départ 
pourvu  à  tout ,  &  avoir  marqué  'e^"^^^P' 
rendez -vous  de  fes  troupes  â  Brun-Uus. 
dufc  pour  le  quinze  de  Mai ,  partit 
lui-même  de  Rome  quelques  jours  au- 
paravant. 

Dans  le  même  tems,  les  Ambafla-  Répon- 
deurs de  Philippe  Roi  de  Macédoine,  f^,^  du 

^  4  «auxAm. 

*  tes  Mag'iflrats  du  1  Us  Préteurs  >  ceux  du 
ffemkr  ordre  et  oient  les  \  fécond ,  les  Ediles  y  les 
OnfeWrSi  les  Confuls  ^  \  ^^u/^fieurs  t  les  TrUtms^  ^ 

% 
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iy2  Cornélius  et  Acilius  CoNy. 
An.  R.  &  cçux  de  Ptolémée  Roi  d'Egypte  y. 
A^'i  C  ^^^^^^^^^^  à  Rome,  où  ils  venoienr 
jç^}'  '  offrir  aux  Romains  des  troupes ,  de 
bafla-  l'argent,  &  des  vivres  pour  la  guerre 
*^"  pv  ^"'^'^  alloient  commencer.  Ceux  de 
Hpne/  Ptolémée  apportoicnt  d'avance  mille 
de  Pto-  livres  pefant  d'or,  qui  équivalent  à 
!u  mV  ^"^"^^  ^^"^  foixantc-deux  marcs  qua- 
niiTa  ^&  ^^^  onces  de  notre  poids,  &  vingt  mille 
des  Car-  livres  peiânt  d'argent ,  c'eft- à-dire  trois 
thagi-  mille  douze  cens  cinquante  marcs.  On 
qufve-  ^^^^^^^^  c^5  d^"x  Princes  de  leur  gé- 
noicnt  nérofité  &  de  leur  attention  ,  mais  on 
A^^%     n'accepta  point  leurs  préfens.  Et  fur 

îî^f,  7*  ce  qu'ils  offroient  l'un  &  l'autre  de 
cours  7    ,         ,y^     ,.  , 

auxRo.  venir  dans  lEtoliè  avec  toutes  leurs 
iTîiîns.   forces ,  &  d'y  faire  la  guerre  pour  la 

XXXVI  K^pu'^'iq"^  *  'c  Sénat  en  marqua  à 
4.  >  'Ptolémée  fa  reconnoi(îance ,  mais  le 
difpenfa  de  ce  foin.  Pour  Philippe ,  on 
répondit  à  fes  AmbafTadeurs  que  le 
Sénat  &  le  Peuple  Romain  lui  feroient 
obligés  s'il  vouloit  bien  féconder  le 
Conful  Aciliu<f. 

Il  vint  auflî  des  AmbafTadeurs  des 
Carthaginois  &  du  Roi  Mafinifla.  Les 
premiers  promirent  que  leur  Républi- 
que feroit  porter  â  l'armée  du  Conful 
cinq  cens  mille  boiflTeaux  d'orge,  & 
un  nombre  de  boi/Tcaux  de  blé  en- 
core 
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core  plus  grand  vrairemblablcment ,  ^^^*  ^* 
mais  qui  manque  dans  le  texte  dcTitc-  av.J.C. 
Live.  Ils  vouloient  auflî  envoier  à  Ro-  i9i. 
me  la  moitié  de  ce  grain.  Ils  prioient 
le  Sénat  de  vouloir  bien  accepter  ces 
provifions  â  titre  de  préfent*  Ils  ajou- 
toiedt  que  Carthage  équiperoit  une 
flote ,  &  la  garniroit  de  troupes  fou- 
doiées  à  fes  dépens ,  &  paieroit  comp- 
tant au  Peuple   Romain  toutes   les 
fommes  qu'elle  devoit  acquitter  en 
différens  termes ,  &  pendant  plufîeurs 
années.    Les  Ambaffadeurs  de  Mafi- 
nifla  déclaroient  que  leur  Maître  fe^ 
roit  voiturer  dans  Tarmée  de  Grèce 
cinq  cens  mille  boifleaux  de  froment r 
&  trois  cens  mille  d'orge  ;  &  à  Rome 
trois  cens    mille   boifleaux  de  fro- 
ment, &  deux  cens  cinquante  mille 
dorge;  &  qu'il  enverroit  au -fibniSil 
Acilius  cinq  cens  CavaHerSyv&  vingt 
éléphans*    A  l'égard  des  grains,  o^ 
répondit  aux  uns  &  aux  autres,  qu^ei 
les  Romains  ne  les  accepteroient  qu'à  . 
condition  d^en  paier  le  prix.  On  vc^    -     ^ 
mercia  les  Carthaginois  de  leur  flote i 
Btns  rien  accepter  que  les  vaiffeaux  ' 
qu'ils  pouvorent  devoir  en  vertu  du  -: 
Traité;  &  Ton  leur  déclara  qu'on  ne. 
cecevroit  les  fommes  dont  ils  étoient^ 
G  5  rede- 
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IÎ4  CouMÉtigs  ET  ACÏLIUS  CONS. 
An.  R.  redevables  qu'à  réchéaace  de  chaque 
.^^^"  ^paiement. 
Av.j.  .     ^jiçJQchus  cependant,  après  avoir 

Aiitio-  fonîcité  plufieurs  villes  ou  par  fes  En- 
chus      yQjés ,  ou  par  lui-même ,  à  entrer  dans 
CoS  fon  Alliance,  fe  rendit  à  Démétriade, 
dcguer-oùit  avoit  convoqué  une  grande  Af- 
re  à  Dé-femblée ,  pour  y  délibérer  fur  les  opé- 
d^e?"^  rations  de  la  campagne  que  Ton  étoit 
iJv.     près  de  commencer.  Annibal ,  qui  de- 
XXXVI.  puis  lontems  tfavoit  point  été  admis 
^'         au  Confeil,  fut  appelle  â  celui-ci.  Le 
premier  point  que  Ton  mit  en  délibé- 
ration ,  regardoit  les  Theflaliens,   Il 
s'agiflbit  de  favoir  quelle  voie  Ton 
devoit  prendre  pour  les  foumcttre,  la 
douceur  on  la  force.  Comme  les  fen- 
tîmens  étoient  fort  partagés,  Annibal , 
que  Ton  pria  de  dire  fon  avis,  fit  un 
difcours  par  lequel  il  ramena  le  Roi  > 
&  tous  ceux  qui  aiTiftoient  â  ce  Con- 
fcil ,  de  cet  article  particulier  qui  feul 
les  occnpoit,  au  plan  général  de  la 
guerre. 
Beau        Sij  depuis  que  nous  fommcs  paféf 
difcours ^^„,7^  Cr^f^ ,  dit-il ,  on  m'avoit  cùn- 
hS'!V^lté  quand  il  a  été  queSlion  de  VEubée  ^ 
n  eiî  WÊtk^héens  ^  &  de  la  Béatie ,  />  vouf 
^^en    aufùit-^né  le  mime  eonfeil  à  tégari 
^*^"'     de  ces  pèh^es ,  que  je  vous  donne  au^ 
^^  jourd  hui 
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jokrdbui  à  regard  des  Theffaliens.    Ce   Am.  R. 
€enfeil  efi  que  préalablement  à  tûut  il  ^^'j  ^ 
fatêt  travailler  à  attirer  dans  notre  parti  ,  ^x . 
Philippe  &  les  Macédoniens  de  quel*    J^- 
que  manière  que  ce  fott.  Car  ,  pour  ^^  ^^.ayi. 
qui  regarde  ces  autres  peuples-,  faibles 
comme  ils  font  par  eux-mêmes  »  qui  dou^ 
te  f  quand  ils  fe  feroient  donnés  à  nous  » 
qu^ils  ne  fe  rejoignent  aux  Romains  dèf 
quils  verront  leur  armée  dans  la  Grécei 
Combien   donc   eft  il  plus  avantageux 
pour  nous  d^ engager  dans  notre  alliance 
Philippe  %  qui  s  étant  une  fois  déclaré  ^ 
ne  pourra  plus  reculer. 

D'ailleurs ,  fi  Philippe  fe  joint  à  nous , 
les  Romains  feront 'ils  en  état  de  neus 
réfifier ,  tandis  que  nosés  leur  oppoferoni 
£fi  mêmes  forces  qui  leur  ot)t  donné  ta 
^Hoire  fur  ce  Prime ,  fentens  les  Eto* 
liens  &  les  Athamanes ,  au  courage  def 
quels  tout  le  monde  fait  quili  ont  été 
redevables  de  tous  leurs  heureux  fuccès 
Xùfstre  Philippe.  Ce  Prince  foutencît 
alnrs  feul  tout  le  poids  de  la  guerre  :  au 
lieu  quaufourdhui  >  les  deux  plus  grands 
Jtoiî  de  l*Univers  9  avec  toutes  les  for- 
ces  de  tjifie  &  de  l* Europe ,  combat' 
front  contre  unjèul  peuple  ^  qièi  du  tenH 
4e  nos  pères  étùit  à  peine  en  état  de  té^ 
mr  tétie  au  feul  Roi  d'Efire  :  &  vous 
•G    6  faVCK, 
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An,  B^.favez  ce  que  cétoit  que  la  puiffance  de 

Av  1  C  ^y^^^^^  comparée  à  la  votre.  Car  je  ne 

191*      p^^lc  point  des  divers  fuccès  de  la  guer^ 

te  que  je  leur  ai  faite:  ils  ne  vous  font 

pas  inconnus. 

Mais ,  me  dirait-on  ,  y  a^t  il  quel* 
que  apparence  que  Philippe  veuille  en* 
trer  dans  notre  ligue  ?  Deux  chofes  me 
le  font  ejpérer.  Premièrement  »  l'union 
de  nos  intérêts  qui  font  les  mêmes  de 
part  &  d'autre  9  &  réellement  infépa* 
râbles  i  ce  qui  eft  le  plus  fer  me. lien  des 
Traités  &  des  alliances  :  en  fécond  lieu» 
vos  difcours  ,  Mejfieurs  les  Etoliensé 
Car  VOUS' n  ignorer  pas  que  Thoas  votre 
Ambaffadeur ,  qui  efl  ici  préfent  >  a  tou^^ 
jours^  avancé-  comme  un  fait  certain  à 
^uiconque^.  a  voulu  r entendre,  que  Phi* 
lippe  frémiffoit  dt  courroux ,  de  ce  que 
Us  Ronmns,  fous  t appareme  d^ une  faufft 
paix ,  /*/  avoient  impofé  le  joug  d^une 
véritable  fervitude. 

^e  fi  y  pour  des  raifins  qui  nom  font 
inconnues  i  fes  difpofttions  font  cban-^ 
•^es  «  &  que  nous  ne  puiftons  pas  lui 
perfuader  de  fe  joindre  à  nous ,  prenons 
au  moins  des  précautions  pour  tempes 
cher  de  s'unir>  4vee  nos  ennemis*  Vitre 
fils  Séleucm,  dit  Annibal  en  s'adref* 
J&nt  au  Roi ,  efià^  Lyfmacbie^.ord9t> 

V   ^.JÇUe  de  la  §i^rfinnéfe  dt  Thrâce. 
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Cornélius  et  Acilius  Cons.  ryy 
nej^lui  de    traverfer   la    Thraccy   &  ^^^;^' 
d'aller  avec  les  troupes  quUl  a  ravager  Av.J.C 
les  confins  de  la  Macédoine.  La  nécejjké  ipi- 
de  défendre  fou  piys  ne  permettra  pas. 
à  Philippe  de  marcher  au  fecoars  des 
Romains^ 

Voila  ,  Grand  Roi  3  ce  que  je  penfe^ 
à  ï égard  de  Philippe.  Pour  ce  qui  con- 
cerne le  plan  général  de  la  guerre  i  vous 
favei^  quels  ont  toujours  été  mes  fenti^ 
mens.    Si  j'avois  été  cru  d'abord ,  les, 
Romains  napprendroientpas  aujourdbui 
de  loin  la  prife  de  Chalcis  &  du  Fort: 
detEuripe^  mais  ils  verroient  laTof- 
cane  &  la  Ligurie  en  feu;  & ,  ce  qui^ 
eSiplus  terrible  pour  eux  que  toute  au^- 
tre  chpfe,  ils  verroient  Annibal  dans  le^ 
cosur  de  {Italie,  ^e  fuis  donc  encore 
d^avis  que  vous  fajftez  vevAr  toutes  vos 
troupes  tant  de  terre  que  de  mer  ;  &^ 
que  votre  ftote  foit  fuivie  £un  granè      v 
nombres  de  barques  chargées  de  vivres. 
Car  i  quoique  nous  fojons  ici  en  petit 
nombre  par  raport^  à  la  guerre  que  nous 
entreprenons  ,  nous  fommes  encore  trop" 
pour  le  peu  dt  provifions  que  le  pays 
peut  fournir,  ^^and  vous  aurcK.  réuni 
toutes  vos  fortes^  vous  enverrtK,  une 
partie  de  votre  flôte  à  Corcyre^  (  Cor  fou  ) 
A^n  que  dt  là  elle  cmpêchç  1er  Romains 

de 
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An.  R,  de  paffer  librement  la  mer.  Vcus  en 
^Av  l.C  f^^^^  paffer  une  attire  fur  les  cotes  de 
191.  t  Italie  qui  regardent  la  Sar daigne  & 
V Afrique.  Voits  v&us  avancerez  vous^ 
mime  jtf que  s  fur  la  côte  maritime  d*lU 
lyrie  près  de  CEpire  »  d^oà  vous  fereK,  à 
porfét  Jbit  de  défendre  la  Grèce  9  fait 
même  de  paffer  en  Jtalie  ,  fi  le  befoin  de, 
vos  affaires  le  demande.  Voila  ce  que  je 
penfe.  ffe  pvè  n  être  pas  fort  habile  pour 
toute  autre  guerre  :  mais  jai  dk  certain 
tiement  apprendre  par  mes  bons  &  maiê' 
vais  fuccis  comment  il  faut  la  faire 
aux  Romains.  ^  ne  puis  que  vous  don* 
ner  mes  confcils ,  &  vous  offrir  met 
fervices.  Quil  plaife  aux  dieux  de  faire 
riuffîr  le  parti  que  vius  prendrez  »  ^^d 
quil  foit. 

On  ne  put  pas  s'empechcr  dans  I« 
moment  d'approuver  l'avis  d'Anni- 
bal  ;  &  c*étoit  en  effet  l'unique  qu'on 
put  donner  à  Antiochus  dans^  Tétat 
où  étoient  les  choies.  Il  ne  le  fuivit 
pourtant  «n  rien ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fie 
partir  Polyxénidas  pour  aller  en  Afie», 
&  en  amener  j&  fiote  &  Tes  troupes. 
Quant  à  tout  le  refte  du  plan  d'An« 
nibal  >  les  courtiians  &  les  flateurs  du 
Roi  l'en  détournèrent  encore  j  com- 
me ils  raimçat  déjà  £ùt  auparavant . 

en 
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Cornélius  nr  Acitius  Cons.    159 
en  loi  repréfentant ,,  que  la  viâoire  ne  An.  R. 
„  pouvoit  lui  manquer  ;  que,  s'il  fui-^^'*  ^ 
„  voit  le  plan  d'Annibal ,  ce  Capitaine  ,p^/ 
j9  enauroittout  Thonneur^  parce  que 
„  c'étoitlui  qui  Tavoit  formé.  Qu*il  fa- 
>9  loit  que  le  Roi  eut  toute  la  gloire  des 
„  fuccès,  &  pour  cela  qu'il  Te  fit  lui- 
^,  même  un  autre  plan  j  fans  s'arrêter  à 
y  y  celui  du  Carthaginois.  Quel  avis  j  de 
rejetter  un  bon  plan,  parce  qu'il  vient 
d'uaautre  1  C'eft  le  travers  d'efprit  que 
Ton  reprochoit  àNéron,  qui,  a  pour  ne 

}>aroitre  point  avoir  befoin  de  confeilj 
uivoit  toujours  le  parti  contraire  à  ce- 
lui qu'on  propofoitjau  rifque  de  pren<* 
dre  le  pire.  Voila  comment  deviennent 
inutiles  les  meilleurs  avis,  &  comment 
aufTi  fe  détruifentles  plus  puifTans  Em« 
pires.  Dieu  n'a  befoin  pour  cela  que 
de  laiifer  dominer  un  méchant  confeii 
dans  les  délibérations  des  Princes. 

Le  Roi,  aiant  jœnt  les  troupes  des  Antio- 
Alliés  aux  (iennes ,  fe  rendit  maître  déchus 
Phéres*,  &  de  quelques  autres  villesPj|^^^^* 
de  Theflalic.  Il  fut  obligé  de  lever  le  que^ViU 
fiége  de  devant  Lariflfe,  Bébius  Pré- les  de 
teur  des  Romains  y  aiant  envoie  prom-  J^^^** 

tement  ^^^. 

XXXVL 

a  Ne  alicnae  fenten- [  teriora  tranfibat-  T/i-s-io. 
tiat  indiçens  videre-!  cU*  Jîmmî.  XV.  10. 
lur  j  in  diverfa  ac  de-1 
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An.  R.  tement  du  fecours.  Antiochus  fe  reti- 
^^''       ra  à  Démétriacle. 
Av.j.c.     j^^  j^  j,  p^^^  ^  chalcis,  où  il  de- 

Antio  vint  éperdument  amoureux  de  la  fille 
chus      de  fôn  hôte.    Quoique  ce  Prince  eût 
une^fifleP'"^^  de  cinquante  ans ,  la  paflîon  qu'il 
de  Chai  eut  pour  cette  jeune  fille  qui  n'en  avoit 
cis,  &  pas  vingt  fut  fi  forte ,  qu'il  réfolut  de 
tbu^      l'cpoufer.  D'abord  il  fit  parler,  puis 
l'hiver  parla  lui-n>éme  au  père  du  deflein 
en  fef-  qu'il  avoit  de  devenir  fon  gendre.  Ce 
^^lïv.     P^^ficulier  avoit  de  la  peine  à  con- 
XXXVI.  traâcr  une  alliance  qui  étoit  fi  fort 
II.        au  deflus  de  fa  condition.    Mais  il  fe 
rendit  enfin  aux  inftances  réitérées  de 
ce  Prince.  Alors  Antiochus  fit  la  cé- 
rénîonie  dé  fes  noces  avec  le  même 
appareil  &  la  même  profufion ,  que 
s'il  eût  joui  d'une  paix  entière.   Ou- 
bliant les  deux  grandes  entreprifes 
qu'il  avoit  formées ,  la  guerre  contre 
les  Romains  &  la  délivrance  de  la 
Grèce,  il   emploia  tout  le  refte  de 
l'hiver  en  divertiflemens  &  en  fêtes  â 
f  occafion  de  ks  noces.  Ce  goût  pour 
les  pkifirs  pafTa  aifément  du  Roi  à 
tous  les  Officiers  &  â  toute  l'armée , 
&  fit  par  tout  négliger  la  difcipline 
militaire.  Il  ne  revint  de  raflbupifle- 
ment  oà  cette  moUeffe  Tavoit  jette  > 

que 
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CaRNBLius  ET  AciLius  Cq,ns«    i6i 
que  quand  il  apprit  que  le  ConfuI  Aci-   An.  R. 
lius  marchoit  à  grandes  journées  con-  av.J.C, 
tre  lui  dans  la  Theflalie.  i^i!  ' 

Le  Conful  avoit  pafTé  la  mer  avec  Le  Con. 
Tingt  mille  homme  de  pié,  deux  mille  |V'  ^^^t 
chevaux,  &  quinze  cléphans.  II  char-  y" dans' 
gea  des  Tribuns  Légîonaires  dont  il  la  Gré- 
connoiflbit  la  capacité  de  conduire  ^^* . 
l'Infanterie  à  Larifle,  pendant  que  lui-  XXXVL 
même  il  alla  avec  fa  Cavalerie  joindre  i4« 
Philippe  qui  étoit  déjà  en  aâion ,  Ôc 
après  avoir  forcé  divers  poftes  de  TheC 
folie  de  concert  avec  le  Préteur  Ro- 
main Bébius  3  adiégeoit  aâuellement 
Limnée.  A  fon  arrivée  la  ville  fe  ren- 
dît. Le  Conilil  alla  enfuite  â  Larifle 9. 
pour  y  délibérer  fur  les  opérations 
de  Ja  campagne.    Pendant  le  féjour 
qu'il  y  fît  »   Philippe  fournit   toute 
l'Athamanie. 

Acilius  refla  pendant  quelques  jours  Beau* 
à  Larifle,  principalement  pour  remet-  ^?.yP  4? 
tre  fa  Cavalerie  des  fatigues  de  la  na-  rendent 
vigation ,  &  de  la  longue  marche  qu'el-  à  lui. 
le  avoit  faite  en  fortant  des  vaifleaux.  ^^•*^'^- 
Qjjand  il  vit  que  ce  peu  de  repos  avoit 
rendu  à  fon  armée  toute  fa  vigueur  & 
tout  fon  courage,  il  fe  mit  en  marche. 
A  mefure  qu'il  avança ,  Pharfale,  Sco- 
tuffe^  Phéres,  Se  plufîeurs  autres  villes 

de 
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ANrR.de  Thcflâlie,  fe  rendirent  à  lui  avec 
A^  î  c  '^  garnirons  qu'Antiochus  y  avoir 
i9i[       laiflees. 

Pendant  ces  expéditions ,  Antiochus 
dml^'  ^^^^^  ^  Chalcis.  Là,  s'apercevant  que 
deftitué  de  to^  Jes  avantages  qu'il  avoir  efpé- 
de  tout  ré  tirer  des  Grecs ,  il  ne  lui  reftoit  que 
fecours,  \ç  fouvenir  des  plaifirs  qu  il  avoir  gou- 
Los^ir  tés  dans  cette  ville  pendant  tout  un 
défilé     hiver,  &  les  noces  qu'il  y  avoir  con- 
^^        tracées  avec  fi  peu  de  décence  ;  il  com- 
mopy-    menç^  à  fe  plaindre ,  d'un  côté  des 
les.        vaines  promeflfes  des  Etoliens ,  &  de 
xxxvi  J'i^pudcûte  mauvaife  foi  de  Thoas; 
il        &  de  l'autre  à  admirer  Annibal,  non 
feulement  comme  un  grand  Génjéral , 
mais  comme  un  homme  d'une  pru» 
dcnce  confommée^  &  qui  prévoioic 
furemcnt  tout  ce  qui  devoit  arciver. 
En  effet  il  voioit  clairement  de  ks  yeux 
raccotnpliflfBment  de  tout  cequ'Anm"- 
bal  lui  avoit  dit,  en  l'avertiflant  qu'il 
ne  dtroit  compter  ni  fur  les  promcffes 
des  Etoliens ,  ni  fur  la  fidélité  des  peu- 
^  pies  qui  en  Tàbfence  des  Romains  fe 
rendroient  à  lui.  Cependant ,  pour  ne 
pas  ruiner  entièrement  par  une  indo- 
'   lence  volontaire  un  projet  où  il  s'ctoit 
engagé  témérairement,  i!  envoia  aver- 
tir les  Etoliens  fes  Alliés  de  faire  pren- 
dre 
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drc  les  armes  à  toute  la  Jcuneflè  de  An.  IL 
letir  pays.  Il  conduifit  au  rendez-vous^^'j  ^ 
dix  mille  hommes  de  pie,  &  cinq  cens  j^i, 
chevaux.  Il  y  trouva  Jes  Etoliens  en 
moindre  nombre  que  jamais.  Quand 
il  s'en  plaignit  aux  principaux  du  pays 
qui  n'étoient  venus  qu*avec  une  poi- 
gnée de  leurs  cliens ,  ils  répondirent 
qu'ils  avoient  fait  tous  leurs  etfbrts 
pour  amener  avec  eux  le  plus  de  mon* 
de  qu'ils  pourr/>ient:  mais  qu'ils  n'a- 
voient  rien  gagné  ni  par  leur  autorité» 
ni  par  leurs  promeflfes ,  fuf  refprit  d'u- 
ne JeuneiTe  qui  avoit  opiniâtrement 
refufé  de  s'enrôler. 

Alors,  deftitoé  &  du  fecoors  de  Ces 
fujets  qui  ne  fe  hâtoient  point  de  for- 
tir  de  TAfie,  &  de  celui  qu'il  avoit  cru 
trouver  en  Grèce  Cm  la  parole  de  tés 
Alliés,  il  fe  retira  dans  le  défilé  des 
Thermopyles.  C'eft  une  chaîne  de 
montagnes  qui  partage  la  Grèce  par 
le  milieu,  comme  l'Apennin  fait  l'Ita- 
lie d'Occident  en  Orient.  A  l'extrémi* 
té  de  ces  montagnes  vers  l'Orient  eft  * 

le  mont  Oeta,  dont  le  (bmmet  le  plus^ 
élevé  étoit  appelle  Callidrome  ;  au  bas 
duquel ,  dans  la  vallée  qui  aboutit  au 
golfe  Maliac ,  eft  un  chemin  qui  n'a 
pas  plus  de  faixante  pas  de  large.  C'eft 
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An.  R.Ia  feule  route  par  où  une  armée  puiflfe 
^^•|  ç  pafler, fuppofé  quelle  ne  trouve  au- 
jpr*     'cun  obftacle.   Ceft  la  raifon  pour  la- 
quelle ces  défilés  font  appelles  Pyles, 
c'eft-à-dire  Portes;  &  par  d autres 
Thermopylesj  à  caufe  des  bains  chauds 
qui  s'y  trouvent.    Ce  lieu  eft  célèbre 
par  le  courage  avec  lequel  les  Lacédé- 
moniens  le  défendirent,  ou  plutôt  s'y 
firent  tuer  en  combattant  généreufe- 
ment  contre  les  Perfes. 
ViAoirc     Antiochus  fe  campa  au  même  lieu, 
confidé-  mais  non  pas  avec  la  même  intrépidi- 

"«!L.  té  &  la  même  réfolution.    Il  fortifia 

rempor-  i/ri/  j- 

tée  par  encore  le  défile  par  divers  ouvrages, 

le  Con-  &  en  ferma  Tentrée  d'un  double  fofTé, 
[iils^fur'  ^'""^  double  paliflàde,  &  même,  çn 
le  Roi  quelques  endroits,  d'un  mur,  que  la 
Antio-  quantité  de  pierres  qu'il  trouvait  fous 
^^^^^  fa  main  lui  donna  la  facilité  d'élever, 
pas  de^  Antiochus  croioit  d'abord  s'être  bien 
Ther-  mis  en  fureté  en  fe  faififlfant  du  pas  des 
mopy.  Thermopyles,  &  l'aiant  fortifié  com- 
^;^  me  il  avoit  fait.  Comptant  donc  que 
XXXVI.  les  Romains  ne  pourroient  jamais  fy 
i<5^-2i.  forcer,  il  envoia  quatre  mille Eëoliens, 
Cat.^^Z(^'^^^'^^  tout  ce  que  l'Etolie  lui  avoit 
544.  *  fourni  de  troupes )  moitié  pour  garder 
Affptan,  Héraclée  fituee  tout  près  de  l'entrée 
%%'    du  défilé,  moitié  àHypatc  qui  n'en 
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>étoît  pas  fort  éloignée.  Ces  quatre  At*.  R* 
mille  hommes,  peu  après,  s  étant  réu-  ^'-  ^ 
nis  tous  enfemWe ,  s'enfermèrent  dans  ,/,;  * 
Héraclée.  Mais  le  Roi  ne  vit  pas  plu- 
tôt les,  Romains  s'approcher ,  que  la 
fraieur  le  faifit.  Il  favoit  que  les  Per- 
fes  avoient  trouvé  dans  ces  montagnes 
tnémes  des  fentiers  qui  les  avoient 
tronduits  au  defTus  des  têtes  des  Lacé- 
démonîens,  &  que  tout  récemment 
Philippe  avoit  aïkfi  été  envelopé  par 
les  Romains  dans  <ie  femblables  défi- 
lés auprès  du  fleuve  Aous.  Il  envoîa 
donc  on  courier  aux  quatre  mille  Eto- 
Hens,  leur  donner  ordre  jde  s'emparer 
des  fommets  des  montagnesy^pour  em- 
pêcher les  Romains  d'y  trouver  aucun 
paflage.  Deux  mille  feulement  obéi- 
rent, &  s'emparèrent  des  hauteurs,  fe 
partageant  en  trois  corps.  Le  ConfuJ , 
avant  le  combat,  crut  devoir  exhorter 
fes  troupes.  Les  Officiers  &  les  foldats 
de  fon  armée  étoient  prefque  les  mê- 
mes qui  avoient  combattu  contre  Phi- 
lippe. Il  les  anima  en  peu  de  mots  par 
le  fouvenir  de  la  célèbre  viôoire  qu'ils 
avoient  remportée  fur  <:e  Roi ,  tout 
autrement  ^nerrier  &  excercé  dans  les 
combats  qu'Antiochus ,  qui ,  nouvel 
ipoux  amolli  par  les  délices  &  par  les 
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Am.  R.  feftins ,  s'imaginoit  que  Ton  fefoic  la 
Av'î  c  S^^^^^  comme  on  célèbre  des  noces, 
i^i.     *  Il  leur  ordonna  enfuite  de  prendre  de 

la  nourriture  &  du  repos. 
Caton      Acilius  avoit  pris  une  précaution , 
^"^       qui  fut  la  principale  caufe  de  fa  vidoi- 
par"à^  re.    Sachant  que  les  Etoliens  avoient 
cette     gagné  le  haut  des  montagnes ,  il  déta- 
vi<ftoire.cha  M.  Porcius  Caton  &  L.  Valerius 
Flaccus,  *  Lieutenans  Confulaires, 
avec  chacun  deux  mille  hommes  d'é- 
litei  pour  aller  attaquer  les  Etoliens  j 
&  les  chafler  de  leur  pofte.  Le  lende- 
main >  dès  que  le  jour  parut  >  il  donna 
le  (îgnal ,  Se  rangea  fes  troupes  en  ba- 
taille» donnant  fort  peu  de  front  â 
fon  avant-garde  >  félon  la  nature  du 
lieu.  Antiochus  en  fit  autant  dès  qu'il 
vit  parôitre  les  enfeignes  des  Romains. 
D'abord  fes  foldats  >  placés  devant  & 
autour  des  ouvrages ,  foutenoient  fa- 
cilement l'ennemi ,  qui  fefoit  toutes 
fortes  d'efforts  pour  les  enfoncer  de 
quelque  côté  >   d'autant  plus   qu'ils 
étoient  fécondés  fort  à  propos  par  ceux 
qui  d*en  haut  fefoienc  pleuvoir  fur  les 
Romains  avec  leurs  frondes  une  grêle 
de  pierres  &  de  baies  de  plomb  »  & 

^  Plutarquey  Appten^  é»  '  firuotf  dors  comme  Jm* 
GcirothdifentqueCaton  j  fU  Trihtm  JjgUnaire. 
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lançoient  fur  eux  en  même  tems  des  An.R. 
flèches  &  des  javelots.  Mais  enfuice^jf'* 
fe  voiant  prefles  d'un  grand  nombre  de  j^^/* 
Romains  qui  s'avançoient  toujours,  & 
auxquels  ils  ne  pouvoient  plus  réfifter, 
ils  rentrèrent  en  dedans  de  leurs  retran- 
chemens;  &  foutenus  de  leur  rempart 
qu'ils  avoient  alors  devant  eux,  ils  en 
formoient  un-  fécond  avec  leurs  lan- 
ces qu'ils  prèfentoient  à  l'ennemi.  Plu- 
fieurs  Romains ,  pour  s'être  avancés 
avec  trop  de  témérité,  furent  percés,  & 
demeurèrent  fur  la  place.  Le  Conful , 
ou  fe  feroit  vu  obligé  d'abandonner 
Tentreprife,  ou  auroit  perdu  beaucoup 
de  monde,  fi  Caton,  après  avoir  cfaaf- 
fè  les  Etoliens  de  la  cime  appellée  Cal- 
lidrome ,  &  en  avoir  tué  la  plus  gran- 
de partie  qu'il  avoit  trouvé  endormis, 
ne  fe  fût  montré  avec  fa  troupe  fur  la 
partie  de  la  colline  qui  commandoit 
le  camp  des  ennenHS*  Il  avoit  effuié  des 
peines  &  des  dangers  inexprimables 
pour  arriver  au  fommet  de  cette  mon- 
tagne, paflant  au  travers  de  rochers 
impraticables,  &<ian$  des  routes  bor- 
dées d'affreux  précipices.  Flaccus  n'eut 
pas  le  même  fuccès,  &  quelques  efforts 
qu'il  eut  faits,  il  ne  put  jamais  arriver 
à  un  pofte  gardé  par  un  autre  corps 
d'Etoliens.  Les 
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An.  R.  LesfoJdatsd'Antlochus,  n'aperce- 
^Av  1  C  ^^"^  encore  que  de  loin  les  gens  que 
191}  Caton  ameaoit  avec  lui,  s'imaginèrent 
quec'écoienc  les  Etoliens,  qui,  aianc 
vu  les  deux  partis  aux  mains,  venoient 
^u  fecours  de  leurs  Alliés*  Mais^  quand 
ils  reconnurent  de  près  les  drapeaux  & 
Jes  armes  des  Romains ,  ils  furent  tous 
iaifis  de  fraieurf  &  la  plupart  jettérent 
leurs  armes,  &  s'enfuirent.  Antiochus, 
tleflfé  à  la  bouche^d'un  coup  de  pierre 
<\m  lui  fracaffa  les  tlents ,  fut  obligé 
par  la  douleur  à  touriier  bride.  Après 
la  retraite,  aucune  partie  de  Ton  armée 
ii'ofa  attendre  les  Romains.  Ce  ne  fut 
plus  qu'une  déroute  :  mais  la  fuite  de- 
venoit  extrêmement  difficile  aux  vain- 
cus, parce  que  d'un  côté  ce  n'ctoient 
que  marais  profonds,  &  de  l'autre  que 
roches  efcarpées ,  qui  ^mpéchoient 
qu'on  ne  pût  s'écarter  prefque  ni  à 
droite  ni  à  gauche.  Les  Romains ,  qui 
s'étoient  mis  en  devoir  de  les  pourfai- 
vre ,  fe  trouvèrent  aurtî  fort  embarraf- 
fés ,  d'abord  par  les  fofTés  &  les  palif- 
fades ,  puis  par  la  diftrculté  du  vallon 
étroit  qu'il  leur  faloit  traverfer,  mais 
fur  tout  par  les  éléphans  qu' Antiochus 
avoit  placés  à  fon  arriére-garde,  &qui 
arrétoient  tout  court  les^ens  de  piéi 
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8c  encore  davantage  les  chevaux  plus  An.  R, 
effraies  à  la  vue  de  ces  maflTes  énor-^^l^Q 
mes,  que  par  tout  le  fracas  de  la  ba-^^i.  ' 
taille  même.    Ils  perdirent  audr  du 
tems  â  pilier  le  camp  des  vaincus.  Ce- 
pendant ils  pouffèrent  ce  jour-là  juf- 
qu'à  ^  Scarphie;  &aiant  tué  ou  pris  un 
grand  nombre  non  feulement  ahom- 
mes  &  de  chevaux ,  mais  même  d'élé^ 
phansi  ils  revinrent  dans  leur  camp. 

Au  fortir  de  cette  aâion ,  le  Con- 
iul  tintlontems  embrafleCaton  enco- 
re tout  échaufé&hors  d'haleine ,  &  en 
préfence  de  Tarmée  s'écria",  dans  les 
tranfports  de  fà  joie,  que  ni  lui>  ni 
le  Peuple  Romain,  ne  ponrroient  ja« 
mais  récompenfer  dignement  fes  fer- 
vices.  Caton ,  qui  combattoit  ici  com- 
me Lieutenant,  ou  plus  vraifembla* 
blement  comme  fimple  Tribun  Légio- 
naire,  avok  été  Conful,  &  à  la  tête 
des  armées  en  Efpagne,  où  il  s'étoic 
fort  diflingué,  comme  nous  Tavons 
raconté  ci-devant:  mais  il  ne  croioit 
pzs  fe  dégrader  en  acceptant  un  em- 
ploi fubalteme  pour  le  fervice  de  TE* 
tati  &  cela  étoit  ordinaire  chez  les 
Romains. 

TomeYU.  H  Le 

^  vîUê  d$  Loctide  dans  h  V0*finsii  dfs  Thtr^ 
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An.  B.     Le  Confiri  avoit  fait  partir  vers  la 

^Av  1  C.^*^  ^^  '^  ^"'^  ^^  Cavalerie  pour  allçr 
ipi.       après  l'en nemi.  II  fe  mit  lui-même  en 
Antio-  marche  avec  les  Légions  dès  que  le  jour 
retire  à  P*^"^'  Antiochus,  qui  avoit  beaucoup 
Chalcis,  d'avance  fur  lui ,  n'aiant  point  ccfCé  de 
&  de  làfuir  avec  précipitation  qu  il  ncfutarri- 
à  Ephc-y^  ^3|c  Elatie,  ramafla  dans  cette  ville 
^   *         les  débris  de  la  bataille  &  de  la  fuite, 
d'où  il  fe  retira  à  Chalcis ,  ne  ramenant 
avec  lui  de  toute  fon  armée  que  cinq 
cens  hommes  tout  au  plus.  Il  n'y  atten- 
dit pas  le  Conful ,  mais  en  étant  parti 
promtcment ,    il  mouilla  l'ancre   au 
port  de  ^*  Téne,  &  paflTa  â  Ephéfe. 
L'Eu-  Dès  qu'Acilius  parut  devant  Chalcis, 
rend  au  ^^  portes  lui  en  furent  ouvertes.  Tou- 
Vain-     ^s  l^s  autres  villes  de  TEubée  fe  ren- 
queur.   dirent  fans  attendre  qu'on  les  fommât , 
&  le  Conful  aiant  en  très-peu  de  fours 
reconquis  toute  l'Ile  fans  ufer  de  vio- 
lence à  regard  de  qui  que  ce  fût.,  ra- 
mena fon  armée  aux  Thermopylcs, 
beaucoup  ^  plus  eftimable  par  la  mo- 
dération qu'il  fitparoitre  après  la  vic- 
toire, que  par  la  viAoire  même. 
»  Caton      De  là  il  envoia  Caton  porter  lui- 
portc  à  rnêmc 

^jrUeconfMrabledâ]      a  Multo   modeftiâ 
U  Phocîde.  1  poft  victoriam  ,  quàm 

^"^  Vetite  Ile  parmî/ivii  viftorii  kudabi- 
les  Cyclftdes.  «  lior,  lii/. 
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même  à  Rome  la  nouvelle  de  cette  vî-  Am.  R. 
ôoire,  marquant  dans  fes  dépêches  cn^^'*.  ^ 
termes  énergiques  la  part  confidéra-,^,.  * 
ble  qu'il  y  avoit  eue.  Il  eft  beau  »  pour  Rome  la 
nn  Général  j  de  rendre  ainfi  juftice  au"^"^^|* 
mérite  d'autrui  1  &dene  point  don-^dei-* 
ner  d'accès  dans  Ton  cœur  à  la  jalou/îe.  re. 
L'arrivée  de  Caton  à  Rome  remplit  la 
ville  d'une  joie  d'autant  plus  vive,  que 
Ton  avoit  plus  appréhendé  les  fuites 
d'une  guerre  centre  un  Roi  fi  puifTant 
&  d'une  fi  grande  réputation.  On  or- 
donna des  prières  publiques  &  des 
facrifices  en  aâion  de  grâce*  pendant 
trois  jours. 

Dans  le  tems  même  que  Te  donnoit 
la  bataille,  dix  galères  d'un  côté,  8c 
trois  d'un  autre,  oui  venoient  au  fe« 
cours  du  Roi,  &  etoient  arrivées  eo 
Grèce,  aiant  appris  fa  défaite,  s'en  re- 
tournèrent à  Ephéfe.  D'autres  vaiC* 
féaux  ,  chargés  de  convois  confidéra- 
bles  pour  Antiochus ,  a  voient  déjà  paf- 
fè  le  détroit  qui  eft  près  de  l'Ile  An- 
dros.  Atilius,  qui  commandoit  laflote 
Romaine,  les  aiant  attaqués,  en  coula 
une  partie  à  fond,  &  prit  tout  le  refl:e, 
à  l'exception  de  ceux  qui  étoient  à  l'ar- 
riére-garde,  quirebroufférent  chemin, 
&  s'en  ^tournèrent  en  Afie. 

H  2  Quoi- 
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iq^  Cornélius  et  Acilius  Co>îs. 
An.  R.      Quoique  les  Etolierts,  parleurs  pro- 
^A   1  c  cédés.vioIens.&  pleiosHcI'infolence  ,  fc 
195.       fuflTenc  rendu  indignes  de  tout  ména- 
Acilius  gement  »  Acilius  tâcha  néanmoins  de 
tache     igs  rappeller  â  leur  devoir  par  la  dou- 
de ^gâ'!  ^^"''^   Avant  que  de  former  le  fiége 
gner  par  d'Héraclée,  il  fit  repréfenterà  ceux  qui 
doucearj'y  étoient  renfermés ,  „  que  Texpé- 
lîens!^  „  rience  au  moins  devoir  leurappren- 
,  ùv.  »>  dre  le  peu  defondsqu  ilspouvoient 
XXXVI.  „  faire  fur  Antiochus:  qu'il  étoken- 
**•        3i  corc  tems  d'avoir  recours  à  la  clé- 
^^  mence  du  Peuple  Romain.    Qu*ik 
^ç.n'étoient  pas  les  feuls  peuples  de  la 
3,  Grécequi  euflent  manqué  de  fidélité 
>5  à  des  Alliés  dont  ils  avoient  reçu 
^,  tanrde  bienfaits  :  mais  qu'au  moins 
yy  les  autres  avoient  cbndanné  leur 
>,  aveuglement  &  leur  .ingratitude  auf- 
>,  fitôt  apriès  la  défaite  &  la  fuite  du 
„  Roi,  dont  les   foUicîtations  &  les 
3,  promeflcs  les  avoient  féduits.  Qu'en- 
1,  core  que  les  Etoliens  fulTentJesplus 
yy  coupables,  puifqu'ils  n'avoient  pas 
^,  fuivi  ce  Prince;,  mais  Tavoîent  attiré 
„  dans  la  Grèce,  &  qu'ils  n'avoient  pas 
„  feulement  pris  part  à  la  guerre  corn- 
as me  Alliés  d' Antiochus  ,  mais  en 
.^,  dévoient  être  regardés  comme  les 
^  chefs  &.les.auteurs::  cependant,  s'ils 

^pou- 
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^  pouvoient  fe  réfoudre  â  fe  repentir  An.  R. 
„  en  livrant  aux  Romains  Héradée  ,^*^'\  ^^ 
„  ils  ne  dévoient  pas  defefpérer  dci^i 
„  leur  grâce  &  de  leur  falut. 

Ces  remontrances  furent  inutiles,  Ilaflîé- 
&  le  Conful  voiant  qu'il  en  faioit  ve.^^^|^^|' 
nir  à  la  force ,  forma  le  fiége  de  cette  &]a for- 
ville  avec  toutes  Tes  troupe^?.  Héracléece  après 
étoit  une  place  très-  forte ,  dHine  granr-  5!"^ 
de  étendue ,  &  en  état  de  faire  une  ^ois  de 
fougue  &  vigoureufe  dcfenfe.  Le  Con-  réfiftan- 
fùl,  aiantmis  en  ufage  les  baliftes,  'es^J- 
catapultes,  &  toutes  les  autres  machi^  11-14. 
nés  de  guerre  dont  il  avoit  amaflTé  un 
grand  nombre,  fit  attaquer  la  ville  en 
mémel  tems  par  quatre  endroits.  Les 
adTégés  fe  défendoient  avec  un  coura- 
ge, ou ,  pour  mieux  dire ,  avec  une 
fureur  qui  ne  fe  peut  exprimer.    Ifs 
rétabliffoient  fur  lé  champ  lés  pans  de 
murs  qui  avoient  été  abbattus  ;  ils  fe- 
foient  de  fréquentes  forties  avec  une 
violence  qu'il  étoft  dffficilc  de  foute- 
nir,  parce  qu'ils  fe  battoient  en  defeP- 
pérés.  Ils  bruloient  en  un  moment  la 
plus  grande  partie  des  machines  que 
l'on  emploioit  contr'eux.    L'attaque 
fut  continuée  ainfî  pendant  vingt-qua- 
tre jours  de  fuite,  fans  interruption  in 
jour,  ni  nuit. 

H  3  II 
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174  CoKNEiius  rr  Acttius  CoNS. 
Ak.  R.  Il  eft  aifé  de  juger  que  lés  forces  de 
Av]  C  '^  g^''"^^^"*  ^"i  n*étoit  pas  Fort  nom- 
j^x.  breufe  en  comparaifon  des  Romains  > 
dévoient  être  épuifées  par  un  travail  fi 
violent  &  fi  continu.  Le  ConfuI  for- 
ma un  nouveau  plan.  Il  fefoit  ceflei* 
l'attaque  fur  le  minuit,  &  ne  la  fefoit 
recommencer  que  le  lendemain  matin 
^ers  les  neuf  heures.  Les  Etoliens,  nç 
doutant  point  que  cela  ne  vint  de  laf- 
fitude ,  &  que  les  afliégeans  ne  fuflfent 
autant  accablés  des  fatigues  qu'eux- 
mêmes,  profitoîent  du  repos  qu'on 
leurlaiflToit,  &  fe  retiroient  en  même 
tems  qqe  les  Romains.  Cette  pratique 
dura  quelque  tems.  Mais  le  ConfuI , 
aiant  fait  retirer  ks  troupes  à  l'ordi- 
naire fur  le  minuit,  trois  heures  après 
fit  attaquer  la  ville  par  trois  endroits 
feulement ,  plaçant  à  un  quatrième 
côté  un  corps  de  troupes ,  qui  avoit 
ordre  de  demeurer  tranquille  jufqu'au 
moment  où  Ton  leur  donneroit  le  fi- 
gnal  pour  agir.  A  cette  attaque,  ceux 
des  Ètoliens  qui  darmoient  eurent 
bien  de  la  peine  à  fe  réveiller;  &  ceux 
qui  veilloiant  coururent  de  tous  côtés 
où  le  bruit  les  àppelloit.  Au  point  di| 
four,  fur  le  fignal  du  ConfuI ,  on  don- 
na l'affaut  â  l'endroit  de  la  villeouy uf-^ 
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qu'alors  n'avoic  point  été  attaqué»  &  An.  R. 
que  les  aifiégés  ,  par  cette  raifon  ,'^^'- 
avoient  dégarni.  La  place  fut  empor-,^^/' 
tée  dans  le  moments  &  les  Etotiens  fe 
réfugièrent  précipitamment  dans  la  Ci- 
tadelle.  La  ville  fut  livrée  au  prllage^ 
moins  par  efprit  de  haine  &  de.  ven- 
geance 3  que  pour  dédommager  le  fol- 
dat»  à  qui  jufques-lâ  Ton  n'avoit  point 
permis  de  piller  aucune  des  villes  que 
Ton  avoit  prifes.  La  Citadelle  ^  qui 
manquoit  de  vivres ,  ne  put  pas  tenir 
lontems  >  &  à  la  première  attaque  la 
garnifon  fe  rendit»  Entre  les  prifoii- 
Qiers  étoit  Damocrite  Tun  des  princi- 
paux de  la  nation >  qui,  au  commen- 
cement de  la  guerre ,  avoit  répondu  à 
Quintius  ,  ^'i7  lui  porteroit  en  perfon^ 
ne  dans  P Italie  le  Décret  par  lequel  les 
EtoUens  venaient  d'appeller  Antiochm. 
Les  Ron^ains  3  qui  fe  fouvenoient  de 
cette  réponfe  infolente»  en  reflTentirent 
davantage  la  joie  de  leur  viâoire. 

Dans  le  même  tems  queleConfuI  phiUp- 
avoit  commencé  le  fîége  d'Héraclée,pe  aflîé- 

te Roi  Philippe ,  de  concert  avec  lui,pî?  V'* 
^  ^'^      ^         •        I   •  j     T       •  .  le  de  La- 

avoit  entrepris  celui  de  feamia  ,   quimia.  Le 

n*étoit  éloignée  d'Héraclée  que  de  feptConful 

milles,    c'eft-â-dire  un  peu  plus  del"^^*^* 

deux  lieues.  Ce  voifinagede  deux  vil-d»e^"|. 

H  4  les 
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27^  Cornélius  et  Acilius  Consv 
An.  R,  les  ailiégées ,  Tune  par  les  Romains > 
A^\  C  ^**"^^^  P^^  '^^  Macédoniens ,   forma 
jpi.      une  vive  émulation  entre  les  deux 
ver  le    peuples.,  chacun  s'efTorçant  de  foute- 
^*^*     nir  l'honneur  de  fa  nation.    Philippe 
XXXVL  ^<>uva  beaucoup  plus  dfe difficultés  de- 
2Ç.        vant  Lamia  ,  qu'il  ne  $y  était  atten- 
du. Les  Macédoniens  pouflbient  une 
aiine  avec  des  peines  infinies  dans  un 
terrain  rude  &  pierreux ,  où  ils  ren- 
controient  àcs  roches  fi  dures ,  que 
leurs  outils  s'émouflbient  fans  les  pouw 
voir  entamer^  Le  Roi ,  voiant  que  cet 
ouvrage  avançoit  fi  peu»  tâcha  d'en*, 
gager  les  habitans  ^  parles  confèrent 
ces  qu'il  eut  avec  les  principaux,  à  lui 
remettre  la  ville  entre  les  mains.    Il 
.étoit  perfuadé  que  fi  Héraclée  étoit 
prife  la  première,  ilsaimeroient  mieux 
fe  rendre  aux  Romains  qu'a  lui  ;  & 
que  le  CbnfuI  voudroit  fe  faire  hon*- 
neur  de  h  conquête  de  cette  place , 
&  un  mérite  auprès  des  habitans  d'ea 
avoir  fait  lever  le  fiége  aux  Macédo- 
niens. Il  avoit  raifonné  fiifte  :  car,  auf* 
fitôt  que  le  Conful  fut  maître  d'Héra^- 
dée,  il  envpia  dire  à  Philippe  de  lever  le 
fiége,  prétendant  ,^qu'il  étoit  }ufte  que 
,vles  Romains,  qui  avoieat  eu  la  peine 
99  de  combattre  contre  les  Etoliens, 

"^     «re- 
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»>recueilliflrent  les  fruits  delà  vidoire.  An.  r.   ^ 
Il  falut  obéir.  Un  Prince  peut-il  n'c-  5^'- 
tre  pas  infiniment  fenfible  à  un  tel  j/^'j        ^ 
affront?  La  ville  fe  rendit  quelque  tems      *         ^ 
après  aux  Romains,  ^ 

Quelques  jours  avant-  la  prife  d'Hé-  les  Eto-  ^ 
raclée ,  les  Etolîens  aflemblés  à  Hy-  liens        Jj 
pat^ ,  envoiérent  à  Antiochus  des  Am-  ^j^^^^^^^   ^  < 
baffadeurSidu  nombre  defquels  étoient chus  de 
Nkandre  &  Thoas.  Ils  avoient  ordre  recom-  ^ 
de  prier  ce  Prince ,  Premièrement  de  j^^nccr  ^ 
revenir  lui-même  en  Grèce  avec  une  ^  ^^^^"^  0 
nouvelle  flote  &  une  nouvelle  armée  :    i/-^.     A 
fecondementi  fi  quelque  raifon  TenXxXVl.  ^ 
empéchoit,  de  leur  envoier  des^  trou- ^^'' 
pes  &  de  Tangent.   Ils  lui  repréfenté-  i^ 

rent,  „  qu'il  étoit  de  fon  honneur  &  0 

j>  de  fa  bonne  foi  de  ne  point  aban-  ^ 

,,  donner  fes  Alliés  dans  leur  béfoin  :  ^   ^ 

„  que  d'ailleurs  fa  fureté&  celle  de  Ces  ^ 

>,  Etats  demandoit  qu'il  occupât  lesRo-  5 

„  mains  dans  la  Grèce  de  telle  façon ,         ^ 
,3  qu'ils  n'euflcnt  ni  le  tems  ni  la  liberté  .         ^    . 
31  dedétruireentiércmentlesEtoliens,  9  ^ 

3j  pour  paflTer  enfuite  dans  TAfie  avec  ^ 

>,  toutes  leurs  forces  i,.  Ces  raifons ,  .  ^ 

qui  étoient  fans  réplique ,  firent  im-^  • 

preffion  fur  l'efprit  du  Roi.    Ainfî  il  0 

donna  fur  le  champ  aux  Ambàifadeurs  ^  0 

l'argent  dont  ils  avoienc  bcfoin  pour  0 

H.  5  ,  fou-».  ^ 
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An.  R.  foutenîr  la  guerre,  &  leur  promit  de 
^y'i  Q  leur  envoicr  inceflamment  les  troupes 
19  ù'    de  terre  &  de  mer  qu'ils  detnandoient. 
Il  retint  auprès  de  lui  Thoas,  qui  y 
refta  volontiers,  pour  foMiciter  en  per- 
fonne  les  fecours  qu  il  fefoit  efpérer. 
la  prife    Mais  la  perte  d'HéracIée  acheva  d'ab^ 
^î^^dT  battre  le  courage  &  de  ruiner  les  eC- 
termjn J  pérances  des  Etoliens;  &  peu  de  jours 
les  Eto-  après  le  départ  des  Ambaifadeurs  dont 
liens  à   nous  venons  de  parler,  renonçant  ab- 
jçj?^la"' folument  à  la  guerre,  ils  en  envoié- 
paix.     rent  d'autres  au  Conful  pour  lui  de- 
Mais  les  mander  la  paix.    Us  commençoient  à 
condl-   '^  haranguer ,  lorfque  ce  Général  les 
lions     arrêta  tout  court ,  leur  dit  qu'il  avoit 
queleurautre  chofe  à  faire  t][ue  de  les  enten- 
Jç^Iq^^  dre,  &  leur  accordant  une  trêve  de 
fui ,  les  dix  jours  les  renvoia  à  Hypate  avec 
rebu-    L  Valerius  Flaccus ,  à  qui  il  leur  or- 
'^zfv^  donna  d'expôfer  leurs  raîfons  comme 
XXXVI.  i's  auroient  feit  à  lui-même.  Lorfqu'ils 
>?^i^.  y  furent  arrivés  »  les  principaux  de  la 
Nation  tinrent  confeil  che2  Flaccus  » 
pour  examiner  avec  liù  de  quelle  ma- 
nière ils  dévoient  traiter  avec  Iç  ConitiU , 
Ils  paroiflfoicnt  difpofés  à  lui  rappeller 
dans  la  mémoire  les  alliances  qu'ils 
avoîent  contraâies  avec  le  Peuple  Ro- 
main 1  &  les  fefvices  qu'ils  avoient 

rendus 
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rendus  à  la  République.  „  Flaccus  leur  An.  R. 
„  confeillade  oc  point  Aire  mention  ^<^ï« 
„de  Traités  qu'eux-mêmes  avoient^^jJ'^' 
„  rompus.  Il  ajouta ,  que  leur  falut 
y  y  dépendant ,  non  de  la  bonté  de  leur 
„  caufe ,  mais  de  la  clémence  du  Peu- 
„  pie  Romain ,  le  meilleur  parti  qu'ils 
i,  eufifent  à  prendre ,  c'étoit  d'avouer 
„  leur  faute  ,  &  d'en  demander  par- 
9,  don.  Que  s'ils  agiflbient  en  fupr 
,,  plians,  il  leur  ferviroit  de  médiateur 
„  auprès  du  Conful ,  &  dans  le  SénaC 
,,  à^ome,  où  il  feroit  néceflaire  qu'ils 
„  envoiaflent  auflî  des  Ambafladeurs. 
,,  Suivant  Tavis  de  placcus ,  ils  conr 
„  durent  tous  que  Tunique  moien  de 
fe  fauver  étoit  de  s'abandonner  à 
la  bonne  foi  des  Romains,  Ils  fe 
flatoient  que  cette  confiance  les 
piqueroit  d'honneur  ,  &  leur  ôte- 
_  roit  la  volpnté  de  maltraiter  des 
5,  fupplians  :  &  ils  fe  réfervoient  au 
,,  fond  du  cœur  le  deflein  &  l'efpér 
„  rance  de  profiter  4^s  occafions  far 
„  Yorablesque  la  fortune  pourrait  leur 
iréfenter. 
tjand  ils  forent  devant  le  Goijful  | 
ié«s ,  Chef  de  l'Ambaffade^  fit 
^^  fcarangue  longue  &  pathétique , 
4ansl'efpérançe  d'adoucir  la  colère  du. 
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An.  R.  Vainqueur ,  &  finit  en  difant  f«e  les 
^^^\  p  Etoliens  abandonnoibnt  leurs  p£R^ 

I^t  SONNES  ET  TOUT  CE  QUI  ISUR  APPAR- 
T^NOIT  A  LA  BONNE  POI  DES  RO- 
MAINS, Les  Eroliens  ne  comprenoienc 
pas  toute  la  force  que  les  Romains 
attribuoicnt  à  cette  expreflion,  s'a- 
bandonner A  LA  bonne  foi  DS 
QciELQu'uN.  Ils  répétoient  vraifem- 
blablement  ce  que  Valerius^Jeur  avoit 
didé  :  en  quoi  il  y  auroit ,  de  la  part 
de  celui-çi  ,  une  fraude  tout-à-faic 
condannable.  Cette  expreflion  figni- 
fioit,  dajislefens  des  Romains  3  s'a- 
bandonner à  la  bonne  foi  de  celui  â 
quiTon^arle,  fans  réfcrve,  fans  ex- 
ception ,  &  fî  abfolument ,  qu'il  peut 
après  cela  >  fans  aucune  autre  fèrma- 
Jité ,  difpofer  de  nos  bkns ,  dé  nos 
perfonnes ,  &  de  notre  vie  même.  Ea 
u»  mot  c'étoît  fe  rendre  à  difcrétioiK 
Quand  Phénéas  eut  prononcé  ces  pa- 
roles :  PenféKry  mâremeniy  ^  le  Con- 
ful  aux  Etoliens ,  &  vùieK,  fi  votre  ré^ 
fobakn  efi  bien^  prife  de  vous  fouinetire 
en  cette  façon.  Phénéas  lui  montra  le 
Décret,  où  ces  termes  étoient  écrits 
motj)our  motji  tels  qu'il  les  avoit  pro«- 
nonces. 
Puipitêe cela  efi ainfi ,  tt^ftitltCott^ 

fui , 
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fol ,  je  VMS  fomme  de  me  livrer  fans  Am.  R. 
délai  votre  citoien  Dicéarque  y  &  -^"^•^Tv  IC 
nétas  d^Epire ,  (  cet  homme,  étant  en-  i^i,  ** 
tré  dans  Naupaâeavec  d^s  troupes  j 
en  avoit  foule  véles  habitans}  &  Amy^ 
nandre  avec  ks  principaux  des  Atha-' 
mânes ,  par  le  confeîl  defquels  vous  vous 
êtes  révoltés  contre  nous.  Phénéas  at* 
tendit  à  peine  que  le  Conful  eût  ache- 
vé de  parler.  A4ors  prenant  la  parole 
avec  vivacité  :  Nous  nousfbmmes  livrés 
à  vous  9  dit-il  >  corj^  amis^non  com- 
me efclaves^  &  je  fuis  perfuadé  quet'efi 
faute  de  faire  réflexion  omx  ufages  des 
Grecs  ,  que  vous  exige^^  de  nous  des 
ehofes  qui  y  font  abfolument  contraires^ 
^e  me  mets  peu  en  peine ,  répliquais 
ConMi  qu  il  femble  aux  Etoliens  que 
f^iff^  contre  les  ufages  des  Grecs  :  H 
me  fuffit  que ,  conformément  aux  ufages 
à^s  Rcfmém ,  fuje  de'  mon  autorité  fur 
des  peuples  qui  viennent  de  sy  foumep- 
trepar  leur  propre  Décret  f  &  quefa^ 
vois  déjà  fournis  par  les  armes.  '  Oefl 
pourquoi ,  fi  vous  n^obéiffsK^  dans  le'  mo^ 
ment  -,  je  vais  vous  faire  mettre  enpri^ 
fem.  Et  fur  le  champ  il  fit  apporter  des 
chaînes  >  &  les  fit  entourer  de  fes  Lio* 
teurs. 
A  ces  mciiaces^  toute  la  fierté  ée 

Phé- 

Digitizedby  Google 


iS%    Cornélius  Et  Acilius  Cons. 

An.  R.  Phénéas  &  des  autres  Etoliens  tombai 

^a'  î  c  ^  ^'^  commencèrent  à  fentir  leur  état. 

^/  'Phénéas  dit ,  que  lui  &  les  autres  Eto^ 
liçns  voioiem  bien  qUil  faloit  obéir  aux 
ordres  du  Conful  :    mais  qu'il  étoit  né^ 

.  cçjjaire  Haffembler  la  Nation  pour  *en 

'  faire  un  Décret,  ^uil  demandoit  pour 
cet  effet  une  trêve  de  dix  jours*  Le  Con- 
ful la  leur  accorda  >  à  la  prière  de 
Flaccus  ;  &  les  Députés  retournèrent 
â  Hypate.  Làj^  Phénéas  aiant  expofc 
à  ceux  qui  formoient  le  Confeil  les 
demandes  du  Conful ,  &  le  péril  au^ 
quel  lui  &  fes  collègues  s'étoient  vu 
expofés»  ces  Confeillers  ne  purent 
s'empêcher  de  gémir  fur  la  trifte  /îtua- 
tion  des  Etoliens  :  mais  ils  n'en  con^ 
durent  pas  moins  pour  robéïffance  , 
&  fur  le  champ  firent  convoquer  toutç 
la  Nation. 

Quand  tout  le  peuple  affemblé  fut 
de  quoi  il  s'agiflfoiti  il  fut  tellement 
aigri  de  la  hauteur  &  de  la  dureté  du 
Conful ,  que,  s'ils  enflent  été  en  paix, 
la  colère  qui  les  tranfportoit  eût  ètç 
capable  de  leur  faire  prendre  les  ar- 
mes. A  rindignation  que  caufoit  la  ri^ 
fueur  de  ces  ordres,  fe  joignoit  la  dif- 
culté  de  les  exécuter.  Comment  pou- 
Yoient-ils  livrer  aux*  Romains  fur  tout 
^  la 
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la  perfonne  du  Roi  Amynandre  ?  Les  An.  R. 
efprits  étoient  dans  cette  difpofîtion,  ^V'jq 
lorfque  Nicandre,  revenu  de  fon  Ani-  i^I.    * 
baffade  de  Syrie,  flata  la  multitude 
d'une  vaine  efpérance,  en  lui  fefant 
entendre  qu'Antiochus  k  préparoit  à 
recommencer  la  guerre  tant  par  mer 
que  par  terre  avec  plus  de  vivacité  que 
jamais;  &  les  fommes  dont  ce  Prince 
Tavoit  chargé  fembloient  en  être  de 
bons  garans.  Ainfi  la  négociation  corn* 
mencée  n'eut  point  de  fuite. . 

On  ne  peut  nier  que  Tinfolence  Se 
la  perfidie  des  Etoliens ,  &  leur  haine 
acharnée  contre  Rome,  ne  méritaflcnt 
les  plus  durs  traitemens.  Mais  la  con- 
duite du  Conful,  pleine  d'une  fierté 
infultante,  &  fondée  fur  un  prétendu 
confêntement  &  fur  des  paroles  dont 
les  Etoliens  n'entendoient  point  la  for- 
ce, eft  bien  étrange,  &  paroit  ex-  i 
trémement  éloignée  du  caraâére  Ro- 
main. 

A|@ilius^  apprenant  que  TAiTemblée  Acilius 
d'i^lp^te  refufoit  la  paix,  &  que  Icsfo^nç 
Etotif^ns  s'étoient  réunis  à  Naupafte,  i^ç^J^|^, 
ppiir  foutenir  dans  cette  place  totttpafte. 
l'iè^rt  de  la  guerre,  fe  détermina  à  ,^ 
les  y  fuivre.  Après  avoir  eflTuié  des  fa-  v^^ 
tigues  incroiabJes  dans  les  défilés  des 

mon* 
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A».  6..  montagnes  qu'il  lui  falut  traverfer  , 
j^'  I  Q  où  un  petit  nombre  de  troupes  au- 
191.    *  roit  pu  rarréter  tout  -courti  il  arriva 
enfin  devant  la-ville,  &  en  forma  le 
fiége,  quine  coûta  pas  moins  de  pei- 
ne ,  de  travaux ,  &  d^ouvrages ,  que 
celui  d*Héraclée. 
Uv.       Dans  lé  même  tems  Philippe,  par  la 
XXXVUpgj-ipjffjon  du  Conful ,  fefoit  la  guerre- 
^^'^^:    de  fon  côté,  &  la  fefoit  avec  avantage. 
Il'  fe  rendit  maître  dé  D^métriade^ , 
de  la  Dolopie,  de  ^'Apérantie,  &  de 
qad'ques  villes  de  laPerrhéWe. 
Quin-     Quintius>qui«*étoit  trouve  à  rAflcm- 
tius  va  •  biée  des  Achéens,  &  les  avoir  engagés  à 
paâe^"  rendre  aux  Romains  Zâcynthe,  pafla 
quiétoitçnfuite  à  Naup^ôe,  qui  fe  trouvoit 
furie     réduite  à  la  dernière  extrémité.  Il  y 
d'être    ^v^^^^^^^  mois  que  les  Romains  la 
forcée,  bàttoient  avec  beaucoup  de  vigueur; 
& fauve&  s'ils Teuflent  prife  de  force,  fa  rui- 
Ja  ville,  ne  auroit infailliblement  entrainé  celle 
XXXVI.  de  TEtolie  entière.     Quîntius  avoit 
3*.  3  y.  toutes  fortes  de  raifons  d'être  mécon- 
tent des  Etoliens,  qui  feuls'avoiettt 
voulu  lui  ôter  le  titre  glorieux  de  Li- 
bérateur de  la  Grèce,  &  qui  avoieat 
méprifé  ks    confeils,   lorfque  pré- 
voiant  tout  ce  qui  venoit  de  leur  ar- 
werj  il  avoit  tâché  de  les  détour^ier 
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d'une  entreprife  fi  infenféc.  Cependant  An.  R. 
perfuadé  qu'il  étoit  de  fbn  honneur  de  ^^\  ç^ 
ne  laifler  périr  aucune  des  nations  d'un  ,^i. 
pays  qu'il  avoit  remis  en^  liberté ,  il 
commença  â  fe  promener  autour  des 
murailles^  pour  fefairerentarquer  aux 
Etoliens.  Le^bruit  fe  répandit  auflitôt 
dans  la  ville  que  Q^intius  paroifToir. 
Dans  le  moment  même  on  accourut  de 
toutes  parts  fur  les  murs«Çes  infortunés 
citoiens>  tendant  les  mains  vers  Quin* 
tius  »  &  Tappeltant  par  fon  nom  >  fe 
mirent  tous  à  pleurer  ^  &  à  implorer 
fon  fecours  avec  de  grande  cris-  Quîn- 
tius,  touché  de  leur  état,  jufqu'i  ver- 
fer  des  larmes ,  leur  fît  %ne  de  la 
main  qu'il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir 
de  les  tirer  du  péril  qui  les  menaçoit. 
U  alla  enfuite  trouver  le  Conful ,  8c 
entra  en^  converfàtion  avec  lui.  -Afe- 
nius,  lui  dit-il ,  efi-ce  que.  vous  ne  voiez^ 
fas  les  fuites  de  tour  ceci  ?  ou  les  pré^ 
voianty  croiezj-vous  quelles  foient  indif- 
férentes  four  le  bien  de  la  République  ? 
Le  Conful ,  furpris  de  cette  queftion 
dont  il  ne  comprenoit  pas  le  fens  ,  le 
pria  de  s'expliquer  plus  clairement*. 
^i4pi ,  reprit  Quintius ,  vous  ne,  vous 
apercevez,  pas  qu  après  avoir  vaincu' 
Antiochus»  iiQus  perdes  le  tems  à  ajftéz 
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An.R.  ger  deux  villes  ^   fur  le  point  de  voir 

^A^  T  C  ^^P^^^^  ^^^^  ^^  ^^^^  Confulat:  au  lieu 
ipi/  que  Philippe ,  qui  ne  seji  point  trouvé 
a  la  bataille  9  a  déjà  conquis  non  feu-- 
lement  des  villes ,  mais  encore  des  pro*- 
vinces ,  telles  que  font  VAthamanie  ,  la 
Perrhébiey  ÏApérantiey  &  la  Dolopie. 
Et  cependant  il  nous  importe  bien  moins 
d'affoiblir  les  Etoliens  ,  que  Jt empêcher 
les  accroijfemens  extraordinaires  de  Phi-^ 
lippe» 

Le  Conful  convenoit  de  la  folidité 
de  ces  réflexions.  Mais  il  avoit  honte 
de  lever  le  fiége  d'une  ville  qu'il  bat- 
toit  depuis  deux  mois.  Il  lai^a  Quin- 
tius  maître  de  faire  tout  ce  qu'il  vou- 
droit.  Celui-ci>  s'étant  approché  des 
murs  une  féconde  fois  ,  les  cris  re- 
commencèrent,  &  on  le  fèpflia  de 
nouveau  avec  inftance  d'avoir  pitié  de 
la  Nation.  Il  demanda  qu'on  lui  en* 
voiât  quelques  Députés.  Phénéas  8f 
les  principaux  fortirent ,  &  vinrent  fc 
)etter  â  ks  pies.  Les  voiant  en  cet 
état  :  Votre  malheur ,  feur  dit-il,  étoufe 
en  moi  tout  fentiment  de  colère  &  de 
ven^ance.  Vous  voieK.  Vaccomplijfemem 
de  tout  ce  que  je  vous  avois  prédit  i  & 
vous  nave^  pas  la  confolation  de  pou^ 
voir  dire  que  vous  ne  méritiez,  pas  ce 
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que  vous  fotiffre^  Mais,  deJUné,  corn-    Ah.R. 
me  je  le  fias ,  à  défendre  &  à  conferver^^^*  ^ 
la  Grèce ,  l'ingratitude  n  arrêtera  point  ,^^/ 
mon  inclination  à  faire  du  bien,    Dépu- 
t€K,  au  €onful ,  pour  obtenir  de  lui  une 
trêve  y  qui  vous  donne  le  tems  d'envôier 
des  Ambaffadeurs  à  Rome  pour  faire  vos 
fourni JJions  au  Sénat,    ^e  vous  fervirai 
d'interceffeur  &  d' avocat  auprès  du  Con- 
fuL  Ils  Aiivirent  en  tout  le  confeil  de 
Quintius.  Le  Conful  leur  accorda  une 
trêve ,  leva  le  (îége ,  &  fit  paflfer  fon 
armée  dans  la  Phocide, 

Quelle  différence  entre  la  conduite 
d'Acilius&  celle  de  Quintius  !  Ce  con- 
trafte  frapant  entre  deux  Généraux 
par  raport  au  même  Peuple»  fait 
fentir  combien  ta  bonté  >  la  douceur  > 
la  clémence^  à  Tégard  même  de  ceux 
qui  s'en  font  rendu  les  plus  indignes» 
font  utiles  dans  la^  conduite  des  gran- 
des affaires. 

Le  Roi  Philippe  envoia  àts  Am-  Ambaf- 
baffadeurs  à  Rome,  pour  féliciter  les^^^^^j^î 
Romains  fur  Theureux  fucccs  de  cettejjpp^  ^ 
campagne,  &  pour  offrir  des  préfens  &Kôme. 
des  Ucrifices  aux  dieux  dans  le  Cap^o-    ^^ 
le.  Ils  y  furent  reçus  avec  de  grandes  ^i^ 
marques  de  confîdération ,  &  Ton  re- 
mit entre  leurs  mains  Démétrius  fils 
A  de 
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An.  R.  de  Philippe ,  qui  étoit  retenu  à  Rome 
A  V  I  C  ^  qualité  d'otage.  Ainfi  finit  en  Grèce 
,5,1.      la  guerre  qu'y  fit  contre  le  Roi  de  Sy^ 

rie  le  Conful  Manius  Acilius* 

Viéloire     Nous  avons  parlé  ailleurs  de  la  vic- 

rempor-  toire  de  Scipion  Nafica  Collègue  d'A- 

î^s  Boi-  ^^'^"^  '  remportée  fur  les  Boïens,  &  du 

cns  par  triomphe  de  ce  Conful.    , 

Scipion      Antiochus  ,  depuis  (a  défaite,  de*- 

^J^^|f,'^  meuroit  tranquille  à  Ephéfe,  s'aflTu-  I 

Qjius.    wnt ,  fur  la  parole  de  Ces  çourtifans 

Lrv,    &  de  fes  ffâtenrs ,  qu'il  n'avoit  rien  à 

^f^^^  craindre  de  la  part  des  Romains  ,  & 

Aniribal^"*^'^  ne  fongeoient  poiat  du  tout  à 

tire  An-paffer  en  Afîe.  C'eft  ainfi  que  la  Pro^ 

tiochus  vidence  divine  abandonne  à  leur  pro"^ 

curité^  P^^  indolence  les  Princes  qu'elle  a  ré- 

oà  il     îblu  d'humilier  &  d'abattre.  Annibal, 

^^u^r    ^"^  P^^**  ^^^^  ^^^'^  ^^^^  ^^  crédit  au^ 

ït    P^è^  d^  '"^'>  f^^  ^^"'  capable  de  le  ti- 

XXXVI.  r«r  de  cet  affoupiflcment  léthargiques 

4:^*        U  lui  déclara  nettement  „  qu'il  avoit 

,,  grand  tort  de  Ce  flatet  de  vaines  ef- 

fy  pérances  comme  il  fefoit ,  &  de  fè 

,y  hiflTer  endormir  par  des  difcours  dé- 

*•„  ftitués  de  toute  raifçu  &  de  toute 

„  vraifemblance.  QuTl  favoit  par  desi» 

^        ,j voies  fârcs  que  Rome  avoitfait 

„  partir  depuis  peu  de  fes  ports  uqe 

„  nouvelle  fîôte  ^  &  un- nouveau  G^ 

Digitizedby  Google 


Cornélius  ex  Aciuus  CohT^  î8? 
,^  nérah  Qu'il  leur  en  coûterait  moins  An.  R. 
„  pour  pafler  de  Grèce  en  Afie,  qy^î  avJ.c. 
,5  dltalie  en  <5réce«  Qu  il  devoit  sW  isn. 
„  tendre  qu'au  premier  jour  il  auroit 
>,  à  combattre  par  terre  &  par  mer 
„  contre  les  Romains  dans  TAfie  & 
r,  pour  l'Afie ,  &  qu  il  faloit  fe  réfou- 
„  dre  ou  à  renoncera  l'Empire,  oui 
^,  le  défendre  les  armes  â  la  main  coor 
„  tre  des  ennemis  qui  n'arpiroiew^à"* 
,,  rien  moins  qu'à  fe  rendre  maîtt« 
„  de  l'Univers,,.  Le  Roi  comprit  alors 
tout  le  danger  où  il  étoit.  Il  envoia 
des  ordres,  pour  faire  hâter  la  marche 
des  troupes  d'Orient  qui  n' étoient  pas 
encore  arrivées.  Il  fit  équiper  fa  flote, 
s'y  embarqua ,  &  alla  dans  la  Quer- 
fonpéfe.  Il  y  fortifia  Lyfimachie,  Scf- 
tus ,  Abyde  ,  &  les*  autres  places  des 
environs ,  pour  empêcher  les  Romains 
de  pafler  en  Afie  par  THellefpont. 

C,  Li vins.  Commandant  delaflote  viâoî- 
Romaine.,  étoit  parti  de  Rome  avec»*^  nava- 
cinquante  gros  vaiiTeaux.  Quand  il  ^JfJ!^ 
arrivé  à  Corfou ,  il  apprit  que  le  Con-j^Ècî^i- 
ful  &Antîochus  étoient  campés  autour  vii^>- 
jé^  Thermopyles   (  car  la   bataille  ™^^^^ 
alors  n  étoit  pas  encore  donnée):  ÎI^otp^- 
fe  hâta  donc  de  venir  au  Pirée  ,  où  ne  fur 
4teit  la  'flotc  Romaine  commandéecelle 
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An.  R.  par  Atîlius.  Elle  confiftoit  en  vingt- 
^^^*  j  ç  cinq  gros  bâtiroens,  auxquels  afou- 
191.  tant  Jes  fix  qtiejès  Càrthaginoic  avoienc 
tiochuj  fournis  aux  Romains»  la  flore  de  Li- 
P"^"  du  yj-yg  Çç  trduva  compofce  de  quatre 
port  de     .  .rt»  j  r 

Coryccy^^^S^^'^^S^^  vaifleaux  deguerrc,fans 
au  def.  compter  un  très- grand  nombre  de 
^^  moindres  bâtimens;»  Il  partit  fans per- 
cyiion-  jj.^  j^  ^^^^^  ^  ^^^.^^  ^  Délos,  où  les 

Uv.  vents  contraires  le  retinrent  quelques 

XXXVI.  jours. 

4i-4y.  Pendant  cet  intervalle,  Antiochus 
avoit  été  chafTé  de  la  Grèce  par  le 
Confol ,  &  il  étoir  aduellement  dans 
rHellefpont,  lorfqoe  la  flote  Romaine 
étoità  la  rade  de  Délos.  Polyxénidas, 
Amiral  de  la  flote  de  ce  Prince ,  lui 
en  aiant  donné  avis,  auiTitôt  Antio- 
chus revint  àEphéfè,  &  fans  diflférer 
tint  Confeil  pour  délibérer  s'il  étoit  à 
propos  de  tenter  la  fortune  d'dn  com- 
bat naval.  Polyxénidas  opina  „  qn*il 
y,  faloîtattaquer  les  ennemis  avant  que 
„  là  flote  d'Euméne  &  les  galères  des 
„  Rhodiens  les  euiTent  joints.  Que  par 
„  ce  moien  ils  feroient  à  peu  près 
3f  égaux  aux  Romains  par  le  nombre, 
,y  mais  beaucoup  fu^rieùrs  par  la  vK, 
>,  tefle  des  vaifleaux*  &  la  variefé  deff 
„  fecours.  Que  Jes  bâ^imcns  des^A^ 
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^  mains,  pair  la  façon  gt^oiTiére  dont  An.  R* 
„  ils  étoient  conftruits ,  avoient  peine  ^^**i  c. 
„  à  fe  remuer ,  outre  que  venant  de  fi  i^i. 
,9  loin  dans  un  pay^  ennemi  ^  ils  étaient 
,,  chargés  de  provi(ions  ;  Mi  lieu^que 
y,  ceux  du  Roi  ne  portoî^làt  qi^es  toU 
>,  dats  &  des  aroK».  Que  d'^Éurs  ils    . 
yj  tireroient  un  grand  avantage  de  H 
„  connoiflânce  des  mers,  des  terre$> 
^  &  des  vents,  dont  l'ignorance  feule 
„  étoit  capable  de  jetter  beaucoup  de 
„  défordre  parmi  les  ennemis  «,.  Po- 
lyxénidas ,  en  donnant  ce  confeil ,  fît 
d*autant  plus  d'impreffion  fur  les  ef> 
prits ,  que  c'étoit  à  lui  à  l'exécuter. 

Ils  emploiérent  deux  fours  en  pré- 
paratifs ,  &  des  le  troifiéme  Polyxéni- 
das  partit  avec  cent  vaiflTeaux,  dont  il 
y  en  avoit  Soixante  &  dix  de  couverts, 
le  rcfte  fans  ponts  ;  à  vînt  à  *  Phocée. 
Comme  le  Rôi  ne  devoit  pas  fe  trou- 
ver  à  cette  aâion,  quand  il  eut  appris 
que  la  flote  ennemie  approchoit,  il  fe 
retira  à  Magnéfîe  près  de  Sipyle,  pour 
mettre  fes  troupes  de  terre  en  état 
d'agir*  La  flote  s'avança  jufqu  â  Cyf- 
fonte ,  qui  eft  un  port  des  Erythréens, 
comme  dans  un  pofte  où  elle  atten- 

droit 
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An.  R.  droit  rennemi    avec    plus    d'avan- 

i^i.  Quand  tes  vents   du   Nord»  cjuî 

.  avoi^nt  retenu  les  Romains  â  Délos 
pendant  plifieurs  jours ,  furent  tom- 
bés ,  ils  continuèrent  leur  route ,  &  ar- 
rivèrent devant  Phocée ,  qui  fe  fournit 
,for  le  champ.Euméne,flfvec  vingt-qua- 
tre vaiilèaux  pontés ^  &  un  peu  plus 
de  bâtimeris  découverts,  vint  y  join- 
dre la  flore  des  Romains,  qui  fe  pré- 
paroit  i  donner  combat  aux  ennemis. 
De  là  étant  partis  avec  cent  cinq  nàvi- 
^  res  couverts ,  &^nviron  cinquante  fans 
ponts ,  ils  furent  d'abord  repouflcs  du 
côté  de  la  terre  par  les  Aquilons  qui 
leur  donnoient  en*  flanc,  de  forte  que 
pour  éviter  de  s'jr*Wer-brifer ,  ils  fu- 
rent obligés  de  fe  mettre  à  \fL  queue  les 
uns  des  autres ,  &  de  fe  rapger  fiir  une 

V'  longue  file.  Quanti  la  vicjlencc  de  ces 
vents  fe  fut  un  peu  appaifée,  ils  firent 
effort  pour  gagner  le  jport  de  Corjrcc 
au  deflus  iie  Cyflbnte. 

Polyxénidas,  qui  ne  oherchoit  que 
Foccafîon  de  combattrci  apprit  avçc 
|oie  que  les  Romains  venoient  au 
devant  de  lui.  Ainfi  il  mit  fà  flote  ^n 
bataille,  étendit  Taile  gauche  vers  la 
pleine  mer^ordonna  àfes  Ueutenansde 
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ranger  la  droite  vers  U  terre  i  &  en  Aw..  R. 
cet  ^at  il  s'avançoic  de  front  contre  av'.i.C 
les  ennemis.  Le  Romain  s'éuint  aper-  i^j,' 
ça  de  fa  man«nivre ,  At  plier  le$  vx>i-  /' 
les,  ahaiflG^r  (es  mats»  &  en  même  tems 
qu'il  nuetcmt  Tes  vaifTeatx  en  ém  de. 
combattre  >  il  attendoit  ceux  oui  ve- 
noient  après  Itii.  Il  en  avoit  déyz  ra^- 
gé  environ  trente  de  from ,  dont  it 
compofa  Ton  aile  droite;  &>  pour  don- 
ner  moien  à  la  g^cke  de  le  farm^> 
hamflàfit  les  -petite'  voiles  >  *  il  s*avafiç4 
daifôla  plditt  mer>  ordonnant  à  ceux 
qui  le  fiûvment  de  tourner  leurs  proues 
omtre  Tailedr oite  des  ennemis  rai^e 
le  loag.daaivage.  Euméne^mt  à  l'ar* 
riére-gacde* .  Mus  %  des  qu'il  fugf a^f^ . 
le  bruit  qu'il ^entendoit  >  que  4e$  deux 
flores  étoient  prè^  de  fe  heurter  ^  il 
pouflfa  les  vatfleaiix  avec  le  plus  deyi-- 
t€&  qu'il  piit« 

Losfqu'ils.  furent  tous  â  pimée^  db 
fe  voir  »  troîs  vaiifeaux  ie  détadtéeeutt 
de  laâ<ite.da.B(Os»  âc^tFJm'enttâJa^reu-) 
contrede  deux  batimens:GânlKigrâkQisi 
qui  précédoienti  ceUe  des  Ro^ai89» 
^  Canpmelapameii'étoitpaaégale^deux 
des  bârimens  <ï.dMifKhvi»  entQutér^ 
jjmtuirdeibdepK  C^tb^tnois;  4^  dV 
bord  ils  (u|  brifiiDonr  tQutes  ^jsm^^%. 
^Hl^om  VU.  I  puis 
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^N.R.  puis  raucérenc  dedans  Tépée  à  la  main, 
5^1.      &  s'c'n  rendirent  maîtres,  après  avoir 
j^^/.     renverfé  ou  tué  ceux  qui  le  défendorentr 
Le  vaifleau  qui  ^eftoit  feul,  votant  l'au- 
tre pris  par  l^^ennemis,  alla  fe  cejoin* 
dre  au  refté  4e  la  âote  avant  que  les 
trois  Syriens  vinflent  rcoveloper. 

Litius ,  outré  de  colère  à  cette  vue* 
s'avance  concré  les  ennemis  avec  la  ga- 
lère Amifale  qu'il  monroit.  En  même 
tems^  les  deux  qui  avoîent  pris  k  vaff. 
feau  Carthaginois  viennent  i  ùl  ren* 
contré  dans  l'eipérancc  de  remporter 
fur  lui  lemémeavaniase^  Livius,  pour 
rendre  fa  gaté^  plus  ftaWe ,  ordont^p 
aijxmatetets  d'abaifTer  Jesranfics  desi 
deiâ^c-  côtes*  dans  îla  mer. ,  d^acrocher 
a^G  leut-s  Corbeaux  Ics^aléres.  .ennea 
mies  qui  approchbiçnt^  Se  de  fe  jetter 
fur  leur  bord  pour  couînbattre  de  prc« 
&  main  â  m^in.  Il  les  exhorté  a  le  fou- 
venir  quil$  font  Romains  ^  de  à  tut  pas 
regarder  cdmineKies  hommes  ce»  vib't 
efcUves  d^s  Rois  Orientaux/  Aloisoii 
vit  un  feul  bâtiment  en  attaquer  &  en^ 
prendre  deux  avec  plusdefacrlité,  que 
deux  n'en  avoient  pris  un  quelques 
monnens  «auparavant. 

Défa  tes  deux  fetes  fe  ehoqtioient 
4e  t^tt^s  parts  9  &  tous  les  vaifTeaux 
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s*écant  mêlés  avotent  rendu  le  combat  An.  r. 
général.  Euméne,  qui  étoit  arrivé  l^^viû 
dernier  &  après  le  commencement  de:i^|'.'''. 
Taâion,  aiant  remarqué  le  défordre 
que  Livios  avoir  mis  à  Taîle  gauche 
des  ennemis-)  alla  fondre  fur  leur  aile 
droitex]ui  fe  défendoit  encore  avtc  un 
avantage  égal. 

La  d^fiûce  des  Syriens  eottimença 
par  Taile  gauche.  Quand  Polyxénidos 
vit  la  fupérioritéqu'avoient  lesfbldats 
Romains  fur  les  liens  par  la  valeur  «  il 
£t  lever  Ces  petites  voiler,  &  s'enfuie 
avecprécipitation.  L'ailedroite»  après 
avoir  fontenu  quelque  tems  Tefifort 
d'Euméne>  ne  tarda  pasâ  fuivreTA^ 
mirai.  Les  Romains»  fécondés  d'Eu« 
tnénCf  les  pouriùârirent  vivranent  à 
fbrceside  rames  dans  l'efoérance  d'at* 
teindre  leur  arriére- garde*.  Mais  à  la 
fin>  voiant  que  lesvaiâoaux  des  vain- 
cus beaucoup  plus  légers  avoient  trop 
d'avmtage  fur  tes  leurs  chat^dô<pro- 
\âfîons&  de  machines  »  ils  s'arrétécenr> 
.aiant  pris  t^^ize  galères  avec  les  fol- 
dajCs  8c  les  matelots  »  &,en  aiant  coulé 
*  dix  à  fond.  Les  Romains  ne  perdirent 
i^ecdle  4)ui  <avoit  été  piiife.au  com« 
mencement  du  combat  par  les  deiwc^ 
qui  ravoieht  iuveflic.  PoJyxénidas  ne^ 
%  I    2  dif- 
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AKi  &.  dticotttîiiQa.de  fehv  c^  quand  itfe  vit 
Av J.C  ^"^  '^  P^**  d*Ephéfe.  Les,  Romains 
i^x.  reiftérciit  ce  Joar-là  à  Cyflbntc,  d*où 
la  flote  d'Antiochos  était  forcie  pour 
aller  â  leur  rencontre;  &  dès  le  len- 
demain ils  fe  remirent  en  mer  pour 
aiter  diercker  les  ensemis.  Au  milieu 
xle  leur  courfe  ils  rencontrèrent  yingt- 
dnq  galères  des  Rlïodiens»  conigti^n- 
dUt  par  Patiftftrate. 

Avec  ce  renfort»  ils  pouffîrent  îuf- 
qa  afpfaèfe  &  fe  cangérent  en  batail- 
k  àf  embouchure  même  du  porti  Mais» 
comme  Tennemi  ne  fefoit  aucun  mou^ 
t^ment»  cmstens  de  Taveuqu  il  kfoit 
de  Ctihihicfk  ^  ils  fe  retkérent.  Eimié* 
ne  8c-  las  Rhodiens  retournèrent  dten 
>  #ux.  Arar  cejqaieftdsjLtviiis:>  il  prit: 
la  route  de.Chios»  oi^tl  dohitÊp»  le. 
lendemain..  Il  yreftaqttejbqfies'iours» 
p0(irlailTer  repofer  fa  ckiourme^  pMs 
fe  retidrt  àPhocèe.  Y^nt  laiileqita^> 
tre  galères  à  cinq  rangs  de  rames  -pour 
la  g^e^  cte^la  ville,  il  mena,  la^âote  à/ 
Canes.  Là^  comme  Thiver  ètoît  pro- 
che» il  mi«i&s  vziffcnBx  à.iee>  Se  les 
eotoura  d'tm  fn^  &  d'une. palHTade^ 
L.Com.     Su«^  la  fin  de  Tamiée  c^  tant  à  Ronw . 
g^^|;;?.rAfl!^m«ëedans  lacfœUe  furent  crèé^ 
liiisiontCônfuls  L.   Cornelitis^Scipioa  &  C 
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Lélûss ,  dàm  Vefyétmeé  ^dk  wtmi*  An.  R. 

aerrarat  ht ^gcmrre  de  Sym,  xjm^oit  ^^^v  ^ 

ilocs  le  ^gatnd  d»|erclr l'ameotîoo  des  ,p^/ 

^ftoBuâiir.  nom* 

mes 
$.11,  Confuls 

Liv. 

Les  jtnb^^Èkim  Stdiem  init  i^ 
wiéi  [eus  avêor  ^oherm  la 'faix,  &l-^^ 
picn  Vjtfrkam  ^  danntrà  JM  frire 
la  Grèce  four  Hfammenu  JLr  îSinai 
laiffe  m  Càfifdla  tiberté  àefaj^  en 
jt^3  M 'Je  jagje  à  freftn.    ComMius*  / 
fart  de  Rome.   Le  Sénat  fait  emfirà^  '     *^" 
Te  mte  muvelle^fte.    ^niituie  des 
JEtûliem.    Retom  de  têkrs  Ambaffk' 
^Umu  Le  mmKOH  Cmfd  arrive  en 
Grèce.   J^isJfien  4es  refus ,  enfin  il 
^âc&aide  aux  Etciiens  une  trêve  de  fix 
mms  fomr  envoitr  dev  Ambaffadeurs 
iUffme.   Le  Conful  prend  le  chemin 
de  rAfie,  ^tprès  avoir  pre^enti  les 
d^fitiùm  ée  Philippe,    ù  ^iPrince 

'  le  refoit  lui  &  fon  armée  av^  4me 
m<^ficence  Roiale.  Grands  prépara--» 
tifs  d\Antiochus  j  fur  t9Ut  pour  équiper 
une  nouvelle  ftpte.  Uviusfe  met  en 
mer ,  paffe  dans  FHellefpont  y  ,&  fè 
rend  maître  de  Sqfte.  Pelyxémdas^ 
oêoM  tnmtpé  Patififlrate,  défak  emié^  ^ 
remem   la  flote  Rbodienne.    Livim 
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.  ^  CoRiisisiirs  irhjtLïvS'  €ohj* 
okmào^mt  le  fiége  et  Abyie.  LesRbùr 
aens  éqmpem  nne  nouvelle  ftote.  Les 
di^iX  fli^es.  imies,  s*approcbent  £Efhi^ 
fei&  ne  peument  attirer  les  ennemis 
nu  combat.  EmiHus  Repllus  prend  le 
epmmandemeni  de  la  fiote  à  la  plact 
de^ttius.  SélàucMs  dffiêge  Pergamà. 
Eiméne ,  &  bientk  après  Ud  »  les 
Romains  &  les  Rkodiens  viennent,  au 
fecours  de  cme  viUei  AnHockus^  en- 
voie prcpofir  la  paix  au  Préteur  Bmi- 
V  Uusy  mais  inutilement.  Les  Achéens, 
^  commandés-  par  Diaphane ,  font  lever 
le  ftége  dey  Pergame.  La  ftote  d'An- 
tfochus  ,  commandée  en  partie  par 
AnnibÂl ,  efi  i&faite  par  Us  Rhoditns^ 
Antiochusi  tache,  d^engager  Prafias 
dans  foH  parti.  Les  lettres  des  Sci^ 
pions  le  déterminent  à  fe  towrner:  du 
coté  des  Romains.  Combat  naval  entre 
le  Préteur  Emilius  &  Polyxénidds 
pris  de  Afyonnéfe.  y  oà  les  Syriens  font- 
V0if^us^ 

Av.J.G,         G.  Lalius. 
190. 

Les  Ara-  Lbs  nouveaux  Confuls  étant  en- 
deurs  ^^^^^®  charge,  le  premier  foin  du 
£to-      SçPiAt j  après  avoir iatis&it  aux  devoi  rs 
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de  la  religion ,  fût  d'examiner  l'affaire  An,R* 
des  Etoliens.  Leurs  AmbaflTadeurs  de-  ^/^j  q^ 
mandoienc  avec  inftance  qu'on  la  ter-  j^ô! 
min&t  avant  que  le  tems  de  la  trêve  liens 
qii'on^  leur  avoiti  accordée  fut  çxpiré  :  |°JJ^ 
en  quoi  ils  étoîent  appuies  du  crédit  [^il^ 
de  Quintius  qui^itoit  alors  revenu  de  Tans 
la  Grèce  à  Rome.  Corame  ils  comp-^^o« 
toienc  beaucoup  plus  fur  la-  démence  fj  p^?" 
du  Sénats  que  fur  la  bonté  de  leur    uv.' 
cauft,  ils  pripem  le  patti^de  demandée '^^^vu, 
gracepour  leurs  fautes  récentes  eticônHr  ^* 
fidération  de  leurs  fervice^paffés.   Au 
tefte  y  tant  qu'ils  reAéi^nt  dans  la 
faite  d'audience  «  ils  eurent  beaucoup 
à  fouffrir  des  qiveftions  preffantes  que 
leur  fefbieot  les  Sél^e«i£S  à  Tenvi  les 
uns  d^s^  autres  pour  letir^i^ber  l'a* 
reu  dé  leur  inconftance&  dé  leur  infî*- 
^lité>  plutôt  que  p6ur  entendre  leurs^ 
excufe^  &  leurs  apologies.  Quand  ils 
en  furent  fortis>  les  fentim^ns  fe  trou* 
vérent  fort  partagés  fur  la  manière  dont 
on  de  voit  les  traiter.  Le  fou  venir  de 
leur  conduite  infurieufe  &  violente 
avoit  prefquc  éteint  dans  les  cœurs 
tout  fentiment  de  compaifion.  On  les 
reg^oit^  non  comme  des  ennemis - 
or(^aires>  mais  comme  de$  animaux 
féroces  &  intraltabk^.    Enfin  >  après 
I  4     ,  que 

Digitizedby  Google 


doo  Cornélius  bt  Ljs.lius  Cons. 

An.  K.  que  i'aflFaire  eut  été  débattue  pendant 

^A  ^1  r  p'*^w^  fo"^  *^c  beaucoup  de  cha- 

,^o.      l«"r,  le  rcfoltat  de  la  délibémtion  fut 

qutf  fkns  leur  accorder  la  pmx  ni  la 

leur  rc^er>ob:lettndo5aoit  roptJOn» 

ou  de  s'abatidiofmer  àladi&réttoo  ds 

Sénat,  ou  de  pater  râu  Peuple tiomsA 

Xrûii   miic  tatetis  yikde's'engager  à  n'avoir 

mUlions.  potnrd^outtes  ànm  nî  rd^autfi^  .«néet 

mis  qiie  lèsiîehs.  Ilslfinent  de^and^ 

kifianoss  f»)ur  apprendoQ  iîtr  quels  af^ 

tîdes  le  SénaoSouiiaitoit.qil  ils  s'ien  ra^ 

p6rtaâànt;diàidilcrétion£  On  ne -leur 

donmpokiftderépanfepofidve.  Ainfi 

ils  fànemicongédiés  fans  avoir  ôbeentt 

ta  paix  qu^ils  écoîent  venus  demandeiv 

ft  earent  ordre  4e  fortir  dès  ce  jàvar^lk 

de  la  ville  ^  &  dans  ïxKpa^dc  qniict 

-jours  de  lltàlie. 

Scipion     Alors  on  commença  >à  délibérer  ftt 

^  •  k-  ^cspfoviaccsquidovoientretreaflSgiïéct 

^^  ^MX  Çonfirk-  Toustleitt  ddîroicnt  la 

donner  Grèce vjfc  te  Sénat  fecr  oiantiordonné 

a^fon    ^  tkier  an  foi:t,^ii  de  xsottvenir  en-* 

provin-  ^**o^>  ï-éfi"*>  q«î  avoit,ûn  grand  cré- 

ce  de    dit  dans  c^te  Compagnie,  dit  qu'il 

Grèce,  étoit  plus  honnête  de  laifTer  ce  choix 

Uv.ibti.j^  la  prudence  des  Séaaneurs,  que  d'en 

remettre  la  décifion  au  caprice  du  fort. 

L.  Scipion  répondit  qu'il  feroic  là  delP 
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fasfes  réflexions;  8c  aiant  conféré  atec  Ah.  K. 
fon  frère,  qui  lui  dit  qu'il  pouvoit^J^*-  ^ 
Ven  raporter  hardiment  au  Sénat ,  il  ,^o. 
tléclara  qu'il  acceptoit  le  parti  propolé 
parLéKus.    Le  cas  étoit  nouveau ,  ou 
du  moins  le  tems  en  avoit  hk  entié* 
rerrîent  oublier  les  exemples  ;  &  les  Sé- 
nateurs s'àttendoient  à  une  longue 
conteftation  1  lorfque  Scipîon  TAm- 
caih  fe  levant,  dit  „  que ,  s*ils  accor- 
i,  doient  le  département  de  la  Grèce  à 
»,  fon  frère,  il  iroit  fcrvir  fous  lui  en 
S,  qualité  de  Lieutenant.  „  Cette  dé* 
daration  fut  reçue  arec  Tapplaudiffe* 
ment  de  tonte  T Aflèmblée,  &  termî* 
na  dans  le  moment  la  dîfputc.  La  Gré^ 
ccjfet  décernée  à  Scipion,  &  Tltalie  à 
Imus ,  a*àn  confentemcnt  prefque  gé- 
fiér^;  On  étoit  ravi  Réprouver  (î  le$ 
confeilsd'Annibal  vaincu  lèroient  pltis 
fiitutairês  à  Antiodhus^  que  ceux  de 
Sc^îoti  fon  vainqueur  au  Conful  icà 
fcs Tëgîons,  Les  Prét^irs  enfuîte  tiré- 
Ifent  au  fort  leurs  départemtns ,  &  k 
commandement  de  la  flote  échut  à  L,       \ 
Bntilîus  JRegillus, 

•  *£)n  lâMa  à-  Gomeliiis ,  qui  devoit  Le  Se- 

commander  çn  Grèce,  la  liberté  dej?^^  ^^^ 

paSer  de  là  dans  PAfie ,  s'il  jugeoit  cjue  conful 

*  le  bien  de  la' République  le  demandât,  la  liber- 
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A^.  R.  On  donna  au  Prêteur  Régillus  vingt 
A^  I  c  vâifleauxdeguçrre^veç  tout  leur  équir 
190}      P^g^>  auî^quels  il  eut,  ordre  de  joinr 
palier     dre  mille   matelots ,  &  deux  m'ilte 
^.Ç.^%  hommes  de  pié  qu*il  lévçroit  lui-mér 
ge  àpro^'f"^  >^  ^^^^  ^^  folies  de,  pafler  ea 
pos.       Aiîe,  où  CLi vins  lui  remettroit  Iç 
^^-      comrpand.cment  de  la  iîot^^ 
x^xvir.     ♦Le  Conful  Cornélius ,  après  avoir 
Corne-  terminé  les  affaires  qyi  le.retenoient  â 
lius  part  Romç^  &  ^vpir  fait  tous  les  préparât 
^^^'  tife.  néçeflàires ,  fortit  de  Ja  vilJe  en 
jây.4.  habit  de  guerre,  félon  Tulàge,  emme- 
nant avec  lui  >  outre  hpit  mille  ho«^ 
mesqii*jl  ayoit  levés  paivjOi:dr^  du  Ser 
n^ti  environ  cinq  mille  volontaires  f 
qui,  aiantiîni  leur  ten?s  de  fçrvice  fouç  : 
Scipion  rAfeicain,  prirent  alors  aleç 
foie,  un  nouvel  engagement  ^  fous  le$  ; 
enfeignes  de  fpn  fr^e, 
Le  Se-      le.  Sénat  .donna  â  X.,  Aurunculeïu$ 
n^tfait  Jax^ommifT^qn  défaire  confiruifctrenr 
confr     tç  galères  à  cinq.rangs.>  8(  vingtâtix>isj 
unç*^^    l?îitce  ^  qjue.  le  bruic  s'étoit.  répandq 
nouvel-  gp'Antiéchus,  aprè?  la  bauille.navan 
le  flote.  le  qu'il  avoir  perduç ,  équipoit  un« 
flptc  beaucoup  plus  CQnHcIérablevquc 
la  première. 

.      Ail  conîmeïîcemcnt  de  cettie  année 
ai^rivçrent  à  llqme  quarante  trois  Ètorr  ^ 

liens 
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Keos  des  principiaiix  de  la  Nation  ,*  du  Aâ/R. 
-nombre  defquels  étoient  Dartiocrite  ^^^- 
&  fon  frcrc,  conduits  par  deux  Cohor- ,  /^^j  ' 
tes  1  que  Manius  Acilîus  avoit  déta- 
chées-exprès ,  &  en  arrivant  ils  furent         , 
îcrtés  enprifom  Cctôiem  des  prifon- 
mers  de  guerre». 

Cepei^danjt  les  EtoUens  attendoient  In^uiê- 
avec  grande  inquiétude  le -retour  de^"^^^^^* 
leurs  AmbaflTadeurs.  La  réponfe  qu'ils  Uens. 
raportérent ,  &  qui  ôtoit  toute  efpé-  Retour 
ranc€j  de  paix ,  îetta  la  nation  E^o'^^"*  Ambaf^ 
ne  dans  la  dernière  conAernation.  Juf-  fadeirs" 
:,C€înuent  effraies  du  péril  qui  les  mena-  Lhj. 
çoit  dé  la  part  des  Romains ,  ils  s*em-  ^^'^vu.  • .' 
fjarérent  du  mont  Gorax,  pour  fer- ^*  '^' 
mer  k  paflage  à  leur  année.  Car  ils  ne 
dbutôieat  p^int  que  dès  fé  commen- 
cemtotdti prkitems  ils  ne  vinflTenttout  - 
de  nouveau  aifiéger  Naupaâe.    Mak; 
AdJm  les  furpm  par  un  projet  au- 
quel ils  ne  s'attendÔient  point  >  &  aHa 
attâquetî  *  Lanfiia- ,  qui  apparemment 
s'Aoit  révoltée^.   Elle  fia  d'abord  une 
d&iife  ;fot*t:  vigoureufe ,    mais  ehfin    . 
ellt  fut  obHgée  de  fe  rendre.  De  là  il 
alla  attaquer  ^*  Amphifle,  dont  les 
16  habi- 

dans  U'^hiotlM* 
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An.  R.  habitons  montrèrent  beaucoup  de  cou- 

190.  On  avoît  déjà  fait  brèche  en  plu- 

Lcnou-jgeurs endroits,  quand  Acilius  apprît. 
Conful  ^"^  ^^^  fucceflcor  avoit  débarqué,  à 
arrive  ^  *  Apollonie ,  &  qu'il  traveffoit  TE- 
cn  Grc-pire  ^  la  Theflalie  pour  le  venir  foin- 
Après  ^^^*  ''  amenoit  avec  lui  treize  mille 
tien  des  hommes  de  pié,  &  cinq  cens  chevau*, 
refiis ,  Quand  il  fut  arrivé  au  golfe  **  Ma- 
IcwL,  liac,  il  envoia  fommer  ceux  d  Hypate 
auxEto.  de  lui  livrer  leur  ville.  Ils  répondirent 
liens  qu'ils  ne  pouvoient  rien  faire  que  par 
ve  dlfi"  ^  Décret  de  T Aflemblée  générale  des 
mo^,  ^Etoliens.  Alors,  pour  ne  pas  s'awéter 
pmuen  au  fîége  d'Hypate  avant  qu'Amphiflc 
d^s  A  -  Pradue ,  il  tourna  du  coté  de  cette 
llff^!^^àcmiére  ville,  aîant  ûft  partir  devant 
deurs  â  iui  Scipion  l'Africain  fon  frère.  A  levt 
Jlcmc^  approche,  leshabitanss'étoientrctiiés 
x^xyiu  <ï^^J^^wdellc,  qu'ils  rcgardoi^M 
6.7.  '  comme  imprenable. 

Le  Conful  s'èroit  campé  â  (hc  milles 
de  là ,  lorfqoe  les  Ambaffadeurs  ic$ 
Athéniens ,  après  s'être  adreflfés  â  iba 
frère ,  le  vinrent  trouver  pour  imjflo- 
<rer  fa  clémence  en /faveur  des  pta^ 
^  lenj. 

*.  F/Ue  fnarUtm$  deUiae^  étolt  dam  ÙThtîê^ 
U  Mactdt^.  WtdeqmfaUpOfh  d$in 

**  Maiia  ,  qui  dm-lTheplh.         / 
ne  le  nom  mu  Golfe  Mm^  ^ 
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.liens.    L'Afrtcsîn  leur  avoic  fait  une  An.  R* 
réponfe  aflfe  favorable.   Cet  homme  jj^*;  ç 
d'un  génie  fupérieur  ,.  qui  toBjoursi^o.     ' 
vifoit  au  grand ,  se  cherchant  qu'un 
prétexte   honnàîe    d'abandonner   la 
guerre  d'Etolte^  afin  de  tourtKr  ton- 
tes les  forces  de  la  République  contre 
^ntiochœ  8c  ÏARt ,   avoît  ordonné 
aux  Athéniens^  non  (èulement  de  tî- 
•ch^r  <fc  fléchir  les  Romains  /  mais 
-d'amener  les  Etoliens  ewc-mémes  à  ^ 

-préférer  la  paix  à  la  guerre.    Et  fur  te 
champ  les -^Etoliens  avoient  envoie 
d'Hypate  une  AmMTade  nombreufe 
pour  demander  la  paix.   L'Africain, 
parfon  difcours,  augnrenta  Tefpénmce 
qu'^aroient  de  l'obtenir.  II  leur  dits 
,,  Que  lorfqu'il  avoir  commandé,  prc- 
>,  miércment  en  Efpagne  ,   &  enfuite 
.3>efl  Afrique  ,  de  phifîeurs  nations 
5>  qn'il  avoit  foumifes  au  Peuple  Ro- 
3,  main ,  il  n'y  en  avoit  aucune  ,  à  qui 
>,  il  n'eût  donné  des  preuves  de<dé- 
^mence  &  de  bonrëi   plus  encore 
9i  que  de  bravoure  &  d^habileté  dans  te 
33  métier  des  armes.,,  L'aâkire  pi»^otA 
foit  en  bon  train  :  mais  les  Ambafl^ 
deurs  des  £toli«ns  s'étant  préfentés  au 
Conful ,  il  leur  Ht,  ftns  doute  ^onfor- 
œémenti  k$  ofdres ,  cette  m^seré^ 
t  ponfe 
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To6  CoRNEtius  irLMtwsCxsHf. 
Aij.R.  ponfe  qoe  le  Sénat  leur  avoir  faite- à 

^**  ^  Rome ,  &  qui  les  avoit  mis  en  fuite. 

ipo,:  ^Lcs  Etolicns,  frapés  d'une  rigueur  à 
laquelle  Tinterceffion  4es  Athéniens, 
Se  Taccueil  favorable  dé  TAfricain 
ire  les  avoient  point  préparés,  répon- 
dirent qu'ils  alloient  rendre  compte 
de  leur  oommiflîon  â  ceux  qui  les 
avoient  envoies.. 

Qftand  ils  furent  de  retour  â  Hjr- 
pate ,  les  Chefe  de  la  Nation  fe  troo- 
vércnt  fort  embarraflfes-  Car  ils  n'é- 
toient  pas  en  état  de  fournir  les  mille 
talens  qu'on  exige6it>&  ils  craignoien^ 
s'ils  fe  rendoient  à  difcrédoh ,  que  los 
Romains  ne  (e  crûfTent  en  droit  de 
lesmaltraiter  dans  leurs  perfonnes.  lis 
renvoiérent  donc  les  mêmes  Ambaïïk- 
•  deurs^  a»  Conful  &  à  fon  frère  TAfri- 
caîn,  pour  les  prter-,  s'ils  avOient 
firicÀ-ement  defleiir  dé  lenrtionnerla 
paix ,  &  non  de  les  tromper  par  4c 
vaines  efpérance$ ,  ou  de  leur  remet- 
tre une  partie  de  ia  fotome  qu'ils  de- 
mandoient,  ou  de  leur  pèrriiettrei  en 
fe  rendant ,  d^a)outer  une  exception 
^ui  mît  leurs  perfbnnes  â  couvert.  Le 
Conful  fut  inexoraWc^  il^létoi€ftÊ:ré^ 
4uits  au  défefpoir.  ^édéme  j  Je  pliis 
xonfidà'iible  des  Amba^&deurs  Ath'Ç- 

nieiisi 
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nicns,  ne  perdît  pas  toute  efpérancc  An.R.. 
comme  eux.    Il  leur  confeilla  de  dc-^*- 
mander  une  trêve  de.  fix  mois  pour  ,^^'' 
envoier  de  nouveaux^  Ambailadeurs  à 
Rome,  ea  leur  fefant  entendre  que 
le  bénéfice.,  du  tems  ppuvoit  apporter 
de  grands  changemens  dans  les  afFaiT 
res.  La  trêve  leur  fut  accordée.  Peut^ 
être  qu*Echédéme  leur  avoit  donné  ce 
confeil  de  concert. avec  le  Coâ&il  &. 
foEi  frère  T Africain,  à  qui  il  importoit  i 

infiniment  de  n'être  point  retenus  ea 
Grèce  par  la  guerre  d'Etolie.  AufTitôt 
le  fiége  d'AmphiiTe  fut  levé,  &  Acilius 
aiant  remis  fon  armée  au  ConCuli  rer 
prit  Je  chemin  .de  Rome. , 

Il  ne  reftoit  plus  d'obftacle  aux  Le 
d^eins  &  aux  defirs  du  Conful.    IlConful 
fongea  auflirôt  à  fe  rendre  en  Thef.^h^î^^iJf 
f^lie,  pour  traverfer  enfuitelâMacéTdcrA- 
dk>îne  &  la  Thi^ace,  &  paflTer  de  là  en^^'après 
Afîe.   Mais. foâ,.frçreJni  fit  faite  une p^^l^j^. 
réflexion  :  ^^iipprouve,  fort^  lui  dit-il  ,ti  les 
Uiro^teque  vouf^poule^  prendre  ri  mais^^P^ji' 
tme.vçtrej&reti  dépend,  ^^s  Jifpofi:ionspi^^^f 
du  Rfii  fbilippe.   Car ,  s  il.  nous  demeure  pc. 
fidèle i  il  tiou^  ottvjcira  lui-même  les  che-t  ^^< 
wns  y  &f(mrnirf  à  notre  armée  l€S:i;ivres  **^vji. 
&tquies  les  autn^ pr^vifwns  dc^t  elk:^a^' 
bffoin  pour  ùitjs  fi  iQngue,  m^rçhi,.  -M^is  i 

s'il 
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'Aw.tl.i7/  venait  à  nom  abandonner»  vo$fî 
^*-  ^y^w<,  expoje  à  de  grands  dangers  en 
i9o.  *P^JP^t  far  la  Thrace.  G efl  pourquoi  jt 
vous  confeilk ,  ofixant  que  de  vous  en- 
gager ,  de  fimder  Peffrit  de  ce  Prince. 
Le  moien  le  plus  JUr  de  s^affurer  de  jts 
véritables  fentimens ,  cefi  de  lui  en*- 
voier  un  courier  qui  le  furprerme  far^ 
qu'il  sy  attende. 

0#  chargea  de  csétte  commiffioii 
Tî..'5cmproniits  GfiÉchus,  îeune  Ro- 
hîàin  pleiA  d*arde«r  %  de  vivacité.  Il 
^zrtk^'Amphiffé ,  &  àvec  les  chevau* 
qu'il  trouva  difpofés  furCfa  route ,  il  fit 
tHie<(î  procfigîeufe  diligence*  qu*îl  arÀ 
riva  a  Pella  le  troifiétne  jour.  Le  ^ol 
étoit'à  table,  &  même  en  pointe  de 
vin  j  quand  Gracchus  lui  fut  préfentéi 
Ce  i&it  déjà  5  pour  Ig,  courîet,  une 
fBarque>  qu'il  n'avoit^oint  en  tête  de 
â^tkiûs  qui  cèrffent  donner  de  rin-*- 
quiétude  ^ux  Bbm^ns.  Ce  Prince  le 
reçut  fort  gracieiftfement  ,•  & ,  ifôs  le 
lendemain  >  il  lui  montra  les  cotivtris 
qu*il  tenoit  tout  p)|êts  pour  Tarmée 
Ron^ne,  6c  lui  donna  toutes  tes  aP- 
^xtêxjtcts  poffiblcs,queîês  ponts  étôiçnt 
ifceifés  fur  les  rivières,  &  les  chemins 
fenâM^ûciïcs  écpviëczlàA  Xeçpu^ 
tkr  $h'cù  ï*tOùftla  aVec  WhnitÛ  Sii'^ 
'     •  gence 
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gence  qu*il  étoit  venu ,  porter  cette  Ah.  R. 
heureufe  nouvelle  aa  CooTiil  »  qu  il  ^^*\  ç^ 
rencontra  â  *  Tbauamcet.  i^ô. 

Auflîrot  Tarmée ,  remplie  de  con-  Philip- 

fiance  &  de  \oit,  entra  dans  la  Macé- P^.|^j[Jj* 

doîne ,  où  tout  étoît  prêt  pour  la  bien  \c  fon 

recevoir.   Philippe  en  effet  la  reçut  armcc 

avec  toutes  les  marques  de  bonne  vo-f/^^ 
1^     /  ■>  •  j       j  une  ma- 

inte que  1  on  pouvott  attendre  degnjg. 

r  Allié  le  plus  fidèle  &  le  plus  Z^.  licence 
loi  fbufQÎt  avec  une  générofité  verita-  J^'^^fj 
blemco^  Rotale  tous  les  rafiaîchiilè** 
inehs  Bcits  frcours  nécetfàifes.  Dans  ^ 
les  repas t]u'£J. donna  îau  Conful  >  à  fon 
frère  9  &  aux  principaux  Officiers  Ro* 
matnsi  il  montra  un  air^aifé  &  gra^ 
OfeuKy&  une  p^itef&j  qui  n'ètoîent 
jMB  ùtns  mérite  auprès  de  Scipioti 
KAfricami.  Car  ce  grand  homme  j  qui 
exoelloiten  tcwtt,  n'écoit  point  enne- 
mi d'une  certame  élégance  de  mœurs» 
&  d'une  nob!e\  générofité  ,  pourva 
qu  elle  nà  dégéiérat  point  en  luxe.  ^ 
L'éloge  que*  donne  ici  Titc-LiVe 
à  Scipion  l'Africain ,  en  eft  un  grand 
anrtî  pour  Philippe.   Il  reccvoit  chez 

lui 

"^  Vm  de  TheffalU. 

a  Mjiica  in  eo  & 

dexteritas ,  &  huma- 

,  nitas  vifa ,  quae  com- 

mendabilia  apud  Afi:i- 


^num  eranc  s  virum  > 
ficut  ad  cetera  egre- 
gium ,  ita  à  comitatey 
que  fine  luxuria  câet» 
.n^n  alienum.  Liv. 
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An.  R.  lui  ce  qu*il  y  avoit  pour  lors  de  pluè^ 
^*'  ç  illuftre  dans  le  monde;  un  Conful  du 
ipo!  Peuple  Romain  ,  Général  en  même 
rems  de  fes  armées;  &,  ce  qui  étoit 
encore  plus  grand  »  Scipion  l'Africaiil 
frère  du  Conful.  La  proftjfîon  eft  or- 
dinaire>  &  paroit  pardonnable  dans 
ces  occafions.  H  n'y  en  eut  point 
dans  la  réception  que  Philippe  fit  à 
ks  \j0te$.  Il  les  traita  en  grand  Roi  ^ 
&  avec  une  magnificence  qui  conve- 
noit  à  leur  dignité  &  à  là  fienne  , 
mais  qui  n-avoit  rien  d^excefljf  ni 
d'outré,  ni  qui  reflentît  le  faftc  & 
1-ôfientation  ;  &  qui  étoit  infiniment 
relevée  par  des  manières  prévenantes»^ 
&  par  une  attention  à  placer  avec 
goût  &  â  propos  tour  ce  qui  pouvoit 
faire:  plaifir  à  fes  hôtes.  Midta  in  ea 
étxteriias  &  humanitas  vifa.  Ces  qua- 
lités perfonnelles  lui  firent  plus  d'hon- 
neur dans  refprit  de  Scipion ,  &  le 
lui  rendirent phis  eflimable,que  n'au-- 
roient  pu  faire  les  profufions  les  plus 
fomptueufés*  Ce  bon  goût  de  part  & 
d'autre,  rare  dans  les  Princes  &  dans 
les  grands  Seigneurs ,  eft  pour  eux  un 
beau  modèle.  Mais  il  faut  avoir  bien 
du  courage  &  de  la  force  d'efprit,  un 
fentiment  de  la  vraie  grandeur  bien 

épuré , 
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épuré,  &  un  mérite  bien  fupéricur  en  Aw.  R. 
tout,  pour  ne  fe  poin^  laiflTcr  entraîner  ^^*-  ^ 
par  le  torrent  de  l'exemple,  &  pour  fe  i/^^' 
mettre  au  deflfus  d'une  mode  dievenue 
univerfelle.  Un  Roî  pourtant  devrott 
fentir  que  c'eft  à  lui  à^  donner  la  Loi> 
&  non  à  la  recevoir;  &  Pline  a  raifon-         ^ 
de  dire  «que  la  conduite  des  Princes 
devient  infailliblement  la  régie  des 
fi]|et9,  qui;,,  pour  faim  le  bien,^'onc 
pas  befoin  d'Edits  &  de  Règlement  y 
mais  de  bons  exemples. 

Le  Conful  &  fon  frère,  en  rej^Or 
nôii&nce  de  la  manière  noble  &  gé- 
nércufè  dont  Philippe- a^oit  reçu  Tart- 
inée, li^i  remirent  au  nom  du  Peuple 
R<)mdin ,  félon  le  pouvoir  qu'ils  en. 
avoient  reçu,  le  refte  de  la  fomme. 
qu'il  devoit  lui  paier. 

Philippe  parut  fe  faire  un  devoir 
&'un  plaifir  d'accompagner  l'armée 
Romaine,  &  cfc  lui  fournir  tout  ce 
qui  lui  étoit  néceflaire ,  non  feulement 
cfains  la  Macédoine,  mais  fufques  dans 
la  Thrace.  L'expérience  quil  avojt 
feite  de  la  fupériorité  des  forces  de 
Rome  aux  ficnnes^,  &  l'impuifiànce 

où 
,    a    Vit^-  Prîncipis 
x:enfura    eft  ,    eaque 
perpétua.  Ad  hanc  di- 
rîgimur,  ad  hanc  con- 


vertinaur ,  nec  tam 
imperio  nohis  o'pu$ 
eft ,  quant  cxemplo* 
Plin,  in  ?Mnei^v,  Traj^ . 
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An.  R.  où  il  fe  voioit  de  fccouer  le  |oug  de 

^îl'tQ  robéiflance  &  de  U  foumiflion  toi>- 

,5,0.      jours  dure  à  vm  Roi»  robligeaieat  de 

fnéoager  un  Peuple  de  qui  defornuis 

jfon  fort  dépendoit;  6tity  avoit  de  U 

fagcffe  â  lui  de  faire  de  bôane  graoe 

•  ce  qu'il  étoît  en  queit^e  forte  cou»- 

tmint  de  gure.  Car,  pour  le  fi3nd,il 

étoic  diHrcife  qu'il  ne  confenrat  pas 

contre  les  Romains  un  nf  ceflTefltiment 

M  1  état  oà  ils  l^avoîeat  réduit*   Les 

Kois  ne  s*acCQuciinxent  pmmf  â  dépeib» 

^      .  dre  des  autres ,  &  à  leur  erre  fournis. 

prèpa!.  ^     Antipchns^depuis  la  bataille  navale 

ratifii     qu'il  avoit  perdue  près  de  Corjrce^ 

4^?"    aiant  eu  tout  l'hiver  pour  fc  prcpâu-er 

fu^^out^  foutenir  Tefibrt  des  Romains  tant 

pour     for  terre  que  for  mer»  s'étoît  for  tout 

équiper  appliqué  à  équiper  uncfiouveile  flotc, 

nom-    de  peur  de  perdre  entièrement  la  pot 

breufe   feflion  de  la  mer.  Il  avoit  befoin  d'oa 

flûte,     nombre  extraordinaire  de  vaiâèatipc 

2.  ennemis.  C'eft  pourquoi  il  avoit  en^ 
voie  Annibal  en  Syrie,  pour  en  Ëiire 
venir  les  vaiflèaux  des  Phéniciens;  de 
avoir  ordonné  â  Polyxénidas  de  ra« 
douber  les  anciens  qu  il  avoit  dé|as& 
d'en  faire  conftruire  de  nouveaux  ^ 
perfoadé  que  le  fouvemr  de  fâ  défaite 

le 
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le  rcodrott  plus  foigneux  &  pins  at-  An*  R. 
tentif  à  bien  s^quiter  de  cette  co"*'Av.i.C. 
oiiflîoh.  Pour  lui»  il  pailaThiver  dans  1^0. 
hi  Phrygie»  envolant  Tes  ordres  de 
tomes  parts  pour  raflembler  tontes  fes 
fedrces.  Il  avoit  laiiK  fon  fils  Séleucus 
dam  rEolidei  avec  une  armée ,  pour 
contenir  les  viiles  maritimes  dans  le 
devoir.    Car  elles  étoient  follicitées  » 
at  par  Euménequi  régnoit  i  Pei^ame^ 
&  par  les  Romains  qui  tenotent  Pho*- 
cée  &  Erythrée. 

.  Les  Rbodiens»  pour  réparer  la  dure  Livius  fe 
qoSlsavoient  fiwé  la  campagne  pré»"^^^  c" 
cédcnte  en  arrivant  trop  tanlt   «n-fc^a^* 
votèrent  dès  réqoinoxe  do printemstHelIef. 
le  memeiDanfiftrate  au  fecours  dcsjî^n^j^ 
Romains,  à  la  tcterfune  flotc  c«n?-ma^ître 
pnÊe'de  trentolfix  batimens.    DéjadeSefte. 
Livius  ,    qui  avoit  hiverné  i  Canes    ^^• 
comme  nous  Tavonsdit,  en  étoit  parti  ^]^*^"* 
avec*  trente  vaii&aux ,  k  les  fept  ga-  * 
lires  i  quatre  rangs  c^'Emriéne  lui 
aveôt^aneno»,  Acs'avaneoitversrHelv 
IcfpiMic,  pouriavonTer  le  pafi&ge  des 
troupes  du  Conful  en  Aiîe.  Aiantlaiffë 
devant  Abyde  dix  vaffTeaux,   il  alla^ 
avec  le  reflbr  de  la  dote  aflléger  Sefte 
'mit  eft  vîs-?a-*tis  dans  l'Europe.    Les 
foldats  »  les  armes  à  la  main ,  atta^^ 

quoient 
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An.  R.  quoicntdéja  les  murailles ,  horfque  les 
Av!l:C.  Pf^^^^  ^^  Gybéle  la  mère  des  dieux> 
i^. .     revêtus  de  leurs  habits  facerdotaux  , 
s'agicaot  comme  des  furieux  félon  leur 
coutume ,  fe  préfentérent  aux  portes^ 
criant  qu  ils  étoient  les  Miniftres  de 
Cybéle,  &  qu  ils  venoient  par  ordre 
de  cette  déefle  prier  les  Romains  d'é^ 
pargner  une  ville  qui  étoit  fous  fa  pro- 
ceâion«  On  fufpendit  Tattaque ,  &  un 
moment  après  le  Sénat  >^â  la  tête  de 
tous  les  Magiftrats ,  vint  rendre  la  ville 
à  Livius.  La  flote  pafTa  de  là  â  Abyde^ 
Livius  d'abord  fit  fonder  Téfprit  des 
habitans,  tâchant  de  les  engagera  fe 
rendre  de  bonne  grâce  :  mais  les  voiant 
déterminés  i  fe  défendre  »  il  réfolut 
d'emploier  la  forcé. 
Polyxé-^     Pendant  queues  chdfes  fe  paffoient 
JV^^>  dansI'Hellefpont,  Polyxénidas  Ami- 
trompé  ^^'  ^^  '^  *^^  Roiale,  qui  étoit  un 
Paufi-    exilé  ^e  Rhodes^  apprit  que  celle  de 
%f9^  fes  compatriotes  ^oit  partie  de  i'Ile, 
entière- *^"^  Pauflftratequi  lacomm»Kloit> 
ment  la  en  haranguant  le  peuple,  avoit  parlé 
flote      de  lui  avec  beaucoup  de  hauteur  & 
5.         de  mépris.    Piqaé  de  cette  injure,  & 
2jx,.    animé  du  dcfir  de  la  vengeance ,  ilré- 
xxxvir.  folut  de  fiûre  repentir  Pauliftraœ  de 
10.  H.     fes  bravades.  Il  lui  envota  an  homme 

<]ui 
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Cornélius  btLaiius  Cous^    21$ 
qui  étoit  connu  de  Tun  &  de  l'autre ,  An.  R. 
avec  ordre  de  lui  dire  que  P^'y^^ni- ^^^j^ 
das  étoit  en  état  de  lui  rendre ,  s*il  y  190. 
con/èhtoit  >  un  grand  fervtce  i  lui  & 
aux  RhodieHS^  i&  que  Paaiiftrace>  à 
ion  tour,  pourroit  rétablir Polyxéni^ 
das  dans  fa  patrie.   11  pronnettoit  de 
ne  faire  aucun  des  préparatifs  nécef- 
iflires»  &  de  livrer  à*aufîftrate  la  flo- 
te  du  Roi  toute  entière ,  ou  au  moins 
la  plus  grande  partie  ;  de  pour  unier- 
^ce  fi  important li  ne  ckmandoit d'au- 
tre récompenfe,  que  la.permiiTion  de 
revenir  à  Rhodes.     Paufiftrate  jugea  ^ 
Tafiaire  trop  importante  pour  la  rejet- 
ter  avec  mépris ,   Ou  la  croire  aifec 
légèreté.    Les  couriers  alfoient  &  ve- 
noient  de  Tun  i  l'autre ,  fans  que  Paiir 
fiftrate  fc  laiiTât  pcrfuader ,  iu/qu'à-co 
quePolyxénidas,  enpréfence'de  l'en- 
tremettcur  Rbodien,  eût  écrit  ^^figné, 
ic  cacheté   de  foQ  Xceau  une  Lettre 
qo^il  Iwrxonfia ,  par  laquelle  il  aflii* 
roit  PàaiiiWade'  qu  il   exécuterort  ce 
qu'il  avoic  promis.  Un  engagement  fl 
formel  diffipatoas  les  doutes.  La  né-. 
gl^nce  fimulée  que  fit  paroitre  Po- 
^^nidas  daœ  les  préparatifs  de  fa 
fiovev  a»cheva  de  convaincre  Paufiftra^ 
te^  &  le  fit  tomber  lui-  même  dana 

ime 
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An.  R.une  négligence  réelle.  Polyxénidas  fut 

^A**î  r  ^^^^  ^^  profiter.  Pour  dérober  fa  mar- 

ipoj    ^'^^  ^"'^  ennemis,il  mit  à  la  voileaprès 

le  coucher  du  foleil  a^c  foixante  8c 

dix  gros  batimens  >  &  fecondé  d'un 

ycnt  favorable ,  arrira  au  port  de  Py- 

géle  vers  la  fin  de  la  nuit.   U  s'y  tint 

en  r^pos  tout  le  jour  pour  la  même 

raifon ,  &  s'approcha  pendant  la  nuit 

des  coçes  de  Panorme.   La  flote  Rhoi- 

dieune  étoit  dans  le  port  de  cette  ville. 

Il  y  entrra  avec  le  jour ,  &  l'attaqua 

dans  un  tems  où  Paufîûrate  ne  s'atten- 

^^^doit  4  rien  moins.  Celu^ci,  qui  étoit  un 

vieu<  guerrier  fort  expérimenté  9  ne 

pinVpoint  Tallarn^»  rangea  Tes  vaiflêaux 

eryordre  de  bataille  le  mieux  qu'il  put 

dans  un  trottbleiî  fubit»  combattit  aveo 

lin  courage  extraordinaire  >  &  fut  tué 

fdans  Taâion.  Sa  âote  fat  entièrement 

/défaite^   Il  y  eut  vingt- neuf  vaiflfeaux 

;  coulés  à  fond ,  ou  brulés^  :  il  ne  s'ea 

)    fimva  que  fept  >  qiîi  s'Ounrrirent  coura- 

^ufement  un  ehemia  à  tvaters  les  en** 

/     nemis ,  &  allèrent  joindre  la  fh^ïe  Ro*-« 

J      maine  dans  THellefpont. 

Dans  le^méme  tems  Séleucus  reprît 
Phocée,  par  là  trafaifon  de  ceux  qtii 
étoient  chargés  de  garder  les  portes*. 
&  qui  iesitti  ouvrireat. 

Les 
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Les  habitans  d'Abycle»  après  avoir  An.  R. 
foutenu  le  fiége   pendant   pluficurs^^**  ^ 
fours >  traitèrent  avec  les  Romains  de, ^o/ 
lateddition  de  la  place.  Le feul  article  Livius 
c|ui  les  arrêta  re^rdoit  les  foldats  de  J^^"" 
lagarnifoni  que  Livijis.  vouloir  bieni^^jj^g^ 
laifler  fortir»  maisons  leurs  armes  »(l'Aby. 
au  lieu  qu'ils  prétendoientlesconfer-^^; 
ver.  Uaffaire  aJloit  être  terminée,  lorf-xxxviL 
que  la  nouvelle  de  la  défaite  des  Rho-  n. 
diens  arracha  à  Livius  la  viâoire  d'en^ 
tre  les  mains.  Ce  Général  cmignanc 
que  Polyxénidas  j,  enflé  de  ce  fuccès  j 
n'allât,  furprendre  &  attaquer  laflote 
qu'il  avoît  laiflee  à  C^es^  &  qui  y 
étoitàfeçf  abandonna  le^ fiége  ^  p5ur 
aller  la  fotndre  &  la  mettre  en  mer. 

La  défère  de  la  flote  des  RhodiensLesRhô- 
leur  cau(a  une  grande  douleur  j  &  les^^^^^ 
|etu  daiis  une  grande  ^arme.  Car,pe^* 
outre  leurs  vaii^aux  &  leurs  foldats» une 
ils  avoaent  perdu  Tclite  &  la  fleur  de}^"vcl. 
laJeuflelTeRhodiemie,  la  plupart  des ^^^^* 
Nobles  aiant  fuivi  Paufiftrate  >    quixxxvu 
étoit  fort  aimé  &  corifidéré  clej  fîens^^.. 
à  canTe  de  fon  rare  mérite.  Mais  bien- 
tôt, fefant  réflexion  qu  ils  avôient  été 
vaincus  par  la  fraude  &  non  par  la 
valeur  des  ennemis,  ils  revinrent  de 
leur  abbattement.  L'indignation  &  le 
Tome  VIL  K  defir  ^ 
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2i8  CoéAttus  ET  Laiius  Cons. 
An.  R.  defîr  de  fe  venger  d*un  compatriote 
j^^**,  Q  qui  les  avoit  attirés  dans  ce  piège ,  fe 
ïpô!     joignant  à  TeTpérance  qui  renaiflbic 
dans  leur  cœur ,  ils  équipèrent  fur  le 
champ  dix  galères,  &  quelques  jours 
après  dix  autres.  Ils  en  donnèrent  le 
commandement  à  Eudamus ,  perfua* 
dés  que  s*il  n^avoit  pas  les  autres  qua- 
lités d'un  Général  au  même  degré  que 
Paufîftrate,  au  moins  feroit-il  plus  cir- 
confped,  précifément  par  la  raifon  qu'il 
avoir  moins  de  feu  Se  moins  de  brillant. 
Les       Quand  il  eut  joint  fa  flote  â  celle 
^eux     Je  Livius,  jU  allèrent  de  conferve  â 
s'appro.  Epjjéfe,  pout^onner  bataille  aux  en- 
chérit^  hemis>  ou  pour  leur  arracher  Taveu 
d'Ephç-  de  leur  lâcheté  s'ils  refiifoientde  com- 
pgyygpj  battre,  ce  quiferoit  un  bon  effet  (ur 
attirer    Tefprittles  Alliés.  Livius  Amiral  de  la 
les  en.  flote  rangeATes   vaiffeaux  de  fix>nt 
"^"?!L  vis-à-vis  l'embouchure  du  port.  Mais 

au  com-      .  ^  r        ir         ' 

{>at.  voiant  que  perfonne  ne  le  préfentoit» 
4^'^»  13*  ni  n'acceptoit  le  défi  ,  il  laifla  une 
partie  de  fa  flote  â  T^nchre  près  de 
rentrée  du  port,  pendant  que  l'autre 
débarqua  les  foldats  pour  aller  piller 
les  campagnes  voifines  de  la  côte.  Ils 
emmenoient  déjà  un  grand  butin  & 
s^approchoient  des  murailles  de  la  vil- 
le >  lorfqu'Andromc  qui  étoicengar- 

n^on 
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nifoQ  à  Ephéfe,  fît  une  fortie  far  eux»  An.  R. 
&  âprè^Ieur  avoir  eolevé  la  plus  grande  ^^y\Q^ 
partie  de  leur  butin»  les  força  de  ren-,^o;    ' 
trer  dans  leurs  vaifleaux»  &  de  re- 
gagner la  mer.    Les  deux  flotes  $*en 
retournèrent  à  ^  Samos»  d'oà  elles 
étoient  venues* 

L.  Emilius  Régillus  étant  arrivé  â  Emilius 
Samos»  prit  le  commandement  de  la^^'V?* 
flote  des  mains  de  Livius.  Celui-ci  >  com.  ^ 
quelque  tems  après»  fe  rendit  en  Gré- mande- 
ce  pour  conférer  avec  les  Scipions  qui  j"^^  ^^ 
étoient  alors  aux  environs  de  la  Thef-^^i^^  p^^ 
ialiê»  &  de  là  repafTer  en  Italie.  ce  de 

Séleucus  ,  fils  d'Anriochus ,  pourl-i^jus. 
profiter  de  rabfence  d'EuméneRoi  de^^|     " 
Pergame  »  qui  avoir  quitté  fes  Etats  >  &affiége 
avoit  joint  ks  troupes  â  celles  desRo-P^fS*- 
mains  »  forma  ledeftein  d'aller  attaquer "*^^ 
Pergame»  la  Capitalede  toutleRoiau-xxxrir. 
me.   Attale»  frère  du  Roi»  fe  poftai'* 
d'abord  devant  les  murailles  avec  un 
corps  de  Cavalerie  &  de  foldats  ar^ 
mes  â  la  l^ére»  &  par  de  fréquentes  \ 

efcarmouches  il  harceloit  les  ennemiSf 
plutôt  qu'il  ne  les  combattoit.    Mais  j 

l'expérience  de  quelques  jours  lui  aianc  ^ 

Eût  connoitre  qu  il  n'étoit  en  aucune  | 

£içon  capable  de  leur  tenir,  tête  »  il  fe 
K  a  rçife 

*  ilidi  tjirçhîtil. 
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An.  r.  renferma  dans  la  ville,  &  auflitôt  Sé- 

^^%  Q  leBicus  en  forma  le  fîége.  A  peu  près 

i5>o.  ,    dans  le  même  tems,  Anriochus  étant 

pattid'Apaméej  campa  premièrement 

à  Sardes,  puis  aflfez  près  de  Séleucusi 

à  lalburce  du  flepve  Caïcusi  avec  une 

grande  armée,  compofée  d'un  amas 

de  plufîeurs  nations. 

Eumé-     Quand  la  nouvelle  du  fiége  de  Per- 

bientôt  S^^^  ^^^  ^^^  portée  à  Samôs,  Eumé- 

après     ne  partit  le  premier  pour  aller  défen- 

lesRo-  dre  fon  pays,  &  vint  avec  fa  flôte  à 

les  Rh  ^  ^'"^  ^  *^^"^  trouvé  des  troupes  de 
diens  ^  Cavalerie  &^  d'Infanterie^  prêtes  à  le 
vien-     fuivre ,  il  s'avafiîça  avec  cette  efeorte 

nent  à  -m  fecours  de  Rereame,  &cy  arriva 
fon  fe-  ,  ^  •    r   r  /r 

cours,  avant  que  les  ennemis  fc  fnflent  aper- 
çus de  fa  marche,  &  qu'ils  euÂTent 
fait  aucun  mouvement  pour  l'arrêter. 
AuiTitôt  les  efcarmouches  recommen- 
cèrent ,  fans  quEuméne  ofat  hazar- 
der  un  combat  général.  Mais ,  peu  de 
jours  après ,  la  flote  Romaine  &  celle 
des  Rhodiens  vinrent  de  Samos  à  * 
Elée  pour  tirer  ce  Prince  de  danger. 
Antio-  En  effet ,  dès  qu  Antiochus  fut  qu'ils 
chus  ^^  avoient  débarqué  leurs  troupes  a  Elée , 
&  qu'un  (î  grand  nomlwre  de  vaiflfêaux 


envoie 
propo 


s'étoit 
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s'étoit  raflTemblé  dans  ce  fcul  port ,  ap-  An.  R. 
prenant  d'ailleurs  que  Je  Conful  étoit  J^^*,  ç^ 
déjà   arrivé  dans  la  Macédoine,  &190*. 
.  qu'il  {è  difpofoit  à  paflcr  rHcllefpont ,;fer  la 
il  crut  ne  devoir  pas  attendre  à  de-pH^tçur 
mander  Ja  paix  qu'il  fe  vit  preffé  par  Emilius»^ 
terre  &  par  mer.  Il  alla  donc  fe  cam-  mais 
er  fur  une  éminence  vis-à-vis  d'Elée.  ^""^^c- 
y  laifla  toute  fon  Infanterie^  &  étant  "]^^/ 
defcendu  avec  fa  Cavalerie,  qui  fexxxvu. 
montoit  à  fîx  mille  hommes  j  dans  '^* 
une  plaine  (îtuée  au  deffous  des  mu- 
railles mêmes  d'Elée^  il  envoia  un 
Trompette  à  Emilius ,  avec  ordre  de^ 
lui  dire  que  le  Roi  étoit  venu  pour  lui 
faire  des  propofîtions  de  paix. 

Emilius  >  avant  que  de  lui  répon- 
dre, fit  venir  Euméne  de  Pergame,. 
&  tint  avec  lui  un  confeil ,  où  il  ad- 
mit aulTi  les  Rhodiens.  Ceux-ci  n'é- 
toient  pas  oppofés  à  la  paix.  Mais 
Euméne  foutint  que  dans  les  conjonc- 
tures préfentes  ils  ne  traiteroient  ni 
avec  honneur,  ni  avec  autorité.  Pou- 
vons-notés  hoÈnhement,  dit- il,  enjhrmés 
comme  nous  fommes  dans  une  viUe  oà 
Fon  nous  tient  affiégéss  recevoir  les  con» 
àitions  qui  nous  feront  imposées  ?  UaiL 
leurs  >  quelle  force  aura  un  Traité  que 
nous  Aurons  négocié  en  l'abfence  du  Con- 
K  3  fui, 
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An.  Kfid ,  &  fans  l'autorité  du  Sénat ,  &  du 

Avl  C  ^^'^f^^  Romain  ?  Il  ajouta  plufîcurs  au- 

190!  .   très  raifons ,  &  conclût  à  ne  point  cn- 

%  trer  en  conférence  au  fujet  de  la  paix. 

\  On  s'en  tint  au  fentiment  d*Euméne,& 

S  Ton  répondit  à  Antiochus ,  qu'avant 

l'arrivée  du  Conful  on  ne  pouvoit 

écouter  aucune  propofition. 

Ce  Prince  voiaat  qu'il  n*y  avoît 
point  de  paix  à  efpérer,  ravagea  tout 
le  pays  autour  d'Elée  &  de  Pergame  ; 
^  puis,  y  laiflant  Ton  fils  Séleucus, exer« 
ça  les  mêmes  hoftilités ,  en  chemin  fe« 
fant,  fur  les  terres  *  d'Adramytte ,  & 
pafla  enfuite  dans  les  plaines  de  Thé* 
bes,  cette  ville  dont  Homère  a  rendu 
le  nom  célèbre  par  la  mention  qu'il 
en  a  faite  dans  fon  Iliade.    Comaie 
ces  plaines  étoient  très-fertiles  &  très- 
riches  ,  les  foldats  d'Anciochus  y  firent 
un  plus  grand  butin  qu'en  aucun  au- 
tre canton.  Emilius  &  Euméne,  aiant 
fait  le  tour  de  la  côte,  avec  leurs  vaif- 
feaux ,  vinrent  au  fecours  de  la  ville 
d'Adramytte. 
les  A-     En  ce  même  tems  ,  mille  hommes 
chéens  Je  pié  &  cent  Cavaliers ,  partis  de 
mandés  ^*Achaïe  fous  la  conduite  de  Dio{5ha- 
parDio-ne,  vinrent  aborder  à  Elée,  où  ils  fu- 
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rcnt  reçus,  au  fortir  de  leurs  vaiflTeaux,  An.  R. 
par  des  Officiers  que  leur  envoia  Atta-  ^^^  ^ 
le ,  qui  les  introduifirent  dans  Pcrga-  i;^,©!. 
me  pendant  la  nuit.  Cétoient  tous  fol-  phane  , 
dats  vétérans,  &  accoutumés  à  faire  la  f^'"»^,^^- 

ver  iù 
guerre.     Celui  qui  les  coprimandoit  fi^^c  ^^ 

avoit  appris  fon  métier  en  fèrvant  fousTerga- 
Philopémen  ,  le  plus  grand  Capitaine  ^^' 
qu'il  y  eut  alors  dans  la  Grèce.    Cetxxxvii. 
Officier  ne  demanda  que  deux  jours ,  zo.  n/ 
tant  pour  faire  repofêr  Tes  hommes  & 
içs  chevaux ,  que  pour  examiner  les 
troupes  iks  ennemis ,  &  étudier  tou- 
tes leurs  démarches. 

Depuis  que  la  crainte  avoit  obligé 
Attale  &  les  fiens  de  fe  renfermer  daîis 
leur  ville ,  le  mépris  que  les  Syriens 
conçurent  pour  les  a(Tîégés.Ies  jetta 
dans  la  fécurité  &  la  négligence,  ta 
plupart  ne  fe  mettoient  pas  en  peine 
de  tenir  leurs  chevaux  fellés  &  bridés. 
Il  tf  en  reftoit  qu'un  petit  nombre  fous 
les  armes  ;  tout  le  refte  étoit  difperfé 
dans  la  campagne^  oùlesuns  palToient 
le  tems  à  fe  divertir ,  pendant  que  les 
autres  chérchoient  le  frais  &  Tombrc 
pour  boire  &  manger  »  ou  pour  dor- 
mir plus  à  leur  aif^.  Diophane  aiant 
obfervé  du  haut  des  murailles  Tétàt  où 
étoientlesennemisj  ordonna  aux  iîetis 

K  H  de    > 
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An.  R,.  de  prendre  leurs  armes,  &  de  fe  tenir 

A^î.C.  ^  '^  P^^^^  ^^  '^  ^^"^  P''^^^  ^  exécuter 
i^/ '   *  les  ordres  qu*il  leur  donfteroit.    Pen- 
dant cç  tems ,  il  alla  trouver  Atta!e , 
&  lui  dit  qu'il  avoir  deflein  de  faire 
une  fortie  fur  les  ennemis.  Atçale  eut 
aflez  de  peine  à  y  confentir  s  voiant 
qu*il  alloit  avec  mille  hommes  de  pic 
contre  quatre  mille,  &  avec  cent  che- 
vaux contre  trois  cens.  Diophane  for- 
tit,  &  fe  pofta  afllèz  près  des  aCïîégeans , 
en  attendant  Toccafien'  de  fondre  fur 
eux  avet  avantage.   Ceux  qui  croient 
dans  la  ville  regardoientrentreprife  de 
Diophane  comme  une  folie ,  &'  non 
comme  un  effet  de  courage  &  de  har- 
diefle  ;    &  les  ennemis  eux-mêmes , 
aiant  jette  les  yeux  fur  fa  troupe  avec 
aflez  d'indifférence ,  &  voiant  qu'elle 
ne  fe  donnoit  aucun  mouvement ,  ne 
rabbattirent  rien  de  leur  indolence  ac- 
coutumée, fe  mocquant  même  de  cet- 
te poignée  d'hommes  qu'ils  voioient 
paroitre.  Diophane  tint  Ces  gens  tran- 
quilles pendant  quelque  tems,  commie 
s'ils  n'ctoient  fqrtîs  de  la  ville  que  par 
curidfité  9  &  pour  examiner  ce  qui  fe 
pafToit  hors  des  mlUrailles.  Mais  quand 
il  s'aperçut  que  lés  ennemis  ne  gar- 
iioieatikânt  leurs  rangs,  il  partit  com- 
.1  'me 
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me  un  éclair  à  la  tête  de  fa  Cavalerie,  Am.  R. 
après  avoir  ordonné  aux  gens  de  pié  ^v.Yo 
de  le  fuivre  promtemenc  en  jettantj^o. 
tous  enfemble  de  grands  cris^  &  alla 
fondre  avec  une  impétuofité  extraor- 
dinaire fur  le  corps-de-garde  des  en- 
nemis ,  qui  ne  s'attendoient  à  rien 

.  moins.  Une  attaque  fi  brufque,  ac- 
compagnée de  tant  de  cris  menaçans, 
effraia  non  feulement  les  hommes  j 
mais  encore  les  chevaux ,  qui  rompant 
leurs  licous,  augmentèrent  encore  par 
leur  fuite  le  defordre  &  la  confufîon 
des  afTiégéans»  Il  ne  leur  étoit  pas  me* 
me  aifé  de  feller,  de  brider,  &  de 
monter  ceux  que  la  peur  n'4v:pit  pas 
emportés ,  les  Cavaliers  Ach'eeqs  cau- 
(ant  parmi  eux  un  tumulte  qu'on  n'eût 
jamais  attendu  d'un  fi  petit  nombre, 
Llnfanteriç  s'étant  jettée  à  fon  tour 
fur  les  etinemis  épai^  de  coté '&  d'au- 
tre, &  à  moitié  endormis,  en  fit  un 
grand  carnage ,  &  mit  en  déroute  ceux 

\  qui  purent  échaper  à  leurs  coupse 
.Piophane  les  aiant  pourfui vis  tant  qu'il 
le  put  fans  s'expofer,  rentra  trioms' 
phant  dans  la  ville ,  après  avoir  figna^- 
îé  la  valeur  de  la"  nation  Achéenne, 

,  &  mérité  Teftime  de  tous  les  habi^ 
jtans^  4e  Pergamc^  qui,  tant  hommes 
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An.  R.que  femmes ,  avoient  vu  fon  adîon 

^Av  1  C  ^^  ^^^^^  murailles. 

i5>o.  Cet  événement  fait  bien  fentîr  & 

toucher  au  doit  la  différence  qu'il  y  a 
entre  des  Officiers  braves ,  expérimen-  - 
tés,  vigilans,  occupés  de  leur  devoir, 
tels  qu'étoit  Diophane  digne  Elève  de 
Philopémen;  &  des  guerriers  qui  n'^en 
ont  que  le  nom  y  amollis  par  les  déli- 
ces, ne  fongeant  qu*à  faire  bonne  chè- 
re &  à  fe  divertir,  incapables  de  foù- 
tenir  les  moindres  fatigues ,  peu  tou- 
chés des  fentimens  d'honneur,  &  en- 
core moins  du  bien  du  fervice. 

Le  lendemain  de  cette  première  for-  . 
tie,  après  que  lès  deîix  partis  furent 
demeurés  en  préfence  prefquc  tout  le 
four  fans  agir,  les  Syriens  s*étant  reti- 
rés un  peu  avant  le  coucher  du  fo- 
leil ,  Diophane  tomba  encore  bruf^ 
quement  fur  eux  comme  il  avoit  fait 
la  veiîle,  les  mit  tous  en  fuite,  &  mal- 
traita fort  Tarriére-garde,  fans  qtfau- 
cun  fe  retournât  pour  faire  tête  zxxiL 
ennemis.  Cette  audace  its  Achêens 
força  enfin  Séleucus  de  renoncer  au 
fiége  de  Pergàme ,  &  d'abandonner 
le  ^zys. 
Antiochus  aiant  appris  que  les  Ro« 
^  mains  étoient  arrivés  avec  Euméne 

pour: 
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pour  iècourir  Adram3rttc  s  s'éloigna  Aw.  R. 
de  cette  ville,  mais  ravagea  tout  le  pays  ^^^' 
d'alentour.  Après  avoir  pris  quelques  ^^'^ 
places  peu  importantes  j  il  fe:  retira  , 

à  Sardes. 

La  flote  Romaipe  retourna  à  Elée ,  La  flot. 
d'où  elle  étoit  partie.   Alors  Euméne  4*An- 
fut  renvoie  chez  lui ,  &  chargé  de  pré-  com- ^' 
parer  tous  les  fecours  &  toutes  les  mandée 
commodités  néceflaires  pour  traverfer  p?**  ^n- 
l'Hellefpont.  Les  Rhodiens  allèrent  fe  "^  ^il 
mettre  à  la  rade  auprès  de  Rhodes,potir  faite  pa 
empêcher  le  paiTage  de  la  flotte  enne-  J^sRho 
mie  qu'on  difoit  Itre  partie  de  Syrie.   ^^' 
Unefeconde  efcadre,  envoiéedeRho-  xxxvxî. 
des  contre  la  même  flote,  &  comman-  ^^-^4. 
dée  par  Pamphilidas,  fe  foignifà  \^^%^' 
première  qui  avoit  pour  Amiral  Euda-  '104/ 
mus.  Ces  deuxEfcadres  jointes  enfem- 
ble  formoient  unç  floce  de  trente-flx 
galères,  trente-deux  à  quatre  rangs, 
&  quatre  â.  trois.  Dans  celle  d'Antio- 
chus  il  y  avoir  trente-fcpt  gros  bâti- 
mens,  dont  trois^toient  à  fçpt  rangs, 
quatre  à  flx,  &  de  p}us  dix  trirèmes , 
ou  vai({eaux  à  trois  rangs.   Les  deux 
flotès  fe  rencontrèrent  fur  les  côtes  de 
Pamphylie.  Dès  que  les  Rhodiens  eu- 
rent doublé  le  promontoire  qui  s'avan- 
ce de  Sida  id^^s  la  mer  >  ils  aperçurent 
Yi  6  le£ 


Digitizedby  Google 


^«%    CORKBLÎUS  fiT  LMJUVB  CôNî; 

Ah.  R. les  ennemis,  &  furent  aperçus  deux. 
^Av!t  c.-^'^^^'  commandokrailc  gauche  de 
j9sL  ^a  flote  Roiale  du  côté  de  la  haute 
mer  :  Apollonius  5  Tun  des  principaux 
Officiers  d*Antiochus,  commandoit  la 
droite.  Le  combat  fe  donna.  Les  Rho- 
tdiens  qui  étoient  feuls  dans  cette  ac- 
tion 5  en  eurent  tout  l'honneur.  Par 
la  bonté  de  leurs  galères ,  &  radteffe 
de  leurs  matelots,  ils  battirent  les  en- 
nemis. Ils  vinrent  même  à  bout  de 
poufler  Annibal  dans  le  port  de  Me- 
gifte  voiHn  de  la  ville  de  Patare ,  & 
l'y  bloi^uérent  fi  bien ,  qu'il  lui  fut 
împofTible  d'agir,  &  de  rendre  aucun 
fervice  au  Roi. 

Antiochus reçut  la  nouvelle  de  cette 
défaite  à  peu  près  en  même  tems  qu'il 
eut  avis  que  le  ConfuI  Romain  s'avan- 
çoit  à  grandes  journées  dans  la  Macé- 
doine, &  qu'it  fe  préparoit  â  pafler  en 
Afie  par  rHellefpont.  Il  vit  bien  alors 
que  le  danger  étoît  férieux,  &  fe  hâta 
de  prendre  toutes  les  mefurespoflîbles 
pour  le  prévenir 
Afitîij^     Il  envoie  des  Ambafikdeurs  à  Pru- 
chus  ti-jfijj  Rqî  de  Bithynie,  pour  lui  appren- 
denga-  ^^  flue  les  Romains  fe  difpofoient  à 
«er  Prtt-entrer  en  Afie*!  Ils  étoient  chargés  de 
£â$  daasjui  fi^f^  ^^tir  les  fuites  dé  cette  entre- 
'^     -  prife> 
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prife,  &  de  lui  repréfenter  vivement,  Ah^R. 
,,  Qu'ils  n'avoicnt  point  d'autre  def-^jf  J-,  ç^ 
jy  fein  que  d'abolir  par  tout  la  Roiautc ,  ^o! 
5,  pour  dominer  feuls  dans  l'Univers,  fonpar- 
97  Qu  après  avoir  vaincu  &  fubjugué"-^^ 
5,  Nabis  &  Philippe,  c'étoit  mainte- xxxvû. 
„  nantàltu(Antiochus)  qu'ils  en  vou-i^ 
,,  loient.  Que  s'il  avoit  le  malheur  de 
,,  fuccomber,  l'incendie  gagnant  de 
„  proche  en  proche  pafleroit  bientôt 
„  en  Bithynie.  Que  pour  Euméne  >  il 
„  n'y  avoit  rien  à  attendre  de  lui,  puif- 
5,  qu'il  s*étoit  jette  lui-méme  dans  les 
5> fers,  &  s'ctoit  fournis  volonwire- 
yy  ment  à  la  fcrvitude. 

Ces  motifs  avoient  fait  impre(fionLe$  Lct- 
fur  l'efprit  de  Prufîas  :  mais  les  Lettres^''^.^  .^^ 
qu'il  reçut  en  même  tems  dji  ConfijI^  j^^ter- 
Scipion  &  de  fon  Frère,  contribuéreçtminent 
beaucoup  à  difliper  tous  fes  foupçons^  f^ 
6c  toutes  fes  craintes  „.  Ce  dernier  luidu^côté 
repréfentoit  ,>  la  coutume  perpétuel- des  Ro- 
>»le  du  Peuple  Romain  de  combler™*^^* 
»,  d'honneurs  &  de  bienfaits  les  Rois     . 
^  qui  recherchoient  fon  alliance  :  &  il 
,,  en  citoit  des  exemples  auxquels  lui- 
,,  même  il  avoit  eu  grande  part.  Il  lui 
„  marquoit  qu'en  Efpagne,  plufieurs, 
>î  de  petits  Princes  qu'ils  étoient  aupa- 
I,  ravant,  T^aieût  devenus  de  grands 

„  Rois 
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An.  R.,^  Rois  depuis  qu'ils  s'étoient  mis  fous 

A**l  C  **  '*  proteôion  des  Romains.  Qu'il  ne 

190.      »  s'étoit  pas  contenté  de  rendre  à  Ma- 

3,  (iniflTa  le  Roiaumede  Tes  pères  ^  mais 

9»  qu'il  y  avoit  encore  ajouté  les  Etat;s 

>,  de  Syphax,  par  qui  il  avoit  été  dé- 

9,  pouillé  des  fiens  ;  enforte  qu'il  étQit 

93  non  feulement  le  plus  riche  &  le 

„  plus  puiflTant  des  Rois  de  l'Afrique , 

„  mais  qu'il  n*y  en  avoit  point  dans 

,,  le  refte  de  l'Univers  â  qui  on  ne  pût 

/■-  9i  le  comparer  pour  la  grandeur ,  les 

,,  forces,  &  la  majefté.  Qiie  Philippe 

>  Pi  &  Nabis ,  après  avoir  été  vaincus 

„  dans  la  guerre  par  Quintius  >  avoient 

„  été  laiflies  fur  le  Trône.   Qge  Tan- 

„  née  précédente  on  âvoit  remis  â  Phî- 

f;  *>  '^PP^  '^  tribut  qu'il  s'étoit  engagé 

p  3>  de  paier  1  &  qu'on  lui  avoit  renvoie 

^,:  >>  fon  fils  qui  étoit  retenu  à  Rome  dn 

I  »3  Otage ,  &  que  ce  Prince  lui-même 

l^i  31  avoit  conquis  plufîeurs  villes  hors  de 

';  „  la  Macédoine ,  fans  que  les  Géné- 

}  ^,  raux  Romains  s'y  fuflent  oppofç^* 

>i  Que  Nabi^  feroit  encore  fur  le  trQ- 

/  3>  ne,  fî  ia  propre  fureur  «  &  la  perfi- 

/  9*  die  des  Etoliens,  ne  le  lui  avoieot 

i  ,,  fait  perdre  avec  la  vie. 

L'arrivée  de  Livius,  qui  avoit  âupa** 
f Ayant  commande  la  flotè«  &  que  le 

Peu- 
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Peuple  Romain  avoit  envoie  vers  Pra-  An.  R 
fias  en  qualité  d'Ambaflfadeur  acheva  ^^*-„ 
de  fixer  fon  efprit.    Il  lui  fit  fentir  de|^^/ 
quel  côté  on  devoit  raifonnablement 
préfumer  que  tourneroit  la  viâoire^ 
&  combien  il  étoit  plus  fur  pour  lui 
de  fe  fier  à  l'amitié  des  Romains  >  qu'à 
celle  d'Antiochus. 

Antiochus  ,  fruftré  de  PefpérançeComba 
qtfil  avoit  eue  d'attirer  Prufîas  dans  «aval 
fon  parti ,  ne  fongeaplus  qu'à  s'oppo-p^l^^y^ 
fer  au  paflage  des  Romains  dans  T Afie>  Emilius 
pour  empêcher  qu'elle  ne  devînt  le&Poly 
théâtre  de  la  guerre.    Il  crut  que  lejj?^  j^ 
meilleur  moien  d'y  rétiflîr  étoit  de  re-Myon- 
couvrer  l'empire  de  la  mer  ^  qu'il  avoit néfe , 
prelque  perdu  par  la  perte  des  deux^^J^ 
batailles  dont  j'ai  parié.  Qu'alors  il  fe-font 
roit  en  état  d'emploier  fes  flores  où  il  battu* 
lui  plairoit,  &  qu'il  feroit  i^poffihle^J^^ 
aux  ennemis  de  traverfer  le  détroit  de^^.  ^o 
î'Hellefpont ,  &  de  tranfporter  leur 
armée  en  Afîe^  quand  fes  flores  n'au- 
roient  autre  chofe  à  faire  qu'à  l'empê- 
cher. Il  réfolut  donc  de  bazarder  en« 
core  unebataillej  &  pour  cela  il  fe  ren- 
dit de  Sardes  à  Ephéfe  où  étoit  fa  ûote^ 
U  en  fit  la  revue,  la  mit  dans  le  meil« 
leur  état  qu'il  put,  l'équipa  abondam^ 
ment  de  tmit  ce  qui  ^oit  aéceflàire 

pour 
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ANirR.  pour  une  nouvelle  aâion^  &  l'en  vota 
^f^'      encore  une  fois  fous  le  commande- 
15,0.       "^^^^^  ^^  Polyxénidas  chercher  les  en- 
nemis ^  &  les  combattre.    Ce  qui  le 
détermina  principalement  à  ce  partie 
'  cft  qu'il  avoit  appris  qu'une  grande 
,  partie  de  la  Apte  des  Rhodiens  étoit 
demeurée  près  de  Patare  pour  l'affié- 
ger ,  &  que  le  Roi  Euméne  étoit  allé 
au  devant  du  Conful  dans  la  Querfon* 
néfe  avec  tous  Ces  vaifleaux. 

Polyxénidas  trouva  Emilius  &  la 
flote  Romaine  près  de  Myonnéfe  ville 
maritime  d'Ionie.Les  Romains  avoient 
quatre-vingts  galères,  en  comptant  les 
vingt -deux  des  Rhodiens.  La  flote 
d'Antiochus  étoit  compofée  de  qua* 
tre-vints-neuf  bâtiment,  dont  il  y  en 
avoit  trois  à  fix  rangs,  &  deux  à  fept. 
Les  Romains  l'emportoient  fur  les  Sy- 
riens par  la  force  de  leurs  vailTeaux^ 
&  par  la  valeur  de  leurs  foldats;  les 
Rhodiens  par  la  viteflede  leurs^aléresi 
l'expérience  de  leurs  pilotes ,  Se  la  dex^ 
térité  de  leurs  rameurs.  Mais  ce  qui 
.  caufa  le  plus  de  fraieur  aux  ennemis^ 
ce  furent  les  feux  que  leur  préfçntoient 
les  vaifleaux  des  Rhodiens  :  invention 
dès  auparavant  pratiquée  ayec  fuccès 
/far  ceux-jci  j  &  qui  kur  procHia  çnc^re 

en 
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en  cette  occafîon  la  vidoire.  Car  les  An.R. 
gaJércs  du  Roi  n'ofant  préfenter  leurs,^^*',  q 
prouesà  celles  desettnemisqui  étoient  i^ô. 
armées  de  feux,  fe  detoumoient  pour 
Jes éviter ,  &  par  là  recevoient  dans  le 
flanc  les  coups  d  éperon  qu'ellfesn'é^ 
totent  pas  en  état  de  rendre  ;  &  (i  quel* 
qu'une  s'ofïroit  par  cette  partie ,  elle 
étoit  remplie  de  fes  flamme^i  qu'elte 
redoutoit  beaucoup  plus  que  1^  ar* 
mes  des  ennemis.  Mais  la  valeur  des 
foldats  contribua  plus  que  tout  le 
refte'à  la  vidoipe^dcs  Romains.  Car 
le  Préteur  aiant  enfoncé  le  corps 
de  bataille  des  Syriens,  alla  fondre 
par  d^riére ,  en  fefant  un  cirpuit,  fur 
ceux  qui  étoient  attachés  aux  Rho- 
diens;  &en  un  moment,  les  galères 
d'Ântiochus,  inveftieç  &  au  centre  & 
à  Taile  gauche,  furent  priies  ou  coulées 
â  fond.  Ceux  qui  étoient  â  Taile  droite 
fe  foutenoient  encore,  plus  effraies  du 
malheur  de  leurs  compagnons,  que 
d'aucune  perte  qu'ils  enflent  faite  eux- 
mêmes.  Mais  quand  ils  virent  que  la 
plus  grande  partie^dela  flote  étoit  en- 
vélopée ,  &  que  la  galère  Amirale  de 
Polyxénidas  prenoit  le  large  en  laif- 
fant  les  autres  dans  le  péril ,  ils  levè- 
rent aûflitôt  leurs  petites  voiies ,    & 

s'en- 
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Am.  R.  s^enfuirent  à  Ephéfe  où  le  vent  les 
Av  î  c  P^**^^^^*  Polyxénidas  perdit  dans  cette 
i^o.      journée  quarante-deux bâtinnens>  dont 
les  Romains  en  prirent  treize ,  &  brû- 
lèrent ou  fubmergérent  les  autres.  Du 
'  côté  des  Romains >  il  y  en  eut  deux  de 
brifés ,  &  quelques  autres  un  peu  mal- 
traités. .  Une  feule  galère  Rhodienne 
fut  prife.   Telle  Fut  TifiTue  du  combat 
qui  fe  donna  à  Myonnéfe. 

jr.    III. 

AntiochêSy  troublé  far  la  perte  du  com- 
bat naval  ^  abandonne  aux  Romains 
le  pajjage  de  VHeUefpont.  Réflexion 
fur  imprudence  &  l'aveuglement 
iAntiochus.  Il  ramajfe  le  plus  de  trou- 
pes quil  peut.  Emilius  envoie  des  ga- 
lères pour  le  paffage  du  Conful.  Il 
ajpége  Phocée ,  quife  rend.  Le  Con- 
fui  paffe  tHeUef^ont  ,  &  entre  en 
Afie.  Antiochus  envoie  propofer  la 
paix  aux  Romains.  VAmbaffadeur 
tt Antiochus  tâche  de  gagner  Scipion 
î  Africain  par  des  offres  conftdérables. 
Belle  réponfe  de  Scipion.  Antiochus 
fe  prépare  à  la  guerre.  Il  renvoie  à 
Scipion  fon  fils.  Le  Conful  va  cher^ 
cher  le  Roi  pour  le  combattre.  Les  ar- 
mées fe  rangent  en  bataille  de  part  & 

d'au^ 
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d^  autre.   Chariots  armés  de  faidx.   Le    - 
combat  fe  donne  près  de  Magnifie. 
V armée  du  Roi  eft  vaincue  ^  &  tail- 
lée  en  pièces.     Les  villes  de  VApe 
Mineure  fe    rendent   aux   Romains. 
Antiochui  demande   la   paix.     Dif^ 
cours  de  [es  Ambajfadeurs.    Réponfe 
de  Scipion  P Africain.    Conditions  de 
paix  impofies  au  Roi.    Euméne  part 
pour   Rome  avec   les  AmUhffadeurs. 
Cotta  rend  compte  au  Sénat  &  au 
Peuple  Romain  de  la  viBoire  rempor^- 
tée  fur  Antiochus.    Audience  donnée 
à  Euméne ,  puis  aux  Rbodiens.    Au-- 
dience    donnée    aux     Ambaffadeurs 
d^  Antiochus.    Le  Traité  de  paix  efi 
ratifié.     Dix    Commiffaires   nommés 
pour  régler  les  affaires  d^Afie.   Condi* 
tions  principales  du  Traité.    Triom^ 
phe  naval  de  RégiUus.    L.   Scipion  t 
de  retour  à  Rome  >  prend  le  fumom 
ifAsiATiQuB,  &  reçoit  P honneur  dw 
Triomphe.    La  conquête  d'Afie  intro^ 
duit  le  luxe  dans  Rome.    Réflexions 
fur  la  conduite  des  Romains  à  t égard  . 
des  Républiques  Grecques ,  &  des  Rois 
tant  de  t Europe  que  de  l*Afie^  &  en 
même  tenu  fur  les  raports  que  tous  ces 
événemens  om  à  Fétabliffement  de  VE^ 
glife  Chrétienne. 

tA 
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An.  K.  LiC*  PERTE  du  combat  naval  près 
^A^  1  c  ^^  Myonnéfe  frapa  teUement  Antio^ 
j ^^*/    '^  chus,qu'il  en  parut  entièrement  décon- 

Antio-  certé.  Comme  fi  le  bon  fens  l'eût  aban- 
c'^"^  » , .  donné  tout  à  coup ,  il  fit  Air  le  champ 
n\^"]^  ^  de$  démarches  vifiblement  contraires 
pette  du  a  (es  mteretf:.  Dans  la  confternation  ou 
combat  il  étoit,  il  envoia  des  ordres  pour  fai- 
aban-'  re  retirer  fe$  troupes  de  Lyfimachie 
donne  .  &  des  flfUtres  viUes  de  rHellefpont,  de 
aux  Ro-  peur  qu'elles  ne  tombaflent  entre  les 
^^^"gg^mains  des  ennemis,  qui  marchoient 
deTHel-de  ce  côté-là  pour  pafler  en  Afie:  au 
lefpont.  lieu  qu'il  auroit  falu  les  y  envoier  fi 

xx3cvn.  ^''^^  ^^  ^'y  ^"'^"^  point  déjà  trouvées, 

31.     *  parce  que  c'étoit  le  feul  moien  d'em* 

Appîan,  pécher  ce  paflTage ,  ou  du  moins  de  le 

104^'^'    retarder.    Car  Lyfimachie,  qui  étoit 

une  place  très- bien  fortifiée,  auroît  pu 

foutenir  un  long  fiége ,  &  le  faire  d*u- 

rer  peut-être  jufques  bien  avant  dans 

l'hiver,  ce  qui  auroit  extrêmement  in- 

.    commode  les  ennemis  par  la  difette  de 

vivres  &  de  fourages  ;  &  cependant  il 

auroit  pu  fonger  â  s'accommoder  avec 

les  Romains ,  fans  parler  de  tous  les 

avantages  imprévus  que  le  bénéfice  du 

tems  peut  procurer. 

Non  feulement  il  commit  une  gran- 
de faute  en  retirant  de  là  ï^  troupes 

dans 
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CORNEUUS  BT  LiCLIUS  CONS*     237: 

dans  le  tems  qu'elles  y  étoieitc  le  plus  An.  R; 
néceflaires,  mais  il  le  fit  avec  tant  de  J^^-  ^ 
précipitation,  qu'on  y  Jaifla  toutes  les  ,^o.     * 
munitions  de  guerre  &  de  bouche, 
dont  il  y  avoit  fait  des  magazins  con« 
fidérables.  Audi,  quand  les  Romains 
s*en  rendirent  maîtres,  ils  y  trouvèrent 
toutes  les  provifîons  dont  ils  avoient 
befoin  pouf  leur  armée,  avec  autant 
d'abondance ,  que  fi  elles  euflènt  été 
préparées  exprès  pour  eux,  &  le  pafla-. 
ge  de  rHellêfpont  fut  fi  libre  &  Ci  fa- 
cile, qu  ils  tjanfportérent  leur  armée 
fans  la  moinare  oppofition. 

On  voit  ici  fenfiblement  ce  qui  eft  Rcfle- 
marqué  fi  fouvent  dans  les  Eca'itures,  Ji!^'^  '"^ 
que  quand  Dieu  veut  perdre  &  punir.dence& 
un  Roiaume  ,'*il  ôte  au  Roi,  ou  awd*avea- 
Commandans  ,   ou  aux  Miniftres  le|!^"^^."^ 
confeil ,  la  prudence,  le  courage^  Ceft  chns!^^ 
la  menace  qu'il  fait  à  fon  peuple  pari/àî.  îil. 
Ifaïe%    Le  dominateur  y  le  Seigneur  des  ^'l* 
armées  va  ker  de  ^érufalem  &  de  ^uda 
le  courage  &  la  vigueur...  tous,  les  gens 
de  cœur  &  tous  les  hommes  de  guerre , 
tous  les  ffuges  &  les  vieillards...   les 
hommes  d'autorité ,  &  ceux  qui  peuvent 
donner  confeil.  Mais,. ce  qui  eft  bien  re- 
marquable ,  c'eft  que  THiftorien  payen .  ^ff'^^ 
dit  m  en  termes  formels ,  &i  le  ré>  {^f^^' 

pcte 
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238   Cornélius  et  LifiLius  Cons* 

Ah.  R.  péte  deux  fois,  ^ue  »  Hieu  &ta  Vefprit 

^Av.T  C  ^*  ^^^*  ^  ^^'  renverfa  le  raifonnemem; 

1^0.     'punition  ,  dit-il ,  ^^iii  4rr/w  toujours , 

^Mni  /e5  ^^9»e^  yô»^  près  de  tomber 

dans  quelque  gra  kag 

c'eft-à-  dire  qu'il  rns , 

la  prudence  j  le  ide 

fon  efprit  toute  1  le 

rendit  diftrait,  <  ous 

les  bons  confe:  lui 

donner. 

Ceft  ce  que  ît  à 

Dieu  à  regard  d*Achitophel  Miniftre 
d'Abfaloni:  ^  Seigneur  y  renverfe^,,  je 
vous  prie,  les  confeils  d^AchitopheL  Le 
terme  original  eft  bien  plus  énergique: 
Infatua.  Quelque  fages  que  foient  fes 
avisj  faites-les  paroitre  fous  &  infèn- 
fés  â  Abfalom^  Et  c'efi  ce  qui  arriva. 
Ce  fut  par  Vordre  du  Seigneur  que  le 
conjeil  d'Achitophel ,  qui  étoit  le  plus 
utile,  fut  ainfi  détruit:  afin  que  lb 
Seigneur  fit  tombée.  Absalom  dans 
LE  MAtHEUR  dont  il  étoit  digne, 
a  &tS.fi\à>„lovroç  SJ'ti  Domine  ,    confiliutn 


ru^tifidreùy  5  tntyiyvt- 
TdLh  ^  /J^nv  «Tf  TOV  i^td^ 


Achicophel...  Domi- 
ni  autetn  num  diflî- 
patum  eft  confilium 
Achitophel  utile,  ut 

INDUCfiRET  DOMINUS 

sup£R  Absalom  ma- 
lum.il  Reg.l^n  31, 


b  infacua,  qtt«fo,  ,^^"XVU, ";: 
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Il  ncft  point  de  fiécles  où  il  n'ar*  Aw.  R, 
rive  de  pareils  événemens,  marqués  fi  ^^^^  ^ 
vifiblement  au  doit  de  Dieu ,  que  les  i/ô;' 
hommes  les  plus  groflîers  &  les  moins 
religieux  ne  peuvent  s'empêcher  d'y 
reconnoitre  la  Providence. 

Après  le  combat  naval  «  Antiochus  Antio- 
fe  retira  à  Sardes»  d'où  il  envoiadeschusra- 
Ambadadeurs  en  Cappadoce  au  RoiJ^^^ 
Ariarathe  pour  lui  demander  du  fe-  j^  trou- 
cours,  &  dans  tous  lesautresendroitspes  qu'il 
d*oà  ilefpéra  en  pouvoir  tirer,  n'étant  p^'*^ 
plus  occupé  <]ue  du  deflein  decom-xxxvir. 
battre  les'  Romains  par  terre.  31. 

Le  Préteur  Emilius  fit  voile  vers  Pmîlius 
Chios ,  (  ou  Scio  )  &  après  avoir  ra-  envoie 
doubé  ceux  de  fes  navires  qui  avoient  {1^^^^^^*" 
été  maltraités,  il  envoia  L.  Emilius  pour  le 
Scaurus  dans  rHellefpont  avec  trente  pafTage 
galères,  pour  pafler  l'armée  du  Coq- ^^^°"' 
fiil  en  Afie.  Il  laiilà  aux  Rhodiens  la 
liberté  de  s'en  retourner  dans  leur  Ile* 
après  avoir  partagé  avec  eux  le  bu- 
tin  qu'on  avoit  fait  fur  les  ennemis  par 
mer  &  par  terre*    Mais  ,   avant  que 
au(èr  du  congé  que  leur  donnoit  le 
Préteul" ,  ils  voulurent  encore  rendre 
(brvice  aux  Romains,  en  aidant  au 
ConTul  à  paâer  les  troupes  en  Afie  « 
8c  ce  ne  fut  qu'après  ce  nouveau  té- 
moigna- 
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140   G>RNELIUS   fit    Li£LIUS    CoNS. 

An.  R.moignagedeleur  2cle  qu'ils  s*en  rc- 
s^^'      tournèrent  enfin  â  Rhodes. 
^90}         Cependant  Emilius  avoit  formé  le 
ilâffié-fiége  de  Phocée.  La  ville,  après  s'être 
ge  Pho- lontems  défendue,  ouvrit  enfia  fes 
ferend.P^''^^^    aux   Romains,  â  condition 
iind.iu  qu'on  ne  traiteroit  point  les  habitans 
3>^*        comme  ennemis.  Mais  la  colère  &  l'a- 
varice des  foldats  l'emportèrent  fur 
l'autorité  du  Préteur,  &  malgré  fa  dé- 
fenfe  la  ville  fut  pillée. 
LeCon     ^^^^  '^  Confiil  arriva  à  Lyfioja- 
ful  paf-  chie ,  qu'il  trouva  abandonnée  parles 
fe  l'Hel- ennemis,  &  remplie  déroutes  fortes 
^^P^^^'de  provifions.   Il  y  féiouma  pendant 
en  Afie.9*^^'q"^s  jours,  poqr  attendre  l'arri- 
Lîv,    vée  des  bagages,  &  des  malades  qu'ils> 
XXXVII.^y^^içntèté  obligés,  de  laifler  en  divers 
^*        châteaux  de  la  Thrace.  Lorfque  tout 
ftlt  raflemblé ,  ils  fe  remirent  en  che- 
min «  &  arrivèrent  aux  bords  de  THel- 
kfpont  ;  &  aidés  d'Euméne  qui  avoit 
fait  tous  les  préparatifs  néceflaires,  ils 
{^afférent  de  l'autre  côté  fans  tumulte 
&  fans  confufîon ,  comme  s'il  fe  fût 
agi  d'entrer  dans  un  pa)^  ami,  & 
&ns  trouver  aucune  réfiftance.  Ce  fut 
un  grand  fujet  de  joie  &  de  confiance 
pour  les  Romains  >  de  trouver  ainfî 
libre  le  palfage  de  l'Afîe,  où  ils  s'é- 

tolent 
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CoRWEtius  rr  Lmtivs  Cont.  241 
i:oient  attendu  qu'ils  airoient  beau-  Av*  %• 
coup  de  diflicultés&  de  périls  àefluier.  ^J^^Vq^ 

Ils  reftérent  pendant  quelque  temst^o! 
fiir  les  bords  tle  rHeliefpont ,  parce 
que  c*étoient  les  fours  oià  lesSalient 
promenoîent  dans  Rome  les  boucliers 
iacrés,  joursoùMii*étoirpas  permis  de 
£e  mettre  en  chemin.  Cette  ration,  qui 
regardo^t  encore  Scipion  TAfricais 
d'une  manière  plus  particulière  3  parce 
que  lui-même  étoit  du  nombre  des  Sa* 
liens  /  Tavoît  empédhé  de  fuîvre  Tar- 
mée;  &roQ  neiFOulok  pasfanir qu'il 
tfeût  réfoint. 

Quand  Antiochus  fut  que  4es  ,Ro-  Antîo- 
nàins  éeoient  paflTés,  il  ccmimença  âchus 
fe  croire  perdu.  Il  fouhaiteit  alors  de  envoie 
fe  délivrer  d'une  guerre  où  ilVétoftP/^^^^' 
engagé  mial-à- propos»  &  fatis  en  avoir  paix 
examiné  ^mûrement  toutes  les  fuites.  »ux  Ro- 
Il  fongea  donc  â  envoier  une  Ambaf- ""^^ 
fade  aux  Romaifis»  pova  leur  propo-xxxvii. 
fer  des  conditions  de  paix*  vTout  ce34*3^- 
que  ce  Prince  avoit  entendu  dire  àn^^^^J^'J^ 
caraâére  d^Sdpton l'Africain,  de ÙLtegaf.  * 
grandeur  d'ame  »  de(agénéro(ité,  decsp. 
fz  démence  à  Tégard  ws  vaincus  tant^j™» 
en  Efpagne  qu'en  Afrique»  lui  fefoît^^  j^^^j^^* 
^fpérer  que  ce  grand  homme^rafllâfiéioMio. 
deg!oire,  ne^femofuiiaeipit  pasdifB- 

TmiVll  L  cUc 
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241    CaRKÔLIfS   ET    L/ILIUS   CoNS. 

A«î.  R.  cilc  pour  mi^JiÊcommodcmenti  d'au- 

AV  I  C  ^^^^  P'"^  ^"'^^  *^^'^  "^  préfent  à  lui 

190.      faire,  auquel  il  ne  pouvoit  point  n*é. 

trépas  infiniment  ftnfiWe.  Cétoitfoa 

propre  fils  encore  tout  jeune,  qui 

aroit  été  pris  au  cortimencement  de  la 

guerre,  &  remis  entre  les  mains  d'An- 

tiochuSé  On  ne  fait  point  précifëment 

nt  le  tems  ni  l'occâfion  où  cela  écoit 

arrtvé.    Ce  qui  cft  certain ,  c'cfl:  que 

fi^re  Prince  avoit  été  en  paix  avec  le 

Peuple  Romain ,  &  que  les  Scipions 

eliffent  été  unis  a?ec  lui  par  les  liens 

particuliers  de  Tamitié  &  de  l*hofpi-^ 

talité  ,  le  jeune  Sci^ioh  nauroit  |)ti%^^ 

être  traité  à  (a  Cour  arec    plus  dc^ 

politeiTe,  de  bienveillance,  &  de  dif- 

tinâiôm 

Dîf-       Ce  fut  pendant  ce  féfour  des  trou- 

a^M  .P^squHéraclide  de  By|anc€*Ambaf- 

baira*"^*^^^^''    d'Antiochus  ari-iva   dans   le 

deur.     camp  des  Romain?^.  Aiant  appris  que 

lln'ob-  Scîpiba  l'Africain  étoit  abfent,  il  ne 


tient 
rien. 


voulut  pomt  ie  préfenter  au  Confuh 
Dès  que  celui  qu'il  attertdoit  fut  arri- 
vé, ilden^ahdaaudience,  quiluifut  ac- 
cmàéefQvle^chitApé  Etant  admis  dans 
le  Cdnfcfl ,  il  commença  pair  dire  , 
>»  Qt^Crçe  qui  avdit  rendu  mutiles  les 
j,  autres»  oégodatioas  de* paix  entre 
a  •'    .     «ion 
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„  fon  M^trc  &  les  RcMiaî|ji,  ctoit  ce  An.  R. 
„  qui  lui  fefoit  efpérer  un  heureux  fuc-  S^"- 
^,  ces  de  celle-ci;  parce  que  toutes  les  f^^J*^ 
i>  difficultés  qui  les  âvoient  pour  lors 
^  arrêtés  ^  étoicnt  maiotenant  levées. 
.  >f  Que  le  Roi ,  pour  ne  point  laiffec 
»  H&À  de  fe  plaindre  qu'il  voulut  retenir 
,y  quelque  chofe  en  £urope»avoitaban-- 
,,  donné  Lyfanachie.   Qu  à  Tégard  de 
g,  StnytWi  de  Lampfao  ue»  &  d' Alexan- 
*,  drie  en  Troade ,  il  étoit  prêt  de  re- 
„  mettre  ces  villes  aux  Romains ,  & 
rf  toute  autre  qu'ils  lui  demande roient» 
,3  comme  alliée  avec  leur  République. 
»>  Qji'il  confentoit  de  paier  au  Peuple 
9>  Romain  la  moitié  des  frais  de  la 
«guerre.    Il  finit,  en  les  exhortant 
j,  à  fe  fou  venir  de  Tinconftance  des 
w  chofes  humaines ,   &  à  ne  pas  trop 
„  compter  fur  leur  profpérité  préfen- 
„  te.  Qu'il  devoit  bien  leur  fuiHre  de 
,,  donner  pour  bornes  â  leur  Empire 
,,  l'Europe ,  qui  étoit  d'une  étendue 
,,  immcnfe.    Que  s'ils  vouloient  abfo- 
,^lument  y  ajouter  encore  qjielquç 
>,  partie  de  l' Afie ,  le  Rqi  auroit  i[(èz 
y,  de  modération  pour  y  confentir, 
,j  pourvu  que  les  limites  en  fufTent 
,j  marqués  &  fixés  bien  claii;emçnt. 
L'Ambââadcur  s'imaginoît  que  des 
L   2  pro- 
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An-  R.  propofîtionS ,  îelon  lui  fi  avantageufee 
A^  1  C  ^^  raîfonnablcs ,  ne  pmirrbient  être 
%^o.      refufées  :  mais  les  Romains  il*en  fu- 
geoienc  pas  ainîi.    >>  Au  regard  de» 
j>  frais  de  la  goerre ,  comme  c*étoit  le 
i,  Roi  qui  favoit  fixfcitée  mal-à-pro- 
i>  pos,  ils  trouvaient  qu'il  étoit  jufte 
,,  .de  les  lui  faire  paicr  en  entier.  :I1« 
9>  ne  fe  contentbient  pas  non  phis  qu^il 
9>  fit  fortîr  fes  garnifons  de  l'Ionie  & 
j,  de  TEolie^   Ils  prétendoient  rendre 
,>  la  liberté  à  toute  rAfîc ,  comme  ile 
„  Tavoient  .rendue  à  toute  la  Gréce^ 
5>  ce  qui  ne  pouvoir  fe  filire,  û  le  Roi 
^y  n'abandonnait  toute  VAût  en  deç« 
j,  du  mont  Taurus. 
IL'Aîjv.     JHéraclide>  fort  mécontent  de  cette 
baflà-    audience  publique  ,   &  ne  pouvant 
d'Antîo  <^onrenfîr  à  des  conditions  qui  pat 
<hus  ta-  foient  dei)eaiK:oup  fespouvoirs,  efljaia, 
che  de  félon  les  ordres  qu  il  en  avoir  reçus^ 
ScfpiM  4e  gagner  en  particulier  ScipionTA- 
ÏAfri-    fricâin.'Il  lui  déclara  avant  tout  que 
cain  parle  Roi  lui  rendroit  foa  fils  fims  ran- 
r^^  ^^1  Çon*    P«is  f  connoiflant  peu  la  gran- 
fidéra-   "^"f  dame  de  Scipion  ,  &  le  «râ- 
bles,     ftérc  des  Romains  ,  il  l'aflura  que  s'il 
^v.md.  pouvoir iaîre  obtenirla  paix  â  Antio- 
*  *        chus  ,  ce  Prince  lui  donneroit  telle 
fpjome<iifîl  voùdroit ,  &  partageroit 

iif.ec 
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«yec  lui  rMtorité  dans  le  gou?erne-  An^K. 
ment  de  fes  Etats  i  ne  ft  réiènrant  qne  J^*-  ^ 
le  nom  de  Roi  ;  ooi  (i  nous  nous  en  |^/' 
tenons  à  Polybe  quh  s'ffXfiQjne  plus 
modeftement,  qu'il  partugeroit  a?ecr 
lui  les  revenus  de  fbn  Roiiaume. 

Scipion  répondit  en  ces  termes  :  ^  Belle 
ne  m'étonne  pas  que  vous  cwnoiffie^  feu  ^^"^^^ 
Scipion  &  les  Romains  engéniral ,  puifque  pfon.^' 
voMS  ne  connoiffe:^  pas  même  Véta$  oà  fe 
trouve  le  Prince  ^ui  vous  a  envoie  vers 
nous^  S  vous préfendieK.que  r incertitude 
iufiucès  nous  portât  à  vous  accorder  plus 
facilement  la  paiXf  ilfaloit  que  votre  Maî- 
tre fe  maintint  dans  lapoffejpon  de  Lyfi^ 
machie ,  pour  nous  empêcher  de  paffir  dans 
la  ^upihnéjèf  ou  qu  il  vint  a  notre  ren* 
eomre  dans  rUellefpom ,  pour  nous  difpu^ 
ter  le  paffi^e  en  Afie.  Mais,  dès  qu'il  noui^ 
Va  abandonné,  c'efi •avoir  reçu  le  frein 
&  le  joug.  *  Entre  les  offres  quil  me 
ftàtycelle  de  me  rendre  mon  fils  ne^peut 
pas  ne  me  point  toucher  fei^blement. 
A  P'égard  des  autres  ^  je  prie  les^eux 
que  Vétat  de  ma  fortune  puijfe  s  en  paf- 
jer  :  au  moins  mon  cœur  ne  les  regar^ 
dera-t^U  jamais  comme  nécejfaires^  &' 

L3  fef 

car,  ne  unquamfor- 


OrEgo  ex  munîficcn- 
tia  regia  maximum 
donum  filium  habe- 
bo:  aliis^  deos  pre- 


tuna  egeatmeaj  ani-- 
TOUS  certè  non  egc^ 
bit,  liv. 
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24^  Coiwftius  Et  La  t TUS  Coks. 
An.  'K.fefpirê   qu'elles  ne  feront  point  capa^ 
A*  T  C  ^^^  ^  ^^  tenter.    Si  Antiochus ,  pour 
190}    ^^^  p^ce  particMliére  9  n* exige  de  moi 
^uune  reci>nnai/fance  4e  particulier ,  je 
Ani  ferai  eonnoitre  que  je  ne  fuis  point 
ingrat  :  mais  ^    comme  homme  public  ^ 
^'il  n'attende  rien  de  moi ,  ccmtne  je 
ne  dois  rien  recevoir  de  lui.    Tout  ce 
que  je  puis  faire  maintenant ,  cefi  de 
lui  domer ,  en  bon  &  fidèle  ami ,  un 
confeU  fiéÈtitire.  j^k.  donf  lui  dire  de 
ma  parti  qtte^^'il  m'en  croit^  H  mettra 
has  les  armes  ^  &  ne  refiifèra  aucune 
des  conditions  de  paix  quon  lui  propofe. 
^  Amîo-      Antiochus  ne  put  g|oâc€r  de  telles 
chus  fe  propoftciôns ,  &  il  crut  ne  courir  au- 
V\l^^^  cun  rifque  en  ^liwrdant  une  bataille, 
guerre,  puifqtfîl  ne  ferok  pas  'poflible  >  après 
<iu*il  l'auroit  perdue,  qu'on  lui  impo^ 
^t  des  conditions  |dus  dures.   Ainfi , 
tenonçant  â  l'idée  d'«in  accommode* 
tnent,  il  &c  fongca  plus  jqu*à  fe  pré- 
parer à  la  guerre. 
LcsRo-     b*  Conful  ne  voiant  plus  rien  qui 
mains    j^t  Tarrcter ,  fe  mit  en  marche ,  & 
tent^à    arriva  à  Ilion.    Les  Romains  rcgar- 
llion,  &doient  cette  ville  comme  le  berceau 
yoflFrencde  leur  origine,  &  comme  leur  patrie 
ScesVPrimfm^  Ence  étoit  parti  pour 

aller  s  établir  en  Italie.  Le  Conful  of- 
frit 
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CoitNEtitJS  ^  Lauus  Coks.    «47 
frit  des  facrificesl à  Minerve,  qui  pré-  An.  R. 
lîdoit  àla  Citadelle.  La  foie  ftit  égale  ^^^  .^ 
de  part  &  d'autre ,  prcfque  comme  en-  i5,q, 
tre  des  pères  &  d€s  enfans  qui  fe  rc*  ^«/^/». 
voient  après  une  longue  réparation.  ^^^^* 
Leshabkans  de  cette  viiie ,  votant  leuns  ^. 
petitS'^fiis,  vainqjneurs  de  l'Occident  &  xxxvu. 
de  l'Afrique ,  revendiquer  l' Alîe ,  com-  37- 
itne  un  Royaume  qui  avok  appartenu 
à  leurs  aïeuls^  s'imagînoient  voir  Ilion 
ionir  de  Tes  (^odrês,  &  ren«kre  pli|s 
îlluftre  que  jamais.    Les  Romains  >  de 
leur  coté  »  fentoient  une  |oie  infinie  du 
ie  voir  dans  la  d<^<*)^ure  aneienne  de 
leurs  pértf^ui  avoit  dooaé  la  naiflan'* 
ce  à  Rome  ,  &  d'y  contempler  Içs 
>tempies  &  les  ftatocs  des  divinités  qui 
kur  étaient  commuaes  avec  cette  viilr. 

Etaitt  partis  de  là,  ils  arrivèrent  en  Antio. 
êx  fours  4e  mardbe  i  la  fource  du^'^"'  . 
flcoyc  Cakus.    Le  Roi  étoit  campé  f^^^^^ 
dans  le  voi(inage  de  Thyatires.   Il  ypionfon 
apprit  que  P.Scipioa  s'étoitfait  por-^l^- 
ter  maliKle  â  Elée  :  il  lui  renvoia  fmi^^'^'  * 
iils.  La  vue  d'un  ob^et  fi  cher  fit  im- 
preflion  fur  le  corps  auiTi  biçn  que  ûir 
î'elprit, en  rendant  à  ce  père  affigc 
ic  malade  la  |oie  &  la  fanté.    Après 
avoir  tenu  lontems  fon  fils  embraiTé» 
&  fatisfaic  aux  premiers  transports 
L  4  de 
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An.  R  de  la  tendrefle  pateraelte  j-  Allez..» 
^^^'  ^  dit-il  aux  AmbafTadeur&s  oIUk,  affh- 
^o]  TOT  le  RM  ^e  je  fuis  extrémemem  fen^ 
fible  à  fa^  gtnéreêffe  mention  ^  &  dites^ 
liai  que  jfi  ne  fais ,  pour,  le  fréfen^» 
lui  donner  d^âutre^  fnar^ue  de  ma  recon-' 
noijfance  quen  lui  eonfeittant  de  ne  point 
fonder  à  ccmbatirey  avant  qdil  tfie  fâche 
arrivé  ait.  camp^  Peut-être  Scipion  e£- 
péroit-il  qu'ua  délai  de  quelques 
fours  donneroit  lieur  au  Roi  de  niirc 
de  plus  férieufes  réflexions  qu'il  ii*ai- 
Toic  Élit  jufques-lâi  &  de  fonger  à 
conclure  une  folide  paix.  Carde  quel 
fecours  fa  préfence  pouvoifi*eIle  être 
au  Roi  dans  un  combat  ? 

Quoique  la  fupériorité  des  troupes 
d'Antiochus  ,■  beaucoup  plus  nom^., 
breufes  que  celles  d^s  Romains  >  fiit 
pour  lui  un  motif  puiflant  de  bazar- 
der fans  délai  la  bataille  ;  cependant 
Tautorité  d'un  homme  conune  Sci- 
pion ^  fur  qui  il  avoir  toujours  compté 
en  cas  de  quelque  fâcheux  accident  > 
remporta  dans  fon  efprit.  Il  paâà  la 
rivière  de  Phiygie,  (l'Hyllus,  feloa 
Strabon)  alJA  le  pofter  près  de  Ma^ 
gnéfie  au  pié  du  mont  Sipylé  j  &  y 
fortifia  fon  camp  de  manière  qu'^  le 
aiit  hors.d'infulte.  JF 
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Cornélius  Bt  L^tius  Cons.    249 
Le  Conful  Vy  fuivîc  de  près-    Les  An.  R. 
armées  furent  plusieurs  jours  en  f^^'^fX.hC. 
fènce>  fins  c^pi'Aficiodius  fit  fortir  Uf^o. 
iienne  du  ctmp.  li  avoir  {ohante-dirLe  Coo- 
mille  hommes  de  pié^^louze  mjlle  che^  ^^^* 
vaux  ,  &  cinquante-quatre  éléphans.  cher  An- 
làcs  Romains  n'avoient  en  tout  quetiochus 
trente  mille  hommes,  &  feize  ^^é-^^^^- 
phans.    Le  Con(ul  votant  que  le  Ror^^^. 
ne  fefoit  point  de  mouvenient:i  aiTem-    Uv. 
bla  fon  Confeil  pour  délibérer  fiir  Ic»^'^*^"*' 
parti  qu^il  Êiloit  prendre^  encas qu'il ^^' 
refuûU  toufours  d'^n^  venir  aux  mains;; 
U  repréfènta  91  que  Tbiverétant  pro-«^ 
77  che  >  il  fiiudroit^  malgré  îk  >rigueul^ 
9,  de  la  faifon  >  tem'r  les  foldats  fous 
jy  des  tent^  ;  on,  fi  Po»  prenoit  dès 
n  quartiers  d^hiver,  dî^rer  â  l'année^ 
n  fuivante  la  décifion^  de  la  guerre  .,> 
Jamais  les  Romains  ne  marquèrent 
de  mépris  pour  un' cnnemf  comme 
dans  cette  occafiotn  Tous  s'écrièrent 
qn  itfaloit  fut  le  chamfp  marcher  con» 
tre^  renfi|pit^,  ^profiter  de  rardeur 
des  fold«s>  qui  etoient  tout  prêts  i> 
forcer  lés  ^liiTa^  &  à  franchir  les  fof^ 
(èsi  pour  aUer  l'aïMquer  fù/ques  dans 
fon  camp^slti^'iàiislbrtott  point.  Peut*f 
être  que  le  Confô!  fouhaitoit  prévenir 
Tarrivée  dé  ibafrére  j  dont  la  préfence 
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•An.  R.  auroit  beaucoup  diminué  de  fa  gloire* 
A*  î  C  ^^  lendemain ,  après  que  l*on  eut 
i5>o.  reconnu  la  Situation  du  caunp  enne- 
i^ar-miy  le  Conful  en  fit  approcher  fon 
mecs  (è  année  rangée  en  bataille.  Le  Roi ,  crai- 
enba^  gnant  qu'un  plus  long  délai  n'abbattit 
taille  de  le  courage  des  tiens ,  Se  n'augmentât 
part&  i^  confiance  des  ennemis  ^  nt  enfin 
^^^'  fortir  fes  trompes.  AitiG,  ^e  part  & 
xxxvn.  d'autre  tout  fc  prépara  à  une  aâioii 
3^-  40.   qui  devott  être  décifive. 

l>ans  Tarmée  du  Conful  tout  étoit 
af&z  uniforme,  &  pour  les  hommes  » 
êc  pour  les  armes.  Il  y  avoit  deux 
Légions  Romaines  j  compofées  cha- 
cune de  cinq  mille  quatre  œns  hon»- 
mes ,  &  deux  corps  pareils  de  trou- 
pes Latines.  Les  Romains  occupoient 
le  centre,  les  Ladns  étoient  aux  deux 
ailes ,  dont  la  gauche  étoft  appuiée 
au  fleuve.  La  première  ligne  du  cen- 
tre étoit  comppféjB  des  *  Haâaires» 
Hafiati  ;  ia  féconde >  des  Princes, 
Principes  :  k  troifiéme,  des  Triair«, 
Triarii.  Vcrihi  ce  qui  formoit  à  pro- 
prement paarler,  le  corps  de  batasHe. 
A  côté  de  imlc  droite ,  pour  la  cou- 
trir  &  la ibotaiir  >  le  Confoiâvoît  pla- 
cé 

^  Ce  font  les  noms  des^flnfanterU  des  Ugtom 
(hris  corps  ^uifim^hnf  |  Romaines. 
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Cornélius  it  LMtii^s  Cons.  251 
ce  fur  une  même  ligne  â  peu  près  A».R. 
trois  mille  hommes  dlnfenterie  des^^**  -^ 
Achéens,  &  des  troupes  auxiliaires  15,0.  * 
d'Euméne;  &  tout  de  fuite  un  peu 
moins  de  trois  mille  chevaux ,  dont 
huit  cens  étoient  des  troupes  d'Eumé- 
ne,  &  le  refte  Romain  ou  Latin*  Il  mit 
à  Textrémité  de  cette  aile  cinq  cens 
Traliien»  oa  Cretois  armés  â  la  lé- 
gère. L'aile  gauche  ne  parut  pas  afoir 
befoin  d*un  pareil  renfort^  parce  que 
Ton  fugeoit  que  le  fleuve  »  &  les  bords 
qui  étoient  fort  e&arpéj ,  la  défen- 
xloient  fuffifamment.  Il  y  plaça  cepen- 
<lant  quatre  compagnies  de  Cavaleite. 
On  laiflà  pour  la  garde  du  camp  deux 
mille  jfoldats>  tant  Macédoniens  que 
Thraces>  quiavoient  fuivi  volontai- 
xemeM  rarmée.  Les  feize  éléphans  fu- 
irent laifles  derrière  les  Triaires ,  pour 
fervir.  com^e  de  corps  de  réferve  & 
^d'arrière- garde.  On  ne  fongea  point  à 
Its  oppofer  à  ceux  des  ennemis  >  non 
fçolement  parce  que  ceux-ci  étoient 
Jen  bieo  plus  grand  nombre  ^  (  cin- 
.^uante-quatrr  contre  feize)  mais 
jenoore.pafltre  que  l«s  éléphans  d'A- 
jfrique  9  Ips  feuls  qu  etnireat  les  Ro- 
mains j  étirent  beaucoup  ûiÊrieurs  & 
^ur  la  gc^ndeur  &  pour  la  force  à 
L   6  ceux 
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25)      COKKEtIUS  ET  LSLIOS  CCNS. 

An.  R.  ceux  des  Indes  j  &  ne  pouyoient  fou- 

^\  ç  tenir  leur  choc. 

190.     '     L'armée  du  Roi  étoît  pUia^  variée 
par  ladivcrflté  des  nations  »   &  paf 
la  différence  des  armes.    Seize  milte 
hommes  de  pie  ^  armés  à  la  Macédo^- 
nienne ,  fefotent  le  corps  de  bataille. 
Cette  Phalange  étoir  divifée  en  dix 
petits  xorps  ,■  dont  chacun  préfentoit* 
un  front  de  dnquante  hommes  fur 
trente- deux  de  profondeur  ^&  dans 
chacun  des  intervalles  qu^  les  fépa^- 
roient  on  avoit  placé  deur  éléphant. . 
Ble  fefoit  la  prindpale  force  d^  Tar^ 
mée.  La  vâe  feule  deséléphansinfpi'- 
roit  de.  la  tcrreun.  Ifes-  étoienc  fort: 
grands  J.&  de/plus  rehanâes  encore 
par  leuFS  arnemens  de  tét»  &  leurs 
aigrettes,  oèbrillofcntl'or,  rârgeno,. 
la  pourpre»  Tivoire^:.  vaines  paruresj 
qui  invite^  Ténnemi  par^  T^fpérance  ^ 
du  butin,  &  ne  dé/endeiir point  une 
armée.  Xes  éléphans  porioientiur  leur 
dos  des  tours,  montées  par  quatre 
hommes  qui  combattoient»  fans  com4 
pter  le  conduâeun  Au  côtéttroîtde 
cette  Phalange  étoit ran|^ de&ite 8c 
fiir  une  même  ligne  une  parde  de  la  - 
Cavalerie:  favotr  quinze  cens  Gaulois^ 
d'Àfie^.  (  appelles  GalkJGrm^^v  les 
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Romains ,  &  GaUtes  par  les  Gpcs  )  An.  B. 
trois  mille  Cuiraflîers  armés  de  toutes  ^^S^^ 
pièces  ;  (  cataphraSi)  mille  autres  Ca-  i^o. 
valiers>  qui  étoient  Tilite  dcsMéde» 
&  des  autres  peuples  voifios.   On  pl#- 
ça  de  fuite  r  à>quelf  ue  diftance  d'euxy 
'  une  troupe  de  lêize  éléphans  pour  les 
ibutenir.  Dti  même  côté  >  enprolon^ 
géant  toufotu^s  la^méme  aile»  étoit  pl«- 
ce  le  Répmcnt  du  Roi  »  compofé  des 
Argyrafpides,aini]«pp^és  parce  qu'ils 
avoient  des  boucHers  d'argents  Après 
eux  3  douze  cens  Arcbers  a  cheval  des 
Dahes^auxquels  on  enavoit  joint  deux 
mille  cinq^  cens  autres  des  Myfîens» 
Puis  trois  mille  armes  à  la  légère* j. 
partie  Cretois  >  partie  Tralliens.  Tour- 
te cette  aile  étoit  fermée  par  quatre 
mille  tant  Frondeucs  qu'Archers,  moi^ 
tiè  Cyrtéens,  &  moitié  Elyméens.  L'ai- 
le gauche  écoit  difpofée  &  garnie  â  peu 
près  connne  la  droite,  fi  cen'eftque 
€{evant  une  partie  de  h  Cavalerie  on 
avpit^placé  lesdiariotsarmés  defaulsr^ 
&  les  chameaux  appèUés  Dlromadairesj 
montés  par  des  Archers  Arabes ,  qui 
aboient  des  épèes  minces,  &  longues 
de  fîx  pies,  pour  pouvoir  atteindre 
l^nnemi  du  haut  de  ces  animaux.   Le 
Itoi.  çomitemdoit  Ja  droites  Séleucus 
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An.  R.  foQ  ills ,  &  Anttpater  fon  neveu  »  la 
A^\  c  8*"^*^^  '  ^  ^^^  Ueutcnaas  Généraux 
ipô.    '  le  corps  de  ImaiJle. 

Un  brouillards  qui  s*étoit  levé  le 
tnacin»  couvritlesdeoxarméesd'épaif- 
^S^  ténèbres  :  puis  un  vent  de  midi  ame^ 
<na  une  humidité  »  qui  fe  répandit  fur 
toute  la  plaine.  Ces  deux  inconvéniens 
ne   nuiéreni:  pas  beaucoup  aux  Ro- 
mains >  mais  fiirent  très-incommodes 
&  très^contraires  aux  troupes  du  Roi. 
Car  les  premiers  n'occupant  qu  une 
médiocre  étendue  dc^ySi  ne  laiflToienc 
pas  de  k  voir  les  uns  les  autres;  &  leurs 
armes»  la  plupart  £î>Udes  &  pefantes» 
,ne  furent  nullement  endommagées  par 
l'humidité.  Mais  les  différentes  parties 
de  Tarmée  d' Aociochus  étoient  fi  éloi- 
gnées les  unes  des  autres f  que  bien 
loin  que  les  deux  extrémités  fe  pufTent 
cntrevoirjceux  du  centre  nie  pouvoienc 
pas  ménae  diftinguer  ce  qui  fe  paffoic 
aux  deux  ailes  :  &  Thomidité  amollit 
tellement  les  cordes  de  leurs  arc$  & 
de  leurs  frondes ,  &  Its  courroies  de 
leurs  Hvelots,  qu'il  ^e  leur  fut  pas  pof- 
^ble  d'en  faire  ufage. 
Cha.       D  ailburs  les  ci^s  armés  de  faulx  » 

ItH^Al'  P***  le  moien  deiquels  Aoeiochus  avoit 
mes  ûe*r/^j-  t  ^  *     i/r 

faulx.    eipéré  detjeitcr  li  terreur  &  ^e^éftu:- 

dre 
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dre  parmi  les  troupe^  ennemies ,  com-  An.  R. 
mencérenc  la  déroute  des  fîennes«  Voi-  ^^-  ^ 
ci  quelle  étoit  la  forme  de  ces  chars.  ,5^0. 
Du  milieu  du  timon  fortoient  dix  poin-    Uv. 
tes  de  fer  longues  d'une  coïKlée,  (d'uo**'^^"' 
pié  &  demi,  )  deûinées  à  enfoncer*^' 
tout  ce  qui  fe  préfcnteroit  de  front* 
A  chaque  côté  du  joug  ou  du  fiége  il  y 
avoit  deux  &ulx  :  Tune  de  niveau  avec 
le  joug  même,  &  Tautre  tournée  vers 
la  terre;  la  première  pour  trancher 
t>bliquement,  l'autre  pour  couper  de 
.  haut  en  bas  ceux  qui  feroient  tombés 
ou  qui  voudroient  fe  gliiTer  par  deiTous. 
Enfin  à  chaque  roue  deux  autres  faulx 
étoient  attachées  à  rtffieuî  dans  la 
même  fituation,  &  poiu:  le  même  ef- 
fet. Antiochus  concevant  que  s'il  pla- 
çoit  ces  chars  à  Tarriére-garde ,  ou 
au  centre,  ceux  qui  dévoient  les  con^ 
duire  feroient  obligés  de  les  faire  paf- 
fer  à  travers  fes  troupes ,  il  les  avoit 
mis  au  premier  rang,  comme  on  l'a 
déjà  dit. 

Euméne,  qui  connoiflbit  ce  genr€ 

de  comkitf  &  qui  (avoit  combien  ce 

fecours  étoit  équivoque ,  û  l'on  pre-. 

noitfoin  d'effiraier  les  chevaux  qui  con- 

•   duifoient  les  chars ,  plutôt  que  de  te$ 

'T  attaquer  deprèsjordowsa  aux  Archers 

de 
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AN.^-de  Crète,  aux  Frondeurs >  &  à  ceux 

!a1*i  C  ^^  Cavaliers  qui  étoient  armés  de  ja- 

i^o;      velots,  de  ne  pas  aller  contre  ces  chars 

tous  enfemble^  mais  partagés  par  pe- 

tks  pelotons,  &  de  les  accabler  de  tous 

cotes  d'une  gréle  de  traits  ,  et»  jettant 

tous  en  même  tems  de  grands  cris. 

Eecom-     Ses  ordres  furent  exécutés ,  &  eu^ 


Bat  fe    rent  tout  le  fuccès  qu'il  en  att^ndoitr 
L^mée^^  qu'on  eut  lâché  ces  chars,  &  ce 


du  Roi  fat  là  comme  le-préhide  du  combat, 

eft  vain- les  dievauxqui  les  trainoient^  effraies 

^^ ',  ^  des  cris  horribles  qu'on  jettoit  de  tou- 

oîpil-  ^^5  parts,  &  accablés  de  pierres,  de 

CCS.       traits,  de  favelots ,  prennent  le  mors 

^^-     aux  dents,  ne  gardem  plus  d'ordre  r 

4™'  font«mportés  de  coté  &  d'autre  dans 

l'efpace  qui  étoît  vuide  entre  les  deux 

armées  fans  que  te  frein^^puiffe  les  ar^ 

réter,  &  fe  toumenrcontre Jeurs  pro^ 

près  troupes j  auffi  bienr  que-  les  cha^ 

nieaux.  Ce  vain  ipouyanml  ainii  diA 

fipé ,  on  ea  vint  aux  maios. 

Mais  cette  première  terreur  caufa 
bientôt  la  perte  de  toi^eJ^armée  du 
Roi.  Car  les  troupes  qui  étoiene  près 
de  ces  chariots ,  efl&aiées  du  defordre 
Se  de  la  confternsitîon  dés  xhevaux^ 
prirent  elles-mêmes  la  fuite  ,  &  laiflë-  / 
tent  tout  à  ^écouYcrt  &  £^défenâ^'  T^ 
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fofqo'aux  Cuiraffiers.   Ceiix-dj  acu*   An.  lU 
qufe  par  la  Cavalerie  Romaine  j  n*en^^*\^ 
purent  foutenir  le  chocj  2rfe  déban-i^/    * 
dérentdans  le  momenCi  plufîeurs  de* 
meurant  fur  là  place  3  parce,  que  la 
pefanteur  de  leurs  armes  ne  leur  pep- 
^litpasdefefauverparlafuite.  Toute 
Faile  gauche  fut  mik  en  déroute  »  te 
poru  le  défordre  &  Tallarme  fufques 
^ans  I«  corps  de  bataille  formé  par  û 
Phalange. 

Alors  les  L^ons  Romaines  Tatta* 
quérent  avec  avantage,  les  Pltalaogt* 
tes  ne  pouvant  faùre  ufage  de  leurs 
longues  piques,  parce  que  les  (iiiards 
fe  replioient  fur  eux ,  &  les  empé- 
choient  d'agir,  fondant  que  les  Ro- 
mains lançoient  dé  tous  côtés  con-  . 
tr'eux  leurs  javdines.  Les  éléphans 
i«mgés  dans  les  intervalles  de  la  Phalan- 
ge, ne  lui  furent  d!*aiicun.fecoi)rs«.Ses 
foldats^  Romains,  accoutumés  dans  m 
guerres  d'Afrique  à  combattre  contre 
ces  betes,àvoient  appris  comment  il 
en  faloit  éviter  Timpétuofité,  ou  en  les 
perçant  delfurs  javelines  parJes  flancs  j 
^,. s'ils  en  pouvoient  approcher,  en 
teur  coupant  les-^At^  avec  leur  épée. 
Les  premiersrt^ngs  et  la  Phalange  fii« 
sent  donc  tm  SD  défoi3dre9&^|a  l'on 
*     •  '«om- 
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Ah.  R.commençojc  à  mettre  en  pièces  Tar- 
Av'l  C  riére-gardc  que  Ton  avoit  cnvelopée, 
i5>o.  .  '  lorfque  Ton  apprit  que  l'aile  gauche 
des  Romains  étoit  en  grand  danger. 

Le  Conful  ,  perfuadé  que  fa  gaa- 
ehe  feroit  aflfez  cféfcndue  par  les  bords 
cfcarpés  du  fleuve  »  ne  Tavoit  appuîée 
d'aucun  fecours  j  finon  de  quatre  com- 
pagnies de  Cavalerie ,  qui  même  s'é- 
toient  éloignées  du  fleuve  pour  fe  join- 
dre au  refte de  larmée.  Amiochus^ 
4e  la  droite  où  il  commandoit»  aoer- 
^  ce  vuîde ,  &  vint  attaquer  par  la  les 
ennemis  avec  Tes  troupes  auxiliaires  Se 
Ul  Cavalerie  peiâmment  armée  ;  6c  non 
jeutement  il  preâbit  les  Ronuîns  de 
iront ,  mm  paf&ot  à  côté  de  la  rivière» 
il  commençoit  à  les  battre  en  flanc.  La 
Cavalerie  Romaine  aîant  été  miiè  en 
défordre,^  pris  Uâiîte,  rinfanterie 
Ja  fuivit  bievdot,&  dles  ne  s'arrête* 
Mnt  point  qu'elles  ne  fuflent  arrivées 
à  la  vâe  de  leur  camp. 

ÏL  Emilius  Tribun  des  foldatsètoft 
éemeut^  pour  la  garde  du  camp.  Lorf* 
4qu'il  vit  les  Romains  y  venir  en  foiane» 
âl  fortit  avec  toutes  [es  troupes  au  de* 
wmt  d'eux ^  leur  reprochant  leur  tk* 
cfaeté  &  leur  fuite  faonteuie.  Il  fit  plus  » 
Se  ordonna  aux  fiens  de  tuer  impitoia* 
^  blc- 
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blemenc  les  premiers  des  (vdzfds  qu'ils  An.  R. 
renconcreroient ,  &  qui  rcfiiferoietït  5^*-  ^ 
de  tourner  viûge.  Cet  ordre  donné  i^^'^' 
à  propos ,  &  exéciité  ponâuellement , 
eut  tout  fon  effet.  Une  plus  grande 
crainte  en  fbrmonta  une  moindre.  Les 
fuiards  s'arrêtent  d  abord  j  puis  ils  re- 
tournent  au  coR>bat.  £milius>  avec 
fon  corps  de  troupes  qui  étoit  de  deux 
mille  liommes  tous  braves  8c  aguerrisj 
s'oppofc  au  Roi  qui  pouriuivoit  vive- 
ment les  fuiards.  AttaJe»  frère  d'£a- 
mène,  fur  l'avis  qu'il  reçut  de  la  dé- 
route de  l'aile  gauche ,  aiaut  quitté  la 
droite ,  y  accourat ,  &  arriva  à  propos 
avec  deux  cens  chevaux.  Andocbus 
voîant  que  ceux  qu'il  pour&ivoit  aâ- 
patavant  revenoientà  la  charge»  &  qiie 
ks  troupes  qui  arrivoient  les  unes  du 
camp,  &c  les  autres  de  la  bataiUe, 
alloient  le  prefllçr  de  tous  côtés,  tour^ 
iia  le  dos  à  fbn  tour,  &  fc  retira  avec 
précipitation. 

Ainfite  Romains,  vamqueurs  à  l'ai- 
le  droite  &  i  la  gauche ,  pa&nt  &r  les 
corps  morts  qp'ils  avoîeitt  accumulés.^ 
ftir  tout  au  centre ,  ojï ils  avocent  trou- 
vé plus  de  téfHïance  â  càuie  de  la  bm» 
voure  des  troupes ,  &  où  là  hkc  avok 
été  plus embarraifée àcanfe de  t^4>e- 

faùteur 
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A»*  R.&nteor  des  armes ,  coururent  vers  h 
j^;.  ç  camp  des  vaincus  pour  le  piller.  Les 
rpol      Cavaliers  d'Euméne  les  ptH^miers»  Se 
enfttice  tous  ceux  du  Conful ,  fe  mi- 
rent à  pourfnivre  les  ennemis  dans  la 
plaine,'tuaiit  tons  ceux  qui  tomboient 
tous  leurs  main^.  Mais  ce  qu'il  y  eut 
de  plus  pemkienx  pour  les  fmards ,  ce 
fiit  la  rencontre  des  chariots  >^e$  élé- 
phans»  St  de$  chameanxi    Car  étant 
epars  de  tous  côtés  r&  fè  renversant 
les  uns  fur  les  autres  par  Pempreflfè- 
ment  qu'ils  a  voient  d'échaper  au  vain* 
queur>  ils  étoient  écrafés  ious  les  pies 
de  ces  animaux.    Il  en  (ut  tué  dans 
le  camp  encore  plus  que  dans  la  batail- 
le. Car  ce  fut  là  que  la  fuite  emporta 
le  plus  grand  nombre  des  vaincus ,  8c 
qu'ils  combattirent  avec  le  plus  d'opi- 
niâtreté devant  le  retrancliement,dan6 
Fefpérance  d'être  foutenus  de  ceux 
qu'on  avoit  laiifés  dans  le  camp  pour 
le  garder.  Auflfi  les  Romains ,  qui  s'é- 
toient  attendus  à  l'emporter  du  pre- 
mier aflaut ,  irrités  d'avoir  été  arrê- 
tés a  lontems  aux  portes ,  répandi** 
rent  beaucoup  ^us  de  fang  qu'ils  n'au'- 
-roient  ûiit>  quand  unr  fois  ils  y  fu^ 
rent  entrés. 
Antiochus  perdit  dans  cette  journée 

cin- 
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éiniquante  mitle  hommes  de  pié»  9c  An.&. 
quatre  mille  clievittx.  Le  nonnrbrc  des  ^*-  ^ 
prifonmers  ne  fe  monta  q«*à  quatorze;^ j^;' 
cens  hommes,  ^n  prit  adfi  quinze 
éléphans  avec  leurs  conduAeurs.  Il  y 
eut  plufîeurs  bldflfés  du  côté  des  Ro- 
mains: mais  ils  ne  laîfTérent  fur  la  pla- 
ce que  trois  cens  hommes  de  pié  »  & 
vingt-quatre  Cavaliers.    Euméne  ne 
perdit  pas  plus  de  vingt- cinq  des 
fiens.  Le  lendemain  1  ils  dépouillèrent 
I^  morts  f  &  raflfemUéreat  leur»  pdU 
fonniers. 

On  remarqua  qif  une  des  caufes 
de  la  perte  de  cette  bataillej  fut  la 
manière  dont  le  Roi  avoit  raf^  fil 
Phalange.  Elle  fefoit  la  principale  for- 
oedefon^rmée,  &jufques-là  elle  avoit 
patTé  pour  invincible.  Cécoient  tous 
vieux  foMats»aguerris>  robuftcs,  pleins 
de  vigueur  &  de  courage.  Il  faloit 
donc  >  pour  les  n^ttre  en  état  de  lui 
rendre  plus  de  fervîce  »  leur  donner 
moins  de  profondeur,  ;0c  plus  de  front: 
au  lieu  que  les  aiantrangés  fur  trente- 
deux  de  profondeur  >  il  en  rendoit  la 
moitié  inutile ,  &  plaÇoit  fur  le  refte 
dafront  des  troupes  de  nouvelle  levée, 
hns  courage  &  fans  expérience,  fur 
kfquelles  il  ne  devoir  point  compter. 

Antio- 
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An.  R.  Antîochus,  en  cela,  n*avoft  pourtant 
Av!l.C.  ^^^  ^"^  fuivre  la  méthode  obfervée 
190.      par  Philippe  &  par  Alexandre,  qui 
rangeoient  ainfî  la  Phalange.    Mais  , 
dans  la.fuite ,  les  habiles  Généraux  la 
réduifîrent  à  feize  >  &  itiéme  jufqu'â 
huit  de  profondeur,  félon  Texigence 
des  difff rens  cas  âc'4es  différens  be- 
foinsr 
Lesvîi-     ^è  fruit  de  la  viâoîre  remportée  à 
YAite     Xagnéfî^  P^ès  de  Sipyle ,  fut  la  reddi- 
Mineu-  tion  de  toutes  les  villes  de  TA  fie  Mi- 
re je      neure ,  qui  vinrent  ou  fur  le  champ  j 
rendent  ^^  p^^  après ,  fe  foumettre  aux  Ro- 
aux,Ro-        .^       *       «L  I  o  o  •   •  r  ^ 

mains.    of^iQ^*  Annibal  &  Scipion^ne  le  trou* 

Liv..     vérent  ni  l'un  ni  l'autre  à  cette  bataille. 
XXXVII.  Lç  premier  étoit  bloqué  par  les  Rho- 
^'*        diens  dans  la  Pamphylie,  &  Tautre 
étoit  refté  malade  à  Elée. 

Antiochus  aiant  pris  la  fuite  avec 
quelques-uns  des  fiens ,  arriva  vers  le 
minuit  à  Sardes  avec  un  petit  nombre 
de  troupes  qu'il  avoir  ramafTées  en 
chemin.  Là,  apprenant  que  fon  Hls  Se- 
Icucus,  &  quelques-uns  des  Grands 
de  fa  Cour  s'étoient  retirés  â  Apamée» 
il  partit  vers  la'fin  de  la  nuit  pour  sy 
rendre  avec  fa  femme  &  fa  fille.  Bien- 
tôt après ,  ils  paflerent  en  diligence  le 
mont  Taurus ,  pour  gagner  la  Syrie» 

Le 
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Le  CodTuI  étoic  déjà  â  Sardes ,  où  P.  A  n.  R. 
Scipion  (on  frère  vint  le  trouver,  s*é*V^** .  ^ 
tant  mis  en  chemin  dçs  que  fa  fanrc  Icx^o. 
luiavoit  permis.  Ce  fut  là  qu'un  Trom*  Antio. 
perte  d'Antiochus  vint  prier  Scipion  ^'^"^^^^ 
l'Africain  d'obtenir  du  ConfuI  fonfré-h%ix 
re  que  ce  Prince  put  lui  envoier  despar  fes 
AmbafTadeurs ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  ^'?^^^* 
Quelques  jours  après?  le  Roi  cnvoutjj^j^i^^ 
2euxis  qui  avcMt  été  Gouverneur  de 
Lydie,  &  Antipater  Ton  neveu.     Ils 
s  adreflerent  d'abord  à  Euméne,  qu'ils 
croioient  le  plus  oppofé  de  tous  à  la 
paix  acaufe  des  ancieins  démêlés  qu'il 
avoir  eus  avec  Antiochus.  Maisl'aiant 
trouvé  plus  traitable  que  ni  eux  ni  le 
Roi  ne  Tavoient  efpéré»  ils  aHérent 
trouve^  P.  Scipion,  qui  les  préfi^ntâ  au 
ConfuI.  Ce  Général  aflembla  tout  fon    Dîf- 
Confeil  pour  leur  donner  *«dience,^^"^^^ 
ôclorfqu'on  les  y  eut  introduits:  Xa-baiOTa- 
mains ,  dit  Zeuxis  »  fans  chercher  à  noi^^curs. 
êêca^hr  9  Moms  vous  demandons  ftmpkment 
ce  ^menons  devons  faire  pour  expier  l' im- 
prudence eà  efl  tombé  AnHochus,  &  pour 
vous  engager  à  (oublier  ^  &  à  lui  don- 
ner la  paix.    Vous  avez^  toujours  par- 
donné avec  générofité  &  grandeur  d'atne 
aux  Rûis  &  aux  peuples  que  vous  avcK^ 
vaincus.  Combien  deve^rvoks  être  main- 

tenant 
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Am.  R.  tenant  plus  portés  à  le  faire  après  âne  viC' 

A*  I  C  ^^'^^  î^  ^^*^  ^^  ^^  fnaitres  de  Wni- 

i^o.      t;frx  ?  ^  Mettant  bas  toute  ammofitéeomre 

lesimrtels  3  vous  ne  devez^plusfongerde^ 

formais ,  àTexetnfledes  dieux ,  qnàpar^ 

donner  &  Àfair^  du  bien  augenre  humain. 

R^pon-     Avant  que  les  Ambadeurs  arrivai- 

redeP.fent»  la  réponfe  des  Romains  étoit 

Scipîon.jQutcpréce.  P.Scipion,  ^ui  fut  chargé 

rioîis  '  ^^'*  faire,  leur  parla  en  cette  forte. 

de  paix  De  ^  toutes  tes  chofes  qui  font  de  nature 

impo-    à^tre  foumifes  au  pouvoir  des  dieux  , 

^?  *"  nous  n'en  poffédons  que  ce  quil  leur  a 

tlv.ihU.plu  de  nous  dontikr.  A  Végard  de  notre 

courage 3  qui  ne  dépend^ de  nous,  il  a 

toujours  été  U  mime  en  quelque  fituation 

que  nous  nous  fuyons  trouvés.  Comme  la 

mauvaife  fortune  n'a  jamais  pu  Vabbatre^ 

la  pro^ériti  n*^ft  pas  capabU  de  Perler. 

Pour  prouver  €e  que  je  dis ,  fans  parler 

de  tant  d^ autres  peuples  ou  Rois ,  je  vous 

apporterais  C  exemple  de  votre  Annibal  » 

fi  je  fiavois  le  vâtre  même  à  vous  pro' 

pofer 
aPofitis jam  adver{3s  bemciS)  qu«  4ii  dede. 


omnes  morcales  certa« 
minibus  9  haud  fecus, 
quàm  deoS)  confulere 
&  parccrc  vos  generi 
humano  oporcet.  ZSv. 
^  h  Romani,  ex  iis  qu2 
in  deûm  immortalium 
poceftacecraar^caba- 


runt.  Animos,quinof- 
trx^  tnends  font ,  eoC 
deminomni  fottuna 
geflhnus»  gerimufque: 
neque  eos  fecundae  res 
exculerunt,nec  ad  ver- 
fat  mimïeraiic.  Ihju 
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:pofer.  '^uani  nous  eûmes  pajfé  PHellef-  Am*  R^ 
pofif,  avant  que  d'avoir  vu  votre  camp  ^^V"in 
votre  armée ,  lorfque  f  événement  de  la  ,^^/* 
guerre  étoit encore  incertain ,  vous  vîntes 
pour  traiter  avec  nous  de  paix.  Or  les 
mêmes  conditions  que  nous  vous  propofâ^ 
mes  alors  que  les  chofes  étoient  égales  de 
part  &  d'autre ,  nous  vous  les  propofons 
encore  aujourdhui  que  vous  êtes  vaintus, 
&  nous  vainqueurs.  Vous  abandonnerez^ 
tout  ce  que  vous  ave^  en  Europe ,  &  tout 
ce  que  vous  poJfédcK.  dans  CAfie  en  deçà 
du  mont  Taurus.  Vous  nous  donnerez, 
pour  les  frais  de  la  guerre  quînzjs  mille 
talens  ^  Euboiques  ,  cinq  cens  comptant^ 
&  deux  mille  cinq  cens  quand  le  Sénat  & 
le  Peuple  Romain  auront  ratifié  la  paix., 
Vous  paierez^  les  douKf  mille  autres  en 
douKf  paiemens  égaux  d'année  en  année. 
Il  efi  jufle  que  vous  rendiex^  aujfi  à  Eu^  . 
mène  ^^  quatre  cens  talens  j  &  le  refle 
du  blé  qui  était  dû  à  fon  père,  ^uani 
ces  conditions  auront  été  acceptées  de  vo^ 
tre  parti  ^n  que  nous  puijjions  compter 
fur  leur  exécution ,  vous  nous  donnerez^ 
vingt  kages  à  notre  choix.  Mais  le  Peù^ 
pie  Romain  ne  fera  jamais  affuré  d'être 

Tome  Vil.  M  en 


^  Les  tfuinxje  mlUe  ta^ 
Uns  jùtsques  feraient 
quarante-cinq  mllions: 


un  peu  moins. 
'■  ^*  Quatre  cens  mîlU 
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An.  k.  en  paix  avec  un  Prince  qui  garderait  An- 
J*t-      nibal  à  fa  Cour.    Avant  tout,  nous  de- 


^''-y^' mandons  que  vous  nous  le  livrieK.,  auft- 
"**'  bien  queThoas  FEtolien,  qui  a  le  pluscon- 
tribué  à  allumer  cette  guerre.  Le  Rot,  pour 
avoir  trop  attendu ,  fera  la  patx  dans  un 
tems  où  fa  fortune  efl  devenue  plus  chance-- 
lame.  S'il  dif ère  encore,  qu'il  "  fâche  qu  il 
'  efi  plus  difficile  de  faire  defcendre  la  ma- 
jefié  des  Rois  du  faite  au  milieu,  que  de 
la  précipiter  du  milieu  jufqu'en  bas. 

Le  dîfcouK  de  Scipion  coBamence 
par  une  maxime,  grande  en  apparence, 
mais  qui  ae  l'eft  réellement  que  par 
l'oreueil.   Cette  diftinaion  entre  les 
biens  extérieurs,  fournis  à  la  Providen- 
ce divine ,  &  les  biens  de  l'ame ,  dc- 
pendans  uniquement  de  la  yolonté  hu- 
maine ,  cft  ropioion  confiante  &  pref- 
D,  »^.que  univerfelle  du  Paganifme.  Ciceron 
deor.  IL  s'enexpliquebienplusfortementenco- 
*''**'•    re  par  la  bouche  de  Cotta .  qui  étoit 
comme  lui,  de  la  feâe  des  Académi- 
déns.    „Tous  »»  les  hommes,  dit- il, 
„  font  perfuadés  qu'ils  tiennent  des 

„  dieux 

a  Sdat  remm  maje- 1  '  b  Hoc  quidem  om, 

'  ftatem    difficiliûs    à  1  lUK  momies  fie  ha- 

fummo&ftigioadnw-  bent,  externas  çom- 

"  dium  detrahi ,  quàm  modjtates...  ajlus  le 

à  mediis  ad  ima  Dr«-  habere  :  virtutcmau- 

cipitari.  Liv.  U«n  Mm®  unqoaiaac» 
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„  dieux  tous  les  biens  fortuits  &  ex-  A».  R. 
„  teneurs,  &  toutes  les  commodités  de  ^^K  q^ 
„  la  vie,  mais  non  pas  la  vertu.  Y  a- 1^©. 
„  t-il  jamais  eu  quclqu*un  qui  ait  rc- 
3,  mercié  les  dieux  de  ce  qu'il  étoit 
„  homme  de  bien?.Non  certes:  mais 
ij  bien ,  de  ce  qu*il  avoit  dts  richeffes 
„  &  des  honneurs ,  &  de  ce  qu'il  jouif- 
,,  foit  d'une  bonne  fanté.  On  appelle 
„  Jupiter  très-bon  &  trcs-puiÂkiit  $ 
,j  non  parce  qu'il  nous  rend  jufies  $ 
„  fages,  tempcrans:  mais  parce  qu'il 
,,  nous  procure  les  biens,  l'opulence, 
j,  la  fanté ,,.    Ceft  ce  que  penibit  Ho-  Epî/I.  ig. 
race  auflî,  &  ce  qu'il  exprime  en  pcu^*  ^^ 
de  mots  par  ces  deux  vers  : 

Sed  fatis  eft  orarc  Jovem,  qu«,donat 

&aufert.  - 

Det  vitara^  det  opes  :  a^quuiâ  mi  ani- 

mum  ipfe  parabo. 

Voila  les.  fentimens  que  tirent  les  hom- 
mes du  fond  de  leur  naturecotrompue, 
qui  ne  peut  foufirir  la  jufte  dépendance 
où  eft  la  créature  à  l'égard  de  Dieu  etr 
tout  généralement  &  fat^  exception. 
M  2  Les 

mum,  lAchnum,  ob 
cas  res  appellîjnr,  non 
qubdnosjuftos.  tem- 
pérantes ,  fafientes  : 
dfidat,fedquod  faU 
vos,  încohimes,  opu- 
ientos,  coplofbs. 


xeptam  deo  r«nilit . . . 
Num  quis  qubd  bonus 
vir  effet ,  gratias  diis 
«çit  unquam  ?  At  , 
qubd  dives,  qubd  ho> 
noratUSa  qubd  încolu- 
mis.  'Jovemque  opti- 
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^^8    CORWELÏUS    ET    L/ELIUS  CoN«. 

An.R.        Les     Ambafladeurs    d'Antioclius 

j^^*'  ç,  avoienc ,  ordre  d'accepter  toutes  les 

i/ô.       conditions  qu  il  plairoit  aux  Romains 

Eumé*  de  leur  prefcrire.  Ainfî  il  ne  fut  plus 

ne  part  queftjon  pour  le  Roi   que  d'envoier 

me^avecdes  Ambafladeurs  à  Rome.    LeCon- 

les  Am-ful  diftribua  fes  troupes  dans  les  vil- 

•ibafla.    les  de  Magnéfie  fur  le  Méandre  ^  de 

dAnt    Tralles,  &  d^Ephcfe  ,  pour  y  pafler 

tiochus.  rhiver.    Quelques  jours  après  on  lui 

•^^   amena  dans  cette  dernière  les  otages 

^-^^     qu  il  avoit  demandés  au  Roi.  Eumenc 

partit  pour  Rome  en  même  tcms  que 

le&Ambafladeurs  de  ce  Prince,  &  ils 

y  furent  fuivis  par  tous  ceux  des  dif- 

férens  peuples  de  TAfîe. 

Dès  qu'Annibal  &  Thoas  eurent 
appris  qtfon  négocioit  un  Traité,  ju- 
geant bien  qu41sferoient  iacrifiés,  ils 
pourvurent  Tun  &  l'autre  à  leur  fâ- 
retéj  avant  qu  il  fût  conclu. 

An,  R.  m.  Fulvius    NoBiLiOR^ 

^3-  ^  Cn.  Manlius   VuLsa 

Av.j.C. 

•*a9.  Jb  ffLSSh  quelques  faits  de  l'année 

précédente,  auxquels^  je  reviendrai. 

Sous  cts  nouveaux  Confuls  arrivé- 

.^ent  à  RomeM  Aurelius  Cotta  Lieu- 

.tenant  de  L.   Scipion  avec  les  Am* 

^aflkdeurs  d'Antiochus,  le  Roi  Eu- 

jnéne» 
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Puxvius  BT  MÀNLïus  CoN$;     16^ 
ménej  &  les  AmbafTadeurs  des  Ro*  An»  R. 
mains.  AvJC 

Cotta  expofa>  premièrement  datis  i^^;' 

le  Sénat,  puis  dans  rAflemblée  du  Cottî^ 

Peuple,  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  en^^"^ 
Ar      A        j  ••         jrfc      compte 

Afie.  On  ordonna  trois  fours  de  Pro-  au  Sénat 

cefTions  &  d'aétions  dé  graces^  publi-  &  au 

qqes  pour  de  fî  heureux  fuccès,  &  Ton^^^P^^ 

immola  quarante  grandes  vidimes.     viéloirc 

Alors  on  donna  audience  à  Euménerempor* 

arvant  tous  les  autres.  „  H  commençante  A*^ 

^  par  remercier  en  peu  de  mots  le  Se-  ç^Js^*" 

„  nat  de  la  proteftîon  éclatante  qu'il    Lfv. 

,,.lùi  avoit  accordée  en  le  délivrant  Iui.xxxvu» 

„  &  fon  frère  du  ffége  mis  devant  Per-^^^j^jj. 

,,  game  la  capitale  de  Tes  Etats,  &ce  doji* 

^,  en  mettant  fon  Roiaume  en  fiireté  "^^  f 

„  contre  les  entreprifes  injuftes  à'An^^^^^^^r 

9,  tiochus.  Pais  il  félicita  les  Romains  aux 

rt  fur  rheureux  fuccès  dé  leurs  armes^ho- 

,^  par  terre  &  par  mer,  &  fur  la  g'o-^]^^"^^ 

„rieufe  viftoire  qu'ils   venoient  de  51.54.* 

„  remporter,  par  laquelle  ils  avoient  Pofy6. 

^  chafle  Andochus  de  l'Europe  &  de 

>,  toute  la  partie  de  l' Afie  fituée  en  deçà 

,y  du  mont  Taiirus.  Il  ajouta ,  que  pour 

,,  ce  qui  regardoit  fa  perfonne  &^  les 

„  ferviccs  ou'il  avoit  tâché  de  rendre 

„  à  la  Répuolique ,  il  aimoit  mieux  que 

„  le  Sénat  en  fôt  informé  par  le  raport 

M  3  1,  des 
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270    FuLvius  ET  Manlius  Cons. 

An.  fc  „  des  Généraux  Romains ,  que  par  Cl 

A^^'î  r  »»  propre  bouche. 

Vi'.  Une  retenue  fi  modefte  fut  généra- 

lement approuvée  :  mais  on  le  pria  de 
vouloir  bien  marquer  expreflement  en 
'  quoi  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain 
pouvoient  lui  faire  plaifir  >  &  ce  qu  il 
attendoit  d'eux,  Taflurant  qu*il  pou- 
voit  compter  fur  leur  bonne  volonté. 
Il  répondit,,  que  fi  le  choix  d'une 
,3  récompense  lui  étoit  propofé  par 
„  d'autres,  &  qu  on  lui  permît  de  con- 
>,  fulter  le  Sénat ,  il  prendroit  la  liberté 
,,de  demander  confeil  à  une  Com- 
„  pagnie  fi  refpeâiable  fur  la  réponfc 
,, qu'il  devroit  rendre^  pour  ne  point 
,^  s'expofer  à  faire  des  demandes  peu 
„  modcftes  &  peu  mefurées  ;  mais  que , 
„  comme  c'étoit  du  Sénat  même  qu'il 
„  attendoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  efpé- 
,>  rer  >  il  croioit  devoir  s'en  raporter 
„  uniquement  à  fa  générofité,,.  On 
le  preâa  de  nouveau  de  vouloir  bien 
s'expliquer  clairement  &  fans  ambi- 
guité.  Dans  ce  combat  mutuel  d'hon- 
nêteté &  de  déférence-,  Euméne  ne 
pouvant  gagner  ûir  lui  de  céder,  for- 
tit  de  l'Aflemblée.  Le  Sénat  perfifta 
toujours  dans  fon  fèntiment  ;  &  fa  rai- 
fon  étoit  que  le  Roi  feul  connoiiToit 

ce 
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FuLvius  £tManiius  COKS.      ZJt 
ce  qui  pouvoic  lui  convenir,  &  ce  qui  An.  R. 
étoit  à  fa  bienféance.   On  le  fît  donc  ^^^\  ^ 
rentrer,  &  on  l'obligea  de  s'expliquer,  ig^/ 

Euméne  fit  alors  un  très-beau  dif> 
cours ,  dont  le  but  étoit  de  demander 
au  Peuple  Romain  pour  récompenfe 
de  Tes  fervices  une  grande  partie  de 
TAfic  Mineure ,  qui  avoit  été  enlevée 
i  Antiochus.  Mais»  comme  il  favoic 
que  les  Rhodiens  dévoient  s'oppofer 
à  fa  demande  fous  des  prétextes  fort 
fpécieux ,  il  réfuta  par  avance  tout  ce 
qu'ils  dévoient  dire  de  contraire  à  fes 
intérêts.  Eneâfet  les  Rhodiens  aiant^été 
admis  à  l'audience,  après  avoir  parlé 
modefiement  de  leurs  fervices,  repré- 
fentérem  vivement  qu'il  étoit  de  l'hon- 
neur du  Peuple  Romain  de  rendre 
la  liberté  à  toutes  les  villes  de  l'A- 
fie,  comme  il  Tavoit  rendue  à  celles 
de  la  Gréce« 

Ces  deux  difcoursj  don(  Tite-Livç 
a  pris  le  fond  &  un  grand  nombre 
de  traits  dans  Polybe,  font  fort  élo- 
quens  ;  mais  comme  ils  regardent  plu^ 
les  intérêts  des  peuples  de  TA/ie  que 
ceux  des  Romains ,  &  que  je  les  ai 
raportés  êffez  au  long  dans  THifloi^  Tome 
re  Ancienne ,  j'ai  cru  devoir  le?  omet-  VIIL 
txe  ici* 

M  4  On 
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t'ji  FuLvius  ET  Manlius  Co^f^ 
An.  R.  On  fit  entrer  les  Ambaflàdcurs  d*  Ani^ 
A^l  C  ^^^^'^"^  après  ceux  des  Rhodîens.  Ils 
185/  *f^  bornèrent  à  demander  qu'il  plût  au 
Audien-Sénat  de  ratifier  la  paix  que  L.  Sci- 
ce  don^pJQjj  j^yp  -jy^j^  accordée.  Il  le  fit,  & 

Ambat  quelques  fours  après  elle  fut  auffi  ra- 
fadeurs  tifiée  dans  rAfTemblée  du  Peuple.  Le 
4'^?-  Traité  de  paix  fut  conclu  folennelle- 
LeTrai-"'^"^  dans  le  Capitole  entre  le  Sénat 
té  de  &  le  Peuple  Romain  d'une  part,  & 
paixeft  AntipatcrChef  de  rAmbaflàde  &  ne.* 
£?  """  veu  d'Antiochus  de  rautre. 

Uv,  On  donna  enfuite  audience  aux  au- 
xxxYii.  très  Députés  de  TAfiç ,  auxquels  on 
^Dix  répondit  en  général ,  que  les  Séna- 
Com-  teurs,  félon  l*ufage  ancien  >  cnver- 
jiiiflai-  roient  dix  Commtffaîres  en  Afîe,  pour 
nom-  y  ^^^^^  ^^^  réglcmens  qui  convien- 
més"  droient,  dont  telle  feroit  à  peu  près 
pour  ré- la  fubftahce  :  qu'Euméne  feroit  mis  en 
affaives  V^^^^^^^  ^^  Éous  Ics  pays  qui  avoient 
d'Afie.  été  fournis  à  Anriochus  en  deçà  du 
Ariidesmont  Taurus,  excepté  la  Lycie  &  la 
paux  du^^"^  :  ces  pays  renfermoient  la  Ly- 
Règlc.  caonie  entière,  les  deux  Phrygies,  la 
nient.  Myfîe,  les  villes  de  la'  Lydie  &  de 
^id.  5^-nonie,  excepte  celles  qu:  éroient  li- 
bres le  jour  qu'on  avoir  combattu  con- 
tre Aotiochus  :  Que  toutes  les  villes  de 
TAfie ,  qui  a?oient  paie  tribut  à  At- 

tale 
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FuLvius  BT  Manlius  Con$.    a7J' 
taie  Roi  de  Pergame ,  le  paieroîent  An.  R. 
aufli  à  Euméne  fon  fils.  Que  celles  qui  ^/^  V  c. 
avoientété  tributaires  d'Antiochus,  fe- 1%^. 
roient  libres  &  exemtes  de  toute  im- 
pofîtion.   Que,  pour  ce  qui  regardoit 
les  Rhodiens ,    ont  leur  accordoit  la 
Lycie,  &  cette  parrie  de  la  Carie  qui 
eft  dians  le  voifîriàge  de  leur  Ite  aa 
delà  du  Méandre ,  avec  les^  vilfes  j  1er 
bourgs ,  les  châteaux  &  les  terres  qur 
s*étendent  vers  la  Pifidie,  à  l'exception  ^ 
des  places  qui  avoient  été  libresT  la 
veille  dé  la  bataille  que  Ton  avoir  ga- 
gnée fur  Antiochûs.    Etiménc  &  les 
Rhodiens  parurent  très-contens  de  ce 
règlement,  qui  leur  étoit  cffediyement-i 
très- avantageux.' 

La  guerre  trontre  Afttiochùs^  donna  Triom*^ 
lîfeu  à  trois  triomphes  dans  Rome.  L^^^^^^ 
premier  fut  celui  de  Man*.  Acilius,iius  &*/ 
qui'triômphad'Antioehitô'&  des  Eto-de  L. 
li'ens.  Le  fécond  fut  accordé  à  L;  Bmi.gg|J"^^ 
Iftis  RégHlus,  qui  avoit  battu  fur  meri^jf  ' 
V  Folyxénidas  Amiral  «de  la  fîote  d'An-  liv. 

Quelque  tems  après  i  LV  Scîpion-V.  Sc^ 
arriva  à  Rt>mei  &  pour  s'égaler  à  fônpîon,  de 
feérc|)ar  un  furnom  glorieur,  il  fe  fit^^'^**^^  ^ 
appeller  VAfiàtiifue.  Il  expofa  au  Sé-^  prend  îe 
aat  &  au  Peuple  les  avantages  qu'iKurnom:; 

M.  5;  avoit. 

1 
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274    FwLvïus  £T  Manlîus  Cons. 
An.  R.  avoit  remportés  en  Afie.  Les  Romains 
^^^•. ^rendirent  aux  dieux  des  aâions  de 
i»J.      grâces  folennelles  pour  une  viftoire 
(ilApatuG.  confidérable  j  &  accordèrent  à  leur 
que,  &  Général  Thonneur  du  Triomphe  qu*il 
phe!^"  avoit  fi  juftement  mérité.  CeTriom- 
VvJtid.  phe ,  par  le  fpedacle extérieur,  fur- 
5^*        pafla  celui  de  Scipion  l'Africain  :  mais, 
du  côté  du  péril  H  de  la  difficulté 
de  la  guerre ,  &  de  Timportance  des 
aâions,  il  lui  étoit  autant  inférieur, 
que»  L.  Scipion  Tétoit  â  fon  frère ,  ou 
Antiochus  à  Annibal.  Il  fît  paflfer  fous 
les  yeux  du  peuple  deux  cens  trente- 
quatre  drapeaux ,  les  images  de  cent 
trente-quatre  ville»,  douze  cens  vingt 
dents  d*éléphant ,   deux  cens  vingt- 
quatre  couronnes  d'or ,  une  quantité 
confidérable  d'or  &  d'argent  ou  en 
lingots ,  ou  monnoiés ,  ou  travaillés 
en  vafes  de  toute  efpéce.  De  plus,  'A 
fît  conduire  devant  fon  char ,  trente- 
deux  ,  foit  Généraux  d'armées ,  ou 
'Gouverneurs  de  provinces ,  ou  Sei- 
gneurs de  la  Oour  d' Antiochus.   Il  fit# 
diftribuçr  â  chaque  foldat  vingt-cinq 
deniers,   (douze  livres  dix  fols)  le 
double  aux  Centurions ,  le  triple  aux 
Cavaliers,   Après  fon  Triomphe,  a  fit 
ikumer  aux  troupes  le  doubla  de  la 

paie 
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Fui^yiuj  ET  Manuus  Çotïs.     ftyj 
paie  &  de  la  nourriture  ordinaire  »  An.R. 
comme  il  avoit  déjà  fait  en  Afie  auflitôt  ^^^.  ^ 
jiprçsl*  défaite  d'Antiochus.  Il  y  avoit  jg^/* 
prè$  d'un  an  qu'il  étoît  forti  du  Confu* 
lat,  lorfqu  il  remporta  le  Triomphe. 

Ainfî  fut  terminée  la  guerre  contre  La  con* 
Antiochps,  qui  ne  fut  pas  de  longue  ^Pj^g^ 
durées  coûta  peu  de  f;^ng  aux  Rôrintro- 
mains ,  Se  contribua  pourtant  beau-  duit  U 
coup  à  raggrajndiflement  de  leur  E"^- j^^^ 
pire.    Mais  en  même  tems  cette  vic-Romç, 
toire  contribua  audi  d'une  autre  ma- 
nière au  dépériflement  &  à  la  ruine 
de  ce  même  Empire,  en  introduifant 
à  Rome,  par  les  richefles  qu  elle  y  fit 
entrer,  le  goût  du  luxe,  de  la  mol- 
kfle,  &  des  déliées.   Car  c'eft  à  cette 
viâoire  remportée  fur  Antioehus ,  & 
à  cette  conquête  de  TAfie,  que  Pline   pu», 
attache  l'époque  de  la  corruption  des  XIII.  |, 
moeurs  dans  la  RépuWique  Romaine , 
&  du  funefte  changement  qui  y  ar- 
riva. L'Afie  *  vaincue  par  les  armes 
deRonac,  vainquit  Rome  à  fon  tour 
pjtf  fes  vices.    Les  richefles  étrangè- 
res y  etouférent  l'amour  de  la  più- 
vtcté  Se  }^  fîmpUcité  ancienne,  qui 
«n  avoient  fait  i^honneur  ^  la  force. 
U  6  U 

a  Armis  vicit  ^  viriis  viûus  e^    .Si^F' 
de  Alex.  '         ' 
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An.  II.  Le  *  luxe  9  qui  entra  comme  entriom^ 
^vhC,  ^^^  ^  Rome  avec  les  fuperbes  dépouil*^ 
*.8^;  les  de  rA(îe>  traînant  à  fa  fuite  tous 
les  défordres  &  tous  les  crimes,  y  fit 
plus  de  ravage  quen'auroiént  pu  taire 
les  armées  les  plus  nombreufes  ,  & 
vengea  ainfî  TUnivers  vaincu. 

Réflexions  fur  là  coniuittÀes  Romains r 
à. J égard,  des  Républiqnes  Grecques:, 
&  des  Rois  tara  de.  f Europe,  que  de 
tAfte  i  &  en  même  tems  fur  les  ra-- 
forts  que  tous  ces  événemens  ont  à. 
titabliffement  dç  l'Eglife  Chrétienne. . 

'  On  commence  â  démêler  dans  les 
Êtits  que  jW  raportés  jufqu'ici  un  des 
principaux  caracèçres  di^  Romains  > 
qui  décidera  bientôt  du  fort  de  tous 
les  Etats  de  là  Grèce,  &  qui  cauferac 
dans  l'Univers  un  changement  prefaue 
général  :  f e  veux  dire  Tefprit^  de  do-* 
minatioin.  Ce  caraâére  ne  fe  montre, 
pas  d'abord  en- entier/,  &  dans  touta  ' 
fon  étçndiie:  il  ne  fe.déyelope  quft 

a  Prima  peregrifios  oblcœna-pccunia  moreî^. 
Jntulit  3  &  turpi  fregeruntiecuk  iuxii 
pi  vi  tiac .  molles.  •. .      - 
Kullum  crimen  abeft.  facinuf^ue  libidi^ 

nis ,  ex  quo 
Paupmas.  Romain,  peut.  «  • 

...  Saeyior  armi< 

fcuxuna  mcubuit,  viÔHm<mc  ulcifciûMe^ 
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CONDUITE  DES  ROMAIN^;  6tC^     27  f 

peu  à  peu,&  comme  par  degrés:  & 
ce  n'eft  que  par  des  accroiflTemens  in- 
fenfibles ,  mais  cependant  aflez  rapi- 
des, qu'il  eft  cnfihfporté  à  fon  comble. 
-  Il  faut  l*àvouer.  Ce  peuple  1  dans 
de  certaines  occafions ,  fait  paraître 
une  modération  &  un  d^fidtéredè-^ 
ment,  quia  a  n'en  confîdérep  que  les^ 
dehors,  font  au  deffus  de  ce  que  Ton 
Ht  dans  THiftoire,  &  auxquels  on  ne 
peut  jùfiiement  refufer  fon  admiration. 
Fut-il  jamais  une  fournée  plus  belle  8c 
plus  glorieufèque  celle  où  le  Peuple 
Romain, après  avoir  eflfuié  une  longue 
&  périlleufe- guerre ,  avoir  paflTé  le^ 
mers,  &  s'être  confumé  en  frais,  fait 
déclarer  par  la  voix^  d'un  héraut  dans 
une  Aflemblée  générale,  qu'il  rend  l^ 
Hberté  à  toutes  les  Républiques  Ôcà 
toutes  les  villes  de  la  Grèce ,  &  ne  veut  ^ 
diautre  fruit  de  ÙL  viâoire  que  le  doux 
plaifir  de  faire  du  bien  à  des  peuples > 
que  le  feu!  feuvenip  de  leur  ancienne 
réputatioU'pouvoit  lui' rendre  chers  N 
On  ne  peut  lire  le  récit  de  ce  qui  fe 
pada  dans  cette  célèbre  journée,  fan» 
en  être  attendri  pfêfque  fuiqu'âux  lar-* 
ii>es,&  fans  entrer  dans  une  efpéco 
d^thoufiafme  d'eftime  &  d'admirar 
j^pn  pour  un  peuple  il  généreux.. 

Si 
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Si  cette  délivrance  des  villes  Grec- 
ques avoit  été  pleinement  gratuite , 
qu'elle  tfeût  eu  d'autre  principe  qu'une 
incHoation  bienfefante,  &  que  la  çon? 
dwite  des  Romains  n'eût  jamais  démen- 
ti des  fentimens  fi  louables,  rien  cer- 
tainement ne  feroicplus  grand,  ni  plu? 
glorieu^.  Mais,  pour  peu  qu  on  percç 
CCS  dehors  éçlatan$,on  entrevoit  aifé-r 
«ïent  que  cette  prétendue  modération 
des  Romains  avoit  fes  racines  dans  une 
profoniie  politique,  fage  à  la  vérité  St 
prudente  félon  \ç9  maxime  des  ambi- 
tieux ,  mais  bien  éloignée  de  ce  noble 
defintéreflementquelesHiftoriens  ont 
feit  tant  valoir  dans  Tôccafion  dont  il 
s'agit.  On  peut  dire  que  les  Grecs  alorç 
fc  livrèrent  à  une  foie  bien  peu  (ondée  ^ 
croiant  être  libres  en  effet,  parce  qjue 
les  Romains  les  déclaroient  tels. 

Dieux  pvd^tkçfis,  d^ns  le  tems  dont 
nous  {«urlons ,  partageoiwt  la  C^éce , 
fes  République*  Greçq.^$>  ^  h  Ma- 
cédodoe,  &  eUeç  éfiw^nt  toujours  en 
guerre  :  ks  unes  ppw  Q9nforver  1^  dé- 
bris de  leur  màmm  Jiberiéirautfe 
pour  achever ide  tes^fetum^eie,  &  de  ie 
IcsaflfiMTir.  Les  R^nitiii$#  par&itfmew: 
iuftruitsde  cette  Ëmmi^n  dte  la^Grécie  ^ 
fentoifiot  iûen  go'ils  n'aviostenti^en  i 
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craindre  de  ces  petites  Républiques  » 
afFoiblies  par  le  temSi  par  leurs  divî- 
fions  intcftines  3  par  des  jaloufîes  réci- 
proques j  &  par  les  guerres  qu'elles 
avoient  eu  à  fbutenir  au  dehors.  Mais 
la  Macédoine  >  qui  avoir  des  troupes 
aguerries ,  qui  ne  perdoit  point  de  vue 
la  gloire  de  fes  anciens  Roisa  qui  avoie 
porté  autrefois  fes  conquêtes  furqu'au. 
bout  du  monde ,  qui  confervoit  tour 
jours  un  vif  defir>  quoique  chimérique^ 
de  la  Mofnarchie  univerfelle ,  î&  qui 
avoir  une  alliance  comme  naturdla 
avec  les  Rois  d'Egypte  &  de  Syrie  fôr- 
tis  de  la  même  origine ,  Se  réunis  par 
les  intérêts  communs  de  la  Roiauté  ; 
La  Macédoine  >  dis-fe«  donnoit  de  ju-p 
fies  allarmes  à  Rome  ^  qui ,  depuis  la: 
d^ite  de  Carthage ,  ne  pouvoit  plus 
trouver  d'obftaclesà  fes  dcfleios  ambî-^ 
tjeux  que  dans  ces  puif&ns  Roiaumes 
qui  partageoient  entr'eux  le  refie  de 
rUnivers ,  &  en  particulier  dans  celui 
de  Macédoine  plus  voifin  de  ritaliç 
que  tous  les  autres, 

Rome  fbngea  donc  à  mettre  un  con-^ 
t  repoids  à  la  pniâànce  Macédonienne  « 
&  à  enlever  à  Plrilippe  le  fecours  qu'il 
fe  flatoit  de  tirer  de  la  Grèce.  Ce,  fe- 
cours auroit  peut-étce  été  capable  en. 

effet 
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effet  de  le  rendre  invincible  aux  Ro- 
mains, fi  toute  la  Grèce  s'étoit  réunie 
avec  la  Macédoine  contre  l'ennemi 
comniun.  Pour  empêcher  ce  concert 
ftinefteà  leurs  vues,  les  Romains  fe 
déclarent  hautement  pour  ces  Répu- 
bliques, font  gloire  de  les  prendre  fous 
leur  proteftion,  fans  autre  deflein,  ce 
fembie,  que  de  les  défendre  contre 
leurs  oppreflTeurs.  Et  afin  de  k  les 
attacher  par  un  lien  plus  ferme ,  ils 
affcdent  de  leur  montrer  pour  récom- 
penfe  dé  la  fidélité  qu  elles  leur  gar- 
deront lâ  liberté,  dont  toutes  ces  Ré- 
publiques étoient  j^Ioufes  au  delà  dé 
tout  ce  que  Ton  peut  dite  ,  &  que  les 
Rois  de  Macédoine  leur  avoient  tou- 
jours difputée* 

^    L'appas  étoit  habilement  préparé  i . 
&  il  fut  avidement  faifi  par  les  Grecs, 
dont  le  plus  grand  «ombte-ne  por-^ 
toit  pas  fès  vues  plus  loin.    Mais  les* 
plusfcnfès  &  les  plus  clairvoians  dé-' 
cbuyrirent  le  péril  caché  (bus  cette 
amorce ,  &  fis  avertirent  de  tems  en: 
tems  les  peuples  dans  les  AflTehnblées 
publiques -de  fe  défiferdece  nuage  quf 
fe  formoit  en  Ofccidemt ,  &  qui  bien- 
tôt, changé  en  un  terrible  orage >  le^ 
Aibmergeroit  tousk-. 

Eietti 
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Rien  ne  fut  plus  doux  ni  plus  équi- 
table d'abord  «  que  la  conduite  desÂo- 
mains.  Ils  traitoient  avec  bonté  les 
villes  &  les  Peuples  qui  s'étoient  mis 
fous  leur  proteôion  rilsleur  donnoient 
du  recours  contre  leurs  ennemis  :  ils 
s^appliquoientà  pacifier  leurs  difFérens, 
&  à  faire  ceflTer  les  troubles  qui  s'exci- 
toient  entr  eux,  &  n'exigeoient  rien  de 
leurs  Alliés  pour  tous  ces  fervices.  Par 
là  leur  autorité  s'établifToit  de  jour  en 
jour ,  &  préparoit  les  Peuples  à  unç 
entière  foumiffioa 

En  effet  y  fous  prétexte  de  leur  offrir 
kurs  bons  offices  »  d'entrer  dans  leurs^ 
intérêts,  de  les  réconcilier  enfèmble, 
ils  fe  rendirent  les  arbitres  fouverains 
de  ceux  à  qui  ils  avoient  rendu  la  U« 
berté ,  &  qu'ils  regardoient  en  quelque 
forte  comme  leurs  affranchis.  Ils  en* 
voîoient  cHez  eux  des  Commiflaires 
pour  entendre  leurs  plaintes  ,^  peur 
examiner  les  raifons  de  part  &  d'àutre> 
&  pour  terminer  leurs  querelles.  Par 
raport  aux  articles  où  ils  ne  pou  voient 
pas  les  accorder  fur  le  lieu ,  ils  les  invi-^ 
toient  à  en  voier  à  Rome  leurs  Députés, 
Enfuite  ils  y  citèrent  de  plein  droit 
ceux  qui  refufoient  de  s'accommoder, 
les  ôbligeoient  d'y  plaider  leurs  cau- 
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fes  devant  le  Sénat,  &  même  d'y  com- 
paroitre  en  perfonnes.  D'arbitres  &  de 
médiateurs  devenus  juges ,  ils  prirent 
bientôt  le  ton  de  maîtres ,  regardé^ 
rent  leurs  Arrêts  comme  des  décifions 
irrévocables,  trouvèrent  fort  mauvais 
que  Ton  ne  s*y  foumît  pas  d'abord ,  & 
traitèrent  de  rébellion  une  féconde 
réfiftance, 

Ainfi  le  Sénat  de  Rome  s'érigea  en 
Tribunal  fupréme  de  l'Univers,  ju- 
geant en  dernier  reflbrt  tous  les  Peu- 
ples &  tous  les  Rois.  A  la  fin  de  cha-* 
que  guerre  il  décidoit  des  peines  & 
des  recompenfes  que  chacun  avoir  mé^ 
dtées.  Il  otoit  au  Peuple  vaincu  une 
partie  de  fes  terres,  pour  en  gratifier 
les  Alliés  de  la  République  :  tn  quoi  il 
trouvoit  un  double  avantage*  Il  at^-* 
choit  â  Rome  des^  Rois  dont  elle  avoîi? 
peu  à  craindre  >  &  beaiKOup  à  efpérer  j 
&  en  afibibliflToit  d'autres  dont  Ro- 
me n'avoit  rien  à  efpérer ,  &  tout  à 
craindre. 

Nous  verrons  un  des  premiers  Ma-, 
giftrats  de  la  République  des  Achéens 
,>  fe  plaindre  fortement  dans  une  Af- 
99  femblée  publique  de  cette  injufte 
9}  ufurpation  d'une  autorité  fouveraine; 
9>  demander  de  quel  droit  les  Romains 

3>  pre- 
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„  prenoietit  un  fi  fier  afcendant  fur 
„  eux?  Si  leur  RépubJiaue  n'étoit  pas 
>9  auffi  libre  &  aufli  indépendance  que 
>,  celle  de  Rome  ?  Sur  quel  titre  cel- 
,,  le-ci  prétendoitaflujettir  les  Achéçns 
,,à  lui  rendre  compte  de  leur  con- 
^j  duite?  Si  elle  trouveroit  bon  que  les. 
„  Achéens  à  leur  tour  s'ingéraflTcnt 
„  d'entrer  dans  Texamen  de  fes  affai-» 
„  res  ?  Et  fi ,  de  part  &  d'autre ,  les  cho- 
,,  fes  ne  dévoient  pas  être  égales  ?  ^ 
Toutes  ces  réflexions  étoient  de  boq 
£:nsj  fondées  en  raifon^  fans^  réplique  i 
$  les  Romains  n'ayoient  rien  a  y  op« 
po&r  que  la  Loi  du  plus  fort. 

Rome  en  ufa  de  méme^t  &  garda  U 
même  politique^  à  regard  des  Rois* 
Jglle  s'attacha  d'abord  ceux  qui  étoienc 
les  plus  foibles,  &qui  pouvoient  moins 
lui  réfifler.  Elle  leur  donna  le  titre 
d'Alliés ,  qui  les  rendoit  en  quelque 
forte  facrés  &  inviolables,  &  qui  étoit 
à  leur  égard  comme  une  fauve-garde 
contre  d'autres  Rois  plus  puiflans.  Elle 
s'appliqua  à  augmenter  leurs  revenus, 
&  à  étendre  leyr  domaine,  pour  faire 
voir  ce  que  Ton  pouvoir  attendre  de 
fa  protediôn.  C'eft  ce  qui  porta  le 
Roiaume  de  Pergame  à  un  fi  haut 
point  de  grandeur. 

Dans 
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Dans  la  fuite  les  Romains,  fous  di* 
vers  prétextes,  attaquèrent  ces  grands 
Potentats,  qui  étoient  les  maîtres  de 
l'Europe  &  de  TAfie.  Et  avec  quelle- 
hauteur  ne  les  traitérent-ils  pas,  même 
'avant  la  viftoire?  Un  puiflTant  Roi  en- 
fermé dans  un  cercle  étroit  par  un  fîm^ 
pie  particulier  de  Rome,  &  obligé  de 
donner  fa  réponfe  avant  que  d'en  for- 
tir:  quelle  fierté!  Mais,  après  les  avoir 
vaincus,  comment  en  ufent-ils  à  leur 
égard  î  Ils  leur  ordonnent  de  leur  don- 
ner leurs  onfans  &  les  héritiers  de  leur 
Couronne  pour  otages  &  pour  garantsr 
de  leur  bonne  conduite ,  leur  font 
mettre  bas  les  armes,  leur  défendent 
de  &ire  ni  guerre  ni  alliance  que  fous 
Iteur  bon  plaifir,  les  relèguent  au  delà 
des  monts,  &  ne  leur  laiffent ,  à  pro- 
prement parler,  qu'un  vain  titre  &  un 
phantôme  de  Roiauté,  dépouillée  de 
les  droits  &  de  fes  avantages. 

On  ne  peut  pas  douter  que  la  Pro- 
vidence n'eût  déftinc  lesilomains  à  de- 
ver  ir  les  maîtres  du  monde,  puifque 
leur  future  grandeur  avoir  été  prédite  . 
dans  les  Ecritures,  Mais  xes  divins 
Oracles  leur  étoient  inconnus  ;&  d-àil^ 
leurs  la  prédiÔion  de  leurs  conquê- 
tes i;;  juftifioit  point  knv  ambition, 

dont 
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^ont  Dieu  ie  fervoit  pour  rexécution 

dcsdefleinsqu  il  avoit  formés  detouoe 

éternité.  Quoiqu*il  foit  difficile  d  aflfu- 

rer,  8c  encore  plus  de  prouver,  qu*ils 

^ient  formé  d'abord  le  plan  de  tout 

foumettre,  on  ne  peut  cependant  dif- 

^convenir,  ^njexaminant  avec  attention 

toutes  leurs  démarches,  qu'ils  agîf- 

-foient  comme  s^ils  euflfent  eu  ce  prcf- 

ientiment ,  Se  qtf  une  «fpéce  d'inA 

tind  les  eût  portés  à  s'y  conformer 

en  tout. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  voions  par 
l'événement  où  s'eft  terminée  cette  rare 
modération  des  Romains  que  leurs 
Panégyriftes  ont  fi  fort  vantée.  Enne- 
mis de  la  liberté  de  tous  les  peuples  > 
pleins  de  mépris  pour  les  Rois  &  pour 
laRoiauté,  regardant  tout  l'Univers 
^omme  leur  proie,  ils  ont  embrafle 
par  une  ambition  infatiable  la  conquê- 
te du  monde  entier  :  ils  ontenlevé  fans 
diftinâion  toutes  les  provinces  &  tous 
Jes  Roiaumes ,  &  ont  renfermé  fous  " 
leur  domination  tous  les  peuples:  en 
un  mot,  ils  n'ont  mis  de  bornes  à  leurs 
.vaftes  projets  que  celles  que  les  déferts 
&  les  mers  les  ont  forcés*  <ïy  mettre* 
C'cft  ce  q|ue  la  fuite  nous  fera  connoi- 
«ixe  clairement. 

'    JuL 
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Jufqu*ici  nous  avons  vu  les  .beaux 
fiécles  de  la  République.  L'ambition  ^ 
qui  a  toujours  été  Tame  de  toutes  les 
entreprifes  des  Romains ,  a  été  accom- 
pagnée de  tant  de  belles  aâions^  de 
rares  qualités,  d^éclatantes  vertus  , 

Su'elle  a  pu,  relevée  fur  tout  par  tant 
'heureux  fuccès,  ne  paroitrepas  fort 
choquante,  &  même  être  regardée 
comme  la  marque  de  grands  &  no- 
bles féntimens,  qui  s'élèvent  au  deflus 
dés  âmes  vulgaires,  &  qui  feuls  peuvent 
contribuer  à  la  gloire  &  à  faccroifle- 
ment  d'un  Etat:  du  moins  c'eft  l'idée 
qu'en  avoient  les  Payens.  Cette  ambi- 
tion ne  fera  pas  toujours  fî  modefte  & 
fi  retenue.  Elle  fe  produira  bientôt  fans 
voile  &  fans  déguifement  ;  &  dans  les 
derniers  tems  de  la  République  elle  fe 
portera  à  des  excès,  qui  en  cauferoht 
la  ruine ,  &  changeront  la  forme  du 
gouvernement. 

J*Aï  DIT  que  la  Providence  deftî- 
noit  les  Romains  à  devenir  les  maîtres 
de  l'univers.  Cette  vérité,  qui  eft  fon- 
dée fur  la  révélation,  &parconféquent 
incontefiable,  devient  de  plus  en  plus 
fenfible;  &  pour  peu  que  l'on  foit  at- 
tentif à  la  fuite  8c  à  l'ordre  des  événe- 
mcns  que  Thiftoire  nous  préfente,  on 
'  rccon- 
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reconnoit  que  tout  fe  raporte  &  con- 
duit au  grami  &  étert^l  deflicin  de  Dieu 
fur  rétabliflement  de  fon  Eglife,  A 
tuefure  que  les  tems  de  rincamation 
approchent»  les  conquêtes  des  Ko* 
mains  deviennent  plus  rapides,  &  tien* 
nent  plus  vifiblement  du  prodige.  Ils 
fe  hâtent  de  préparer  TEinpire  où  le 
régne  divin  du  Fils  de  Dieu  devoir  s*é- 
tzbiit.  Us  rendent  la  prédication  de 
TEvangile  plus  facile  &  plus  promte, 
en  réunifiant  toutes  les  nations  (i  diffé- 
rentes de  m<£urs>  de  coutumes  »  de 
langues,  d'intérêts,  fous  un  même  gou- 
vernement, qui  aura  mêmes  loix,  mê- 
me police,  même  commerce,  même 
morale,  &  où  régnera  la  Jurifpruden- 
ce  lapins  raifonnable  que  Ton  ait  enco* 
re  vue  dans  te  paganifme,  ennemie  de 
la  polygamie,  des  mariages  incef** 
tueux ,  des  divorces  arbitraires  &  li- 
cencieux ,  tous  defordres  (î  communs 
&  fi  autorifés  en  Syrie ,  eti  Egypte , 
en  Orient.  Il  femble  que  le  troifiéme 
Empire  formé  par- Alexandre,  &  divi- 
fé  en  quatre  principales  Monarchies  > 
fcntquela  fin  de  fa  durée  èft  pfoehe, 
&fe  preiTe  de  céder  la  place  au  quatriè- 
me Empire  prédit  par  le  Prophète  Da» 

'    niel. 
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iiiel  y  &  qui  doit  engloutir  cous  les  au-* 
trcs  Empires  &  Etats  derUnivcrs,pour 
je  les  incorporer,  t:poar1esfoumettre 
enfuite  à  Iesus-Christ  j  le  Roi  doB 
Roisj  &  le  Roi  de  tous  les  iiédes» 

Petit   Traite     sur 
les  Triomphes. 

CoMMS  il  eft  parlé  très-fouYtnt  de 
Triomphe  dans  l'Hiftoire  Romaine» 
f  ai  cru  qu'il  étoit  à  propos  deramafler 
-dans  un  même  endroit  ce  qu'il  y  a  de 
plus  ei&ntielâiâyoir  fur  cette  matière» 
ic  de  plus  propre  â  en  donner  aux 
ledeurs  une  îufte  &  iuffifante  idée. 

L'honneur  du  Triomphe  itoit  chez 
les  Romains  larécompenfe  du  mérite 
guerrier  la  plus  éclatante  Se  la  plusglô- 
rieufe,  comme  la  defcriptiondecequi 
s'y  paflbit  le  fera  bientôt  connoitre. 
AulTi  étoit-ce  là  l'objet  le  plus  vif  de 
l'ambition  des  Généraux  »  &  en  même 
tems  un  motif  puîilant  de  fe  fignaler 
dans  le  comnundement  des  armées 
par  desaâions  de  valeur  &  de  pruden- 
ce »  &  de  remporter  fur  les  ennemi 
des  viôoires  qui  pufTent  les  rendre 
dignes  de  cet  honneur. 

Romulus ,  fondateur  de  Rome  ; 

Princç 
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Prince  *  né  pour  les  grandes  a<aions,& 
qui  avoir  le  talent  de  les  faire  valoir  > 
fut  le  premier,  qui,  après  avoir  vaincu 
quelques  Peuples  voifins,  rentra  dans  la 
ville  en  triomphe  avec  fon  armçe  vido- 
rieufe,  au  milieu  des  cris  de  joie  &  des 
âpplaudiflTemens  de  tout  le  Peuple. 
Il  y  avoit  différentes  fortes  de  Triom- 

Çhes.  Le  grand,  appelle  proprement 
"riûmphus  :  le  petit ,  nommé  Ovatio» 
On  croit  que  ce  dernier  étoit  ainfi  ap- 
pelle, parce  qu'on  y  immoloit  une  bre^ 
bis ,  au  lieu  que  dans  le  grand  triom«* 
phe  c'étoit  un  taureau.  L'Ovation  s'ac^ 
cordoit,  ou  quand  la  viftoire  n'étoit 
pas  fort  confidéral^Ie ,  ou  quand  elle 
avoit  été  remportée  dans  un  départe- 
ment étranger,  ou  par  un  Général 
qui  avoit  commandé  fans  être  revêtu 
des  charges  de  Préteur  ou  de  Gonful> 
ou  enfin  quand  les  ennemis  étoient 
d'une  condition  méprifable ,  tels  que 
les  efclaves  révoltés. 

La  différence  qu'il  y  avoit  entre  le 
grand  triomphe  &  le  petit  >  c^efl:  que 
dans  celui-ci  le  Triomphateur  n'étoît 
point  monté Xur  un  char,  mais  entroit 
dans  la  ville  â  pié  fans  être  revêtu  de 
Tome  VIL  N  l'ha^ 

a  Ipfe  cùm  fa6Hs  vîr  I  riiiti  oftentator  haud 
magniâcus,tuinfaâo- 1  minor.  Uv»  L  lo. 
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l'habit  triomphal,  aiant  une  couronne, 
non  de  laurier,  mais  de  myrte;  non  au 
fon  des  trompettes,  mais  feulement 
des  flûtes.    En  un^mot  ce  triomphe 
étoit  beaucoup  moins  folennel  que  le 
grand.  Le  *  Conful  Poflumius  Tuber- 
tus  fut  le  premier  qui  remporta  cette 
forte  de  triomphe.  Tan  de  Rome  zy  i. 
Le  grand  Triomphe  n'étoit  accordé 
que  pour  des  viâoires  confidérables, 
&  il  faloit,  félon  une  Loi  raportéc 
par  Valére  Maxime,  qu'il  y  eut  eu  au 
moins  cinq  mille  hommes  des  ennemis 
tués  dans  un  même  combat,  &  un  nom- 
bre beaucoup  moindre  de  citoiens.  Ce 
qui  avoit  donné  lieu  à  cette  Loi ,  étoit 
l'ambition  outrée  de  quelques  Géné- 
raux ,  kfquels ,  pour  des  expéditions 
8c  pour  des  cpmbats  de  peu  d'impor- 
tance, demandoient  qu'il  leur  fût  per- 
mis d'entrer  en  triomphe  dans  Rome. 
Et  afin  que  cette  loi  ne  fût  point  ren- 
due inutile  par  la  fraude  &  le  men- 
fonge,  on  en  porta  une  feconde,  qui 
obligeoit  les  Généraux  de  jurer  entre 

les 


a  Triumphans  de  Sa- 
bÎRis  Poftumius  Tu- 
bertus  ,  qui  pdmus 
omnium  ovans  ingref- 
fus  urbcm  eft,  quo-, 


cruore  geflerat,  myr- 
to  Veneris  Viâyicis 
coronatus  inceflit. .. 
Hsec  poftea  ovantinm 
fuit  corona.  P//».XV* 
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fcs^mains  du  Queftcur  de  h  ville,  que 
le  nombre  des  ennemis  &  des  citoiens 
tués  dans  le  combat ,  qu'ils  avoient 
indiqué  dans  les  kttres  écrites  au  Sé« 
nat,  étoit  conforme  à  la  vérité,  & 
qti*ils  n'avoient  ni  augmenté  l'un,  ni 
diminué  l'autre. 

On  n'accordoit  l'honneur  du  Triom- 
phe que  pour  avoir  étendu  &  augmenté 
les  limites  de  l'Etat,  &  non  pour  avoir 
fimplement  recouvré  par  la  force  des 
armes  ce  qui  lui  appartenoit  aupara- 
vant. Ceft  poui^  cette  railbn  qu'on 
reftria  le  Triomphe  à  C^  Fui  vins,  qui 
avoir  repris  Gipoue;  &  à  L.  Opimius» 
qui  avoit  obligé  les  Frégellans  de 
rentrer  fous  TobéifTance  du  Peuple 
Romain. 

Quelque  heureux  fuccès  qu*eût  rem- 
porté un  Général  dans  une  guerre  ci- 
vile 5  le  Sénat  n'ordonnoit  point  des 
Aâions  de  grâces  aux  dieux,  comme 
c*étoitla  coutume  dans  les  autres  guer- 
res ,  &  n'accordoit  point  le  Triomphe 
pour  une  vii^ire^^  qui  pouvoit  être 
utile  à  la  République^  mais  qui  écoit 
toujours  regardée  comme  lugubre  & 
funefle,  aiant  été  achetée  par  le  {aqg 
des  citoiens  >  &  méritant  plutôt  des 
N  2  lar- 
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larmes  Se  des  gémiflemens ,  que  des 

marques  de  joie. 

Le  Triomphe,  dans  la  rigueur >  ne 
devoir  être  accordé  qu'à  celui  qui  avoir 
commandé  en  Chef,  cum  imperia,  & 
fous  les^  aufpices  duquel  fe  fefoit  la 
guerre.  Ainfi  le  Préteur  ne  pouvoit 
afpirer  à  cet  avantage,  quand  le  Con- 
ful,  à  qui  il  étoit  fiAordonné ,  &  qui 
avoir  féal  la  plénitude  de  pouvoir, 
^'»^-     s'étoit  trouvé  préfent  à  Taôion.  Cefi 

Max.  Il.^yj.  çç  principe  que  dans  la  *  difpute 
qui  s'éleva  entre  le  Conful  Lutatius 
&  ValériusFalto  Préteur ,  Atilius  Ca- 
latinus,  qui  avoit  été  nommé  pour  ar- 
bitre^, donna  gain  de  caufe  à  Lutatius. 
Cependant  comme  la  maladie  avoic 
X  empêché  le  Conful  d*agir , ,  &  que 
l'honneur  de  la  viftoire  appartenoit 
tout  entier  au  Préteur,  on  lui  accorda 
auflî  le  Trionrîphe* 
^hnyf.     D'abord  c'étoit  le  Sénat  feul  qui  ac- 

^''^'  cordoit  le  Triomphe.  Denys  d'Hali- 
carnaflfe  marque  que  P.  Servilius  Prifcus 
fut  le  premier  qui  triompha  par  l'au- 
torité du  Peuple,  &  malgré  le  Sénat, 
Il  étoit  Conful  l'an  de  Rome  259. 
Tite-Live,  qui  ne  parle  point  de  ce 

Triom- 

^  Ce  fait  efl  rfipûrtédans  le  T(me  IV» 


DigitizedbxGoOgle; 


SUR    LES    TrIOMPHIS.  29J 

Triomphe  ,  recule  de  plus  de  quir 
i-ante-cinq  ans  l'époque  de  cette  nou- 
veauté. Ce  fut,  félon  lui ,  Tan  506  de  l^vAIL 
Rome  que  lesConfuIs  L.  Valérius  &^^' 
M.  HoraciuSf  aiant  vaincu  les  Volf- 
ques  &  les  Latins,  &c  ne  pouvant  en- 
gager le  Sénac>  àqui  ils  étoient  odieux, 
à  leur  rendre  juftice,  introduifirenr 
i*€xcâiple  de  recourir  au  Peuple  en 
pareille  matière.  Se  triomphèrent  en 
vertu  d'un  ordre  du  Peuple.  Le  Sé- 
nateur C.  Claudius,  dans  le  difcoufs 
qu'il  fit  pour  s'opppfcr  à  cette  inno- 
vation, dit  en  termes  exprès,  *  que 
]amm  jufques  là  on  ne  s'etoit  adreifé 
au  Peuple  pour  obtenir  le  Triomphe, 
&  qu'on  avoir  toujours  laide  au  Sèn^t 
le  pouvoir  d'accorder  cet  honneur  à 
«ux  qu'il  en  jugeoit  dignes. 

Lorfque  les  Généraux  ne  pouvoient 
obtenir  le  Triomphe  ni  du  Sénat  nî 
du  Peuple,  &  qu'ils  croioient  néan- 
moins l'avoir  mérité,  ils  fe  dédomma- 
geoient  en  triomphant  de  leur  auto- 
rite^privée fia:  le  mont  Albain,  éloigné 
N  3  de- 

a  Nunquam  àntè  de  -fuîfle.î^.-  Tum    pri- 
triumpho   pcr  p^u-  |mùm ,  fine  auâori- 


lum  aâum.  Scmpcr 
aeftimationem  '  arbi- 
trmmque  cjas  hono- 
ris   pênes    Senatum 


tate  Senatûs ,  populi 
juflu  triumphatunv. 
eft.  Lrv. 
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de  Rome  de  douze  milles,  c*eft-à-dîre 
d'environ  quatre  lieues.  Papirius  Ma- 
fo.  Tan  4e  Rome  y ii ,  fut  le  premier^ 
qui  introduifit  cet  ufàge.  MarcelluSf 
après  la  prifc  de  Syracufe ,  n'aiant  pu 
obtenir  du  Sénat  que  TOvation ,  fit  la 
cérémonie  du  grand  Triomphe  fur  le 
mont  Albain. 

L'un  &  l'autre  Triomphe  s'accor- 
doit  pour  les  viftoires  navales  auffi 
bien  que  pour  celles  remportées  fur 
terre,  LeConfulDuilius  fut  le  premier 
qui  remporta  le  Triomphe  naval. 

Le  Général  qui  afpiroit  au  Triom- 
phe ,  devoir ,  pour  l'obtenir ,  rendra 
compte  auparavant  au  Sénat  de  [es 
exploits ,  &  de  la  viôoire  qu'il  avoit 
remportée.  Le  Sénat ,  pour  cet  effet, 
s'aflembloit  dans^le  temple  deBcllonc 
hors  de  la  ville.  Si  Tannée  de  fon.Con- 
fulat  où  de  laPréture  étoit  .expirée, 
&  qu'il  n'eût  par  conféquent  que  la 
qualité  de  Proconful  ou  de  Propré- 
teur; comme  ces  titres  s'anéantiffoient 
pax  l'entrée  dans  là  ville,  &  que  ce- 
pendant le  Triomphateur  devoir  être 
revêtu  du  droit  de  commandement , 
e/fe  cutn  imperio,  il  filoit  qu'un  Tri- 
bun propofât  au  Peuple  de  di/penfer 
le  Général  de  la  Loi  commune,  &  de 
lui  accorder  le  pouvoir  du  commaa- 
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dément  pour  le  jour  où  il  devoît  «û* 
trer  en  Triomphe  dans  la  ville* 

Quand  tous  les  préparatifs  du 
Triomphe  étoient  achevés ,  &  que  le 
fOur  pris  étoit  venu,  on  partoit  du 
champ  de  Mars,  &  Ton  fe  mettoit  en 
marche.  On  entroit  ordinairement 
dans  la  ville  par  la  porte  Capéne. 
Cette  pompe  étoit  magnifique.  J'en 
donnerai  bientôt  unedefcription  éten- 
due &  détaillée  :  ici  je  ne  fonge  qu'à 
en  tracer  une  légère  image.  La  pompe 
commençoit  par  un  grand  nombre 
de  chariots  chargés  de  différentes  dé- 
pouilles, &  de  toutes  les  richefiTes  côn- 
quiiès  fur  Tennemi.  Le  Triomphateur 
étoit  monté  fur  un  char  attelé  de  c.ia- 
tre  chevaux.  Immédiatement  avant  lui 
marchoient  à  pie  Je^ï  Officiers,  les  Gé- 
néraux, fouvcnt  mcrile  des  Princes  & 
des  Rois  qu'on  ayoit  fait  prifonniers. 
Les  enfans  du  Vainqueur,  s'il  en  avoir, 
partageoient  avec  lui  Thonneur  da 
Triomphe ,  ou  sflîs  à  Ces  côtes ,  ou 
montés  à  cheval ,  '&  le  fuivant  de  près 
avec  les  principaux  Officiers  de  Tar* 
mée ,  &  toutes  les  troupes  viâorieu- 
fcs,  qui  étcâent  en  pofllflîon  de  chan- 
ter des  chanfons  tantôt  à  la  louange 
de  leur  Général,  &  tantôt  même  con- 
N  4  tre 
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tre  lui.  Le  concours  jdu  peuple  étoit 
.infini.  La  pompe  traverloit  la  place 
publique  9  &  les  plus  grandes  rues  de 
Rome.  *  Quand  elle  approchoic  du 
Capitole»  on  conduifoit  les  prifon- 
niers  dans  la  prifon ,  où  fou  vent  le  jour 
même  on  ôtoit  la  vie  aux  Chefs  des 
ennemis.  Après  que  le  Triomphateur 
avoit  fatisfait  aux  devoirs  de  la  reli- 
gion dans  le  Capitole3  il  donnoit  dif- 
férentes marques  d*honneur  à  ceux 
qui  s'étoient  diftingucs  par  leur  cou- 
rage dans  le  combat ,  &  fefoit  dlilri- 
buer  certaines  fommes  d'argent  à  tous 
les  foldats  de  Tarmée.  La  cérémonie 
fîniflbit  par  un  repas  qu  il  donnoit  aux 
principaux  des  Sénateurs,  Se  aux  pre- 
miers Officiers  de  Tarmée  :  après  quoi 
il  étoit  reconduit  en  grand  cortège 
dans  fon  logis  au  bruit  des  tambours^ 
des  trompettes,  &  de  toutes  fortes 
d'inflrumens. 

Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Paul 
Emile,  a  décrit  fort  au  long,  &  d'un 
ftile  également  vif  &  éclatant,  la 
marche  &  Tordonnance  du  Triomphe 
qu'if  obtint  après  avoir  vaincu  &  pris 

a  Cùm  de  foro  in 
Capitolium     currum 


fleûereincipiuntj  il. 
los  (duces  hoftium) 
duci  in  carcerei^ju- 


bent  >  édetnque  dies 
&  viéloribus  impe- 
rii,  &  viâis  vitae  fi- 
nem  fàcit.  Cic,  Verr* 
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Peffée  dernier  Roi  de  Macédoine.  Ce 
Triomphe  fut  Tun  des  plus  magnifi- 
ques que  Ton  ait  jamais  vus  à  Rome* 
y  en  copierai  ici  la  defcription  pref- 
que  entière  >•  elle  donnera  une  jufte 
idée  de  cette  glorieufe  cérémonie. 

Triomphe  de  Paul  Emile  ,  tir^ 
de  Plutarque. 

Voici  quclfe  fût  l'ordonnance  dç  ce 
Triomphe.  Dans  tous  les  Cirques,, 
dans  toutes  les  places,  &  dans  toutes 
les  rues  par  où  de  voit  paflTer  la  pom- 
pe, on  dt-efla  des  échafauts.  Tous  les 
citoiens,  vêtus  de  robes  blanches,s*em- 
prefférent  pour  y  prendre  place.  Tous 

-les  temples  furent  ouverts ,  on  orna, 
les  ftatues  des  dieux  de  couronnes  ic 
de  guirlandes ,  &  Tencens  fumoit  fur 

.  leurs  autels.  Quantité  de  Lifteurs ,  & 
d'autres  Officiers  publics,  marchoient 
de  côté  &c  d'autre  une  verge  à  lai 
main ,  pour  écarter  la  foute,  &  tenir 
les  rues  libres. 

La  marche  fift  partagée  de  manière 
qu'elle  dura  trois  Jours  entiers.  Le 
premier  jour  fufBt  â  peine  a  faire  paf- 
fcrcn  revût  fous  les  yeux  du  peuple 
les  ftatues  &.  les  tableaux  que  l'on  ? 
avoit  chargés  fur  deux  cens  cinquante. 
N    5  cha*- 
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chariots;  fpedacle  fi  plein  de  char- 
mes ,  que  les  yeux  ne  pouvoient  s'en 
raflàfier. 

Le  fécond  jour  on  vit  pafler  les 
plus  magnifiques  &  les  plus  belles  ar- 
mes des  Macédoniens ,  dont  l'airain 
&^'acier  nouvellement  fourbis  jet- 
toîent  un  éclat,  qui  éblouiflbit  la  vue. 
Elles  étoient  portées  fur  un  nombre 
infini  de  chariots  ,  &  on  les  avoit 
difpofées  avec  un  tel  foin  ^  qu'étant 
arrangées  avec  beaucoup  d'ordre  & 
de  fymétrie,n  fembloit  pourtant  qu'on 
les  avoit  jettées  là  au  hazard;  &  cet- 
te confufion  apparente  ,  mais  étu- 
diée &  pleine  d'art,  fefoit  une  iîlufion 
agréable  aux  fens ,  &  caufoit  un  fen- 
fible  plaifir.On  voioit  des  cafques  avec 
des  bHOucliers ,  des  cuiraflTes  avec  dès 
botines  ,  des  pavois  de  Crète  avec 
ceux  de  Thracc ,  des  carquois  péle- 
mêle  avec  des  mors  &  des  brides. 
D'un  côté  des  épées  nues ,  &  de  l'au- 
tre les  longues  fariffes  débordant  à 
droit  &  â  gauche ,  préfentoient  en 
différent  fens  leurs  pointes  aiguës  & 
menaçantes.  Tous  ces  divers  mon- 
ceaux étoient  liés  fans  étr«  ni  trop  fer- 
rés ni  trop  lâches ,  de  manière  que  le 
mouvement  du  chariot  feûnt  heurter 

& 
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&  froifler  enfemble  dans  le  tranfport 
tant  de  différentes  pièces ,  elles  ren- 
doient  un  fon  guerrier  &  terrible  ;  & 
ces  armes,  quoique. vaincues  &  cap- 
tives ,  infpiroient ,  nieme  aux  vain- 
queurs ,  une  forte  d'horreur  &  de  fai- 
fiflçment. 

Après  tous  Ces  chariots  pleins  d'ar- 
mes, marchoient  trois  mille  hommes 
portant  l'argent  monnoié  dans  fept 
cens  cinquante  vafes  contenant  chacuti 
le  poids  de  trois  ^  talens ,  &  foutenus 
par  quatre  hommes.  Ces  trois  mille 
hommes  étoient  fuivis  d'un  grand 
nombre  d'autres  ,  qui  portoient  les 
urnes  &  les  cuvettes  d'argent ,  les  go- 
belets faits  en  guife  de  cornes ,  les 
coupes  &  les  flacons ,  le  tout  artifte- 
ment  arrangé,  &  chaque  pièce  remar- 
quable en  foi  par  la  grandeur ,  'par  le 
poids ,  &  par  les  ornemens  en  relief 
dont  elle  étoit^hargée. 

Le  troifiéme  jour  les  Trompettes 

commencèrent  dès  le  matin  à  marcher 

N   6  à  la 

huit  mîUe  drsichmeSiCefi^ 
h- dire  neuf  mille  ll'vres 
de  notre  monnote.  Dans 
ces  7  S  o,  vafesy  il  y  n'y  oit 


*  M»  Dacler  évalue 
mnfi  dans  fa  traduéilon 
des  vies  de  Plutarque  les 
fomrnes  fhît  d^ argent  foh 
âov  Ut  Mentionnées, 

Dans  chaque  vafe  il 
y  avoît  trois  talens  d* ar- 
gent ,   qui  valent  dix- 


donc  fîx  millions  fept 
cens  €inquante  mille  lî^ 
vns. 
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à  la  tête  de  tout  le  cortège,  |oaaat- 
non  les  airs  ordinaires  aux  jours  de 
fêtes  folennelles ,   mais  ceux  dont  on 
fe  fert  pour  animer  le  courage  des  fol- 
dats  lorfquon  les  mène  au  combat. 
Ils  étoicnt  fui  vis  de  iîx- vingts  tau- 
reaux gras ,  dont  les  cornes  étoient 
dorées ,  &  ornées  de  bandelettes  & 
de  guirlandes ,  conduits  par  des  jeu- 
nes gens  ceints  de  tabliers  bordés  de 
pourpre,  qui  dévoient  les  immoler.. 
Des  enfens  marchoient  après  eux,  por- 
tant les  vafes  d'or  &  d  argent  néceffai-^ 
res  pour  le  facriftce. 

Qn  ^^^^voioit  enfuite  pafler  la  mon^ 

nofc,- 

^  Les  fotxuntâ'dîx^fipt .  rîtti  Antîoi,  elfe  par  Tîte- . 
"vafes  confenoUnt  chscMn  JJvey  XLV.^o.faîf  motp* . 
tf^ois  talens.  d^or*  é^com-  ter  cette  fomme  kqtùnz^ 
me  dsns  €es  tems  l* or  .millions  ;  Velletus  Pater* 
itùU  efiîmé fetdement  dtx^ulu^s  A.  9.  avîngt-fix 
fns  flasque  r  urgent»  les  millions  deux  cens  cin^ 
ir^ois  talens  dor  en  va- 'quante  mille  livres^  Pline 
(oient  trente  d  argent. \\li\llh  à  vingt-fix 
Mnfi  dans  chaqm  vafe  millions^  fept  cens  cin 
il  y  avint  quatre-vingts 
dix  mille  livres  ;  et  far 
cmféquent  dans  des  77  •> 
il  y  avoir  en  tout  fix 
mtUionj  neuf  cens  trente 
m' lie  libres,  À  cecomptey 
tqutf  for  (^  r  argent  mon-^ 
noté,  montott  à  treiz^e 
n^j^lons  fix  cens  quatre- 
'y^i§ts,mille  livres.  Vale-^ 


quantgjniilê  livres.  Il  fi»-^ 
loitque  lesfommes  affor^ 
tées  de  ^Macédoine  far 
PauL  Emile  fujfent  bien^ 
confidérahles ,  fuifque  , 
félon  Cicéroni  OffllL  16. 
elles  fufprent  four  abolir . 
tes  tributs  que  paioit  le 
Peuple  Rofî^ainé, 
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noie  d*or ,  portée  dans  foixantc-dix- 

feptvafcs,  dont  chacun  concenoit  trois 

ulcns  %  &  étoit  foutenu  par  quatre: 

,  hommes. 

Ces  vafes  etoient  fiiivis  de  ceux  qui 
portoient  la.coupe  facrée  d'or  mafliF»^ 
que  Paul  Emile  avoit  fait  faire  du  poids 
de  dix  *  t^lens ,  &  qu'il  enrichit  de^ 
pierres  précicufes.  Après  cette  coupe- 
marchoient  ceux  qui  portoient  lescour 
pes  appellées  lès  Antigonides  3  Us  &- 
hucides,  (du  nom.d^Antigontis  &  de? 
Séleucus  9  anciens  Rois  de  Macédoine- 
qui  s^en  etoient  fervis  )  &  les  Theri^ 
âéjSSi  (  du  nom  de  Thériclès ,  excel-^ 
lent  ouvrier  qui  en  avoir  imaginé  &. 
mis  à  la  mode  le  deflein  :  )  &  ceux  qui/ 
portoient  la  vaiflèlle  d'or  du  buflfet  de 
Pcrfée. 

Immédiatement  après  Ton  voioit  le: 
char  de  ce  Prince  avec  fes  armes ,  & 
fur  Tes  armes  fon  bandeau  Roial.  A 
quelque  petite  diftance  fui  voient  fes 
enfans  avec  leurs  Gouverneurs ,  leurs 
Précepteurs  >  &  tous  les  Ofikiers.de 

leur 


,àéfix  cens  livres  :  car  le 
iMent  pefoît  fâîxar^e  li- 
vres, Âînfià  cette  ceupe 
it  y  avpif  de  l^or  pour 
:^af.  k^ilh  écus.    Veflu 


une  coupe  tien  magnîj^. 
cfue.  Mais  que  n'y  ujeu- 
toient  point   encore'*  les 
pierres  précieuf es  dont  ell^ 
étoit  enrichie  f 
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leur  maifon^  qui  fondant  cous  en 
larmes  tendoient  leurs  mains  au  peu- 
ple, &  enfeignoient  à  leurs  illuftres 
mais  infortunés  élèves  à  implorer 
humblement  la  miféricorde  des  Vain- 
queurs. Ces  enfans  étoient  au  nombre 
de  trois,  deux  Princes  &  une  Prin- 
ceffe,  dont  la  condition  fembloit  d'au^ 
tant  plus  digne  de  pitié ,  qu'ils  fen- 
toient  moins,  dans  le  bas  âge  où  ils 
étoient ,  tout  le  poids  de  leur  mifére. 
Un  fpedacle  fi  trifte ,  &  capaWe  d'at- 
tendrir les  coeurs  les  plus  durs ,  tira  des 
larmes  dts  yeux  de  prefque  tous  les 
affiftans,  &  les  rendit  diftraits&  indif- 
férens  fur  le  fort  du  Roi. 

Il  marchoit  après  fès  enfans  &  toute 
leur  fuite,  envelopé  d'un  manteau  noir, 
tout  troublé  Se  interdit,  comme  un 
homme  à  qui  la  grandeur  de  ks  maux 
a  ôté  tout  fentiment,  &  aliéné  refprit, 
La  Reine  fa  femme  l'accompagnoit  » 
félon  Zonare.  Il  étoit  fuivi  d'une 
troupe  de  fes  amis  &  de  fescourdfans, 
qui  marchant  la  tête  baiflfée,  &lesre. 
gards  toujours  attachés  fur  lui,  fefoient 
affez  contioitre  aux  Speâateurs  que 
peu  touchés  de  leur  propre  fortune , 
ils  ne  fentoient  que  les  malheurs  de 
leur  Roi» 

Après 
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Après  cette  foule  d'Officiers  &  de 
domeftiques  de  Perfée,  on  voloitpar*- 
fer  quatre  cens  couronnes  d*or ,  que 
les  villes  avaient  envolées  à  Paul  Emile 
par  des  Ambafladeurs,  comme  le  prix 
de  fa  vidoire. 

Enfin  Paul  Emile  paroiflToit,  mon- 
té fur  un  char  fuperbe  &  magnifique- 
ment orné.  Quand  il  n'y  auroit  eu  que 
fa  perfonne,  il  auroit  été  très- digne 
d'attirer  tous  les  regards  fans  toute 
cette  majefté  &  cette  pompe  qui  Ten- 
vrronnoient.  Mais  fa  bonne  mine  était 
encore  rehauflee  par  la  robe  de  pour- 
pre brochée  d'on  &  il  portoitàla  main 
droite  une  branche  de  laurier.  Entre 
les  autres  perfonnages  illuftres  qui 
étoientâ  fa  fuite,  on  remarquoit  les 
deux  fils  (^Maximus  &  P.  Scipion» 
Toute  fon  armée  fuivoît  fon  char  par 
compagnies  rangées  en  bon  ordre  » 
portant  audi  des  branches  de  laurier  , 
&  chantant  tantôt  des  chanfons  pleines 
de  brocards  contre  leur  Général,  li- 
cence ufitée  &  permife  dans  cette  occa- 
fion ,  &  tantôt  des  chants  de  triom- 
phe remplis  de  louanges  fur  fes  grands 
&  glorieux  exploits. 

Il  faut  avouer  qu'il  ny  avoitrien 
de  plus  flateur  pour  des  Conunandans 

qui 
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qi}i avouent  remporté d'illuftres  yiôoî- 
Tcs  furks  ennemis  deTEtat^quede  ren- 
irer  dans  Rome  avec  un  fi  mafertueux 
appareil  9  au  milieu  des  acclamations 
&  des applaud^mens  d'un  peuple  in- 
nombrable ,  &  fuivis  de  toutes  leurs 
troupes  viâorieufes,  Aufli  cette  pom- 
ce  parut-elle  aux  Empereurs  trop  bril- 
lante peur  des  particuliers.  Agrippa  3 
Ikns  doute  de  concert  avec  Augufte  , 
donna  Texemple  derefufer  le  Triom- 
phe qui  lui  avoir  été  décerne.  Cet 
exemple  devint  une  loi;  &ry  depuis  ce 
temSf  les  Empereurs  Te  réfervérent  à 
eux  feulé  la  gloire  du  Triomphe ,  fe 
contentant  de  donner  aux  particuliers 
les  ornemens  de  Triomphateurs. 

Mais  fi  >  par  ta  pompe  du  Tnorn^ 
.  phe,  le  mérite  guerrier  étoit  digne- 
4nent  &  glorieulement  réeompenfé, 
combien  croit-on  qtf  un  tel  fpeôacle 
infpiroit  d'orgueil  &  de  fierté  aux  ci- 
toiens  Romains,  lelquels,  accoutumés 
dès  leur  enfance  à  voir  traînés  ignomi- 
nieufement  devant  le  char  d'un  vain- 
queur fuperbe  des  Généraux  d'armées, 
des  Princes,  des  Rois,  fe  rçgardoient 
comme  les  maîtres  &\cs  arbitres  fou- 
verains  du  fort  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  &  de  plus  refpeâé  parmi  les 

hom- 
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hemmcs?  ParoiAToit-il  quelque  trace 
dhiimanité  dans  une  céréofionie i  où 
des  Rois  &  des  Reines,  chargés  de 
chaînes  comme  des  criminels,  étoient 
donnés  en  fpedacle  au  public?  N'é- 
tôit-ce  pas  marquer  avec  afteâatîon 
m  mépris  injurieux  pour  lamafefté 
du  Trône  ^  &  faire  infulte  à  tous  les 
Rois  de  la  terre ,  que  d'humilier  de 
la  forte  des  Princes ,  dont  tous  le  cri- 
me fouvent  étoit  d  avoir  été  vaincus  ? 
Le  *  malheur  des  Rois  nVt-il  pas 
comume  au  contraire  d'exciter  la 
compallîon?  &  leur  nom,  toujours 
rei^eôable  &  facré ,  ne  de  voit- il  pas 
les  mettre  à  1  abri  d'un  traitement  R 
indigne  ?  Je  ne  fâi  pas  comment  Rome 
pouvoit  ^fiiiier  un  aâe  d'inhumanité 
il  contraire  à  tous  les  fentimens  de 
bonté  &  de  clémence,qu'ellefe  piquoit 
de  montrer  en  toute  autre  occafioo^ 

a  Hoc  jam  jferè  ficj  diam...  quod  regale  ifs 
fierifalereaccepimus,  nomen    magnum   & 
ut  regum  affliéhfe  for-i-fanâumeffevideatut* 
trnix  multorum  opes  de.  pro  leg,  Idan,  i^ 
^Ijciant  ad  mifericor-  ) 


LIVRE 
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/r*   "^M^^   ^^w^  ^^W^   ^^^^      ^H^^    ^V*       ^Vl*"    ^Hr^'  ^Ty^*    ^^|^ir 

LIVRE 

VINGT- QUATRIEMa 


^  E  Livre  renferme  Vefpz- 
ce  d'onze  ans,  5  6^-  575.  Il 
contient  prinjcipalement 
la  fin  de  la  guerre  des  Eto- 
S  liens,lesvidoiresdeMan- 
lîus  fur  les  Gaulois  d*  Afie ,  Taccufation 
de  Scipion  l'Africain  &  fa  retraite  à 
Literne,  le  fanatifme  des  Bacchanales 
découvert  &  puni ,  les  mécontcnte- 
mens  de  Philippe  Roi  de  Macédoine 
contre  les  Romains^  la  cenfure  de 
Caton ,  &  la  mort  funefte  de  Démé- 
trius  fils  de  Philippe. 

S.   l. 

Manius  Acilius  tmmphe  des  Etoliens. 
Défaite  des  Romains  en  Efpagne  fous 
Paul  Emile,  ^euneffe  de  Paul  Emile. 
Famille  du  même  Général.  Les  Am- 
baffadeurs  Etoliens  font  chajfés  de  Ro- 
me &-  de  Ntalie,  fans  avoir  obtenu  la 
paix.  Mort  du  Préteur  Bébius.  Paul 
Emile  gagne  une  grande  braille  fur  les 
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Lufttaniens  en  Efpagne.  Vive  difpute 
au  fujet  de  la  Cenfure.  Amynandre  ejl 
rétabli  dans  fon  Roiaumé  par  les  Eto^^ 
Ikns.  La  nouvelle  de  l'arrivée  prochai- 
ne du  Conful  jette  les  Etoliens  dans  un 
grand  trouble.  Le  Conful  Fulvius  ar^ 
rive  dans  la  Grèce.  Il  forme  le  fiége 
dtAmbracie,  qui  fe  défend  vigoureU'^ 
fement.  Les  Etoliens  demandent  &  ob^ 
tiennent  enfin  la  paix.  Ambracie  fe 
rend.  Les  yimbajfadeurs  des  Etoliens 
partent  pour  Rome.  Le  Traité  de  paix 
y  efi  enfin  ratifié.  Le  Conful  Manlius 
entreprend  la  guerre  contre  les  Gallo- 
Grecs.  Origine  de  ce  peuple.  Manlius 
marche  contre  les  Gallo-Grecs.  Il  ar^ 
rive  fur  leurs  terres ,  &  exhorte  fes  fol^ 
dots  à  bien  faire  leur  devoir.  Deux  des 
trois  corps  des  Gaulois  fe  retirent  fur  le 
mont  Olympe.  Ils  y  font  attaqués  par 
les  Romains ,  &  vaincus.  Le  Conful 
Rapproche  £Ancyre ,  pour  attaquer  le 
troifiéme  corps  des  Gaulois.  ABion  ex-* 
traordinaire  d'unefrifonniére  Gauloife. 
Seconde  viHoire  remportée  fur  les  Gau^ 
lois.  Manlius  retourne  à  Ephéfe.  Cen^ 
fure  exercée  avec  beaucoup  de  douceur. 
Le  Conful  Fulvius  prend  d*affaut  Samé» 
&  réduit  toute  Vile  de  Céphallénie. 
Nouveaux  Gonfuls.  Ecfypfe  de  foleiL 
Ambajfade  des  pétales  de  l'Afte  vers 
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Manlius.  Autres  Ambajfades  iAmîO' 
€hus  y  des  Gaulois  ,  &  d*Ariarathe. 
Conditions  (iu  Traité  conclu  entre  le 
Peuple  Romain  &  Antiochus.  Réfle^ 
xionsfur  Antiochus.  Mort  funefie  de 
ce  Prince.  Décrets  &  Ordonnances  au 
fujet  des  Rois  &  des__VMes  de  FAfie. 
Manlius  repaffe  en  Ears^e ,  &  condmt 
[on  armée  dans  la  Gréce^ 

An.  R.     L.  Cornélius  Sçipio. 
AvJ.C.      C.  L^Lius. 
^^^*  Pour  ne  point  interrompre  la  Çmtt 

de  ce  qui  regarde  la  guerre  contre  4o» 
tiochus  j  t'ai  omis  quelques  faits»  aux^ 
quels  je  reviens  maintenant. 
Manîus     Pendant  que  les  chofes  dont  f  ai  par- 
Açilius  lé  dans  le  Livre. précédent  fe  paflbjtM 

phe  des  ^^  ^^^  »  '^^  ^^^^  Proconfuls  Q^Minu- 

Eco-      cius  &  Manius  Acilius  revinrent  à  Ro- 

liens,    jxie  à  peu  près  dans  le  même  tems  ;  tous 

xxxvn.  ^*^*^  ^^"^  Tefpérance  de  triompher,  le 

4<r.     '  premier  des  Liguriens,  &  l'autre  des 

Etoliens,  qu'jlsaioî«nt  vaincus.    Mi- 

nucîus  fut  refufé.  Acilius,  comme  je 

Tai  déjà  raporté ,  triompha  d'Antia- 

chus  &  des  Etoliens  avec  beaucoup  de 

pompe  &  de  magnificence. 

Défeite     La  |oîe  que  caufa  ce  fpedacle  fut 

mains^  bientôt  troublée  par  la  fâcheufenou- 

cn  Et   velle  que  Ton  reçut  d'Efpagne.  Le  Pro- 
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conAil  L.  Etnilios  aiant  été  défait  par  An.  R. 
les  Lufitaniens ,  avoit  laiffé  fîx  mille  ^*-  ^ 
hommes  fur  la  place»  &  ramené  les  au-  j/^;' 
très  tout  tremblans  dans  leur  camp  »  pagne 
qu'ils  avoient  eu  beaucoup  de  peine  |^"5. 
à  défendre,  &  où  même  ils  rfoférentFmii^ 
tefter,  mais  fe  retirèrent,  marchant  à  ÏÏ 
grandes  journées,  en  pays  ami.  Ceft 
ce  même  Paul  Emile,  qui  fe  rendit  de- 
puis très-célébre,  &  qui  vainquit  Per- 
fee  Roi  de  Macédoine/  Une  défaite  ne 
doit  pas  décrier  un  Capitaine ,. à  qui 
clic  peut  devenir  fort  utile  en  l'enga- 
geant à  faire  dts  généreux  efforts  pour 
la  réparer ,  comme  nous  verrons  bien- 
tôt que  Paul  Emile  le  fît  Tannée  fuivan- 
te   Comme  il  jouera  un  grand  rôle 
dans  la  République,  j'inférerai  ici  quel- 
ques traits  de  fa  vie  que  Plutarque  nous 
a  confervés. 

'    L.  Emilius  Paulus  fon  pére,qui  com-  Jeunefle 
mandoit  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Can-  de  Paul 
nés ,  eut  une  fille  nommée  Emilie ,  qui  ^^j)^}„ 
fut  mariée  au  grand  Scipion,  &  un  ftisj^^ii 
appelle  comme  lui  Paul  Emile  :  c'eft  ce-  Pajid. 
lui  dont  il  s'agit  ici.  Il  commença  à  en- 
trer dans  le  monde  dans  un  tems ,  où 
florirtbient  un  très- grand  nombre  de 
perfonnages  illuftres  par  leurs  vertus  & 
par  leurs  exploits  ;  &  il  s'y  diftingua 
dune  manière  particulière,  quoique 
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310  Cornélius  et  LiELius  Coms. 
An.  R.par  une  voie  différente  de  celle  que 
j^*'  prenoient  alors  les  feunes  gens  popr 
lyX  '  s'illuftrer.  Car  il  ne  s*exerça  point  à  Té- 
loquence  du  Barreau,  &il  renonça  auP- 
iî  aux  brigues,  aux  follicitations ,  aux 
carefles ,  &  à  d'autres  pareilles  voies 
dont  la  plupart  fe  fervoientpour  gagher . 
la  faveur  du  Peuple  en  s'inHnuant  dans 
-  fcs  bonnes^races  par  un  empreflement 
marqué  à  lui  plaire.  Il  ne  fongea  à  s'en 
faire  connoitre  &  eftimer  que  parla  va- 
leur ,  par  la  juftice ,  &  par  un  ferme  at- 
tachement à  fes  devoirs,  en  quoi  il  fur- 
paflTa  tous  les  jeunes  gens  de  fon  âge. 

La  première  charge  confidérable  cfu'îl 
demanda ,  fut  TEdilité  ;  &  il  fut  préféré 
à  douze  concurrens,  tous  d'une  figran*^ 
de  naiflfance  &  d'un  fi  grand  mérite  $ 
qu'il  n'y  en  eut  pas  un  qui  dans  la  fui- 
te ne  parvint  au  Confulat. 

Aiant  été  aflbcié  au  Collège  des  Au- 
gures, qui  étoient  un  certain  nombre 
de  Prêtres,  auxquels  les  Romains  com- 
mettoient  le  foin  8c  Tântendance  des 
divinations  qui  fe  tiroient  des  oifeaux 
&  de  tous  les  fignes  &  prodiges  célef- 
tes,  il  donna  une  application  extraor- 
dinaire à  l'étude  des  rits  anciens  &  des 
cérémonies  de  la  religion.  Comme  il 
avoir  grand  foin  de  n'y  rien  innover,  il 
étoit  auflfi  très  attentif  â  en  faire^garder 
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exaâemenc  les  plus  légères  obrervan-  An.  K. 
Cfis ,  pcrfuadé  que  dans  le  gouverne- î^*-  ^ 
ment  des  affaires  publiques ,  dont  le, ^o. 
rainiftére  des  Augures  fefoit  une  partie 
coniîdérable ,  quand  on  k  relâche  fur 
les  petites  chofes ,  cette  négligence  en* 
traîqte  peu  à  peu  le  violement  des  régies 
les  plus  importantes ,  &  ouvre  la  por« 
te  à  ufie  pernicieufè  licence. 

Il  ne  -fut  ni  moins  exaâ  ni  moins 
févérc  à  rétablir  &  à  faire  obferver  tous 
les  anciens  réglemens  de  la  difcipline 
militaire.  Jamais  >  pendant  qu'il  com- 
manda les  Jrmées ,  on  ne  le  vit  ni  fla- 
ter  ni  careflfer  fes  foldatSi  pour  gagner 
leur  amitié.par  de  foibles  ^lâches  com- 
plaifances  »  comme  fefoient  pluiîeurs 
Généraux.  Il  expliquoit  à  fes  troupes 
jufqu  aux  moinckes  devoirs  de  leur 
profeflion,  fe  montrant  terrible  &  ine- 
xorable à  ceux  qui  défobéiffoient  >  & 
tenant  pour  maxime  que  vaincre  fes 
ennemis ,  n'eft  prefque  que  la  fuite  Se 
facceflbire  du  foin  que  1  on  a  pris  de 
bien  dreffer  &  difcipliner  ks  citoiens. 

Il  avoit  époufé  en  premières  noces  Famille 
Papiria>  fille  de  Papirius  Mafo,  qui^^^,- 
avoit  été  Xonful.  Après  avoir   ^écu^^^^^' 
lontems  avec  elle ,  &  en  avoir  eu  deux    uid. 
filsi  il  la  répudia^  fans  que  l'on  puiiTe 

affi- 
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An.  R.  aiTigner  au  fafte  le  motif  qui  le  détermî- 
^Av  1  c  "^  ^  ^^  divorce.  Mais,  ajoute  ici  Plu- 
i5ro,  tarque ,  en  fait  de  féparation  de  ma- 
riage ,  il  me  femble  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  vrai  que  ce  qu'un  Romain,  qui 
venoit  de  répudier  fa  femme,  dit  à  ks 
amis  qui  lui  en  fefoient  des  reproches 
&  qui  lui  demandoient.  Votre  femme 
n'efi-eUe  pas  fage  ?  nefl-elle  pas  belle  ? 
ne  vous  a- 1- elle  pas  donné  de  beaux  en^ 
fans  ?  Pour  toute  réponfe  à  ces  quefl» 
tions  il  leur  montra  fon  foulier ,  &  1« 
qucftionhant  à  fon  tour ,  Ce  foulier  , 
kur  dit-  il ,  n'efi-U  pas  beaA  n'efi-il  pas 
bien  fait  ?  Mais  aucun  de  vous  ne  fait 
oA  il  me  bléjfe. 

Le  divorce  étoit  permis  à  Rome 
par  la  Loi  des  douze  Tables  :  cepen- 
dant on  y  en  avoit  point  vu  d'exem- 
ple avant  l'an  520,  JESUS  CHRIST, 
en  condannant  abfolumcnt  le  divorce, 
a  rappelle  le  mariage  à  fon  inftitution 
primitive,  &  l'a  rétabli  dans  fa  premiè- 
re pureté. 

A  la  place  de  Papiria  ,  Paul  Emile 
en  époufa  une  autre  dont  il  eut  deux 
enfans  mâles ,  qu'il  ^arda  dans  fa  mai- 
fon  :  &  les  deux  autres  qu*il  avoit  de- 
fa  première  femme ,  il  les  fît  paffer 
par  adoption  dans  les  premières  &  les» 

plus 
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plos  itittftres  maifons  de  Rome.  Son  An.  R* 
aîné  fiit  adopté  par  le  fils  de  Fabius  ^^^'  ^ 
Hâximmcinq  fois  ConfuI  &  Didateur;  jp^/ 
&  le  fécond ,  par  le  fils  de  Scipion  l'A- 
fricain >  qui  fc  trouva  ainfi  Ton  père 
adoptif  &  fon  coufin  en  même  tems. 
Ceft  ce  fécond  fils  de  Paul  Emile  qui 
eft  fi  connu  dans  THiftoire  fous  le  nom 
de  iecond  Africain.  Des  deux  filles  de 
Paul  Emile  ,  l'une  fut  mariée  au  fils 
de  £aton  le  Cenfeur ,  &  Tautre  à  Tu- 
béron  ,  perfonnage  très  vénérable  par 
ÙL  vertu ,  Se  celui  de  tous  les  Romains 
qui  k  maintint  dans  fa  pauvreté  avec 
Uiplus  de  magnanimité  &  de  confiance, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Cette  diftinâion  des  enfans  de  Paul 
Emile  fera  ncceflaire  pour  Tintelligen- 
ce  de  plufieurs  faits  que  nous  raporce- 
rons  dans  leur  tems. 

Tite-Live  ,  après  avoir  marqué  en^^^^ 
peu  de  mots  la  défaite  de  ce  Général  ,^^^  ' 
dit  que  Ton  repeupla  les  Colonies  de 
Plaiiance  &  de  Crémone ,  en  y  en- 
voyant fix  mille  hommes  ;  &  que  Ton 
en  établit  deux  nouvelles  dans  le  pays 
qui  avoit  été  conquis  fur  les  Boïens. 

Dans  TAflemblée  qui  fe  tint  pour 
créer  des  Confuls ,  M.  Fnivius  Nobi- 
lior  fut  nommé  feulj  parce  qu'aucun 

Tome  VII.  O  des 
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An.  R.  des  autres  Candidats  n'avoit  le  nom*- 

^^y%^r  ^^^  compétant  de  fuffrages ,  c'eft-à- 

190.       dire  plus  de  la  moitié  des  Centuries. 

Le  lendemain  Fulvius  fe  donna  pour 

Collègue  Cn.  Manlius  Vulfo. 

An.  R.        M.  Fulvius  Nobilior. 

5^3-  Cn.  Manlius  Vulso. 

Av.J.C. 

J89.  Les  Ambafladeurs  des  Etoliensaîant 

bafff  *"  été  introduits  dans  le  Sénat,auroient  du 
deurs     ^^^e  engagés  par  le  foiivenir  de  leur 
Ecolicns  conduite  paflTée ,  ^  parTétat  malheu- 
^^"îr'     reux  où  ils  fe  trouvoient  aduellement, 
de  Ro-  aavouer  leur  faute  ou  leurimprudence, 
me&de&â  en  demander  humblement  le  par- 
ritaiie,  ^ç^j^^  Mîis,  fuivaatleurc3ric5té^earro- 
VA>ir  ob-  g^^^  ^  intraitable ,  ils  fe  m  frent  â  van- 
tenu  la   ter  les  fervice^  qu'ils  prétendoient  avoir 
j>rîîx.      rendus  au  Peuple  Romain  ;    &  lui  re- 
XXXVII  P^^cb^^f  prefqjLie  que  c'étoit  à  leur  va- 
451.         lefbr  qu'il-^toit  redevable  de  la  vidoire 
<]u'il  avoir  remportée  furl^hilippc,  ils 
choquèrent  les  oreilles  de  tous  leurs 
auditeurs  par  un  difcours  û  infolent; 
&  en  rappellant  des  faits  anciens  &  ou- 
bliés, i\s  firent  fi  bienqtîKils  réveillèrent 
dans  Tefprit  des  Sénateurs  la  mémoire 
d*un  plus  grand  nombre  de  traits  défa- 
vantageux  à  leur  Nation  ,   qu'ils  ne 
pouvoient  en  citer  de  favorables.  Ainfi, 

au 
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au  Heu  d'exciter  les  fentimens  de  corn-   An.  K. 
paiTion  qui  pouvoient  les  fauver  ,  ils  ^^^'  ^ 
ne  firent  qu'allumer  le  courroux  &  lafg^^f   '. 
haine  qui  caufcrent  leur  perte.  Un  Sé- 
nateur leur  aiant  demandé  s'ils  s'aban- 
donnoient  abfolument  à  la  bonne  foi 
du  Peuple  Romàlin  ;  &  un  autre ,  s'ils 
étoient  réfolus  à  n'avoir  plu5  d'autres 
alliés^  &  d'autres  ennemis  que  ceux  de 
Rome,  ils  ne  répondirent  rien  de  fa- 
tisfefant  à  ces  queftions,   ce  qui  fit 
qu'on  leur  ordonna  de  fortir  de  la  falle* 
Alors  tous  les  Sénateurs   s'écrièrent 
d'une  commune  voix ,  „  Que  les  Eto^ 
,,  liens  étoient  encore  attachés  à  Antio- 
i^  chds  plus  que  jamais.  (  Le  Roi  An- 
tîochus  n'avoit  pas  encore  été  vain- 
cu par  Scipion  )  n  &  que  c'étoit  là  ce 
yy  qui  entretenoit  en  euxl'efprit  de  ré- 
5>  volte  ;  qu'ainfi  il  faloit  leur  faire  la 
,>  guerre  à  toute  outrance ,  t^ifqu'à  Ce 
5,  qu'on  fût  venu  à  bout  de  domter 
„  leur  fierté  &  leur  arrogance.  "  Ce 
qui  mit  le  comble  â  Tindignation  des 
Romains ,  c'eft  qu'on  fut  que  dans  le 
tems  qu'ils  demandoient  la  paix  au  Sé- 
nat ,  ils  fefoient  eux-mêmes  la  guerre 
aux  Dolopes  &  aux  Athamanes ,  peu- 
ples vpifins  de  TEpire,  &  attaquoient 
pat  conféquent  Philippe  alors  ami  de 
O   2  Rome. 
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An. R.Rome.  Le  Sénat  rendit  donc  un  Dé- 
Av  tTc  ^^^  ^"*  '^"^  ordonnoit  de  forcir  ce 
189.  jour-là  de  la  Ville,  &  dans  Tefpace  de 
quinze  jours  de  toute  l'Italie.  A.  Té- 
rentius  Varron  eut  ordre  de  les  accom- 
pagner jufqu'à  la  mer,  &  i*on leur  dé- 
clara avant  qu'ils  partiflTent,  qu'on  trai- 
terôît  dans  la  fuite  comme  ennemis 
tous  les  AmbaflTadeurs  qui  viendroient 
de  leur  part ,  à  moins  qu'ils  n'en  euf- 
fent  obtenu  lapermiflîon  du  Général 
Romain  qui  commanderoit  dans  la 
Grèce ,  &  qu'ils  ne  fuflTent  accompa- 
gnés d'un  Offi  :ier  Romain.  C'eft  ainfî 
qu'ils  furent  congédiés.  ^ 

jjv.  Alors  on  traita  dans  le  Sénat  des 
XXXVII.  départemens  des  Généraux.  L'Etolie 
^''-        échut  par  le  fort  à  M.  Fulvius,  &  TA- 

fie  à  Cn.  Manlius. 
xi.ri-îî.     Ceft  pour  lors  queCotta  apporta 
à  Rome  la  nouvelle  de  la  vidoire  rem- 
portée fur  Antiochus ,  &  que  l'on  y 
donna   audience   aux    AmbaiTadeurs 
d'Euméne ,  des  Rhodiens ,   &  d' An- 
tiochus. 
Mort  du     P^"  detems  après  il  y  vint  des  Am- 
Préteur  baflfadeurs  de  la  part  des  Marfeillois , 
Bébius.  qui  apprirent  au  Sénat  que  L.  Bébius, 
^7*  ^^  partant  pour  aller  en  fon  départe- 
ment d'Efpagne,  avoit  été  invefti  par 
les  Liguriens  9  qui  avoienttué  la  plus 
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grande  partie  de  ceux  qui  Taccompa-  An.  R. 
gnoient ,  &  Tavoient  bleflTé  lui-même.  ^^.  ^ 
Que  ce  Général  s'étant  fait  porter  à^g^, 
MarfeUlefans  tireurs,  avec  un  petit 
nombre  de  perfonnes,  y  étoit  mort  au 
bout  de  trois  jours.  P.  Junius  Brutus  » 
qui<:ommandoit  enTofcane»  fut  en- 
voie en  ÙL  place,  &  chargé  du  comman- 
dement dans  rEfpagne  Ultérieure. 

On  apprit  en  même  tems,  qneL.  PaulE- 
£milius  Paulus,  qui.  Tannée  précéden-  ^^^^  ^^" 
te,  avoir  été  battu  dans  cette  province,  grande 
aiant  raoïaflle  une  armée  à  la  hâte  Ion-  bataille 
tems  avant  que  fon  fuccefleur  vînt  Icf"*"^!^^ 
relever ,  avoir  donné    bataille   aux  njens^* 
Lolitamens,  leur  avoir  tué  dix  ^  huit  en  Ef- 
mille  hommes,  fait  treize  cens  prifon-  pagne. 
niérs ,  &  s'étoit  emparé  de  leur  camp,     y-y^ 

La  nomination  desCenfeurs  excita difpute 
dans  Rome  une  difpute  bien  vive,  par-  au  fujcc 
ce  que  plufîeurs  des  plus  illuftres  ci-  ^ç^fu- 
toiens  demandoient  cette  charge  avec  re. 
beaucoup  de  chaleur.  M.  Porcins  Ca-     ^'^. 
ron  étoit  de  ce  nombre.  Elle  fut  don-  ^^^v"* 
née  i  T.  Quintius  Flamininus  &  à  M.  ^  ' 
C)audiu9  Marcellus. 

Pendant  qu'on  avoit  fait  la  guerre    ^^V" 
en  Afie,  TEtolie  n^étbit  pas  demeurée  ^ft  ré- 
tranquille.   L'Athamaniè  avoit  occa-tahli 
fionné  de  nouveaux  troubles.    Depuis^^"^  ^^" 
O  3  qu  A- 
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An.  R.  qu  Aminandre  avoit  été  chafle  de  fes 
Av  1  C  États,  ils  avoient  été  gouvernés  par  les 
,8^,     'Lieutenans  de  Philippe,  qui  par  leur 
me  par  avarice,  leur  orgueil,  leur  cruauté,  irri- 
les  Eto;jéfentfî  fort  les  peuples ,  qu'ils  réfdlu- 
^^zjv.    ^^"^  ^^  rappeiler  leur  ancien  Maître, 
XXXVIII.  dont  ils  regrettôient  la  douceur  &  la 
'  •         modération,  Amy nandre ,  foutenu  par 
les  Ecoliens ,  rentra  dans  la  pofreffîon 
de  fon  Roiaume.   Philippe  n'eut  pas 
plutôt  appris  la  révolte  de^  Athamanes, 
qu  il  partit  avec  fix  mille  hommes  & 
entra  dans  TAthamanie.  Mais  aianc fait 
de  vains  efforts  pour  réduire  tes  peu- 
ples, il  fut  obligé  de  retourner  en  Ma- 
cédoine. Amynandre  envoia  des  Am- 
baffâdeurs  à  Ron>e  au  Sénat,  &  dans 
TAiie  aux  deuxScipions,  qui  s'étoient 
arrêtés  àEphéfe  pour  s'y  repofer  après} 
la  défaite  d'Antiochus.   Il  demandôit 
la  paix,  &  s'exciîfoîr  d'avoir  envploié 
les  armes  desEtolieiis,  pour  rentrer  en 
pofleflîon  de  fes  Etats.  Il  fe  plaignoit 
fur  tout  des  injufticçs  de  Philippe. 
La  nou-     Les  Etoliens  aiant  fournis  Içs  Dolo- 
vel'e  Hepes  &  les  Amphilochrens,  &  aiant  ré- 
^^^'u^^tabli  Amynandre  dans  l'Athamanie, 

profilai-  -^  .  ^       .  -  t      .    • 

,,e  du  commençoient  a  triompher  de  pie 
Conful  pour  ces  heureux  fuccès,  lorfqu'ils  ap- 
?  o-  ^^^P^i'^^'^tq"^  '^^  Romains  avoient  vaincu 
liens      Ajiîtiochus  dans  l'Afie.  Quelques  jours 
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après  les  AmbaflTadeurs  qu  ils  avoienc  Anv  R. 
envoies  à  Rome,  revinrent  fans  rapor-  [(^Vq^ 
ter  la  paix  qu'ils  étoient  allés  deman-  ^g^*  ' 
der,  &  leur  apprirent  que  le  Confuldans  un 
.Fulvius  avoit  déjà  pafle  la  mer  «^^cf^oîJble 
fon  armée.    Effraies  de  ces  nouvelles,  xii;. 
ils  réfolurent  d'envoier  à  Rome  dexxxviu. 
nouveaux  Ambafladeurs  qu'ils  choifi-3' 
rent  parmi  les  premiers  de  leur  nation, 
après  avoir  engagé  lesRhodiens  &  les 
Athéniens  à  y  joindre  les  leurs.    Us 
cfpéroient  que  Taucorité  de  ces  deux 
Républiques  feroit  agréer  au  Sénat  les 
prières  qu  il  avoit  d'abord  cejettées». 

Fui  vins  cependant  aborda  à  Apoilo-j^e  hon- 
nie. La  première  chofe  qu'il  fit  fut  de  fui  Fui- 
délibérer  avec  les  principaux  des  Epi- viu? 
rotes  par  quel  côté  il  entameroit  la^^nJla 
guerre  contre  les  Etolitns.  Ils  lui  con-  Grèce. 
feillérent  de  commencer  par  le  fiégepfo/i^^ 
d'Ambracie,  qui  pour  lors  s'étokdon-  ]^^j^^^ 
née  aux  Etoîiens.    Cette  ville,  outre  brade, 
qu'elle  étoit  défendue  d'un  côté  par  la^?j.f<^ 
rivière  Aréthon,  &  de  l'autre  par  «ne^?f^|J^ 
moîiragne  fort  efcarpée,  étoit  entou-reufe- 
rée  d*un  mur  rrè^fôlid^r  qui  avoit  trois  ment.   ? 
milles  de  circuit,  c'eft-à-dire près  d'u-     ^^^' 
ne  lieue.-  Le  Gonful  emploia  tous  les 4^^^^"'' 
moiens  que  l'art  de  la  guerre  fournif. 
foit  alors  pour  les  fiéges.  Il  lui  impor- 
O  4  toic 
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An.  R.  toit  extrêmement  pour  fa  prore  répu- 
Av.j.c.  ^^^^"  ^  ^  P^^^  Je  faccès  de  toute  la 
185,.    '  campagne,  de  réufTir  dans  fa  première 
entreprife.  L'attaque  fut  des  plus  vi- 
ves, &  la  4éfenfe  ne  le  fut  pas  moins. 
Ui  renfort  de  cinq  cens  Jiommes  d'é- 
lite que  les  Etoliens  trouvèrent  moien 
dè^  faire  entrer  dans  la  place  malgré 
la  vigilance  des  Romains,  augmenta 
beaucoup  le  courage  &  la  confiance  des 
aflTiégés.  Ils  emploioient  tous  les  jours 
de  nouvelles  inventions  pour  brûler  les 
machines  des  ennemis,  lis  fefoient  de 
fréquentes  forties,  où  ils  avoient  pres- 
que toujours  l'avantage.  Leur  réfiftance 
fut  il  vigoureufe  &  fi  opiniâtre,  que  le 
Conful  fe  repentoit  prefque  de  s'être 
engagé  dans  ccfiége,  dont  le  fuccès 
commençoit  ^ui  paroitre  douteux. 
LcsEto-     Les Etotiens,  de  leur  côté,  n'étoieht 
deman   ^^^  ^^^  ""^   moindre   inquiétude, 
dent  &  D'une  part,  Ambracic  étoit  vivement 
obcien-  preflee;  de  Tautre,  leurs  côtes  mariti- 
'^^"^      mes  étoient  ravagées  par  la  flote  Ro- 
^f^/^  maiflc;  enfin  rAmphil0chie&  lâ^Do- 
Ambra-  lopie  étoient  en  proie  aux  Macédo- 
c^«  j«    niens.  Il  leur  étoit  abfolumeat  impof- 
'lIv.      ^^^^^  ^^  foutenir  la  guerre  en  même 
xxxviir.  tcms  dans  trois  endroits  différens.  Les 
8-  9.      chofes  étant  en  cet  état,  le  Préteur 
affembla  les  principaux  de  la  nation  » 
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pour  favoir  ce  qu'ils  lui  confeilloient  An.  R. 
de  faire-  „  Tous  furent  d*avis  qu'il  fa-  av.J.C. 
>,  loit  demander  la  paix,  &  la  con-is^. 
„  dure  à  des  conditions  avantageufes 
„  s*il  étoit  poflible,  ou  du  moins  tolé- 
„  râbles,  fi  Ton  ne  pouvoit  faire  au- 
„  trement,  Qu*ils  avoient  entrepris  la 
„  guerre  dans  Tefpérance  d'être  ap- 
„  puiés  des  forces  d'Antiochus.  Mai? 
„  comment  la  pourroient  -  ils  conti- 
„  nuer  après  que  ce  Prince  avoit  été 
„  vaincu  par  mer  &  par  terre ,  Se  chafle 
„  prefque  hors  des  bornes  de  l'Univers 
„  au  delà  des  fommets  du  mont  Tau- 
„  rus?  Que  Phénéfs  &  Damotcle,  rer 
1,  vêtus  de  pleins  pouvoirs,  fîflenti  fui- 
>,  vant  leurs  lumières  &  leur  zélé,  tout 
„  ce  que,  dans  les  conjondures  pré- 
>,  fentes,  ils  jugeroient  le  plus  conve- 
„  nable  à  la  patrie,  puifque  la  fortune  ' 
„  avoit  réduit  les  Etoliens  â  la  néceffitc 
„  de  recevoir  la  Loi  d'autrui. 

Les  Ambafladeurs  étant  arrivés  avec 
içes  pouvoirs  „  prièrent  le  ConfuI  d*é- 
„  pargner  Ambracie,  &  d'avoir  pitié 
„  a  une  Nation  autrefois  Alliée,  &  qui 
„  depuis  avoit  été  portée  à  de  folleç 
„  entreprifes ,  finon  par  les  injufticeç 
„  qu'on  lui  avoit  faites,  au  moins  par 
p,  les  calamités  auxquelles  on  Tavoit 
9  ^  3rréT 
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An.  U.  5,  réduite.  Qae  les  Romains  n  avoient 
A^'  î  C  '*  P^^  P'"^  ^  ^^  plaindre  des  injures 
i8p.  .  '>  qu'ils  avoient  reçues  des  Etoliens 
5,  dans  la  guerre  d'Anciochus,  qu'àfe 
„  louer  des  fervices  qu'ils  leur  avoient 
,j  rendus  dans  celle  de  Philippe;  &  que 
,^  comme  dans  celle-ci  la^rccompenfe, 
,,de  la  part  des  Romains^  avoit  été. 
„  médiocre,  dans  l'autre  ils  ne  dc- 
„  voient  pas  pouffer  la  punition  à  la. 
,^  dernière  rigueur. 

Le  Conful  leur  répliqua,  jy  Que  les 
„  Etoliens^a voient fouverit/ecours  aux. 
„  prières  pour  obtenir lafittdela-guer-. 
„  (e,  mais  toujours  avec  peu  de  bonne. 
„  foi  &  de  fincérité.  Qu'en  demandant 
,^  la  paix  ils  imitaffeot  Antiochus  , , 
,j  qu'ils  ayoient  cntrainé  dans  la  guer- 
,j  re.  Que  ce  Prince  n'avoit  pas  fcule- 
^,  meajt  renoncé  à  un  petit  nombre  de 
>,  villes  que  Toft  voulait  remettre  en  li- 
„  berté>  inais  â  toute  la  partie  de  l'A- 
y,  fie  fituée  en  deçà  du  moot  Taurus , 
,4  c'eft-à-dire  â  une  étendue  de.  pays 
31  qui   pouvoit  former  un  Roiaume 
39  opulçpt  Si  coniîdérable.  Que  pour 
,3  lui,il  a'écouteroit  point  les  Çtoliens, 
,^  qu'ils  n'euffent  mis  b^is  Içs  armes. 
,>  Qull  faloit  commencer  par  les  livrer 
is.aux  Rçimains  avec  tous  leurs  che- 
,x  vaux.  Que  de plu^  ils paieroient,  jux 
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„  Romains  mille  talens ,  (  trois  mil-    An.  U- 
j,  lions  )  moitié  comptant,, &s'cnga-  ^^5- 
jy  geroiertt  par  leTraité  à  n  avoirpoint  ^^^y 
„  d'autres  amis  oi  d'autres  ennemis 
„  que  ceux  de  Rome*^ 

Les  Ambafladfcurs  trouvant  ces  con- 
ditions extrêmement  dures ,  &  fe  dé- 
fiant du  caradére  inconftant  &  indom- 
table  de  ceux  qui  les  avoient  envoies , 
s*èn  retournèrent  fans  faire  aucune  ré- 
ponfe  au  ConfuI ,  pour  confulter  de 
nouveau  le  Préteur  &  les  Chefe  de  U 
Nation.  Ils  furent  fort  mal  reçus.  On 
leur  reprocha  qu'aiant  eu  ordre  de  ra- 
porterîa  paix  à  quelque  condition  que 
ce  fût,  ils  expofoient  TEtolie à  un  trai- 
tement plus  dur  par  leur  lenteur  &leiir 
retardement.  Ils  fe  remirent  donc  en 
chemin  pbur  retourner  à  AmBraciè. . 
Mais  ils  tombèrent  dans  une  embufca- 
dè  que  leur  avoient  dreflTé  fur  la  route 
lés  Acarnaniens  avec  qui  les  Etotiens 
étoient  en  guerre,  &  furent  conduits 
à  Thyrium,  où  Ton  les  retint  prifon- 
niers.  Voila  ce  qui  éloigna  la  conclu- 
fîon  de  là  paix.  ^' 

Les  Ambafladéurs  des  Rhôdiens  & 
des  Athéniens  étoient  déjà   dans  le  - 
camp  du  Coafùl,  à  qui  ils  étoient  ve- 
*  nus  demandc^rgrace  pour  les  Etoliens, 
O  6  quand  i 
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An.  R.  quand  Amynaodre  Roi  des  Athama- 
Av  1  C  ^^^*  *près  s*€trc  mqni  d'un  fauf-con- 
ï8^.  duk,  s'y  rendit  auffi,  afin  d'intercé- 
der ,  moins  pour  les  Etoliens  en  gé- 
néral ,  qu'en  particulier  pour  la  ville 
ii'Ambracie»  où  il  avoir  pafTé  la  plus 
grande  partie  de  fon  exil.  Le  Confut 
aiant  appris  d'eux  l'accident  des  Am- 
ba0adeurs>  ordonna  qu'on  les  lui  ame- 
nât de  Thyrium  ;  &  quand  ils  furent 
arrivés ,  on^  recommença  à  parler  de 
paix.  Amynandre  follicitoit  vivement 
les  Ambraciens  â  fe  rendre,  car  c'étoit 
ce  qu'il  avoit  le  plus  à  cœur.  Et  com- 
me il  avoit  peine  a  perfuader  leurs  Ma- 
giftrats  dans  les  conférences  qu  il  avoit 
avec  eux  au  pié  des  murailles,  il  entra 
dans  la  ville  par  la  permiffion  du  Con- 
ful,  &  ajoutant  les  prières  aux  confeilsi 
il  les  engagea  enfin  à  ouvrir  leurs  por- 
tes aux  Romains,  après  avoir  tiré  pa- 
role du  Conful  que  la  garnifon  Eto- 
lienne  pourroit  fortir ,  &  fe  retirer  en 
toute  liberté. 

La  reddition  d'Ambracie  fut  un 
grand  acheminement  à  la  paix.  C.  Va- 
lerius  fils  de  Levinus,  frère  utérin  du 
Conful,  qui  avoit  fait  amitié  avec  les 
Etoliens ,  leur  fut  d'un  grand  fecours 
en  cette  i>ccafion  pour  leur  faire  obte- 
nir des  conditions  plus  fupportables. 
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,,  Fulvius  n'exigea  d'eux  que  cinq  cens  An.  R. 
„  tâlens  Euboïquesj  (  un  peu  moins  ^^,  ^ 
^,  cf  un  million  &  demi  )  dont  ils  en  13^',^' 
9s  paieraient  deux  cens  comptant  >  & 
99  le  refie  en  fix  paiemens  égaux  de  ûx 
9>  mois  en  fix  mois.  Qu'ils  rendraient 
^aux  Romains  leurs  prifonniers  Se 
„  leurs  transfuges.  Qu'ils  ne  retien- 
51  droient  dans  leur  dépendance  aucu* 
„  ne  des  villes,  qui,  depuis  l'arrivée 
9,  de  T.  Quintius  dans  la  Grèce ,  eut 
„  été  prife  de  force  par  les  Romains , 
„  ou  qui  fe  feroit  rendue  volontaire- 
^,  ment  à  eux.  Que  l'Ile  de  Céphallé- 
9,  nie  ne  feroit  point  comprife  dans  le 
9»  Traité  „•  Quoique  les  Ambailadeurs 
n'euflent  pas  lieu  de  s'attendre  â  un 
.  traitement  (i  doux ,  ils  demandèrent 
cependant  &  obtinrent  la  permiilîon 
d'aller  encore  confulter  la  Nation.  Les 
conditions  de  paix  furent  acceptées 
4'un  confentement  général. 

Les  Ambraciens  firent  préfent  au 
Confiil  d'une  Couronne  d*or  pefant 
cent  cinquante  livres  (  un  peu  plus 
de  deux  cens  trente-quatre  de  nos 
marcs  ;  )  &  ce  Général  fit  enlever  tou- 
tes lesflatues  de  marbre  &  d*airain, 
&  tous  les  tableaux,  qui  fe  trouvoient 
à  Ambracie  en  plus  grand  nombre  & 
d'un  plus  grand  prix  qu'en  aucune 
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An.  R  ville  du  pays,  parce  que  Pyrrhus  y  , 

Av  î  C  ^^^^^  ^"  autrefois  fon  palais.     Mais 

185'.      c'tA  à  quoi  il  borna  tout  le  butin 

qu'il  fit  en  cette  ville.    Il  auroit  mieux 

fait  encore  de  ne  point  tranfporter  ces 

ftatucs  &  ces  tabieaux  à  Rome ,  ou  ce 

goût ,  dont  les  fuites  furent  fi  perm- 

cieufes,  commençoit  a  s'établir;    & 

Kon  fait  quel  ravage  il  y  fit. 

Les  Am-     Le  Conful  étant  parti  d'Ambracie, 

bafla-    entra  dans  le  coeur  de  TEtoHe.    Les 

des  Eto  Ambafladcurs  des  Etoliens  vinrent  l'y 

liens     trouver.    Aiant  appris  d'eux  que  les 

partent  conditions  de  paix  avoient  été  acce- 

me!'  Le  P^^^s  dans  une  Aflemblée  générale ,  il 

Traité   leur  ordonna  d'aller  à  Rome ,  leur 

^^P^^^  permit  d*emmener  avec  eux  les  Dé- 

^n  rati'P"^^^  ^^  Rhodes  &  d'Athènes,  pour 

fié.        être  leurs  tnterccflfeurs  auprès  du  Sê- 

^^-    nat  ;  &  aiant  auffi  confenti  que  fon  fré- 

^^jj"'re  C.  Valerius  les  accompagnât,  il 

paffadans  la  Céphallénie. 

Les  Etoliens  étant  arrivés^à  Rome, 
Y  trouvèrent  les  efprits  forr  prévenus 
contre  eux,  pat  les  lettres  &  lès  Am- 
bafladeurs  que  Philippe  avoit  eu  foin 
d'y  envoier.  Les  plaintes  réitérées  de 
ce  Prince  avoient  fermé  les  oreilles 
des  Sénateurs  aux  prières  des  Etoliens. 
Cependant  le  Sénat  écouta  avec  beau- 
coup d'attention  les  An^bafladears  de 
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Rhodes  &  d* Athènes.  Léon,  qui  par-  An.  R. 
loitau  nom  des  Athéniens,  ufad'une^^^3-  ^ 
iîmilitiKfc  qui  les  frapa,  quoiqu'aflez  jg^/* 
commune.  *♦  Après  *  avoir  comparé 
„  TEtolie  à  une  mer  tranquille  quand* 
„  les  vents  ne  l'agitent  point,  il  ajouta 
,,  quelorfqueces  peuples  étoient  reftés 
,y  dans  Talliance  &.  Tamitié  des  Ro- 
„  mains,  ç-avoit  été  par  une  fuite  de 
„  la  tranquillité  qui  fefoit  leur  fittia- 
,,  tion  natureHe.    Mais  que  Thoas  & 
,,  Dicéarque ,  Ménétas  &,Damocrite, 
„  en  foufflant  comme  des  vents  impé- 
„  tueux,  les  deux  premiers  du  côté 
„  de  TAfie,  &  les  deux  autres  du  côté 
„  de  TEurope ,  avoient  excité  cette 
,,  tempête,  qui  les  avait  potîflc^  v^rs 
3,  Antiochus  comme  contre  uq  écueîl 
„  où  ils  s'étoient  brifés.  „   Après  bien 
des  difficultés  &  des  traverfes ,  les 
Etoliens  obtinrent  enfin  que  le  Traité 
de  paix  feroit  ratifié,  tel,  à  peu  de 
chofesprès,  qu'il  avoît  éçé  didépar 


a  Vulgata  fimilitadi- 
ne,  mari  tranquiilo^ 
q.uod . venais  concitar 
jrctur  ,  acquiparando 
multitudinem  ^Etolo- 
rum,  ufus ,  càrnivtfu 
de  Rornanac  focietatis 
manfiflcnt,  infiça  gen- 
tis  tranquillitate  quiçf- 
{è  eos  aiebat:  pofea! 


quàm  flare  ab'  Afi4 
Thoas  &  Dicx  archus* 
ab  Europa  Meaecas  Ôc 
Damocritus,  cœpif- 
fent,  tum  illam  tem- 
peftatem  cooi  tam  , 
quae  ad  Antiochum 
eos.,  fi(;ut  ad  fcopu- 
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An.  R.  Fulvius.  On  leur  laiiTa  la  liberté  de 
y<^3*  donner  de  Tor  au  lieu  d'argent  >  s'ils 
j'^^iraimoient  mieux,  pourvu  que  la  ^dif- 
férence d'une  efpece  à  l'autre  ne  fût 
que  de  dix  à  un. 
LeCon-  Pendant  que  le  ConfuI  Fulvius 
fulMan.fçfoiç  jypfl  I3  guerre  &  enfuite  la  paix 
cmre-  *vec  les  Etoliens,  Manlius  fon  Collé- 
prend  gue  entreprit  aufTi  de  fon  côté  une 
la  guer-guen-e  ^-^5  u^e  région  de  l'Afieaffez 
trèfles*  éloignée ,  contre  les  Gaulois  établis 
Gallo-  dans  ces  contrées  >  &  appelles  par  les 
Grecs.  Romains  Gallo-Grecs:  j'expliquerai 
XXXVIII.  bientôt  pourquoi  on  les  nommoit 
II,       ainfi,  &  où  ils  étoient  fitués. 

Le  Confulétoit  venu  àEphéfe  dès  le 
commencement  du  pwntems^  &  avoic 
pris  le  commandement  des  troupes 
que  lui  remit  L.  Scipion.  Après  en 
avoir  fait  la  revue,  il  affembla  les  fol^ 
dats  9  99  Se  aiant  loué  la  valeur  avec 
91  laquelle  ils  avoient  domté  Antio- 
»>  cfius  dans  ui)  fèul  combat  >  il  les 
,;,  exhorta  à  l'emploier  encore  contre 
»>  les  Gaulois  qui  avoient  donné  du 
yi  fecours  à  ce  Prince ,  &  dont  le  ca^ 
>,  radére  étoit  fi  féroce  &fîindomta- 
„  ble,  que  c'étoit  en  vain  qu'ils  avoient 

,3  re- 

*  La  différence  de  t  or  L'or  ^  en  fe  multipliant  9 
à  t  argent  étolt  autara-,  avott  perdu  le  tiers  de  fa 
vaut  de  quinx>e  a  «n.\ valeur, 
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15  repouifë  Antiochus  au  delà  du  mont  An.  R. 
M  Taurusi  s*ils  laiflbient  en  deçà  uneJ^î- 
„  nation  fî  fiére  &  fî  piii{6nte.  Il  par-  X9. 
7}  la  de  lui-ménie  en  peu  de  mots  & 
,j  avec  modeftie,  fans  rien  dire  dont 
n  tourle  monde  ne  reconnût  la  vérité. 
Ajiffi  Ion  difcours  fut  généraiement  ap- 
plaudi. Les  foldats  n'appréhendoient 
pas  beaucoup  les  Gaulois >  qui  aiant 
été  vaincus  lorfqu'ils  étoient  joints  à 
la   nombreufe    armée   d'Antiochus, 
feroicnt  encore  moins  en  état  dcré- 
fîfter  feuls  aux  Romains. 

Ce  peuple,  environ  quatre- vingts-. Origine 
dix  ans  avant  fe  tems  où  nous  fom-^^  ^^ 
mes ,  fortant  en  ifoute  de  la  Gaule  û^^^^  ^* 
patrie  j  ou  parce  qu*il  s'y  trouvoit  tropxxxvm. 
ierré,  ou  attiré  par  refpcrance  du  bu-  '<^* 
tîn ,  perfuadé  d'ailleurs  qu*il  ne  trou- 
veroit  fur  fa  route  aucune  nation  qui 
lui  fût  éga'e  en  valeur ,  arriva  fous  la 
conduite  de  Brennus  jufques  dans  le 
pays  des  Dardaniens.    Alors  il  s'éleva 
une  fédition  qui  partagea  la  Nation 
en  deux  corps.  Les  uns  reftcrent  avec 
Brennus  leur  premier  Chef;  ce  font 
ceux  dont  le  défaftre  devant  Delphes 
eft  fi  célèbre  dans  f  Hiftoire  :  les  au- 
tres j  au  nombre  de  vingt  mille,  aiant 
choifi  Léonorius  &  Lutarius  pour  les 

com- 
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An.  r.  ^commander ,  paflerent  avec  eux  dans 
^^-      la  Thrace.   Là ,  en  combattant  avec 
^5,.      'bravoure  ceux  tjui  vouloient  les  arrê- 
ter, &  mettant  à  contribution  ceux 
qui  leur   demandoient  la  paix  ,   ils 
pouffèrent  jufqu'à  Byfance  ;  &  pendant 
un  long  tems  firent  paier  tribut  à  tin- 
tes les  villes  de  la  Propontidc  ,  dont 
i\s  s'étoient  rendu  maîtres.    Diansia 
fuite ,  apprenant  de  près  combien  les 
terres  de  TA^fieétoient  fertiles,  il  leur 
prit  envié  d'aller  s'y  établir.    S'érant 
donc  emparés  par  fraude  de  Lyfima- 
cKie ,   &  aiant  fouoMs  toute  la  Quer- 
fonnéfe  par  la  force  des  armes ,    ils 
dépendirent  jufqu'aux  bords  de  THel- 
lefpont.     Apercevant  de  là  ce  riche 
pays ,  qui  n'étoit  féparé  d'eux  que  par 
un  bras  de  mer  fort  étroit ,   ils  con- 
çurent un  defir  encore  plus  violent 
d'y  pafTer.    Ils  envoiérenc  donc  des 
ArnbafTadeurs  à  Antip.'îter  Gouverneur 
de  cette  côte-,  pour  lui  en  demander 
la  liberté.    Mais  comme  il  les  amu- 
foit  de  promefles  fans  rien  terminer', 
liurarius  paffa  le  détroit ,  &  entra  en 
Afîe ,  où  Léonorius  le  fuivit  de  près. 
Réunis  enfemble  ,    ils  donnèrent  du 
fecours  â  Nicoméde  Roi  deBirhynie, 
qui  par  lew  moien-  devint  maître  de 

tout 
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tout  le  pays  qui  -jB^rte  ce  notn,  dont  Am.  R. 
Zybéte  occupoit  une  partie.  Dé  Bi-  ^^^.  ^ 
thynies  ils  s'avancèrent  dans  TAfic^g^'. 
De  vingt  nf>ille  hommes  qu'ils  étoient 
d'abord ,  il  n'en  reftoit  ^sls  plus  de 
dix  mille.  Cependant  ils  imprimèrent 
tâJjf  de  terreur  à  tous  les  peuples  qui. 
haoitoient  en  deçà  du  mont  Taurus , 
qu'il  n'y  e»  eut  aucun  qui  ne  fe  fou- 
rnît à  leur  paier  tribut  ,*  les  plus  éloi'- 
gnés  comme  les  plus  voifins ,  ceux  qui 
n'avoient  point  encore  éprouvé  leur 
valeur  comme  ceisx  qu'ils  avoient  vain* 
eus.  Enfin ,  comme  la  troupe  qui  re- 
ftoit étoit  compofée  originaire<nenfi 
de  trois  peuples  joints  en  un  ,  les  To- 
liftoboïens ,  lesTrocmes,  &  les  Tedo- 
fages  ,  ils  diviférent  aufll  l'Afie  Mi- 
neure en  trois  parties ,  dont  chacune 
paieroît  tribut  à  Tune  des  trois  na- 
tion^. Les  Trocme^  eurent  pour  leur 
part  la  côte  de  rHellefpont  ;  TEolide 
&  rionie  tombèrent  aux  Tolifto- 
boïens  ;  &  le  milieu  du  pays  aux  Tec- 
tofages  :  enforte  qu'ils  avoient  rendu 
tributaire  route  cette  portion  de  l'A- 
fie qui  eft  eu  deçà  du  mt)nt  Taurus» 
Pour  eux ,  ils  établirent  leur  demeure 
aux  environs  du  fleuve  Halys ,  &  c'eft 
là  proprement  le  pays  qui  s'appelloit 

GâHo- 
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Ah.  RGallo.  Grèce.  Comme  la  plupart  des 
A  ^  î  C  *^^^"^  habitans  étoient  des  Colonies 
ig/;*"  *  venues  de  Grèce ,  ces  Gaulois  mélès 
avec  eux  furent  appelles  par  cette  rai- 
fon  Gallo-tîrecs,  Par  facctflioii  de 
tem*^  ils  fe  multiplièrent  fi  fort ,  Se  Ce 
rendirent  fi  redoutables,  qu'à  la  fin  les 
Rois  mêmes  de  Syrie  ne  refiiférent 
pas  de  leur  paier  tribut,  Attale ,  père 
d'Buméne,  fut  le  premier  de  ceux  qui 
habitoient  alors  dans  TAfie ,  qui  ofa 
le  leur  refufer  ;  &  leur  aiant  livré  ba- 
taille >  il  remporta  fur  eux,  contre  l'at- 
tente de  tout  le  monde ,  une  vidoite 
confidérable.  Mais  elle  n'abbatit  pas 
tellement  leur  courage ,  qu'ils  renon- 
çaffent  à  l'empire  du  pays.  Ils  con- 
fervérent  leur  domination  jufquau 
tems  de  la  guerre  d'Antiochus  Se  des 
Romains,  Après  même  que  ce  Prince 
eut  été  défait  &  chaflTé,  ils  comptoient 
bJen  qu^éfant  aiiffi  éloignés  de  la  mer 
quarts  rétoient,  l'armée  Romaine  o'en- 
treprendroit  pas  de  venir  jufqu'à  eirx. 
Manlius      Ils  fe  trompoienc.  Le  ConfuI  forma 

Zmre  *f  ^^^^'"  ^^  '^  ^"f  attaquer.  Il  étoit 
les  Gai-  fâché  de  l'abfence  d'Euméne  qui  étoit 
lo  Grecs  encore  â  Rome  ,  parce  que  ce  Prince 
xxxvui  c^""^^^^<^i^  parfaitement  le  pays  &  Tcn. 
xii^,  '  nemi,& qu'il  étoit  de  fon  intérêt  qu'on 

le 
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le  délivric  de  yoidns auflî  incommodes  An.  K. 
pour  lui  que  lesGiolois.  A  Ton  défaut  ^^^'  ^ 
il  fit  venir  fon  frère  Attale  de  Pergame,  ^^p/ 
&  i  aiant  exhorté  a  fe  foindreà  tuîcon* 
tre  de  >  ennemis  communs,il  le  renvoia 
préparer  les  fecours  qu  il  étoit  en  état 
de  fournir. 

Quelques  fours  après  étant  allé  d*E- 
phéfe  à  Magnefie  ,  il  y  rencontra  At- 
tale 9  qui  venoit  au  devant  de  lui  avec 
mille  hommes  de  pié  »  &  deux  cens 
chevaux.  Il  avoic  ordonné  â  fon  frère 
Athénée  de  le  fuivre  avec  le  refte  des 
troupes ,  &  avoir  confié  la  garde  de 
Pergame  à  des  Miniftres  dont  il  con- 
noiflbit  le  zêle  &  la  fidélité.  Manlius 
donna  à  ce  |eune  Prince  les  louanges 
que  méritoic  fon  attachement  aux  in- 
térêts du  Peuple  Romain  ,  &  alla  cam- 
per avec  lui  fur  les  bords  du  Méandre  » 
en  attendant  qu'on  eût  ramaifé  les 
barques  dont  il  avoit  befoin  pour  tranf- 
porter  fes  troupes  à  Tautre  coté  de  ce 
fleuve ,  qu'elles  ne  pouvoient  pa^er  à 
gué  à  caufe  de  fa  profond<irur.  Achcnée 
vint  le  trouver  peu  de  tems  après  ,  lui 
amenant  millehom  nesd::?  pié  dediflfi- 
rentes  nations  ,  &  trois  cens^  chevaux. 
QîianJ  le  ConfaI  fut  arrivé  à  Antîa:he 
Htwiée  fur  le  Méandre,  Séleucus  fils 

d'An- 
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An.r.  d'Andochas  vint  le  trouver  dans  fe^' 
^y^'l  p  camp ,  fefaat  apporter  le  blé  que  fen 
i8p.      père,  par  le  Traité concluavecScipion, 
s'étoit  obligé  de  fournir  à  Tarmée  Ro^ 
tname. 

De  là  Manlius,  marchant  en  avant  > 

fournit  de  gré  on  de  force  tout  ce  qu'il 

rencontra  fur  fa  route.     Il  trouva  en 

certains  endroits  quelque  réfiftance  ; 

mais  étant  infiniment  fnpérieur  par  le 

nombre  &  le  courage  de  fes' troupes  > 

il  les  fournit  aifément ,  &  les  mît  tous 

à  Contribution.     Les  fommes  qu*il  en 

rira ,  fans  compter  le  blé  qu'il  les  obli- 

geoit  de  tui  fournir,  montèrent  à  deux 

cens  ving-cinq  talefis  d'argent,  t'eft-à-^ 

dire  deux  cens  vingt-cinq  mille  écus. 

il  arrive     Après  une  marche  fort  longue ,   il 

*^^^^"*'^arriva  enfin  fur  les  terres  des  Tolifto- 

&"x-  *  boïens.  ta  réputation  des  Gaulois  étoit 

horte     grande  dans  tout  ce  pays  qu'ils  avoienc 

fes  Toi-  fubjugué  par  les  armes,   &  où  tout 

b^c^fjjj.avoït  été  obligé  de  plier  fous  leurs  ef- 

re  leur  forts.  Il  crut  devoir  prévenir  fes  trou^ 

devoir,  pes,  &  détruire  ce  préjugé,  avant  que 

xx'xviii^^  les  mettre  en  adion.  ^e  nemétonne 

17.  j8.  pas ,  leur  dit-il  ,   (]ue  les  Gtklois  ai^nt 

répandu  la  terreur  de  leur  nom  parmi  des 

peuples  aujfi  mous  &  eff'émÂés  que  te 

font  ceux  de  l'y^fie.    Leur  haute  taille^ 

leur 
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leur  chevelure  blonde  &  qui  defcend  juf-  An.  R. 
quaux  reins  i  leurs  boucliers  d'une  énor-^  ^f^',  ^ 
me  grandeur  y  leurs  longues  epeesj  outre  i%^f  $ 
ceiu  les  chants ,  lei  tris,  &  les  hurlemens 
quils  pouffent  en  commençant  le  combat ,  ^ 
le  bruit  épouvantable  quils  font  avec 
leurs  armes  &  leurs  boucliers  :  ti^ut  cela 
peut  être  un  épouvantail  pour  des  hom* 
mes  qui  n'y  font  point  accoutumés ,  non 
four  vous ,  Rommns ,  qui  aveK^  tant  de 
fois  triomphé  de  cette  nation.  D'ailleurs  3 
vous  fave<,  par  votre  expérience ,  qua- 
près  que  les  Gaulois  ont  jette  leur  pre^ 
mier  feu ,  une  réfiflance  opiniâtre  de  la 
part  des  ennemis  émouffe  la  pointe  de  leur 
courage  y  auffi  bien  que  la  force  de  leurs 
corps  ;  &  qu  incapables  de  foutenir  les  ar- 
4eurs  du  foleil ,  les  fatigues ,  la  pondère , 
lafoif,  les  arfnes4eur  tombent  des  mains , 
&  quils  cèdent  par  lajfuude  &  par  épui- 
fement.  Ne  vous  imagineK^  point  que  ce 
foient  ces  anciens  Gaulois  endurcis  à  la 
fatigue  &  aux  dangers  ^  &  à  qui  une 
certaine  férocité  naturelle  tenoit  lieu  de 
courage.  V abondance  du  pays  quils  ont 
envahi  ,  la  douce  température  de  l'air 
quils  y  refpirent ,  la  molle ffe  &  les  dé- 
lices  des  peuples  avec  qui  ils  habitent  y  les 
ont  entièrement  énervés.    Car  *  ilenefl 

des 
a  Hi  jam  dégénères  funt*,  rtiifti,&  Gal- 
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An.R.  des  hommes  y  comme  des  plantes.    Celles 

a^'t  C  Î^^  croijfent  dans  leur  fol  natal  confervent 

x8p.       ^^^^  ^'^^  vigueur  &  toute  leur  vertu  ;  au 

.  lieu  que  celles  que  Von  tranjplante  dans  un 

terroir  étranger ,  ne  font  pas  lontemsfans 

dégénérer.  C'efl  avec  jujlice  quon  appelle 

ces  peuples  Gallo-Grecs.  Ce  ne  font  plus 

que  des  Phrygiens  couverts  d'armes  Gau^» 

loifes  ;  &  tout  ce  que  je  crains ,  cejl  que  la 

défaite  d'ennemis  fi  peu  dignes  de  vous  ne 

vous  faffe  pas  beaucoup  d'honneur. 

Après  le  difcours  de  Manlius^  Tar- 
mée  témoigna  par  Tes  cris  rimpacience 
où  elle  étoit  qu'on  la  menât  contre 
Tennemi.  Lorfqu'ils  eurent  paflfé  le 
fleuve  Sangarius ,  les  Prêtres  Gaulois 
de  Cybéle  vinrent  de  Peflînonte  au 
devant  de  lui  revêtus  de  leurs  habits 
/àcerdotaux,  &  prononçant  avec  en- 
thoufîafme  des  vers  prophétiques^  dont 
le  fens  étoit  que  la  déefle  accordoit 
aux  Romains  une  route  fure  &  aifée, 
la  vidoire  fur  leurs  ennemis,  &  l'em- 
pire de  toute  cette  région.  Le  ConfuI 
répondit  qu'il  acceptoit  l'augure,  & 
pourfuivit  fon  chemin. 

En- 

lografci  verè ,  quod  '  indolem  valertt,quan- 
appellancur:  ficut  in  t  tiim  cerrx  proprietas 
frugibus,  non  tantùm  I  cœlique  >  fub  quo 
feminà  ad  fei'vaad«lm  i  aluncur  j»  mucac.  Lsv. 
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Enfin ,  étant  arrivé  fur  les  terres  des  An.  R. 
^ennemis,  il  apprit  que  les  Tolifto-^^3- 
î)oïens  s'étoient  réfugiés  fur  le  mont  jg^J'  * 
Olympe,  les  Teôofages  à  quelque  diP»    Dchx* 
tance  de  là  fur  une  autre  montagne;  Se  des  trois 
que  les  Trocmes,  aiant  mis  leurs  fem-  jesCau- 
mes  &  leurs  enfaus  en  dépôt  dans  le  lois  fe' 
ump  des  derniers,  avoientréfolu  dTal- retirent 
1er  fecourir  les  Toliftoboïens.  Ce  qui  "**^  ^^ 
les  avoir  déterminés  à  prendre  ce  parti,  oiym- 
<'eft  refpérancc  où  ils  étoient  que  les  pc  ils 
Romains  rfiroient  pas  les  chercher  fur  Y  f®^^ 
4csfommetsinacceffiblesj  &  que  s'ils  qu^'p.^ 
itoient  affea:  téméraires  pour  Tentre- les  Ro- 
ptendre,  il  ne  faloit  qu  une  poignée  "J^ins  , 
de  monde  |lour  les  renverfer  &  les  dé-  c^/^" 
Élire  ;  &  qu'enfin  ils  ne  s'expofcroient    ij^, 
pas  à  mourir  de  froid  &  de  mifére  au  xxxvm. 
pié  de  ces  montagnes,  en  s*obftinant  ^^'*3- 
à  y  refter.  Quoiqu'ils  îe  criiflent'déja 
aflez  déf^nidtis  par  la  hauteur  des  ro- 
chers Scdcs  montagnes ,  pour  plus  de 
fureté  ils  tirèrent  encore  autour  des 
fommetsoùilss'étoient  retranchés  un 
fofle,  qu'ils  forjcifiérent  d'une  bonne 
paliffade* 

Le  Conful,  quis'étoit  bien  attendu 

qu'il  lui  laudroit  combattre  de  loin 

contre  la  difficulté  des  lieux,  bien  plus 

^wecootre  lesarmesdes  ennemis,avoit 

Tome  VU,  P  fait 
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'  An.  R.  fait  une  ample  provifion  de  javelots, 
Sp'       de  flèches,  de  balles  de  plomb ,  &  de 
j^^/    *  pierres  d'une  grofTeur  â  pouvoir  être 
lancées  avec  la  fronde  ;  &  en  cet  état 
alla  camper  â  cinq  milles  (  une  lieue 
&  demie  )  du  mont  Olympe.  Il  arriva 
bientôt  aux  ennemis  >  non  fans  avoir 
efTuié  beaucoup  de  dangers  &  de  fati- 
gues. Les  deux  partis  engagèrent  d'a- 
bord Taâion  de  loin,  les  Gaulois  aiant 
l'avantage  du  lieu,  mais  les  Romains 
leur  étant  fupérieurs  par  l'abondance 
&  la  variété  des  traits.  On  ne  fe  battit 
pas  lontems  avec  égalité.  Caries  bou- 
cliers des  Gaulois,  qui  étoient  longs 
fans  beaucoup  de  largeur  ,    ne  cou- 
vroiçnt  qu'une  partie  de  leurs  vaftes 
corps;  &  ils  n'avoient  point  d'autres 
armes  que  leurs  épées,  dont  ils  ne  pou- 
voient  faire  ufage  tant  qu'on  fe  batrbit 
de  loin.  Ils  n  avoient  pas  eu  foin  de  faire 
amas  de  pierres,  qui  feules  les  pou- 
voient  aider  dans  cette  forte  d'attaque; 
&  elles  leur  manquèrent  bientôt.  Les 
Romains,  au  contraire,  lesbîeflToient 
de  toutes  parts  à  coups  de  flèches,  de 
javelots,  &  de  balles  de  plomb,  fans 
qu'ils  puflTent  les  éviter.    Lorfque  les 
Gaulois  fe  fentoient  bîefles,  tachant 
d'arracher  le  trait  de  leur  corps,  fan^ 

en 
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en  pouvoir  venir  a  bout,  ils  ne  fefoient  An.  R. 
qu'augmenter  la  douleur  dont  i's^^^\ç^ 
etoient  déchirés,  &  fe  rouloient  patig^. 
terre  comme  des  furieux  &  des  defef- 
pérés.  Ceux  qui  prenoient  le  parti  de 
fondre  fur  les  ennemis ,  n'eti  ccoient 
que  plutôt  &  plus  dangereufement  per- 
cés; &  dès  qu'ils  étoient  â  portée,  les 
Vélites,  c'eft-à-dire  les  Armés  â  la  lé^ 
gère,  les  tuoient  à  coup  d'épée.  Ces 
fortes  de  foldats  portoient  des  bou- 
cliers de  trois  pies  dans  leur  main  gau^ 
che»  &  dans  la  droite  une  demi  -  pique, 
(Jjafla  )  dont  ils  fe  fervoient  de  loin  ; 
& ,  s'il  faloit  combattre  de  pié  ferme 
&  main  à  main,  ils  palToient  leur  pi- 
que dans  la  gauche ,  &  prenoient  de 
la  droite  Tépee  Efpagnole  qui  pendoit 
^  à  leur  ceinture.  Le  peu  qu'il  reftoit  de 
Gaulois ,  voiant  qu'ils  ne  pouvoient 
réfifter  aux  foldats  armés  â  la  légère ,  & 
qu'ils  alloient  avoir  les  Légions  fur  les 
bras, s'enfuirent  en  défordre  dans  leur 
camp. 

La  tête  des  Légions  étant  arrivée  fut 
les  hauteurs ,  le  Conful  ordonna  aux 
foldats  de  faire  alte  pour  reprendre  ha^ 
leinei  &  leur  montrant  la  colline  jon- 
chée des  cadavres  des  Gaulois ,  Si  des 
gens  armés  de  flèches  &  de  frondes , 
P  2  leur 
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,  Ak.R.  leur  dit-il ,  ont  fait  un  tel  carrure ,  que 
Av  î  C.*^^  dok^^n  pas  attendre  des  Légions  ar- 
1 8i>.       '^^^  ^^ ^a«f  «  piVrf  i  ?  L«  firmes  à  la  légé" 
re  ont  repôujfé  Us  Gaulois  JHfques  dans  leur 
x^mp:  c'ejl  à  vous  de  lesy  forcer,  &  d'ache- 
ter leur  défaite.  Les  Gaulois  ne  foutia- 
rent  paslontemsle  chocd'uaelnfante- 
rie  fî  terrible.  Vaiant  que  ceux  qui  gar- 
doientles  portes  de  leur  camp  avoient 
tous  été  taillés^npieces  ,  ils  n'atten- 
dent pas  que  les  vainqueurs  y  en- 
trent, mais  s'enfuient  de  toutes  parts. 
Ils  fe  précipitent  en  aveugles  à  travers 
les  rochers  tes  plus  impraticables.  |Js 
tombent  la  plupart  dans  des  abymes^ 
^  y  perdent  la  vie  dans  le  mosnent,  oa 
y  demeurent  cftropiés.  Rien  ne  Jes  ar- 
jpéte  :  Tennemi  eft  Tunique  objet  de  la 
fraieur  <ju4  les  emporte.    LeConfuI 
pourfuivit  les  «fuiards  dans  tous  les  en- 
<}roits  qui  étoient  pratiquables ,  &  ea 
&t  un  gr^d  carnage.    On  ne  fut  pas 
préciféfnent  le  nombre  de  ceux  qui  fu- 
«nt  tués  :  celui  des  prifonniers  alioit 
à  quarante  raille  perfonnes,  en  comp- 
tant Jes  femmes,  tes  enfaos,  &  autre 
troupe  foible  &  idiitile ,  que  les  Gau- 
lois avoient  entraînée  avec  eux. 

Le  Conful ,  à  fon  retour,  fit  mettre 
40CI  uo  tas  &  briiler  les  armes  des- Gau- 
lois : 
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fois;&aiant  ordonné  à  ceux  qui  s'é-  An.  R. 
toient  emparés  du  butin  malgré  fa  dé-  ^^^*t  c. 
fcnfe  de  le  raporter,  il  en  vendit  une  isp. 
partie  au  profit  du  Tréfor  public  j  Se 
partagea  le  rcfte  entre  les  foldacs ,  veil- 
lant avec  grand  foin  à  &ire  obfcrver 
régaliré.    Alors,  aiant  aflêmWé  l'ar- 
mée y  il  donita  pubiiquenaent  à  ua 
chacun  les  éloges  &  le^  récotnp^nfes 
dont  il  étoit  digne.    H  lœa  fur  tout 
Attale^  en  quoi  il  hn  généralertiein: 
applaudi  des  Officiers  &  des  foldats* 
témoins^&foges  fincéresdii  mérite  des 
©énét^auar.    En  effet  ce  jcu»c  Prince  r 
arant  Êiît  paroicre  dans^  les  travaux  81 
dans  les  périls  une  stâàwké  Si  une  va* 
leur  extraordinaire t  avort  témoigné  f 
après  la  viâoire,  une  retenue  &  une 
fnodeftîe  encore  phis  eftintables. 

ReftoTt  une  féconde  guerre  contre  ^^Con- 
les  Tedofages,  qui  n'avoient  point p/^çj^^' 
eu  de  part  à  la  défaite  de  leurs  corn*  a*Ancy- 
patriotes.  Le  Gonful ,  après  avoir  laifle^e,  pour 
prendre  quelque  repos  à  fts  troupes,  J"^^^^[J 
partir  pour  les  aller  chercher,  &  tejfîérrte  " 
troifiéme  jour  arriva  â  Ancyre,  ville  corps 
célèbre  du  pays,  dont  les  ennemis» n'é*?5f,. 
toient  eloïgnes  que  de  dix  milles, lois. 
(environ  troi<?  lienesj  JUv. 

Pendant  le  féj6ur  qu'il  y  fit,  une  def  ^"*- 
P  3  fes  ^' 

Digitizedby  Google- 


J4^    FuLvios  BT  ManliosConi^ 
An.R.  fes  prifonniéres  fit  une  aftion  bien  mé- 
^A^'îr  "^^^^^'^*  ^"^  s'appélloit  Chiomare, 
i8^.      '&  étoit  femme  d'Ortiagon  l'un  des 
Aâion  Chefs  ou  Princes  Gaulois ,  également 
excraor-recommandable  par  fa  chafteté  &  par 
d'ZT  f^  beauté.    Elle  étojt  gardée,  entre 
Prifon-  plufieufs  autres  qui  avoient  été  prifes 
niére     avec  elle  â  la  déroute  du  mont  Olym- 
]6?fe      pe,  par  un  Centurion,  auflî  pafiRonné 
ZSv.ièi'd.  pour  l'argent  que  pour  les  femmes. 
D'abord  il  tacha  de  l'engager  à  corï- 
fentir  à  fes  infâmes  defirs  :  mais ,  ne 
pouvant  vaincre  fa  réfiftance  &  fa  fer- 
meté, il  crut  pouvoir  emploier  la  vio- 
lence fur  une  femme  que  fon  malheur 
avoir  réduite  à  l'efclavage.   Enfuite, 
pour  lui  faire  oublier  cet  outrage,  il 
lui  offrit  de  la  renvoier  en  liberté  , 
non  cependant  fans  rançon.  Il  convint 
avec  elle  d'une  certaine  fomme  ;  & 
pour  cacher  ce  complot  aux  autres  Ro* 
mains, il  lui  permit  d*envoier  à  fes pa- 
rens  tel  des  prifonniers  qu'elle  vou- 
droit  choifîr,  &  marqua  près  du  flieuve 
le  lieu  où  fe  feroit  J  échange  de  la  Dame 
&de  Tor.  Par  hazard  elle  avoit  un  de 
(es  efclaves  parmi  les  autres  prifon-* 
niers.  Ce  fut  lui  fur  qui  elle  jetta  les 
yeux;  &  aufTîtôt  le  Centurion  le  con-» 
duifît  hors  des  Corps- de- gardes  à  la 

fa^ 
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FulWus  et  Manlius  CoNS^r     34J 
faveur  des  ténèbres*  Dès  la  nuit  fuivan-  An.  K. 
te,  deux  parens  ou  amis  de  la  Pfi^<^^^<^  av!i.C. 
fc  trouvèrent  au  rendez- vous,  oè  leig^. 
Centurion  amena  auflî  fa  prifonniére. 
C^and  ils  lui  eurent  préfenté  le  talent 
Attique  qu'ils  avoient  apporté ,  c'étoit 
la  fomme  dont  on  étoit  convenu,  la 
Dame  dit  en  fa  langue  à  ceux  qui  étoienc 
venus  pour  la  recevoir  de  tirer  leurs 
épées,  &  de  tuer  le  Centurion  qui  s'a- 
Oîufoit  à  pefcr  cet  or.  Alors  cette  femr 
me ,  charmée  d'avoir  lavé  par  fon  cour 
rage  l'injure  faite  à  fa  chafteté,  prit  la 
téce  de  cet  Officier  qu'elle- nléme  avoit 
coupée,  &  la  cachant  fous  fa  robe,  alla 
retrouver  fon  mari  Ortiagon  qui  s'en 
étoit  retourné  chez  lui  après  la  défaite 
des  fiens  au  mont  Olympe.  Avant  que 
de  l'embraflTer,  elle  jetta  à  ks  pies  la  tétc 
du  Centurion,    Etrangement  furpris 
d'un  tel  fpedacle,  il  lui  demande  de 
qui  étoit  cette  tcte,  &  ce  qui  l'avoit 
portée  à  faire  une  aâion  fi  peu  ordi- 
UiSÎre  à  fon  fexe.  Le  vifage  couvert  d'u* 
ne  fubite  rougeur,  &  enBammé  en  mê- 
me tems  d'une fiére  indignation,  elle 
avoua  l'outrage  qu'elle  avoit  reçu,  Sc^ 
la  vengeance  qu'elle  en  avoit  tirée^ 
Pendant  tout  le  refte  de  fa  vie,  elle  con*. 
fcrva  toujours  le, même  attachement 
:,      .  P  4  pour 
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5^44     T^LTtus^  ET  Mahlivs^  CoN5. 
An.  R.  pour  la  pureté  de  vie  &  de  mœurs  qui 
A^Vc  ^^^  '^  principale  gloire   du    fexe  i 
ï^^.       &^  foutint  merveilleufement  Thonncui? 
d*une  adîon  fi  mâle  &  fî  généreufe. 
Plutarque  raconte  le  même  feit  dans  le 
traite  des  vertus  &  des  belles  aâions 
des  Dames,  &  c'eflr  lui  qui  nous  a  ap- 
pris le  nom  de  ceWe-cr,  bien  digne 
ffétre  tranfmîs  à  la  poftérité. 
Secon-     Les  Teftofages  aiant  apptîs  Tarri- 
de  vie-  ^gg  jy  Conful,  lui  envoiérent  des  Dé** 
rempor-  p^^és  poD'r  lui  dfemandef  urie  entre- 
tée  fiir  fût,  8c  pour  traiter.de  paix  :  mais  lem^ 
les  Gau-  yfrrtaMe  dclTein  étoit  de  le  furprcndré 
i^t;.    dans  StsI  embûches  qrfîis  lui  avoient 
3ixxvni.  prépâtées^  &  ou  réellement  il  courut^ 
^S'i7*    un  grand  rifque.  L  armée  des  Gaulois 
ftoit  compofée  de  foixante  &  quatorze 
miîle  hommes.   Celle  des  Romains, 
Beaucoup  inférieure  pour  le  nombre,, 
fehntportôît  infiniment  pour  le  coura- 
ge, anqùeHa  perifîd?e  dçs^  ennemis  avoit 
ifoutë  une  nôuveHfe  pôf  nte  &  une  nou- 
velle force.  A-uffi,  déjà  vaincus  &ab- 
batttts  pat  la  défaite  de  leurs  compa- 
triote^, ils  ne  foutinrent  pas  le  pre- 
mier choc  des  Romains,  &  prirent  la 
firite.  Les  vainqueurs  les  pourfuivirent 
tlvcment,  fans  avoir  pu  cependant  eni 
tuer  plus  de  huit  mîUe,  tous  les  autres 

aiant 
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Fuivius  ir  MAwtius  Cons.     J45 
aiant  paffé  le  fleuve  Halys  ayant  qu*on  An.  R. 
put  les  joindre.  La  plirpart  des  vam-^^^\ç^ 
qucurs  paflerenc  cette  nuit-là  dans  le  1^5^. 
camp  des  Gaulois.  Le  Conful  ramena 
les  autres  dans  le  fien.  Le  lendemain  il 
fit  la  revue  des  prifonniers  &  du  butin, 
qui  fe  trouva  immenfe ,  comme  aiant 
été  accumulé  par  la  plus  avide  de  toutes 
tes  nations ,  qui  depuis  un  grand  nom-* 
bre  d'années  avoitfoumis  par  les  ar- 
mes &  pillé  ces  riches  contrées  qui  font' 
en  deçà  du  mont  Taurus. 

Les  Gaulois  s^érant  raflemblés  de 
tous  les  lieux  oà  la  fuite  les  avoir  dif- 
perfés,  la  plupart  bleflfës ,  fans  armes 
&  fans  équipages,  envoiérent  des  Am- 
baflfadeurs  au  Conful  pour  lui  deman- 
der la  paix,  Manlius  leur  ordonna  de  le  Manlius 
Tenir  trouvera  Ephéfe.  Car  comme  on  retour- 
ctoit  au  milieu  de  l^âutonne  Jl  s*éloigna  ^p\^^Çç^ 
le  plus  prômtemeni  qu*il  put  de  ces  /^ktr. 
cantons,  où  la  proximité  du  mont  Tau- 
rus commençoit  à  faire  fen  tir  larigueur 
du  froid,  &  ramena  fon  armée  hiver- 
ner le  long  des  côte^  maritimes. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paAcenfii^e 
foient  dans  TA  fie  j  tout  étoit  tranqa^.  exercée 
le  dans  les  antres  Provinces.  A  Rome  l^*^^. . 
les  CenftursT.  QuintiusFlamininn^  &  coup  de 
M.  Claudius  Mar€ei4iis  ^rcnt  la  revue  ^^^u. 
P  5  des"^"^- 
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34^    FuLYius  BT  Manlius  Gons- 
An.  F. des  Sénateurs,  &  remplirent  les  pla?- 
'^^'  P  CCS  qui  vaqnoient.  Ils  donnèrent  pour 
j/9.       la  troifiéme  fois  â  P.  Scîpion  TAfri- 
xfi/.      cain  le  nom  &  la  qualité  de  Prince  du 
XXXVII.  ^;^^,  115  n'en  exclurent  que  quatre^ 
dont  aucun  n'avoir  exercé  de  Charge 
Curule.  Ils  uférenr  de  la  même  indul- 
gence dans  la  revue  des  Chevaliers» 
Par  le  dénombrement  qu'ils  firent ,  le 
nombre  des  citoiens  montoit  à  deux 
cens  cinquante. huit  mille  trois  cens. 
LeCon-     Toutes  les  villes  de  l'He  Céphallér 
fulFul-  m'e  s'érpient  némîfes  au  pouvoir  du 
prend    C^"'"'  Fulvius.    Une  feule  refufa  de 
d'affaut:  fe  foumetrrj?  : c'ctoitSamé.  H  fut  obli- 
Samé.  fie  gé  d'en  former  le  fîége.  Elle  fe  défenr 

Ifîîri^    dit  avec  beaucoup  d^  vigueur,  fefant 

toute       ,    /•  /  i-     •     /•    t       ^f 

rUô  de  ^^  fréquentes  (orties  fur  les  amegeans, 

ÇéphaN  où  elle  avoir  prjefque  toujours  Tavan- 

^^^u      ^g^»  '^"^  ^^^^  beaucoup  de  monde, 

xx3;yi|ï.*^  mettoit  le  feu  à  tous  leurs  ouvrar 

i8^  19*  ges.    Le  Conful  qç  put  venir  â  bout 

de  réprimer  leur  audace  que  par  le 

iecours  d-we  centaine  de  frondeurs 

qu'il  fît  venir  de  quelques  villes  de^ 

Achéens^^^^^^^*  On  les  appliquoit  dès  l'en* 

habiles  fonce  â  cet  exercice ,  en  les  accoutif?- 

lt^\     mant  étirer  de  loin  dans  un  rond  de 

mtdiocrie. grandeur.  Ils  s'y  rendoient  fi 

babiies ,.  ^^|sl  étoieot.  fors  de  frap^ 

les 
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Futvius  ET  Manlius  Cons.     547 
les  ennemis ,  non  feulement  à  la  céte ,  ^  An.  R. 
mais  à  teîle  partie  du  vîfage  qu'il  Icur^^^Yc. 
plaifait.   Ils  fc  fcrvoient  de  frondes  ig^l 
différentes  de  celles  des  Baléares ,  & 
les  furpaflbient  beaucoup,  ea  adreflfe. 
Us  firent  beaucoup  foufrir    les    Sa- 
mçens.    Ceux-ci   fbutinrcnt  le   fiége 
pendant  quatre  mois  eirtiers.  Enfin  ils 
furent  obligés  de  fe  rendre  à  difcrétion,. 
La  ville  fut  livrée  au  pillage  f    &  ies 
habitant  yendus  comme  efclaves. 

Il  s'éleva,  en  ce  même  temç,  une  vio- 
lente querelle  entre  les  Achéens  &  les 
Lacédemoniens,  &qui  eut  de^triftes. 
Cuites  pour  ceux-ci.  Les  deux  partis . 
envoiérent   leurs  Députés  à   Rome,, 
Cette  afl^re,  qui  regarde  proprement 
les  Grec?  ,^  eft  traitée  au  long  dan^  le 
Tome  yriL  de  THiftoire  Ancienne.-     . 

M.  Valbrîus  Mhssala.  An.  R. 

G)  Livius  Salinatok;  Av^i  C 

Les  nouveaux  Confulsj^aiaot  ^^''^^nÔu- 
au  fort  les  provinces,  la  Liguriç  échut  j^eaux' 
à  Meflala,    &  la  Gaule  à  Ça.linator.ponfuls.- 
On   continua  aiix  deux  Confiils  de.  ^• 
llannee  précédente  Je  commandement  ^^^  ^^  * 
dans  TEtoUe  i&rA(îe  fous  la  qualité, 
de  Pfoconfals, .       - 

Oa  ordonna  des  prières  pubIiq«ïes-^c^iP^c., 
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548    V^iBMus  Èï  Livitsjs  Con*/ 
Aw.lR.  pendant  trois  fours  pour  une  Eclipfe- 
^^•.  p  de  foleil ,  qui  fut  prifc  pour  un  pro- 
188.       d^g^-  tatltrAftronômîeétoit alors  peu 

connue  des  Komams. 
Ambat      Pendant  I^hivcr  où  cfes    chofes  fe 
d^s^eu  P^^^^^^^  ^  Rome ,  les  Ambafïkdeurs 
pfe/5e  d®  ^^"5  '^  peuples  qui  habitent   etl 
r  Afie     deçà  du  mont  Taurus  fe  rendoîent  au- 
][?",.     près  de  Man^ius  ^  pour  Je  féliciter,  & 
^;'"^'fe  féliciter  èux-niéhîcs  de  la  viftoirc* 
xxxvm.  qu*il  veiloit  de  i^mj^Ot^er.  En  effet, 
i7'        iî  la  défaite  d'Antiochus  avoit  plus 
d^éclat  i  &étoitp!us  glorieufe  pour  les 
Romains  que  cdlè  des  Gaulois  ;  d'un 
arutre  côté  la  derrière  avoît  cauféplus- 
de  îoie  à  leur^  A^Hésquela  première. 
Car  Fautôrîté  abfelnê  des  Rois,  qui 
lès  tenoit  dans  une  fortetiefcrvitude,^ 
leur  paroiffoit  plus  fopportable,  que 
la  férocité  de  ces  barbares,  tiui  tou- 
jours prêts  à  fondre  conome  un  orage 
impétueux   tantôt  fur  une  contrée  >. 
tantôt  far  une  antres  les  tertoîent  dans 
<fe^  iitk}ménides  ëc  des  allàrmesperpé* 
toelles.  Atnfi ,  comrtie  ladéfaitc  d'An-^ 
tiothtts  leuravoît  procuré  la  liberté», 
celle  <&s  Gaulois  leur  avoir  rendu  la 
paix.  CcÈ  peuples  ne  venoient  donc 
pasfîmplementpar  civilité  féliciter  le» 
Rotins  de  ces  glorieux  avantages  ^ 

mais 
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rtah  il  letir  apportoîent  par   recon-  An.  R. 
noiflTance  des  couronnes  d*^or ,  <^h*c"ï^  av.'j.C. 
foivant  leur  pouvoir.  188. 

'  Ce  Général  reçut  encore  des  Am-  Autres 
baffadeurs  de  la  part  d'Antiochus ,  &êdès  : 
de  ceïle  des  GaulOîs  même,  qui  luid'Antio- 
cnvoioient  demander  les  conditions  chus, 
auxquelles  le  Peuple  Romain  vouloit^^?p^^- 
leur  donner  la  paix.  Ariarâthe,  Roid'Aria- 
de  Cappadoce,  lai  envôia  auffi    lesrathc. 
fiens ,  pour  lui  faire  des  excufes ,    & 
lui  offrir  <le  fatisfaitfL  f  n  argent  pour 
la  faute  qu'il  avoit  commife  contre 
les  Romains  en  donnant  du  fecours 
à  Antiochus  contre  eux.  Ce  Prince  fut 
taxé  à  deux    cens    talcns    d'argent 
(  deux  cens  mille  ecus.)  Pour  les  Gau- 
lois,  Maniais  teut  répondit,  qu'ils 
feroient  inftruits  de  leur  fort  quand  le 
Roi  Euméneferoit  de  retour  en  A^e. 
B  fit  aux  Amî>a(fôdeurs  des  peuples 
alliés  des  réponfestrés-oWigeatites,  & 
les  renvoia  beaucoup  p^lus  foieux  en-" 
eoré  qu'ils  rfétoie«  yemts.  n  ordoife- 
aa  à  ceux  d*  Antiochus  de  faire  porter 
dans  la  Pampbylie ,  où  it  deroit  fc 
tendre  avec  fen  armée,  de  Parlent  & 
diibié^  conformément  au  Ttàité  fait 
entre  L.  Scipîoil  &  leur  Maître.  Et 
en  eâi»>  au<:ommettccmenttleiyrin- 

tems^ 
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35,0    Valerius  erLifius  Cons; 
Ari,  R.  teitîs,  aiant  foit  la  revue  de  îés  trou^ 

Av  î  c  P^*  ^'  ^'"^  ^"  ^^^^  jours  à  Apamée  > 

188.       ou  il  féjourna  trois  fours;  puis,  ea 

trois  autres  jours  de  marche  il  arriva 

dtns  la  Pamphylie.  Là  il  dîAribua  à 

fon  armée  le  blé  qu'il  avoit,  ordonné 

qu'on  y  voiturat ,  &  fit  porter  à  Apa-, 

mée  les  deux  mille  cinq  cens  talens^. 

qu'il  avoit  reçus  (  fept  millions  cinq^ 

cens  mille  livres.  ) 

Condi-     Ç^and  Manlius  eut  appris  qu'Eu* 

rions  du  mène  &  !es  dix  Commiflaires  croient 

conclu  ^^^^v^s  de  Rome  à  Ephéfe ,  il  remena 

eiïtrele  fon  armée  à  Apamée;  où  il  ordonna 

Peuple  aux  AmbaflTadeurs  d'Antiochns  de  le 

&  An!"  venir  joindre.  Ce  £ut  laque  de  l'avis 

tiochus.d^*s  dix  CommiflTaires  du  Sénat ,  il  mit 

^'^*     la  dernière  mainaa  Traité  commen- 

xxxviii.  ç^  ^^g^  Antiochus  ,  &  le  conclut  aux 

Poiyk     conditions  fuivantes..  Le  Roi  ne  don^ 

Excer^t,  nera  pajjage  furfes  terres  ^  ni  fur  ceUcR 

XXXV   ^^  -^^  vaffoHX  i  à  aucune    nation  qui 

'  ffiit  en  guerre  av^c  le  Peuple  Romain ^i 

Qji^  avec,  ks  AUi^s  des  Romains  a  &dlj 

ne  donnera  auteurs  ennemis  aucun^fç-^^ 

a>urs  de  vivres  ou  .  d' aident ,  ni  aucun. 

autre  fu^pprt  de  quelque  fofçn  que  -^ei 

foit.    JUs  Romains  &.  leurs  Alliés,  ç^ 

uferom  de ,  m^e  à  îégof^d^  d'Jatioc/m*^ 

Lf  ^oine  fera  p^i^M^&WX^,  m^Mr^ 

j  bilans 
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bitans  des  Iles ^  &  ne  paffera  peint  c«  An.R. 
Europe.  Il  abandonnera  toutes  les  vit-  [ly\(r^^ 
les  ,  les  campagnes  ,  les  bourgs  ^  &  les  issV 
châteaux  qui  font  en  deçà  du  mont  Tau- 
tus  jufquà  la  rivière  *  d'Halys  ;  & 
depuis  la  vallée  du.  Taurus ,  Jufquaux 
fommets  qui  regardent  la  Lycaonie.  Rien 
ne  fera  emporté  des  villes  ^  bourgs^  carrir 
pagnes  cédées  aux  Romains  t  fmon  les 
armes  que  les  foldats  portent  avec  euxi 
&  fi  ton,  Ar  enlevé  quelque  autre  chofe ,. 
il  faudra  remmre  le  tout  en.  état.  Le 
Roi  ne  recevra  dans  les  pays  de  fan  obéif- 
fynce  ni  les.  fçldats ,  ni  lés  autres  fujets 
du  Roi  Euméne.-  Si  quelques  cifoiens 
des  villes  &  pays  qu  il  abandonneront  ou 
à  fa  Cour ,  ou  dans  quelque,  autre  partie 
de  fon  Roiaume ,  Us  auront  foin  de  rcr 
venir  à  Apamée  avant  un  certain  jour 
qui  fera  fixé^  Ceux,  des,  fumets  d^An-* 
tiochus.  qui  fe  trouvent  parmi,  les  Ror 
mains  ou  leurs.  Alliés  ^  auront  la  liberté 
£y  refi^r  *  ou  de  retourner  dans  leur 
patrie  i  à  leur  choix*  Le^  Roi.  rendra 
aux  Rçmains  &  à  leurs  Alliés,  les  efr 
claves  y  les  prifonniers ,  &  les  transfur 
^s  qfi^iiaura  àeuXs    U  livrer a^Annib^a^ 

^  Pplyhe  ér  Tttê'LtVe-i  vtennunejatiie  deCo.ptJle. 
mettent  /«Tanais  au  Heu  1  te  TanÀts  efi  bien  éloifyU 
^H^lys.     tiffivêfi^Ae'  '  du  pays  tloni  U  s  agit  ki^ 
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75"^  Valerius  'ET  Ervitr^  Cons, 
An.  R  jJ/5  JtAmilcar  ,  Mnaftloque  dtAcarna^ 
*Av^  l  C  ^^  ^  •^^^'^^  rf'£/o//e  .  .  .  s  ils  font  dans 
188:  f^^  ^^^^  ^  en  [on  pouvoir.  Il  livrera 
tous  les  éléphans  qêiil  a,  &  ne  leur  en 
fkbflituera  point  tt autres.  Il  livrera  tcms 
fes  vaijjeau^  de  guerre  avec  tous  leurs 
agrès,  &  ne  confervera  que  dix  petits  bâ- 
timens  fans  pont ,  dont  aucun  ri  aura  plus 
de  trente  rames.  Le  Roi  ne  navigera 
point  au  delà  des  Promontoires  de  Ca^ 
lycadne  ou  de  Sarpedon ,  fi  ce  neji  pour 
tranfporter  plus  loin  F  argent  y  le  tribut  y 
ou  les  otages  quil  devra  fournir ,  ou  les 
jlmbajfadeurs  qn*il  aura  envoies.  Il  ne 
lever  a  point  de  foldats  parmi  les  Na^ 
lions  qui  feront  foumifes  au  Peuple  Ro^ 
main ,  &  ne  recevra  point  ceux  qui  fe 
préfenteront  volontairement  pour  fervir 
dans  fes  armées.  Les  Rhodiens  &  leurs 
AUih  conjerveront  les  maifons  &  au^ 
très  édifices  quiis.  ont'  dans  les  ^  Etats 
£Antiochus  fur  le  même  pié  qu'ils  les . 
'  foffédoient  avant  la  guerre.  Ils  auront 
ia  liberté  de  pourfuivre  le  paiement  des 
femmes  qui  fe  trouveront  leur  être  d&es, 
comme  de  rechercher  &  de  reconnoitfe 
les  effets  dont  ils  auront  été  dépouillés^ 
iSr  dt^n  demander  la  rejlitution.  Si  queL 
qu*une  des  villes  quAntiàchus  doit  ren-- 
dre  fit  trouve  entre  les  mains  Je  gens 

à  qui 
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i  qui  il  les  ait  données ,  il  aura  foin  Ah.  %• 
^en  faire  fbrtir  ks  gamifomy  &  ^^^f^j^ 
tememe  ces  places  à  ceux  à  qui   elles  ^^'}' 
doivent  appartenir.    U  paiera  a»  Pea^ 
fie  Romain  en  dùUKUans,  &  eu  dou:^^ 
pniemms   égaux  y    dou^  mille  talen^^ 
Attiquesi argent  de  bonaloi,  (trentc- 
fix  milliom  )'dom  chactm  pefera  quatre^ 
vingts  livres  au  poids  des  Romains;  ^ 
cinq   cens  quarante  mille  thiffeaux   de 
froment:  &  au  RoiEuméne^  dansTef^ 
face  de  cmq  ans  y  ^ois  cens  dnqaanH 
taienSi  (un  mniion   cinquante  mille 
livres  )  &cent  vingt- fept  autres  (trois 
cens  quatre- vingts- un   mille  livres)        • 
j8^r  le  blé  quil  lui  dok  >  fuivant  l'efil^ 
mation  que  le  Roi  Antiochus  lui-même 
en  a  faite.    Il    donnera    aux   Rtmaim 
vingt  otages 9    quil   changera   tous  tes 
trois  ans ,  &  qui  ne  pourront  être  au 
dejjous  de  dix-huit  ans  5  ni  au  deffus  de 
quarante-dkq.     Si  quelques   Alliés  du 
Peuple  Romain   déclarent  Us  premiers  ^ 
Bt  guerre  à  Antiochus  ,  il  aura  la  li-^ 
berté  de  fe  défendre ,   &  de  repoujfer  la 
force  par  la  forée  y  à  condition  cepen- 
dant de  n'alimenter  fes  Etats  d'aucune 

ville 

*  Dans  le  Traîti  de  \la  valeur  éfU  ftn  peUr 
'  X.  Scipion  5  c'étùîent  des  \ moindre  que  de  ceux-ci., 
talens  Efiùoïques  3  dont\ 
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354   VAtERius  EfLïvius  CoNsr. 
An.  R.  ville  ,  wf  p^  drok  de  conquête ,   «/  paif{ 

^V }  r  ^^^^^^'  '  ^^^  ^^^  ^^^  démêlés  entre  les 
,8  g/  '  ^///Vj  <f^^  Romains  &  Antiochm  ,  i7^ 
les  terminerom  à  t amiable  >  ou  y  s'ils 
Paiment  mieux ,  par  la  voie  des  armfs» 
Si  l'on  trouve  à  propos  de  retrancher  ou 
d^ ajouter  quelque  chofs  aux  conditions 
de  ce  Traité ,  il  fera  libre  de  le  faire  j 
pourvu  que,  ce  foit  du  cmfentement  des 
deux  parties^  x  ,  .  :> 

Le  Conûil  ratifia  ce  Traité. par  fer- 
ment ati    nom-  4es;  Romains  j  &   il 
envoia  Q^^Minucius   Thermos  &  L., 
Manlius  â  Antiochus,  pour  lui  faire 
ratifier  pareillement  ce  même  Traité, 
En  même  tein^  Fabius ,  Commaodant 
de  la  âore^  partit  par  ordre  du  Con- 
fui ,  &  étant  entré  dans  Iç  port  de  Pa-, 
tares,  il  y  mit  en  pièces  ou  brûîa cin- 
quante vaiflTeapx  de  guerre^  qui  appar- 
tenoient  au  Roi. 
Réfle-       Un  Prince  aufli  orgueilleux  qu*An- 
xion  fur  fiochus^,  qui  avoir  vûiufques-là  toutes 
chus,      tes  entreprifes  fui  vies  d  an  foccesecl^, 
tant,  &  à  qui  fes  conquêtes  avoient  fait 
prendre  le  flirnom  faftueux  de  Grand  , 
dut  être  bien  mortifié  ,  quand  il  vit  fa, 
prétendue  Grandeur  humiliée ,  anéan- 
tie,   &  couverte  d^opprobre  par  un 
Traité  tel  que  celui  dont  nous  venons 

de 
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de  raporter  les  conditions.  Peut-on  An.  R. 
croire  qu'un  tel  événement  ait  cté^^^j  ^^ 
l'effet  du  hazard?  Quinze  ou  vingtigg. 
ans  auparavant,  ce  Prince^  après  la 
mort  de  Ptolémée  Philopator  fon  allie 
&  (an  ami,  avoir  fait  une  Ligue  avec 
Philippe  Roi  de  Macédoine  pour  dé- 
pouiller <le  tous  fcs  Etats  le  fils  dit 
Roi  d'Egypte ,  encore  enfant ,  &  %.é 
à  peine  de  cinq  ans.  On  feroit  rente, 
dit  Polybe ,  en  voiant  un  violement 
fi  ouvert  des  loix  de  la  fociété  les 
plus  facrées,  fuivi,  du  moins  pour 
Antiochus,  d'une  longue  &  brillante 
profpérité,  d'accufer  la  Providence 
comme  indifférente  &  infenfible  aux 
crimes  les  plus  crians  &  les  plps  hor- 
ribles. Mais  elle  fe  juftifia  pleinement 
en  puniflTant  ces  deux  Rois  comme  ils; 
le  mérircwent,  &  elle  en  fit  un  exem-. 
pie  qui  devoit  fervir  dans  les  fiécles. 
fuivans  à  contenir  dans  le  devoir  ceux, 
qui  voudroient  les  imiter.  Car,  pen- 
dant qu'ils  ne  fongeoierit  qu'à  déchr-, 
rer  par  morceaux  le  Roiaume  d'ua 
enfant  foible  &  abandonné,  elle  fuC- 
cita  contre  eux  les  Romains,  qui  ren- 
verférent  de  fond  en  comble  les  Roiau- . 
mes  de  Philippe  &  d* Antiochus,  &  qui 
firent  fentir  à  le,urs  eni&ns  &  à  leurs . 

fuc- 
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jy^    VALBitius  ET  Livjxis  Cons. 
An.  ft.fiicccfleurs  des  maux  aulTi  grands  que 
^^y\Q  ceux  dont  ces  deux  Princes  avoient 
ï88.      Toulu  accabler  le  jeune  Pupille. 
Mortfu-     Voila  ce  qu*un  Payen  nous  fait  re- 
5» A^,-    marquer.    Mais  la  Providence  ne  fe 
chus,     contenta  pas  à  1  égard  d  Antiochus 
DiodJndes  châtimens  marqués  par  Polybc 
^xcerpt.  gjig  yo^jiu|.  1^  punir  dans  fa  perfonne. 
Jufiinus^^  Prince,  après  fa  défaite,  étoit  re- 
XXXII.  tourné  à  Antioche ,  la  capitale  &  la 
*•          fortereflfe  de  fon  Roîaumc.    Bientôt 
th  nan^  après ,  fort  embarraffé  à  trouver  Tar-* 
cap.  xi.  gent  qu'il  ftloit  paier  aux  Romains, 
il  alla  en   Orient  dans  la  Province 
d'Elymaïde,  entra  de  nuit  dans  le 
temple  de  Jupiter  Belus ,  &  en  enleva 
toutes  les  richefles  qui  y  étaient  gat- 
dées   religieufement  depuis   un  fort 
Jofîg-tems.  Le  Peuple,  irrité  de  ce  fa- 
crilége,  fc  fouleva  contre  lui,  &  Tal^ 
fomma  avec  toute  fa  fiifte.   Le  Pro- 
phète EXaniel ,  qui  a  prédit  dans  un 
détail  étonnant  toutes  les  entreprifes 
d* Antiochus,  comme  on  le  peut  voir 
dans  le  Tome  VIII.  de  THiftoire  An- 
B^)f.XI.cienne,  marque  ainfi  fa  mort.    Ilre- 
'^*        viendra  dans  les  fortifications ,  ou  dans 
les  terres  de  fon  Empire.    Il  y  trouvera 
un  piège,  il  tombera  enfin ,  &  il  difpa* 
roitra  pour  jamais.    Gela  arriva  Tan- 
née 
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Valerius  bt  Livius  Cons.     J57 
tiée  même  que  fon  Traité  avec  les  Ro-  An.  R. 
mains  fut  entièrement  conclu,  JulVc, 

Le  Proconful  Manlius  aiant  reçu  les  1  gg. 
éléphans  qu'Antiocfaus  lui  devoit  re-  Décrets 
mettre,  &  en  aiant  feit  préfent  à^u-j^n^an. 
mène  ,  5*appliqua  à  ocmnoitre  Tétatces  au  ' 
dos  villes  dans  lefqoefl^  les  derniers fujct des 
troubles  avoient  apporté  beaucoup  ^^^^^^^^ 
changement.    Le  Roi   Ariarathe  fut  les  de 
déchargé  d*une  partie  de  la  fomme  àl'Afie. 
laquelle  il  avoir  été  taxé,  &  reçu  dans  ^;^ 
Tamitié  du  Peuple  Romain  ,  en  fa-^p]^'' ' 
veur  du  mariage  qu'£uméne  venoit 
de  oontrader  av«c  fa  fi!l^  A  l'égard 
des  villes,  lorfque  chacune  eut  ex- 
pofé  fes  raifbns,  les  dix  Commiflaires 
de  Rome  les  traitèrent  différemment. 
Celles  qui  avoient  paie  tribut  à  An^ 
tiockis  ,  &  qui   s'écoient   déclarées 
pour  les  Romains ,  forent  mifes  en  li- 
berté >  &  exemtées  de  toute  impofi^ 
tion.  Celles  qui  avoient  fuivi  le  pard 
d'Antiockus,  ou  paie  tribut  au  Roi 
Attale,  furent  toutes  founnifes  à  la  da« 
mination  d'£uméne«    Ils  gradâéreiie 
plaiieurs  villes  en  particulier.  Ils  con^ 
lirmèreat  aux  Rhodiens  là  donatîoa 
qui  leur  avoir  été  &ite  par  le  premier 
fiécret,  de  la  Lycie  &tie  la  Carie  fuf-t 
^u  au  ÛQWt  Méandre.  lis  ajoutéi^nt 

au 
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55B     Valerius  et  L'vius  CoifS. 
An.  r!  au  Roiaume  d'Euméne  la  Querfonnéfc 
^^-      en  Europe ,  &  Lyfimachie  avec  toutes 
188.       ies  dépendances,  telles  que  les  avoir 
poflTédé  Antiochus  !    Et  en  Afîe,  les 
deux  Phrygies  ,  Tune  près  de  THellef- 
pont^  &  l'autre  qu'on  appelle  la  gran- 
de Phrygie^  Ils  lui  reftituérent  la  My- 
fie,  que  le  Roi  Prufias  lui  avoit  enle- 
vée. Enfin  ils  lui  firent  encore  préfent 
de  la  Lycaonie,  de  la  Myliade,  &  de 
la  Lydie;  &  nommément  des  villes  de 
Tralles,  d*Ephéfe,  &  deTelmiflTe.  La 
PamphyHe^dont  une  partie  étoit  en 
deçà  &  Tautre  au  delà  du  Mont  Tau- 
rus,  avoit  occafîonné  entre  Euméne& 
les  Ambafiadeursd' Antiochus  une  dif- 
pute ,  dont  la  décifion  fut  entièrement 
renvoiée  au  Sénat. 
Manlius     Manlius,  après  avoir  conclu  lesTrai- 
repafle  ^és  &  fait  les  Ordonnances  dont  nous 
f""L venons  de  parler,  partit  avec  toute 

ropc  3  «•  /  r  1         f  ■ 

conduit  fon  armée  pour  le  rendre  dans  le  voi- 
fon  ar-  finage  de  THelleipont ,  &  y  aiant  ap- 
dans  la  P^''^  '^^  Princes  Gallo-Grecs,  il  leur 
Grèce,  marqua  les  conditions  fuivant  lefquel- 
Lhj-    les  il  leur  ordonnoit  de  garder  la  paix 
xxxviii.  ^yçç  Euméne, &.leur  déclara  exprefle- 
'^^'  ^^    ment  qu'ils  enflent  a  fe  tenir  renfer- 
més dans  leur  pays,  fans  plus  courir 
en  armes  fur  les  terres  de  leurs  yoifîns. 

En. 
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Enfuite ,  aiant  ramâfle  tous  les  vaif-  An.R. 
féaux  de  ta  cote  ,  il  y  joignit  la  Aof^^Av.LC 
qu'Athénée  frère  d'Euméne  lai  avoit  iss. 
amenée  d'Elée ,  &  repafla  en  Europe 
avec  toutes  (es  troupes.    Puis  condui- 
lànt  à  petites  journées  par  la  Qucrfon- 
néfe  fon  armée  chargée  d'un  butin 
immenfe  de  toute  efpece ,  il  féjourna 
quelque  tems  àLyfim^hie,  pour  y  fai- 
re repofer  fes  bêtes  de  charge ,  &  en- 
trer lenfuite  dans  la  Thracè ,  dont  le 
chemin  étoit  extrêmement  difficile , 
&  fort  redouté  des  foldats»  Ce  n'étoit 
point  fans  raifon.  Pendant  toute  cette 
marche  ,  qui  fut  fort  longue^,  ils  eu- 
rent beaucoup  â  fouffrir  de  la  part  des 
Thraces ,  qni  ne  cejflerent  de  les  atta- 
quer dans  de^  défilés  &  dans  des  pa^- 
mges  dangereux ,   &  leur  enlevèrent 
même  une  partie  de  leur  butin.    Il  y 
eut  particulièrement  deux  combats , 
dont  le  fuccès  fut  defavantageux  aux 
Romains  >  &  dans  Tun  defquels  fut 
tué  Q^Minucius  Thermus^,  perfonaa- 
ge  Confiilaite  ^  &  l'un  des  dix  Com- 
miffairés  envoies  en  A  fie  par  le  Sénat. 
On  foupçortna  le  Roi  Philippe  d'avoir 
ameaté  fourdement  Jes  Thraces  pour 
attaquerles  Romains,  Ehfin  leConfuI, 
après  avoir  furmonté une  infinité  d'ob- 

ftacles,*" 


Digitizedby  Google 


5^0     Valerius  et  L^rius  Coks. 
An.  R.ftacles,  fortitde  la  Trace,  &  mena  fou 
^^*      armée  par  la  Macédoine  dans  la  Thef- 
«88.     'folie*     De  là  étant  venu  par  TEpire  à 
Apollonie,  il  y  paflTa  Thiver,  la  mer  ne 
lui  paroifTantpas  afTez  fûre  pour  s'em- 
barquer. 

J.    II. 

X>eux  Romains  livrés  aux  Carthaginois. 
La  Ugnrie  donnée  pour  département 
aux  deux  Confuls.  Fulvius  accufé  par 
les  Ambradens  à  la  foUiàtation  du^ 
Confid  Emilius.  Arrêt  du  Sénat  en 
faveur  des  Ambraciens.  Départ  d€$ 
<k>nfuls.  Manlim  demande  le  Triom^ 
phe^  qui  lui  efi  conteJUpar  les  Corn- 
nUffaires  du  Sénat.  Difiours  des  Com^ 
miffaires  comre  Mtnlius*  Réponjè  de 
Manlim.  Le  Triomphe  efi  décerné  à 
Manlim.  Scipion  P  Africain  efi  ap^ 
pelle  en  jugement.  Griefs  des  Trii^m 
contre  Scipion  ,l' Africain.  Scifi^n  » 
xiu  lieu  de  leur  répondre^  entraîne  avec 
lui  auCapi$aletome  tAffmblée^  po^r, 
remercier  les  dieux  de  fes  viHoires^ 
Il  fe  retire  à  Literne.  Ti.  Sempro^ 
nim  Gracchm ,  ennemi  de  Scipion ,  fo 
déclare  pour  lui  comre  fes  XjMégifes^ 
Réflexions  de  Tite-Live  fur  P.  Sei^ 
$ion.  yariamns.des  ffUkriensfi^  e^ 
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qui  regarde  Scipion.  Fitte  de  Scipion 
mariée  à  Gracchus.  Loi  propojéefur 
les  femmes  émargent  reçues  d^Antia* 
chus.  ^L.  Scipion  condanné  de  Péculat. 
On  veut  le  mener  en  prifon.  Difcours 
de  Scipion  Nafica  en  fa  faveur.  Grac^ 
chus  empêche  que  L.  Scipion  foit  me^ 
né  en  prifon.  La  vente  &  la  modi- 
cité  de  biens  de  L.  Scipion  le  jufii^ 
fient. 

M.  Emilius  LfiPiDus.  An.  R. 

C.  Flaminius.  s^s»  _ 

Av.],C. 

SuK  la  fin  de  Tannée  précédente  L.187. 
MtnuciusMyrtilcis&  L.  Manlîus,  accu-j^^^*** 
(es  d'avoir  porté  la  main  fur  des  Am- mains 
bailadeurs  Carthaginois,  leur  furent  li-  livrés 
vrés  par  ordre  de  M.  Claudius  ^ré-^^zS^^ 
teur  delà  ville,  &  conduits  à  Carthage.nois." 

Sur  le  bruit  qui  fe  répandit  qu'il  fc   Ltu- 
fefoit  de  grands  préparatifs  de  guerre^^^^"'* 
dans  la  Ugurie ,  le  Sénat  la  deflina"^ la  Li^ 
pour  département  aux  deux  Confuls.gurie^ 
Lépidus,  mécontent  de  cette  deftina-^*^'^"?? 
tien ,  fe  plaignît  amèrement  „  de  ce^^te-  ' 
„  Qu'on  renfermoit  les  deux  Confulsmenc 
„  dans  les  vallées  de  la  Ligurie ,  pen-^^^ 
„  dant  que  depuis  deux  ans  M-  Ful-confuls. 
33  vius  &  Cn.  Manlius  régnoient ,  Tun 
>j  dans  l'Europe  &  l'autre  dans  l'Afie, 

Tome  VII.  Q^  „  en 
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^62  M.  Emil.  C.  Flamin.  C03*$, 
An.R.  „  en  la  place  de  Philippe  &  d'Antio- 
^V  \  c  **  ^^^^>  portant  par  tout  la  terreur  des 
187.       jf^rnies   Romaines,   &  vendant  au 
„  poids  de  l'or  la  paixâ  des  peuples, 
jj  â  qui  l'on  n'avoir  point  décUiWa 
„  guerre ,,.   Le  Sénat  ne  changea  |Rn 
dans  fon  Décret  :  il  ordonna  feultment 
que  Manlius  &  Fuivius  quittéroient 
lejirs  provinces,  &  raméneroient  leurs 
Légions  à  Rome. 
Fulvîus     M.  Fuivius  &  M.  Emilius  croient 
accufé    ennemis  depuis  lontems.    Le  Conful 
Ambra-  ^"^^^^^  ^  Fulvius  pour  accufateurs  les 
ciens  à  Députés  d'Ambracie ,  &  après  leur 
la  folli- avoir  fait  leur  Iççon ,  il  les  introduis 
§u  Con-  ^'^  dans  le  Sénat.   Ils  accuférent  Ful- 
ful  Emi-vius^,  de  leur  avoir  déclaré  la  guerre 
Ihis.     ^,  dans  le  tems  qu'ils  étoient  en  paix, 
^^*    „  quoiqu'ils  euflent  exécuté  ponÂuel- 
^j^      ' ,,  lement  tout  ce  que  les  Confuls  pré- 
3,  cédens  leur  avoient  ordonné ,   & 
„  qu'ils  lui  oflfriffeot  à  lui-même  une 
,,  foumiflîon  &  une  obciflTance  égales- 
„  Qu'il  les  avoit  affiégés ,  &  qu'après 
„  que  la  ville  s'étoit  rendue,  il  leur 
3,  avoit  fait  fouflfrirtous  les  outrages 
y,  &  tous  les  maux  les  plus  cruelsqu  il 
^,  eft  portîble  d'imaginer  dans  la  guerre. 
3,  Que  non  content  d'avoir  faccagé, 
„  brûlé,  &  abbattu  les  maifoas'j  coa- 

"x„  fifqué 
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M.  Emu.  C.  Flamin.  Cons.  s^3 
^y  fifqiié  les  biens  des  citoieBs,&inon-  An.H. 
sy  dé  la  ville  de  leur  fang ,  il  avoit  ré-  Jj^^ 
3,  duit  les  fcmnfies  &  les  erifans  à  la  Tecr  jg^*'*  ' 
ii  vitiide,-  &,  ce  qui  leur  étoît  encore 
9j  g|us  fcnfîble  que  tout  le  refte,  en* 
„  levé  tous  les  ornemens  de  leurs  teih- 
j,  pies,  n'épargnant  ni  \es  ftatuesdes 
„  dieux,  ni  les  dieux  eux-mêmes:  en- 
i,  forte  que  les  malheureux  Ambra- 
i,  ciens  ne  favoient  plus  à  qui  adrefTer 
,,  leurs  prîérps  &  rendre  leurs  hom- 
„  mages, tî  ce  n'étoit  aux  murailles, 
,;  qu  il  avoit  laifle  nues  ^  défigurées  „• 
Le  Conful ,  après  avoir  entendu  ces  in- 
veftîves,  fit  aux  Députés  plufîeurs 
queftions ,  cfont  il  avoit  concerté  les 
réponfes  aviec  eux,  &  par  là  leur  don- 
na lieu  d'en  dire  beaucoup  davantage, 
comme  fi  c'eût  été  malgré  eux. 

Les  Sénateurs  paroiflant  touchés  de 
Ces  plaintes,  le  Conful  C.  Flaminius 
fe  crut  obligé  de  prendre  la  défcnfe  de 
Fulvius  en  fon  abfence.  „  Il  fit  des  ré- 
„  proches  auSénat  de  ce  qu'il  foiiffrôic 
a  qu'on  expofât  encore  comme  autre- 
„  fois  des  Généraux  Romains  â  des  ac- 
,,  cufâttons  frivolcis&fans  fondetfteHt. 
„  Il  dit  qu'il  étoit  fott  étonné  qu'on 
„  fit  un  crime  à  Fulvius  d'adions  , 
„  i[\m  dévoient  lui  procurer  l'honneur  , 
Qji  as  du 
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An.  R.  „  du  Triomphe.    Qa  Ambracie  avoit 

s^^'  p  ,,  éprouvé  les  malheurs  ordinaires  aux 

^/    *  3,  villes  prifes  de  force.    Que  les  Am- 

„  braciens  affedoient  en  vain  de  fé- 

„  parer  leur  caufe  d'avec  celle  des 

„  Etoliens:  qu'il  n*y  avoit  aucune  dif- 

„  fércnce  entre  Tune  &  l'autre.  Après 

„  prufieurs  autres  raifons  qu'il  fit  va- 

>i  loir ,  il  déclara  qu'il  ne  fouffriroit 

,,  pas  que  Ton  décidât  rien  fur  l'afifaire 

„  des  Ambraciens,  ou  des  autres  Eto- 

„  liens,  en  rabfence  de  Fui  vins. 

Arrêt       L'oppofîtion  de  Flaminius  fufpen- 

du  Se-    Joit  tout  :  mais  ,  malheureufement 

fa^veur    P^"^  '^  ^"^  ^^  Fulviqs ,  il  tomba 

des  Am- malade.    Emilius  profita  de  cet  acci- 

bra-       dent,  &  remit  TafFaire  fur  le  tapis.  „  Le 

^W^Ia  '»  ^^"^^  donna  un  Arrêt,  qui  reftituoit 

*  ,y  aux  Ambraciens  les  biens  qu'ils  fe 

9$  plaignoient  qu'on  leur  avoit  ôtés  > 

„  leur  rendoit   leur  liberté  &  leurs 

„  Loix,  &  leur  permettoit  d'établir  des 

„  entrées  &  des  péages  par  tout  où  ils 

„  voudroient ,  tant  par  mer  que  par 

,,  terre ,  â  condition  cependant  que  les 

,  j  Romains  &  leurs  Alliés  du  nom  La- 

„  tin  en  feroient  exemts.  A  l'égard  des 

„  ftatues  de  leurs  dieux,  &  des  autres 

„  ornemens  qu'ils  fe  plaignoient  qu'on 

t,  avoit  enlevés  de  leurs  temples,  ils 

„vou- 
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M.  Emil.  C  Flamin.  Cons.      s^S 
,y  voulurent  qu'on  attendit  le  retour  An.R. 
yy  de  Fulvîus  pour  traiter  de  cette  ^^^•-  ^ 
„  affaire,  &  en  laifférent  la  décifion  au  jg^^'; 
»  Collège  des  Pontifes  ,,•  Emilius  ne 
fe  contenta  pas  d'un  jugement  û  dé- 
-favorable  à  fon  ennemi  :  mais  un  |our 
qu'il  fe  trouva  peu  de  Sénateurs  à  YAC- 
femblée ,  il  fît  ajouter  dans  TArrét , 
^i^Ambracie  riavoit  point  été  prife  par 
la  force  des  armes.  De  telles  furprifes, 
du'on  appelle  ordinairement  des  coups 
fourés,  marquent -elles  beaucoup  de 
bonne  foi ,  &  font>elles  bien  dignes  de 
la  gravité  d'un  Conful  Romain  f 

On  célébra  alors  les  Fériés  Latines,  Départ 
&  IcsGonfuIs  s^étant  acquittés  de  tous^^^ 
les  devoirs  de  la  religion,  partirent fjj^'^' 
pour  leurs  départemens. 

Immédiatement  après  leProconful  M^^liu* 
Cn.  Manlius  arriva  à  Rome,  &  le  Pré-J^^^^J^" 
teur  Sen  Sulpicius  afièmbla  le  SénatTriom- 
dans  le  temple  de  Bellone  pour  luiphe,qui 
donner  audience.  Là ,  après  avoir  ra-  c^^trf. 
conté  tout  ce  qu'il  avoit  fait  en  Afîeté  par 
pour  l'avantage  &  la  gloire  du  Peuple  les  com- 
Romain,  il  demanda,  premièrement "^^^j^" 
que  1  on  rendit  aux  dieux  immortels  sénat, 
les  aâ^ions  de  grâces  qui  leur  étoient    Uu. 
dues,  &  fecondement qu'on  lui  accor-^^^^^^^ 
data  lui-même  l'honneur  duTriomphe.  ^^' 
Q  J  Mais 
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^66     M.  Emil.  C.  Flamin.  CoNf. 

An.  R.Mais  la  plupart  des  dix  ComnjiflTaires 

Av  I  C  ^^  Sénat  qui  s'étoient  trouvée  avec  lui  ^ 

187,       dans  cesprovinces  éloignées  s'yoppo- 

férent,  &  plus  que  tous  les  autres  >  L. 

Furius  Purpureo  &L.  Emilius  *  Paul  us. 

I^ir.        Ils  difoient,,  qu'on  les  avoit  envoies 

des  *^     ,>  en  Afie  pour  y  conclure  &  terminer 

Com-    yy  de  concert  avec  ManJius  le  Traité 

miflai-  „  de  pai?  que.  L.  Scjpion  avoit  com- 

["^^"",,  mcncé  entre  le  Peuple  Romain .& 

lius.      j,  Antiochus.  Mais  que  M^inlius  avoit 

it^id.j^Sjy  fait  tous  [es  efforts  pour  empéçlier 

^^'       „  laconçlufion  de  la  paix,  jafqu'à  vou- 

„  loir  porter  fcs  arnies  au  delà  du  mont 

„  Taurus:  dcflein,  dont  les  éix  Com- 

,,  miflàires  avoient  eu  bien  de  la  peine 

,,  à  le  détourner  en  lui  repréfentantles 

,,  malheurs  dont  la  Sibylle  menaçoit 

j ,  les  Romains ,  s'ils  ofoient  jamais  paf- 

5,  fer  ces  bornes  fatales, 

„  Que  trouvant  des  obftacleç  infur- 
,,,  montable^  à  cette  entreprife ,  il  ayoi t 
„  tourné  fes  vues  &  Ces  pas  d'un. autre 
yy  côté,  &  avoit  déclaré  la  guerre  aux 
„  Gai lo- Grecs  ,  fans  être  autarifé 
^,  par  le  Sénat,  ni  par  le  peuple,  & 
„  fans  pouvoir  ci  ter  l'exemple  d'un  feul 
,,  Général  qui  eût  eu  l'audace  de  for- 
„  mer  de  pareils  projets  de  fpn  chef. 

*  Ce  Paulus  ci  nefil  Emile     vnmque$$ir     de 
pas    le    ce  élire     Paul  \  Perfée» 
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M;  Emil.  C.  Ï^lamin.  Cons.     ^&j 
,  Que  la  coutume  du  Peuple  Romain,  An.  R. 
,  avant  que  de  commencer  les  premié-  ^f^'.  ^ 
,  res  h6ftilités,étoit  d'en voier  des  Am- ,  ^^}^ 
,  bafladeurs  pour  demander  répara- 
,  tion  à  ceux  de  quf  on  avoir  lieu*  de 
,  fe  plaindre.    Qu'il  n'avoit  obfervé 
/aucune  des  formalités  ordinaires, 
,  qui  pût  le  mettre  en  droit  de  dire 
r<\i^i\  avoit&itla  guerre  au  nom  du 
,  Peuple  Romain  ,  &  nôa  pas  exercé 
,  un  brigandage  particulier. 

,,  Mais,  puifquil  étoit  déterminé  à 
,  cette  entreprife,.  pourquoi  ne  pas 
■y  marcher  direôement  contre  ces  pré- 
,  tendus  ennemis?  Pourquoi  fe  dé* 
,  tourner  à  droite  &  à  gauche,  &  fu- 
^  reter  tous  les  coins  &  recoins  de  la 
,  Pifidie,  de  la  Lycaonie,  de  la  Phry- 
,  gie  ,  pour  rançonner  avidement 
,  tous  les  Seigneurs  ou  Tyrans  des 
,  châteaux  fitués  dans  ces  contrées.? 
y  Q£avoit-il  à  démêler  avec  ces  peu- 
,  pies,  qui  ne  nous  avoient  jamais  fait 
,  aucun  tùbX,  &  dont  nous  n'avions 
,  aucun  fujet  de  nous  plaindre  ? 

yj  lîs  ajoutoient  qu  à  l'égard  des  en- 
,  nemis  dont  Mâniius  prétendoit  que 
,  la  défaite  méritoitle  Triomphe,  les 
/avantages  qu'it  avoit  remportés  fur 
,  eux  ne  dévoient  pas  aflurément  lui 
Q^4  >j  faire 
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Au.R.  „  faire  beaucoup  d'honneur.  Qu'outre 
Av'i  c  ^*  S**^  ces  Gaulois,  amollis  par  les  dé-  ^ 
187.  *>  lices  de  l'Afie,  n'étoîent  plus  les  mé- 
„  mes  pour  le  courage  que  ceux  contre 
,«  qui  les  Romains  avoient  combattu 
„  tant  de  fois  dans  l'Italie  ,  la  chute 
^y  récente  d'Annibal ,  de  Philippe,  & 
,,  d'Antiochus  les  avoit  rendu  telle- 
yy  ment  interdits,  que  les  Romains  n'a- 
3>  voient  eu  befoin  que  des  âéches  & 
„  des  fi-ondes  de  leurs  troupes  légères 
>,  pour  abbattre  ces  maflcs  énormes , 
.,  &  que  dans  toute  cette  guerre  ils 
„  n'avoient  point  rougi  leurs  épées  du 
y,  fang  des  Gaulois. 

„  Qu'au  refte,  Manlius  avoit  gran- 

„  de  raifon  de  demander  que  Tonren- 

5^  dît  des  aâions  de  grâces  publiques 

9«  aux  dieux  ynmortels.  Qu  en  enèt, 

„  iàns  une  proteâion  particulière  des 

>,  dieux,  l'armée  Romaine  étant  cam- 

3,  pée  dans  une  vallée  profonde.  Se 

9,  aiant  lesennemisau  defTusdefa  tête, 

„  les  Gaulois,  fans  fe  fervir  de  leurs  ar- 

„  mes ,  pou  voient  l'accabler  &  la  dé- 

„  faire  entièrement,  enroulant  fur  elle 

»,  les  groffes  pierres  que  la  montagne 

»,  leur  fourniîfoit  en  abondance.  Que 

jj  dans  la  fuite ,  comme  fi  les  dieux 

„  avoient  voulu  faire  ientir  aux  Ro* 

mains , 
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M.  Emil.  C  fikmvi.  CoNf.     3^9 
i>  mains  ce  qui  leur  feroît  arrivé  dans  Am.  R. 
9>  la  Gallo- Grèce  s'ils  avoient  eu  afFai-  ^^vVc. 
3,  re  à  des  ennemis  qui  méritaflent  ce  187.     ' 
^  nom ,  leurs  troupes  ayôient  été  dé- 
i>  faites ^Uiifes  en  jFuite>  &  dépouillées 
„  de  leurs  bagages  par  quelques  bri- 
^,  gands  de  Thrace  qui  les  attendoienç 
„  au  paffage.  Que  c'étoient  là  les  ex- 
93  ploits  pour  lelquels  Manlius  deman? 
,,  doit  le  Triomphe. 

Les  ÇommiflTaires  finirent  par  où  ils 
avoient  commencé,  „  ei?  infiftant  for- 
„  tement  fur  les  précautions  prifes  de 
,1  tout  tcms  pour  déclarer  la  guerre  ^ 
99  &  demandant  aux  Sénateurs  s'ils 
5>  vouloient  violer  des  régies  fi  fages, 
^3  îrfjolir  4es  formalités  qui  apparte- 
„  noient  à  la  religion,  ôter  au  Sénat 
^,  &  au  Peuple  le  privilège  dont  ces 
j,  deux  Ordres  avoient  toujours  joui 
3,  cf  ordonner  de  la  guerre  ou  de  la 
^3  paix  3  &  d>and0nner  au  caprice  &  à 
,,  ranvbition  des  Généraux  le  pouvoir 
„  d'attaquer  les  Peuples  qu  il  leur 
^i  plairoit  ? 

Quand  ils  eurent  cefïe  de  parier ,  Répqç- 
Manlius  leur  répondit  de  Ja  forte,  ^itfi^  4? 
((pi ici ^  MeJpCMrSy  on  a  quelquefois  p^^^^^ 
les  Tribuns  du  Peuple   sofpofer   aux  a^, 
Xriomphes  qui  voiront  été  demandés  fa,r  +7-^/,. 
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An.  R.  vos  Généraux.    Cefl  ce  qui  m'oblige  à . 
A  ^  I  c  ^^^^^^  grâces  à  ceux  iaujourihui,  de  ce_ 
1 87.  *     que  par  confidération  ou  pour  vtia  perfonnây 
ou  pour  mes  allions ,  non  feulement  ils 
ont  confemi  tacitement  à  mon  Triomphe , 
maûi  encore  ont  paru  dans  la  dijpoJitiiB^n 
dç  lepropofer  eux  mêmes  s'il  en  étoithe- 
foin,   ^ai  la  douleur  de  trouver  mes  ad- 
verfaires  parmi  ces  Commijfaires  que  nos 
ancêtres  donnoient  à  leurs  Généraux  pour 
honorer  leur  vi£loire,  ^  en  régler  les  dé- 
pendances avec  prudence  0'  avec  jufiice.  .^ 

,  Leur  accufation  a  jleux  chefs,  Aief 
fieurs ,  comme  vousave^^pu  le  remarquer. 
Ils  prétendent  que  je  nai  point  eu  droit  ^ 
de  faire  la  guerre  aux  Gaulois ,  &  que  ^ 
jt  lai  faite  avec  témérité  &  imprudence. 
Les  Gaulois,  difent-ils ,  tiexer^ 
pient  contre  nous ^. aucun  aUe  dhofii- 
iité  :  vous  les  ave^,  trouvé  paiffbles  & 
tranquilles  f  &.  n'aveK^pas  laijjedejes 
attaquer.  Plût^  aux  dieux  que  le  Roi  Eh- 
mér^  fut  ici  préfent ,  avec  les  Adagifirats 
de.  toutes  les  ville f  de  l'Afte  !  Vous,  en- 
tendriez leurs  plaintes ,  &  je  feroi$  Àif 
peifé  d'accufer  les  GallorGrecs.  Envoies, 
des  jimbajfadeurs  dans  foutes  les  parties  ^ 
de  fyifie ,  pour  examiner  la^  vér^éfur  les 
lieux,  :  &  vous  apprendrez^  d'eux  que  la 
ftrviiude  dont  vous  ave^»  de  livré  cette  ^ 

contrée 
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contrée  en  'obligeant  Antiochus  de  fe  re-  An.  R. 
tirtr  au  delà  du  mont  Taurus ,  n^étoit  pas  ^^^' .  ^ 
plus  dure  que  celle  dont  elle  a  été  tirée  ^^y/ 
par  la  rédu8nm  des  Gaulois.  Tous  ces 
peuples  vous  feront  connoitre  combien 
de  fois  cette  nation  féroce  a  ravagé  lekrt 
campagnes,  combien  de  foi  s  elle  leur  a  en- 
levé tout  ce  quils  avoient  de  plus  pré- 
cieux  &  de  plus  nèceffaire  ^  Combien  elle 
a  fait  fur  eux  de  prifonniers ,  fans  leur 
btiffer  la  liberté  de  les  racheter  y  enfin 
combien  de  fois  elle  a  immolé  leurs  en- 
fans  à  fes  dieux  aujfi  barbares  quelle, 
^oi  !  Si  Antiochurn' avait  pas  retiré  fes 
garnîfons  des  Citadelles  oà  eller.  demeu- 
roient  fort  tranquilles  ,  vous  ne  croiricK, 
pns  avoir  rendu  la  liberté  à  l^Afte  :  &  vous 
vous  imagine^  quEuméne  jouirait  paifi- 
bletnent  des  dcnsque-vous  lui  ave:^  faits , 
&  les  autres  villes  de  la  liberté  quelles 
ont  reçue  de  vous^  pendant  que  les  Gau- 
lois auraient  une  pleine  licence  de  porter 
par  tout  oà  ils  voudraient  là  terreur  &  la 
défolatioh  ? 

•  Mais  pourquoi  raîpmner  plus  lontems 
fur  une  fauffe  fuppofition ,  comme  fi  je  na- 
vois  pas  trouvé  les  Gaulois  a&uellement' 
en  giferre  avec  nous\  &que  je  lés  e/ffe 
fjïcls  de  mus  la  faire?  ^e  vous  prends  à 
té  nie i 71  y  L:  Scipion,  vous  à  qui  j*ki  fuc- 
CLi5  cédé- 
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Air.  R.  cédé  il4»i  U  commandement  des  troupes  ; 
Avl  C  ^  ^^^'  ^*  Scipion^  qui  étie^  re^elié 
;i  a7.  .  f  ^'^  1^ armée  &  par  votre  frère  eomme  fou 
Collègue ,  .&  non  comme  fon  fimple  UeU" 
tenant  :  dites-nous  fi  vous  nefave^.  pas 
que  les  Légions  des  Gaulois  ont  fervi 
dans  t armée  d'Antiochusf  &  fi  vous  ne 
les  ave^  pas  vu  combattre  aux  deux  ai-- 
ies ,  oà  ils  fefoient  toute  ta  force  de  fon 
Mrmée  ?  Les  Romans  vous  avoient  char- 
gé de  faire  lagMerre  nm  feulement  à  An- 
tiochus ,  mais  à  tous  ceux  qtdfe  feroient 
joints  àlui  contre  nous.  Les  Gaulois  étoient 
incont^ablementde  ce  nombre ,  aujfi  bien 
que  quelques  fetits  Rois  &  Tyrans  ^du 
fays.  ^' ai  doM:  eu  droit  de  les  traiter  en 
ennemis.  Cependant  f  ai  ufé  à  leur  égard 
4^  toute  la  modération  pojjîble.  ^W  donné 
la  paix  à  ces  dernieics,  en  les  forçant  de 
faire  une  fatisfaSion  convenable  à  la  di^ 
gnité  de  votre  Empire  qu'ils  avaient hl^- 
fie.  D'un  autre  coté  y  foi  fait  tous  mes 
efforts  pour  amener  les  Gaulois  à  la  rai-^ 
/on ,  fi  leur  férocité  naturelle  avoit  pu 
/adoucir  s  &  ce  n'a  été  qu'après  plufieurs 
tentatives ,  que  les  trouvant  toufours  in- 
graitables  3  fai  cru  quil  étoit  de  notre 
honneur  4'emploier  la  force  four  tes  rà^ 
àidre^ 

A^Kikt  A^oiJi  jii^é  les  motifs 

qui 
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qui  ni  om déterminé  àentreprendrelaguer-  An.  R. 
re,  ilfata  maintenant  parler  de  lamanié-  ^^^*  ^ 
re  dont  je  Vas  faite.  Et  dans  cette  fecon-- ^^^'}* 
4e  partie  j  je  ferois  bien  affitré  de  gagner 
ma  caufe  quand  même  je  la  plaiderois 
devant  le  Sénat  de  Carthi^e,  lequel,  fi 
ce  que  ton  dit  efl  vrai  >  punit  du  dernier    ' 
fuppUce  [es  Généraux  quand  ils  ont  for^ 
mé  des  entreprifes  téméraires,   quelque 
heureux  qiien  ait  été  f  événement.  Mais 
quelle  confiance  ne  dois- je  point  conce- 
■voir  3  aiant  affaire  à  une  République  qui 
n- a  jamais  fait  un  crime  aux  Comman- 
dans  des  entreprifes  auxquelles  les  dieux 
4mt  donné  une  heureufs  ijfue ,  farce  ^u^  elle 
la  regarde  comme  l'effet  des  prières  &  des 
^vaux^  ont  précédé  ces  entreprifes  *y  & 
^uien  décernante  ou  des  aBions  degrO' 
tes  aux  dieux,  ou  des  triomphes  aux 
Généraux,  emploie  toujours  ces  termes  rf- . 
marquabûs^   ^  pour  avoir  bîsn  m 

HBUREUSBMENT     tSXLYl    LA    RfiPUBLI- 

<iyE  ?  ^ucmd  donc,  de  peur  de  provo^ 
quer  C  envie  ^  je  m'abfiiendrois  d^  attribuer 
i  mon  connue  &  à  ma  éonne  conduite 
lesfuccès  que  f  ai  eus  y  fi  je  me  contemois 
de  demander  qu  après  que  fai  vaincu  une 
^  P^S^^  f^ionfans  avoir  fait  aucune 

perte^ 

aOpbd  beneac  féliciter  Resnpùblicam  ad- 
iDinilicavic. 
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An.  F  pêne ,  on  rendit  aux  dieux  immortels , 
^A  ^1  (  f^^^  ^  bonheur  dont  ils  ont  voulu  que 
187..  fifff^^t  accompagnées  vos  armes  fous  mon 
commandement ,  les  aBions  de  grâces  qui 
leur  font  dàes  y  &quon  m^  accordât  à  moi^ 
même  la  permijpon  derentrer  triomphant 
itmle  Capitolcy  d'oâ  je  fuis  parti  après 
avoir  fait  les  vœux  accoutumés  pour  la  prof- 
ptrité  de  la  République ,  refijfericKrVous  cet 
honneur  aux  dieux ,  aujfi  bien  quà  moi  ? 
On  m'obji&e  que  je  n*ai  pas  choift 
un  lieu  favorable  pour  donner  bataille. 
Cela  dépendoit-il  de  moi}  Les  ennemis 
étant  les  maîtres  de  la  montagne  ^  &  ne 
voulant  pas  en  defcendte ,  il  faloit  bien 
Me  faUaffe  les  y  attaquer  ^  fi  je  vou- 
lois  vaincre^  On  pourrait  faire  le  même 
reproche  à  nos  meilleurs  Généraux ,  qui^ 
fur  tout  dans  les  dernières  guerres  ^  ri  ont 
pas  toujours  choift  un  pofîe  favorable 
pour  attaquer  t ennemi ,  parce  que  la 
chofe  nétoit  point  en  leur  pouvoir.  f}e 
ne  comprends  pas  encore  quelle  efi  l'idée 
quHls  veulent  vous  donner  y  &  qu'ils  fe 
forgent  à  eux^wêfi^es ,  de  l'ennemi:  S  il 
a  fi  fort  dégénéré  quils  le  difént ,  &  s'il 
efi  amolli  par  les  délices  de  t'A  fie ,  quel 
danger  y  avoit-il  de  Voiler  chercher  fur^ 
la  montagne  ?  Et  s  il  a  confervé  le  cou- 
r<tgç  ^  la,  force  de  fes .  ancêtres ,  pour- 

quoi 
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qu0i  refufent'ils  le  Triomphe  àctax  qui  An.  R. 
ont  vaincu  un  ennemi  fi  redout^le  ?^f^'.p 
Venvie  ^  efl  avenglç,  MQJfieurs.  EUf  ne  ,87.'^  -  ' 
ii^tache  qu'à  décrier  la  suertu ,  potàr  lui 
f ère  perdre  les  honnewrt  &  let  récom^ 
pçnfes  qu'elle  mérite. 

Le  même  efprit  d'envie  &  de  jaloufie^    ' 
p^roit  encore  dans  ce  quils  m'obje£lent* 
touchant  la  Thr^ce.  Ils  infifient  beaucoup 
fur  l enlèvement  d'une  partie  de  nos  ha- 
^ges  par  çesbrigcmdsj  &fur  la  perte  de 
quelques  foldats ,-  &  ils  fe^donnem  bien^ 
de  garde  d'ajouter  que  le  jour  même. que* 
cet  inconvénient  arriva  y  nos  troi^es  di^^ 
firent, un,, grand  nombre  de  .ces  voleurs 3 
&  que  les  jours  fuivans  ils  en  tuèrent  ou 
en  prirent  encore  davantage..   Mais  que  ^ 
gagnent' ils  par  ce  filence  ^eSé?  Toute 
l'armée  ejl  prête  à  rendre  témoignage  de 
ce$  deux  combats ,   qui  feuls  pourroient» 
mériter  l'honneur  du  Triomphe. 

Sfevous  prie  fie  me  pardonner  y  J/çT- 
fieurs ,  fi  la  nccejfiti  iune  jufle  défenfe, 
ér  non  le  defir  de  me  faire  valoir  ^  m* a 
engagé  dans  un  fi  long  discours. 

L'gccufatxon.  Tauroit  emporté  ce    Le 

jour- Triom- 
phe 
a  Côeca  invidia  eft ,  i  tutçs,  çorrump^jç  ho 
Patres  Confcripti,necjnores  ac  prxmia  ea- 
quidquam  -aliud  fcû^  'rum.  XZ-v.  - 
quàm  de^reftare  vir-l 
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AN.R.îour-là  fur  TApologlej  fi  la  difpute 
^A^'î  r  ï^'^^^i^  confumé  le  four  entier  fans 
18?'.      être  décidée.  Car  les  Sénateurs  fere- 
cft  dé-  tirèrent  dans  le  fentiment  de  refufcr 
^^^^,  ^  le  Triomphe  à  Manlitis»   Mais  le  len- 
j^?j]  l^*^  demain  lesparens  &  les  amis  de  ce 
Général  firent  tant  qu'ils  engagèrent 
dans  leurs  intérêts  les  plus  anciens  de 
Tordre  ,  dont  Tautorité  fit  pancher 
Ja  balance  en  faveur  de  Manlius.  Ils 
repréfentérent  qu'il  n'y  avoit  point 
d'exemple  qu'un  Général,  après  avoir 
vaincu  les  ennemis  >  laifle  fa  province 
en  paix^  &  ramené  ks  troupes  viâo^ 
rieufes  à  Rome,  eut  été  privé  de  rhon-- 
fleur  du  Triomphe,  &fut  rentré  dans 
la  ville  comme  un  fimple  particulier 
fans  aucune  diftinâiofi>  Enfin  la  ma- 
ligne jaloufie  de  fes  ennemis  céda  à 
des  remontrances  iî  fages:  ils  eurent 
honte  de  faire  un  auront  fi  injurieux 
à  ùh  homme  de  mérite,  &  toqs  les  Sé^- 
«lateurs  lui  décernèrent  le  Triomphe 
d'un  confentement  prefque  unanime^ 
Il  y  avoit  pourtant  quelque  chofe  à 
dire  fur  la  conduite  de  ce  Général^  le«^ 
quel,  comme  nous  le  verrons  plus  bas, 
avoit  laifié  affoiblir  la  difcipline  ^  & 
corrompre  les  moeurs  de  Ces  troupes. 
£t  il  eft  étonnant  que  fes  ennemis 

n'aient 


Digitizedby  Google 


M.  £mil.  C.  Flamin.  Cohs.     ^77 
n'aient  point  emploie  contre  lui  ce  An.R. 

^^^^"-  aÎ.Yc 

Une  accusation  beaucoup  plus.g^/ 
intérefTante,  Se  quiattaquoit  un  pcr-  Sciplon 
fonnage  bien  plus  illuftre  &  plus  con-  ^  A^^^"^ 
fidérable,  fit  oublier  le  démêlé  dontgpjj^né 
on  vient  de  parler.  Deux  Tribuns  du  en  Juge- 
Peuple,  nommés  Tun  &  Tautre  Q^  Pé-ment. 
tilius,  appellérent  en  jugement  P.  Sci-^j^^^^ 
pion  rAfricain.  jo. 

On  doit  trouver  cet  événement  bien 
étrange  en  le  comparant  avec  les  fen- 
timens  de  reconnoiflance^  de  refpeâ:, 
d'admiration ,  dont  tous  les  Romains 
avoient  été  autrefois  prévenus  avec  tant 
de  juftice  &  d'unanimité  en  faveur  de 
Scipion.  Ils  avoient  voulu  lui  ériger  des  Uv. 
ftatues  dans  la  place  publique,  dans  laxxxvux. 
Tribune  aux  harangues,  dans  le  Sénat,  ^^]^ 
dans  le  temple  même  &  dans  la  chapel- ii^/yAT. 
le  du  grand  Jupiter,  &  leur  zélé  pour  fa  IV.  i. 
gloire  avoit  été  fi  loin ,  qu'ils  l'avoient 
é^é  en  quelque  forte  aux  dieux ,  en 
ordonnant  que  fa  ftatue ,  revêtue  des 
ornemens  du  Triomphe ,  feroit  placée 
fur  des  coutTins  comme  celles  des  dieux 
dans  la  cérémonie  appellée  LeHifler^ 
nium.  Ils  avoient  même  fongédle  créer 
Conful  &  Didateur  perpétuel.  Mais  • 

Sci- 
a  Quorum  fibi  nullutn  neque  plebifcito. 
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Aw.  R.  Scipîon,  moins  ein|>reflréà'i*ece voir  des 
Av  î  C  honneurs  qu'à  les*mériti^>  ne  Jbuffrit 
187.       point  qu'on  lui  en  décernât  qui^uflfent 
zn  dcffus  de  la  condition  d'un  eitoien , 
&  par  cett^  modération  qui  l'empé* 
chn  de  le  livrer  à  des  tranfports  fi  ex- 
etffifs  i  ii  mènrra  autant  de  fageffe  que 
de  grandeur  d'ame. 

En  efFetjCe  premier  feu  s'étant  amor- 
ti infenfiblcmént  comme  c'eft  Tordi- 
naire,  quelques  années  après  le  crédit 
de  Scipion  commença  à  déchoir.  Le 
Peuple-  le  voiant  toujourj^  fous  Ces 
yeux,  diminua  peu  à  peu  de  fon  ad-^ 
miration.  Le  confcntement  St  l'ap- 
probation qu'il  avoit  donnée  pendant 
fon  Confuiat  à  la  nouveaiïté  intro- 
duite pour  les  places  des  Sénateurs 
dans  les  Jeux,  fut  mal  reçue  du  Pu- 
b'ic;  &  il  fit  une  épreuve  de  ce  déchet 
de  fon  autorité  lorfqu'il  échoua  vis- 
à-vis  de  Qiiincius  par  raport  au  Con- 
fiât qu'il  demandoit  pour  Nafica  fon 
coufin. 

G'eft 
dari ,  neque  Senatus-  Harc ...  ingentem 
confulco  decerni  pa-  magnitudinem  animî 
tiendo ,  pêne  tantum  moderandis  ad  civi- 
in  recufandjs  honorK  lem  habitum  hotro- 
bus  fe  geffit,qaantum  ribus  [fignificabant.  ] 
geflerat  in  emerendis.  Lrv, 
rai.  Max. 
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C*eft  ainfi  quiC  s'étoit  préparé  peu  An.  R. 
à  peuj'évcnierïjent  donc  nous  allons  ^^^• 
reiidfe compte.  Sescnvkux-voiantfoOjj^^*^ 
crédit  aflFoibli ,  crurent  pouvoir  Tattav 
quer.   Leur  accufation-  rouloic  fur  un 
crime  prétendu  de  péculat  dans  la 
guerre  d'Antiochus.    Ils  foutenoient 
qu'il  avoit  reçu  de  ce  Prmce  de  gran-» 
des  fommçs  d'argent  pour  lui  aceor^ 
der  la  paix.  . 

Qiacua.  jugea  de  cette  démarche 
Avivant  fon  caradére  ou  Ton  inclina- 
tion. Les  uns  s'élevoient  non-feule-» 
ment  contre  Taudice  des  accafateurs, 
mais  encore  contre  la  lâcheté  des  Ro-f 
mains  en  général ,  qui  ne  s'oppofoient 
pas  à  une  entreprife  fi  indigne.  Les 
ieiux  plus  grandes  villes  de  [Univers  , 
difoient-ils,  mt  témoigné  dans  le  mime, 
tems  une  ingratitude  extrême  àVêgari 
de  Jeurs  premiers,  citoiens  ,  mais  Rùme 
d\me  manière  plus  criante  &'  moins  ex^ 
cufahle.  Car  enfin  Cartbage  vaincue  a 
exilé  Annibal  vaincu.  &  P auteur  de  tous 
fes  maux  i^mais  Rome .  vithrièufe,  mal- 
traite Scipion,  à  qui  elle  efl  redevable 
de  fa  vicaire.  Quelques-uns,  au  con- 
traire, foutenoient  qu  aucun  citoienne 
devait  être  tellement  élevé  au  deffus  des 
auprès .,  qi/il  nç  fut  pçrmis  de  lui  de- 
mander. 
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An.  R.  mander  raifon  de  fa  conduite,  ^ue  le 
A^^'i  r  ^^^^  ^^  conjèrver  la  liberté  dans  une 
187.  'République ,  citait  de  réduire  les  plus 
puiffms  à  la  nécejfité  de  paraître  en  ju^ 
gement  &  de  fe  défendre ,  quand  on  le 
jugerait  à  propos.  A  quel  particulier 
pourrait' an  confier  la  moindre  partie  du 
gouvernement ,  bien  loin  de  le  mettre  à 
la  tête  de  la  République ,  s'il  n'était  pas 
obligé  de  rendre  compte  de  fes  allions  i 
Quelle  fureté  y  aurait  il  à  confier  à  qui 
que  ce  puiffe  être  les  plus  petits  ihté^ 
rets ,  &  à  plus  forte  ratfon  ceux  de  toute 
la  République^  ft  V adminiflrateur  né^ 
tait  pas  tenu  de  rendre  compte  de  fa 
gefiion?  ^ujl  ti était  point  inlufle^d'em-- 
plaier  la  force  contre  quiconque  ne  pou^ 
voit  fauffrir  Végaliié.  Tels  furent  les 
entretiens  du  Peuple  en  attendant  le 
four  de  la  citation. 

Jamais  aucun  citoien,  fans  excepter 
Scipion  lui-même  pendant  qu'il  étoit 
Conful  ou  Cenfeur,  ne  vint  dans  la 
Place  publique  efcorté  d'une  plus  gran- 
de multitude  de  citoiens  de  tous  les 
ordres  qu'il  y  parut  ce  jour-lâ  comme 
accufé. 
Grkfe      Les  Tribuns  du  Peuple ,  pour  pré- 
^un/^'"  parer  les  efprits  à  l'accufation  préfèn- 
contre  t^i  firent  revivre  les  vieilles  calomnies 

que 
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que  Ton  àvoit  débitées  contre  lui  â  An.  R, 
Toccafion  du  luxe  &  de  la  molleflej^^^'  ç 
préteiKlue  de  fon  féjour  à  Syracufc  &  ig^. 
des  mouvemens  excités  â  Locres  par  P.  Sci- 
raport  à  Pléminius,    Mais  quand  ils^^^^ 
vinrent  au  crime  de  péculat  dont  ilSxxxviîi. 
le  chargéoient  alors»  ils  ne  purent  su 
Tappoier  que  fur  des  (bupçons  &  des 
conjeâures  »    fans   produire  aucune 
preuve  folide.  „  Ils  difoient  qu'An- 
,,  tiochus  lui  avoit  renvoie  fon  fils 
53  fans  rançon,  &  qu'il  avoit  eu  pour 
^>  lui  les  mêmes  déférences»  que  s'il 
M  eut  été  le  feul  arbitre  dans  Rome 
j»  de  la  guerre  &  de  la  paix.    Que 
„  dans  la  province  il  avoit  agi  avec 
9^  le  Conful  en  Diâateur»  &  non  en 
>,  (impie  Lieutenant.  Qu'il  ne  l'y  avoit 
3i  accompagné  que  pour  apprendre  à 
,,  la  Grèce ,  à  l'Afîe,  &  â  tous  les  Rois 
9,  &  tous  les  peuples  de  l'Orient,  ce. 
,i  qu'il  avoit  perfuadé  depuis  lontems 
,y  à  l'Efpagne,  à  la  Gaule,  à  la  Sicile, 
,,  &  à  l'Afrique ,  qu'un  feul  homme 
>,  étoit  l'appui  &  la  colonne  de  l'Em- 
5,  pire  Romain  ;  que  Rome,  cette  mai- 
„  trèfle  de  l'Univers,  ne  dcvoit  fa  fû- 
„  reté  qu'à  l'ombre  du  nom  de  Scî- 
„  pion  ;  que  le  moindre  figne  de  fa  vo- 
„  lonté  avoit  .toute  l'autori&é  àts  Ar- 

y,  rets 
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^^'^'i,  rets  du  vSénac  &  des  Ordonnances 
jfy'îç,,  du  Peuple,,.  Enfin,  ne  pouvant  ve- 
187.       nirà  bout  de  le  faire  paroitre  crimi- 
nel ,  i|^  tâchoierit  de  le  rendre  odieux^ 
Scipion,     Quand  *  on-eufordonné  à  Scipion 
au  lieu  ^c  répondre,  fans  dire  un  feul  mot  des 
rlpon!**^  crimes  qu'on  lui  objeAoit,  il  parla  de 
dre,  en-  fes  exploits  avec  tant  d'élévation  & 
traîne    Je  nobleffe  ,  que  tous  Ces  auditeurs 
^y^^^"*  avouèrent  que  perfonne  rfavoit  jamais 
picole    été  loué  ni  avec  plus  de  magnificen^ 
toute     ce ,  ni  avec  plus  de  vérité.  Car  il  ré- 
bUc  "^  gnoit  dans  fon  difcours  ce  même  ef- 
pour'    prit  &  ce  même  courage  qui  avoitanK- 
remer-  mé  toutes  (es  aftions  ;  &  les  oreilles  les 
dieux^^^P'"^  délicates  ne  pou  voient  être  cho- 
de  fes  quées  d'une  liberté  dont  il  n'ufoit  que 
viftoi-  pour  fe  défendre,  &  non  pour  fe  glori- 
y^^' ....  fier.  Les  di(cours aiant duré îufqu'à la 
nuit,  on  remit  1  aftaire  a  un  autre  ^oun 
Quand  il  fut  arrivé  >  les  Tribuns  du 
Peuple  montèrent  dès  le  matin  dans 
la  Tribune  aux  Harangues.    L'accufé 

étant 

a  Jufllis  dicere  cSft.  laudatUm  effe.  Dife- 
fam,  fine  alla  crimi-  bantur  enitn  ab  eo- 
num  mentione,  ora-  dem  animo  ingenio- 
tionem  adeo  magni- 1  que^à  quo  gefta  erant^ 
ficam  de  rébus  ab  fe  &  aurium  talHdiiim 
geftis  exorfus  êft,  ut  aberat,  quia  pro  péri* 
fctis  conftaret,  nemi- 1  culo,  non  in  gloriam, 
nem  unquam  nequeldicébantur.  Ûv. 
meliùs,  neque  veriùs 
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«tant  appelle,  perça  la  foule,  8c  s'y  An.  R. 
préfenta,  accompagné  d'une  grande  ^jJ^JQ 
multitude  de  ciiens  &  d'amis ,  de  dèsisr. 
qu'on  eut  fait  filence  pour  l'entepdre: 
Tribuns  du  Beuple  ,  dit -il,  &  vous 
Citoiens,  c'e/l  à  pareil  jour  quaujouràhui 
que  fai  vaincu  Annibal  &  les  Carthagi^ 
nais  en  Afrique.  Un  fi  heur  eux  Jour  ne 
doit, point  fe  pafjeren  Sfputes^  en  difcuf- 
fiom.r&  en  procès.  Ainfije  rden  vais  de 
ce  pas  au  Capitok  rejidre  mes  hommages 
au  grand  Jupiter ,  à^non ,  à  Minerve  j 
&  à  tous  les  autres  dieux  qui  préfident 
dans  ce,  Temple  &  dans  cette  Citadelle  ; 
&  ^  les  remercier  de  ce  quils  niant  donné 
en  ce  jour ^  ci  même  ^  &  en  plufieurs  au^ 
très ,  le  defir  &  la  faculté  de  fervir  utile-- 
mentJ&glorieufèment  la  République.  Sui^ 
V€^-  moi ,  Romains ,  tous  tant  que  vous 
êtes  qui  en  avcK,  le  tems ,  &  qui  aimeK. 
M  patrie  y  &  priex^  ces  dieux  de  vous  don- 
ner toujours  des  Généraux  &  des  Magif 
trots  qui  me  rtffembUnt.    ^e  puis  parler 

a  Hiliiiie  gratias 
agam ,  <iuod  mihi  'Se- 
hoc  ipfo  die,  &  la?pe 
alias ,  egiegic  Reipu 
blicse  gerendas  men- 
tem  facultatcmq,  de- 
derunt.yeitûm  quo- 
quc  quibus  commo- 
dum  eft,  ite  mecum, 
Quiritçs  ;   &    orate 


deos,  ut  mei  princi- 
''^-its  fimil«s  habeatis  : 
iu,  fi  ab  a.mis  fet>- 
remdccim  ad  fencc- 
tucem  femper  vos  x- 
tatem  meam  veftiis 
honoribus  anteiftis , 
ego  veilros  honores 
rebus  gerendis  prar- 
ccffi.  Vv. 
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Am.R.  avec  cette  confiance,  s'il  efi  vrai  que  de^ 

^^  î  c  ^^^  ^'^^  ^^  dix-fept  ans  jufquà  La  vieil^ 

187.       ^i/^  ^^  /^  y*'^  parvenu ,  waj  ûw-c  /(?«- 

jours  prévenu  mon  âge  par  vos  honneurs  $ 

&  moi  vos  honneurs  par  mes  fervices. 

Après  avoir  tenu  ce  difcours,  il  /or- 
tie de  la  Place  >  &  marcha  au  Capî* 
tôle.  Dans  le  moment  toute  TAfTem- 
blée  Yy  fuivit»  jufqu'aux  Greffiers  & 
aux  Huiflîers  des  Tribuns  j  qui  reftérent 
feuls  avec  leurs  efclares  &  le  Crieur 
qu'ils  avoient  amené  pour  dter  Tac- 
cufé  devant  eux.  Sdpion  alla  du  Ca- 
pîtole  dans  tous  les  temples  de  la  ville» 
toujours  accompagné  du  Peuple  Ro- 
main. A  ^  juger  fainement  de  la  véri^ 
table  grandeur ,  ce  four  fit  plus  d'hon- 
neur a  Scipion  par  l'eftime  &  la  véné« 
ration  du  Public  »  que  celui  où  il  ren- 
tra triomphant  dans  la  ville  après  avoir 
défait  Syphax  &  les  Carthaginois. 
P.  Sci-  Ce  fut  là  le  dernier  de  [es  beaux 
pion  fe  jours.  Car  prévoiant  les  démêlés  qu'il 
LkerneJ"^  faudroit  avoir  avec  les  Tril^uns  du 
i^.^1. Peuple,  il  profita  du  délai  du  Juge- 
ment pour  fe  retirer  à  Litcfraé,  bien 

refo- 


a  Celebratior  is  pro- 
pè  dies  fàvorehomi- 
num,  &  xilimatio- 
ne  verar  magnitudinis 
cjus  fiùt,  quàm  quo 


triumphans  de  Sy- 
phacc  regc  &  Car- 
thaginienfibus  urbem 
eft  inveâus*  IJv. 
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réfolu  de  ne  plus  comparoitre  pour  An.R. 
fe  défendre.  Il  *  troit  lame  trop  fiére  J^^^-  ^^ 
&  de  trop  grands  feiKimens»  &  d'ail- 13^^; 
leurs  il  aYoit  paflle  £1  vie  dans  une 
trop  grande  élévation^  pour  s'abaiiTer 
à  la  qualité  de  fupplianc,  &appren^ 
4re  a  faire  l'humble  perfonnage  d'Ac- 
culé. 

Quand  le  jour  où  devoir  fe  conti- 
nuer l'af&ire  fut  venu  >  &  qu'on  eue 
cité  rAccufé,  L.  Scipion  Ton  frère  dit 
que  la  maladie  Tavoit  empêché  de 
comparoitre.  Mais  les  Tribuns  ne  re- 
çurent pas  cette  excufe.  Ils  préten- 
doieot  qu'il  s'étoit  abfenté  pour  ne 
pas  répondre  par  un  effet  du  même 
orgueil  qui  l'avoir  porté  à  quitter  le 
Jugement ,  les  Tribuns  ,  &  TAflem- 
blée  pour  entraîner  avec  lui  comme 
en  triomphe  dans  le  Capitole  Tes  Ju- 
ges méitiesi  &  pour  leur  ôtcr  le  droit 
&  la  liberté  de  porter  leurs  fuffrages, 
Pms  s'adreflant  à  la  multitude  :  Pbus 
aveK,reffif  continuoient-ils,  la  jufie 
récompe^  de  votre  facilité  à  fouffrir 
itne  entreprife  fi  téméraire.  Vous  nous, 
avez,  abandonnés  pour   le  fiiivre  ;  & 

Tome  Vil.  R  voila 

rec ,  &  fummittere  fe 
in  humilitacem  cau- 
fam  dîcenciuitt.  rjv.  . 


.  .  a  Major  animus  & 
natura  erac,  ac  ma- 
jori  fortunx  affuettts, 
quàm  uc  reus  cfTe  fci- 
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An.  R.  voila   qnil  vous  abandonne  aujourdhid 
Avj  C  '^^^^'^^^^^^     A^o/^f  nous  laiffons  telle- 
iSy'.       tnerit  affbiblir  fous  les  jours ,  que  celui 
vers  qui ,  il  y  a  dix^fept  ans  y  vous  e$u 
voiâtes  en  Sicile  des  Tribuns  du  Peu- 
ple accompagnés  d'un  Edile  ^  pour  le  foi- 
fir  au  corps  &  le  ramener  à  Rome  y  quoi- 
qu'il fût  actuellement  à  la  tête  de  Par- 
•    mée  &  de  la  fiote  ;  aujourdhui  ,  quil 
nefl  qu'un  fimple  particulier ,  nous  n'a- 
fons  l'envoier  prendre  a  Ça  mdÇon  de 
campagne  ,  pour  l'obliger  à  fubir  le  ^u* 
gement  qu'on  doit  rendre  ici  contre  Ud. 
L.  Scipion  aîant.  impîoré  le  fecoufs 
des  autres  Tribuns,  ils  rendirent  un 
Décret,  par  lequel  acceptant  Texcufc 
de  maladie  qu'on  alléguoit,  ils  décla- 
roientqueleur  intentionétoitque  l'on 
donnât  du  tems  à  TAccufé,  &  que- le 
TlSem- Jugement  fût  différé. 
Grac-"^      Tibérius  Sempronius  Gracchus,  en- 
chus,    nemi  particulier  de  Scipion,  étoit  du 
ennemi  nombre  des  Tribuns  du  Peuple.  •  Ce 
pion^feMagiftrat  aiant  défendu  que  Ton  mît 
déclare  fon  nom  au  Décret  de  (es  Colléguesi 
pour  luij^n  s'attendoit  qu*il  alloit  fe  déclarer 
J^5^qq1_  contre  Scipion  de  Ui  manière  la  plus 
lègues,  dure.  Voici  comme  il  parla.   Puifque 
^^'    L.  Scipion  apporte  la  mdadie  de  fon  Frère 
'^'^^^^'  fowr  e^cufe  de  fon  abfence ,  cela  doit 

nous 
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n^Hs  fiiffire.  ^e  ne  fou  frirai  pas  que  l'on  An.  R> 
procède  contre  lui  avant  fon  retour;  &  ^^\  ^ 
alors  même  y  s  il  a  recours  à  moi,  je  le  i%j}' 
foutiendrai  de  mon  autorité  pour  le  dif- 
penferde  répondre.  Sciption,  par  lagran^ 
deur  de  fes  exploits  ^  &  par  les  hojp- 
neurs  aà  vous  l'avez  tant  de  fois  élevé, 
^fi  parvenu ,  4e  l'aveu  des  hommes  0* 
des  dieux  y  à  un  fi  haut  degré  de  glotte  , 
qu^il  efi  plus  honteux  pour  le  Peuple 
Romain  que  pour  lui ,  quon  le  voie  au 
bas  de  la  Tribune  aux  Harangues  en 
butte  MX  acckfations  &  aux  inveêii^ 
ves  d^une  ^euneffe  indifcrette.  ^upi  ^ 
contînua-t-il  en  s'adreflant  aux  Tri- 
buns avec  un  ton  &  un  air  d'indigna» 
cion^  quoi  !  vous  verrez,  fous  vos  pics  ce 
Scipion  vainqueur  de  V Afrique}  N'a*- 
t'il  donc  défait  &  mis  en  fuite  en  B^a^ 
gne  quatre  des  plus  célèbres  Généraux 
Carthaginois  ,  &  leurs  quatre  armées  ; 
n'a^'il  fait  Syphax  prifonnier ,  n'a-t-il 
vaincu  Annibal ,  ria-t-il  rendu  Car-- 
thage  tributaire  de  Rome,  n^a-t-il  enfin 
forcé  Antiochus,  par  une  viUoire  dont 
L.  Scipion  fon  frère  confient  de  parta^ 
ger  la  gloire  avec  lui  3  à  fe  retirer,  a» 
delà  du  mont  Taurus ,  que  pour  fuc- 
cornber  à  Imimofité  des  Pétilius,  &  les 
R  a   ,  voir 
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An.  K.voir  triompher  de  iui}^  ^eif  jamais 

^^\q  '*  vertH  des  ff^ands  hommes  ne  trou^ 

jg^;^    'vera-t'éBe  ni  dans  fim  propre  mérite  ^ 

m  dans  les  honneurs  où  vous  Péleve^^, 

44n  afyle  &  comme  an  fanBuaire  ,    oA 

leur  vieillejfe  ^  fi  eUe  ne  reçoit  pas  les 

refpeRs  &  les  hommages  qui  lui  font  dâs , 

fiit  du  moins  à  couvert  de  routrage  ^ 

de  rinjufiice  ? 

Le  Décret  de  Gracchns,  &  le  diP» 
cours  qu'il  y  ajouta ,  firent  impreffion 
lur  toute  rAflemblée,  &  fur  les  Accu- 
ikteurs  mêmes.  Ils  dirent  qu'ik  feroient 
leurs  réflexions  fur  cette  affaire  ,  & 
verroient  ce  qui  conriendrott  à  leur 
devoir  &  â  leur  autorité.  Dès  que  le 
Peuple  fe  fut  retiré,  les  Sénatciirs  s*af- 
femblérent,  &  toute  la  Compagnie, 
furtout  les  Anciens  &  les  Conmlai- 
tes ,  rendirent  à  Gracchus  de  grandes 
avions  de  grâces,  de  ce  qu*il  avoit 
fait  céder  fes  rcfTentîmens  particuliers 
â  I*^honneur  de  la  République.  Les  Pé^ 
tilius,  au  contraire,  furent  accaUés 
de  reproches,  ^  d'avoir  voulu  accabler 


a  Nallis-ne  mentis 
fuis,  nuilis  veftris'ho- 
norilHis  unquam  in 
«rccm  tutam»  &  vclut 
fanfl:am,clari  viri  per- 
venient  j  ubi ,  fi  non 


vcncrabî  lis ,  in  yioIatS' 
falcem  fencéèos  eo- 
rum  QonRàuf  liv* 

b  Qnbà  fpcn4ere 
aliéna  invidia  voluit 
fent  >  $c  fpolia  ex  Afti- 
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la  vertu  pour  rçadre  leur  nom  ce-  An.  R. 
lébre,  &  ci*avoir  cherché ,  en  triom-  J^^':  ^ 
phant  de   Scipioa  T Africain ,   a   k^^jl 
décorer  de  ks  dépouilles.    Cette  af- 
faire fut  aflToupie^  &  Ton  n'en  parla 

Qjipique  ce  grand  homme  fe  fojt  Réfle- 
reudu  recommandable  dans  toutes  '^si^P^^^j^ 
parties  qui  fent  les  Héros,  cependant  ve  fur 
U  excella  dans  la  guerre  plus  que  dansP-  Sci. 
la  pai».  La.  première  partie  de  fa  vie pî^"^.^ 
fot  plu$ mémorable  que  la  dernière^ 
parce  qu'il  pafla  tout  le  tems  de  fa  jeu- 
œfle  dans  les  camps  Se  dans  ks-  ar- 
mées; af|,lieu  que  pendant  le  reftç  d^ 
i^  vie  il  eut  péa  d'occafions  de  nif^tre      ^ ,,, 
çjx  oeuvre  les  rares  talens  qu*il  avoît 
riE^çus  de  la  nature.  Qu'eft-ce  que  foi^ 
iêçwd  Qonûilat^  ca  y  feignant  mê- 
me la  Cenfbrc  »  aîûuta  a  la  gloire  qu'il 
avoit  accote  dans  le  premier  ?  Qu*a- 

s  premiers  exploits 

fie»  rendue  inutile 
(le  à  fon  égard  par 
»  &  par  la  nécemté 
1  retour>  ou  de  ûir 
ijufle ,  ou  de  l'évi- 
u  pour  jamais  des 
^  point  de  \uc  de 
R  ?  ft 

ic.  JJv. 
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An.  R. fa  grandeur  &  de  fa  gloire,  c'eft  là 

^Av  1  c  ^^^^"^^  guerre  Punique  heureufement 

1^7.     *  terminée;  guerre  la  plu$  grande,  &  h 

plus  dangereufê  que  les  Romains  aient 

eue  fur  les  bras. 

Scipion  paflfa  le  peu  de  tems  qu'il 
vé6ut  encore  dans  une  retraite  obfcu- 
re ,  fi  on  îa  compare  à  Téclat  de  fes  ex- 
ploits guerriers  :  mais  noft  moins  efti- 
mable  ni  moins  glorieuft  pour  lui ,  fî 
Ton  confidére  la  conftance  &  Tégalité 
d'ame  avec  laquelle  il  foutint  cette  diP 
grâce.  Souvent  de  pareils  renrerfemens 
de  fortune  deviennent,  même  pour  les 
plus  grands  hommes,  une  occafion  de 
triftefTc,  d*abbattement ,  d'ennui.  Le 
tumulte  &  Tagit^tion  où  ils  ont  ton* 
fours  vécu ,  leur  rend  le  repos  &  la  fô* 
litude  infupportaSîes.  Scipion  foutin^ 
la  fienne  avec  le  même  courage  qui 
Tavoit  rendu  invinciBle  aux  fatigues 
&  aux  dangers.  H  fe  réduifit  à  la  vie 
des  anciens  Romains ,  c'eft-â-dire  à 
une  vie  fîfnpre  &  laborieufe,.fefefant, 
à  leur  exemple,  un  honneur  &  un 
plaifîr  de  cultiver  la  terre  de  fès  mains 
viftorieufès.  Sénéque,  dans  une  lettre 
qu'il  datte  dti  lieu  même  où  Scipion 
s'étoit  retiré ,  s'écrie  à  la  vxîe  du  tom- 
beau qui  renfermoit  fcs  cendres  >  qu'il 
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ne  doute  point  que  Tame  de  ce  grand  Aî^.  ?v. 
homnie  ne  foit  retournée  au  ciel  fa  vé-  ^^^^\  ^ 
rîtable  patrie,  non  parce  qu'il  a  corn-  igy';.' 
mandé  de  grandes  armées ,  car  on  en 
peut  dire  autant  de  Gambyfe  ce  Roi 
infenfé  &  furieux ,  mais  à  caufc  de  la 
modération  &  de  la  patience  qu'il  té^ 
moigna  en  quittant  Rome. ,,  J^ai  a  un 
,,  grand  plaifir,  dit-il,  lorfque  je  com^ 
„  pare  les  mœurs  de  Scipion  avec  les 
,>  UÔtres.  Ce  grand  homme,  la  terreur 
„  de  Carthâ^e  &  l'appui  de  Rome^après 
j,  avoir  cultivé  fon  champ  de  fes  pro- 
^>  près  mains,  venoit  prendre  le  bain 
„  dans  cet  obfcur  réduit,  (  balneolum  arh 
yygufiumi  tenebricofum  ex  confuetudine 
„  amiqua  )  habkoit  fo«s  ce  ^ttk  toit, 
„  fe  contentoit  d'une  laie  pavée  fi  grof- 
„  fièrement  i  A  qui  maintenant  une 
w  telle  médiocrité  fuffiroit-elle  ? 

Je  ne  doute  point  qu'un  petit  nonv 

bre  de  bons  amis  ne  le  vifitaiTent  dans 

R  4  û 


a  Magna  me  voluptas 
fabit  contemplantem 
moresScipionis  ac  no- 
ftros.  In  Hoc  angulo  il- 
le  Carthaginis  horror, 
€tii  Roma  débet  qubd 
tantum  femel  capta 
eft,  abluebat  corpus 
laboribus  ruftkis  fef- 
fum  :  ezercebat  eoim 


opère  fe ,  terramqife 
'ut  mes  fuit  prifcis'ip- 
fe  fubigebat.  Sub  hoc 
ille  teâo  tam  fordicfo 
ftetit  :  hoc  illum  tam 
vile  pavimentum  fuf- 
tinuit  I  At  nunc  quis 
eft  qui  fie  lavari  fulH- 
neat  ? 
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An.  K.  fa  retraite,  &  ne  lut tinflent  lieu  deRor 
^^^^- ç  me  entière.  Mais  l'hiftoire  n'cj».  feit 
itT.  point  mention ,  &  il  ne  faut  pas  lui apr 
plîquer  ce  qui  eft  dit  de  Tintime  liair 
ion  du  fécond  Scipion  TAfricain  avec 
Lélius  j  &  des  divertiiTcmens  ruftiqueç 
qu'ils  prenoient  enfemble.  Il  eft  aifé, 
fi  Ton  n'y  fait  une  attention  paiticiir 
liére ,  de  confondre  les  deux  Sdpion^ 
ic  les  deux  Léiius,  àcaufe  de  Tcxtrçr 
me  reffemblance  qui  fe  tro^ve  en^ 
tr'eux  en  plufîeurs  chofes.  Je  fuis  biççi 
perfuadé  que  le  célèbre  Poète  Ennî^^^ 
pour  a  qui  notre  Scipioq,  dont  ilavoif 
célébré  les  vidoires,  avoitune  amir 
tlé  particu^iéFe  >  n'aura  pas  manquf 
tfc  rciîdrc  à  ceriiiuilïe  Exilé  pendant 
fâ  retraite  tous  les  devoirs  d'un  bop 
ami.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  Scîr 
pion  ait  donné  à  ce  Poète  de  graor 
des  marques  d'eftime  &  de  conddé- 
ntion.  Il  étoit  bien  petjQudéque  tftflgt 
que  Rome  fnbfifteroit ,  &  que  l'A- 
frique ftroijç  foumife  i]'I^ie>  la  ar- 
moire de  fes  grandes  aâions  ne  pour«- 
^oit  être  abelie  :  mais  ^  il  cjrut  au/R 

aCarusitiit  AiBrica-jnum  putatur  is   cSk 
mo    fuperiori    nofterjconftitutus.    OV.   prc 
Ennius.  Itaque  etiamr^«A.  i».  lu 
^n    feptilcro    Scipio-| 

.b  Non  incendia  Carthagiais  impix, 
£jus  y  qui  domic^  namea  ab  Africa 
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que  les  écrits  d'Enmus  étoient  foit  ^^^  ^* 
capables  (J'en  illuftrer  Téclac,  &  d^en^Xv.Yo. 
perpétuer  le  fouveRÎr.  187. 

Tite-Live  dit  que  les  Bs&orkns  va-  Varia- 
rioient  beaucoup  fur  phifîeurs  cjÈrcon-wo^*  .^ 
ftances  du  Jug<çment  &  de  la  ïw>«*^^f"i^" 
Scipioa  rAfricain.   Je  raporteraÂ  feiH  fiir  ce 
Jemem  deux  exemples  de  cesi  taria^  «îuire^ 

Les  uns  difent  q«e  ce  fut  à  Rome,  ^^.^"* 
il'a*itres  à  Literne  j  qu*il  &mt  fes  jours  xxxvm. 
&  qu  il  fiiç  emexré.  On  nwntroit  daiw^' 
Itvtn  ^  l'autre  lieu  &  fon  tombew>  ^ 
faftatue.  Tite-I4ve  attefteq^'iJ  a?oj| 
im  à  l4kerniç  fe^n  tombeau^  Ô^  fe  û^t^^ 
qui  aviHt  été  pofée  de0us  >  mais  qu'un? 
tempétp  avait  renyerfée»  Nousv/enQfW 
de  Toir  que  Sénéque  çroioit  auÇi  qw 
kl  tombeau  de  Scipiar>  étoit  à  Utemct^ 
D'un  autte  cmé  il  y  a wit  wcor^  à  Ro^ 
me  du  tems  d^  Tite-Live  hor^  de  I4 
porte  Capéne,  à  l'endroit  où  étoit  {4 
îëpttitwe  des-Scipionsj.  trois  ftatues, 
dont  on  difoit  que  Tune  étoit  de  P.  Sci, 
pion  r  l'autre  deX.  Scipion ,  &  la  çroir 
fiéme  du  Poète  Ennius,  l\  paraît  a0e2 
vraifcmblable  que  le  fécond  Seipion 
R  5  n- 

Lucratus  rediit,  clariùs  inJicanV 
Lau-ies ,  quàm  l  alabrae  Pieri4e§. 
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An.  R.  l'Africain  avoit  fait  criger  ces  ftatue^i 
^^'  Scipidn  avoit  deux  filles.   Il  maria 

j^^;'-^-'ui.méme  l'ainée  â  P.  Goraelius  Nafi* 

Filiedeca.  On  Convient  que  la  plus  jeune  fut 
ç.  Sci-  mariée  à  Ti.  Sen^pronius  Gracchus^ 

maSée  ""^^^  ^^  ^'^^  P^^  aflfuré  ù  ce  ne  fut 
à  Grac  qu^après  la  mort  de  Scipion  TAfricain^ 
<4ius.  que  Gracchus  l»  fiança  &  Tépoufa  ; 
ou  fi  cette  alliance  fut  contraâ:éeentr« 
les  deux  familles  delà  manière  qui  fuit,. 
&  qui  femble  fuppofer  que  P.  Scipion 
tfavoir  point  été  appelle  en  Juftice.  Oa 
racontoit  que ,  comme  on  cendUifoit 
L.  Scipion  en  prifon  j  Gracchus  jura 
qu'il  étoit>encore  emiemi  des  Scipionsi 
&  qu-il  n*avoit  nulle  enyie  de  regagner 
leurs  bonnes  grâces  :  mais  qu'il  ne  fouf- 
friroi^  pas^qu'on  jettât  L.  Scipion  dans 
la  même  prifo»,  ou  Publitïs  fon  frère 
avoit  feît  enfermer  les  Rois^&  les  Gé* 
néraux  des  ennemis.  On  afoutoit  que 
les  Sénateurs  foupant  par  Lazard  ce 
jour-là- dans  le  Gapitole,  fe  levèrent 
tous  de  concert,  &  demandèrent  à  Sci« 
pion  l'Africain  &  fi^le  en  mariage  pour 
Ti.  Gracchus ,  &  le  preflerent  de  la 
loi  promettre  au  milieu  de  ce  feRin 
folennel.  Que  Scipion  s'étant  rendu  à 
kurs  inftances ,  dit  â  Emilie  fa  femme, 
q[pandil  fut  de  retour  daos  fa  maifon, 

Digitizedby  Google 


M.  Emil.  C.  Fi  AMiN.  Co»s.      39S 
qtfîl  avoit  promis  en  mariage  leur  ca-  ^^'  R* 
dette.  Que  cette  Dame,  fâchée  qu'il  av.J.C. 
ne  lui  en  eût  pas  demandé  fon  avisais?, 
ajouta  que  quand  ce  feroit  Tiberius 
Gracchus  qu*il  auroit  choifi  pour  gen- 
dre, il  n'auroit  pas  dû  en  faire  un  fe- 
cret  à  une  mère.    Qu'alors  Scipion , 
Toiant  que  fa  femme  penfoit  comme 
M  de  Gracchus,  &  charmé  de  trouver 
en  elle  un  tel  raport  de  fentimens^avec  ' 
ce  qu'il  venoit  de  faire,  lui  répondit 
que  c'étoit  à  Gracchus  lui-même  qu*il 
Favoit  accordée.    Cétoit  la  célèbre 
Cornélie  mère  des  Gracques,  flont  il 
fera  beaucoup  parlé  dans  la  fuite. 

Au  reftè  fe  croi^que  par  raporrà 
Taccufation  de  P.  ScipioA ,  on  doit  s'en 
tenir  à  ce  qui  a  été  dit  auparavant.  Se 
qui  eft  tiré  mot  à  mot  de  Titc-Live. 

L'exil  volontaire,  ou,  comme  le loî pro- 
ditTite-Live,  ïz  mort  de  Scipion  l'A-  pofée 
fricain  releva  le  courage  de  Ces  ^^ne- ^^^*J^^J^^ 
mis,  dont  le  plus  confidérable  fut  M: fur  les 
PorciusCaton,  *  qui,  du  vivant  même  fommes 
de  ce  grand  homme,  par  un  acharne-^^'^^^^^^^^^^ 
ment  qui  ne  lui  fait  pas  d'honneur, ^j'^n- 
lï'avoit  point  cefle  de  lé  harcellér ,  &  dé  tiochus. 
R  6  tâcher 

a  Qui  vivo  quo*  ;  mrat  rendre  e7J  notrs 
que  eo  allât  rare  cjus  ,  Unguz  la  fore  3  de  ce 
magnîtudinem  foli-j/wa;,  alj. atrark.' ' 
lus  crac  ,  LIv,    Com-  \ 
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An.  K.  tâcher  de  rendre  odieufes  une  puiifim- 
^Av.iiC  ^^  ^  °^^  gloke  fi  fufiement  méritées;» 
187*.     'L'inimirié  deCaton»  fondét  fiir  un^ 

J^.    diiFérence  de  çaraôéres  aflei  marquée^ 

p//tf.  ,vteurfousScipion  à  la  guerre  d'Afrique. 
Cat.  Cétoit,  *  chez  les  Romains,  une  cour 
tume  &  comme  une  Loi ,  que  les  Quei^ 
teurs  refpeâa0ent  les  Commandans 
fous  qui  ils  fervoient  comme  leur  pro- 
pre père.  Caton  n'en  ufa  pas  de  la  forte^ 
Choqué  de  la  manière  noble  &  grande 
dont  vivoit  ce  Général,  il  le  quitta 
dès  la  Sicile,  retourna  i  Rome  ^  &  cria 
fans  cefle  dans  le  Sénat  avec  Fabius 
que  Scipion  fefoit  des  dépenfes  im*. 
inenfes  &  inutiles.  Cette  inimitié  fut 
portée  aux  derniers  excès  dans  le  tem$ 
dont  nous  parlons*  On  croit  que  cç 
fut  à  la  follicitation  de  Caton  que  les 
Pétilius  entreprirent  de  Tacctifer  pen^ 
dantfa  vie,  &  qu'ils  renouvellérentraf* 
faire  après  fa  mort,  enpropofant  au 
Peuple  d'ordonner  par  une  Loi  que  Ton 
fit  les  informations  nécf  ffaires  pour  fa* 
voir  ce  qu'étoit  devenu  l'argent  qui 
avoit  été  tiré  d*Antiochus  &  de  Ces  fu- 

jets  > 

a  Sic  à  majoribus  J  fuo  parentis  îoco  efle 
roflris  accepimus  ,  oportere,  VMn.  in 
l^iaetorem      qujellori  j  Verr.  si. 
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jets,  &  qui  n'avoit  point  été  portédans  am.  R. 
Je  Tréfor  public.  L,  Furius  Purpureo, t^t. 
homme  Confulairc,  l'un  des  dix  Com-]|*^*  J'^* 
mittidres  que  Ton  avoir  envoies  en  Afici 
vouloitque  Ton  comprît  dans  cette  in- 
formation les  autres  Rois  &  peuples  de 
ces  contrées,  afin  d'avoir  lieu  de  mettre 
en  cauiè  Cn.  Manlius  fon  ennemi.  L 
Scipion  ,  qui  étoit  intérefle  plus  que 
tout  autre  dans  l'information  que  Ton 
demandoit  avec  tant  de  chaleur ,  ne 
paroiilànt  iênfible  qu'à  l'honneur  de 
ion  Frère,  „  fe  plaignit  qu  oneût  pro- 
,,  pofé  cette  Loi  precifément  après  ta 
gy  mort  de  ce  grand  homme.  Qu'on 
f  „  ne  s'étoit  pas  contenté  de  le  priver 
■  |>  de  rOraifon  funèbre  dont  fa  mort 
„  aurait  dû  être  honorée:  qu'on  attar 
^,  quoit  encore  fa  vie  par  des  accuiàt» 
^  tionscalomnieufes.  Que  les  Cartba^ 
^  ginois,  iatis£iits  par  l'exil  d'Annibal» 
^  ne  pouflbient  pas  plus  loin  leur  ref» 
^  fentiment:  mais  que  le  Peuple  Ro- 
^,  main  pojrtoit  ia  haine  contre  Scipion 
>,  fufqu'à  déchirer  ià  réputation  après 
^>  fa  moit>  &  à  vouloir  immoler  fou 
^  Frère  àTenviedefes  ennemis.  *'  Can- 
ton parla  pour  appuier  la  Loi  propo* 
fée  par  les  Tribuns.  Le  difcours  qu'il 
prononça  fut  ce  lu jer>  fubfiftoic  encore 

du 
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An.  R.  du  rems  de  Tite-liv^.   L'autorité  d'un 

S^S'      homme  fi  accrédité  obligea  les  Nfam- 

j^jJ'^mîus  Tribuns  du  Peuple  àfe  défifter 

de  Toppofîtion  quils  avoîeat  formée  : 

après  quoi  toutes  les  Tribus  donnèrent 

leurs  fuflfrages conformément  à  Tinten- 

tioa  des  ?éti\ins  ;  &  la  Loi  paâà. 

L.  Sci-      Le  Sénat  nomma  Q^Térentius  Cul- 

P^^".     léon  alors  Préteur ,  pour  connoitre  de 

^"jç"^ cette  affaire,  ordonner  les  informa- 

péculat.tions,  &  juger  en  conféquence.  Aufii- 

tôt  L.Scipion  Ait  accufé  devant  Iui,aTec 

Tes  deux  Lieutenans  Aulus  &  Luciizt 

Hoftilius,  portant  lefurnom  de  C»- 

ton,^&  fon  QuefteurC.  Fùrius  Actî^ 

leon  :  &  »  pourînfinuer  que  toute  (a 

Cohorte  avoit  part  au  Pécufat ,  on  y 

joignit  deux  Greffiers  &  un  Htiiffîcr^ 

qui  aboient  exercé  leur  office  fous 

fes  ordres-.  Mais  Lucius  HoftiJîus^  Se 

les  bas  Officiers ,  furent  renvoies  ab- 

fous,  avant  que  Scipion  fut  jugé.  Lk 

Scipion ,  fon  Liçutenant  Ai  Holtilius^ 

&  fon  Qucfteur  C.  Fùrius  furent  con* 

dannés ,  fous  prétexte  qu'Antiochus» 

pour  obtenir  des  conditions  de  paix 

plus  favorables ,    avoit  donné  à  L. 

Scipion ,  quatre  ^  cens  quatre- vingts:  ^ 

livres 

^  L'or  fprmi  la  fomr  1    L'argent  trots  cent  mh 
me  de  deux  cens  qtêaran- 1  le  l'rvres^ 
te  mille  livres  Totérnoîs.  | 
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K^respe&ntd'or,  &fix  mille  livre^pe-  Am.  R. 
fent  tf  argent  de  plus  quil  »*cn  avoit^^^*,  q 
rctiiisdms  le  Tréforî  &  à  .A.  Hoft^igy. 
îîus  i  *  quatre- vingts  livres  d'or,  & 
quatre  cens  trois  d'argent;  enfin  au 
Qnefteur  Furitis  cent  ^^^  trente  livres 
d*br,  &'deux  cens  d'argent. 

'.  Vc  Préteur  Q:  Térentrus  aîant  ter-     On 

miné  ce  fameux  procès ,  Hoflilius  &  ^^"^  ^^ 
^     .       /r         .       *    1  .  mener 

Fiirras  fournirent  des  cautions  pour^n  p^j. 

tes  fommes  auxquelles  ils  avoient  été  fon.Dif- 
condannés.  Pour  L  Scipion,  comme  ^^F?^^ 
il  proteftoit  qu'il  avoit  fait  porter  dans  j^^^Aca*^ 
teTréfor  public  tout  Tor  &Parg€ntenfafa. 
qu'il  avoir  reçu  fans  en  rien  retenir  ponr  veur. 
Jui ,  on  fe  mit  en  devofr  de  le  conduire xxxvnî. 
en  prifôu;  Alors  P.  Scipîon  Naficaim*  ^g.  s?, 
plora  te  fecours  des  Tribuns  contre  ce$* 
te  violence,  &  prononça  un  difcours 
dans  lequel  il  fit  un  éloge  vrai  en 
me  tems  &  magnifique,  non  ftulem| 
de  la  maifon  Cornélia  en  général,  i 
en  particulier  de  là  branche  d;ont  H 
fortoit* 

Il  dityi.  Que  les  deux  Sêrpions,  fa^ 
„  voir  Publius  &  Lucius  fon  frère  qui 

„  étoit 

*  VoTy  qHarsnte  mil      ^^  il  or  >  foîxÂnte  ér 
le  It'vres,  dix  mille  livres. 


cours 

m«t 
,  nnRs 


Il  argent ,  vtn^t  mtlk 
ç^t'Cinqunnte  livres. 


t!  argent  dix  mille  li^ 


vres. 
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An.  I.  „  étoit  mcoacc  de  la  prifon,  &  lui  qm 
Av'l  c  "  F""^^  aduellement ,  avoient  eu 
187.  «  P^^r fe^^*"^^  Cnéus &  Publias»  cesdeux 
5,  ilUiftres  Généraux  qui  avoknt  faic 
,j  la  guerre  pendant  tant  d'années  en 
»  Espagne  contre  les  Généraux  &  les 
»,  armées  des  Carttu^inoiç  &  des  Ef^ 
y»  pagnols;  &  qui  >  après  avajr  aug- 
„  mcBté  la  réputation  du  nom  Ro- 
„  noain,  non  feulement  par  leurs  ver*- 
y,  tus  guerrières»  mais  encore  par  les 
,,  exemples  de  tempérance»  de  fuftice» 
,,  &  de  bonne  foi  qu'ils  avoient  don- 
^»  niés  à  ces  nations,  avoîcnt  enfin  é^é 
„  tiiés  Tua  &  l'autre  en  combattant 
,»  pour  la  gloire  de  cet  Empire,  Que 
^  c'aurott  été  beauc&up  pour  leurs  ei^ 
^nins  de  loutenir  U  réputation  de  leurs 
opères:  mais  que  Scipion  rAfriçaûi 
ivoit  tellement  furpaifé  la  gloire  db 
lien ,  &  s'étoit  fi  fort  élevé  au  deâiis 
la  condition  des  autres  mortels  j^ 
y^  que  les  Ronuuns  s'étoioit  perfuadé 
»,  qu'il  étoit  iflu  du  fàng  des  die^ix; 
9>  Qur'à  regard  de  L.  Scipion  donc  il 
»s  s'agi^it  alors ,  quan4  on  voudcoit 
^  oublier  tout  ce  qu'il  avoit  fait  en  Ef- 
„  pagne  &  en  Afrique  comme  Licute» 
„  nant  de  fon  frère»  le  Séiiat»  après 
,,  qu'il  eut  été  nommé  Conful ,  avoit 

»>  conçy 
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st  conçu  une  fi  haute  idée  de  fa  capar  An.  1. 
^  cité,  qu'il  lui  avoit  accordé  extraor- /f/Vc, 
„  din^irement  la  province  d'Afie,  àig;. 
y,  Tavoit  chargé  de  faire  U  guerre  coa-r 
„  tre  Antioehusj  &  que  fon  frère  la- 
„  voit  aflez  eftimé  pour  aller  y  fçrvix 
j»  fous  lui  en  qualité  de  Lieuten^im:^ 
,,  lui  qui  avoit  été  deux  fois  Conful  & 
,,  Cenfeiv,  &qui  avoit  triotnphéd'An-. 
,,  nibal  &  des  Carthaginois.  Que  dans 
«  cette  guerre»  comme  fi  U  fortung 
ai  eût  voulu  empéclier  que  la  glcwire  du 
»  Lieutemitnt  n'effaçât  celle  du  Çcmfpl  1 
„  P.  Scipion  étoit  refté  nutade  à  Sié« 
,>  le  jour  que  fon  frère  avoit  combattis 
^1  &  défait  Antiochus  aup.^âs  d^  M^r 
a,  gnéfie*     Que  pour  trouver  dans  \i 
,,  paix  un  fujet  d'accufer  le  Vainqueur, 
«on  fuppofoit  qu'il  l'avoit  vendue» 
9iÇ^on  ne  voioit  p^que  le  mémç 
5,rej«:oche  temboit  fur  les  dix  Corn- 
,5  mkfaires ,  de  l'avis  dcfquels  ScipioQ 
„  ravoir  conclue.     Qpeméme  parmi 
^ces  dix  Commîflakes  il  s'en  étoit  . 
,,  trouvé  qui  avoient  accufé  Cn«  Man- 
^  lius ,  non  feulement  fans  obtenir  une 
„  pleine  créance,  mais  fans  pouvoir 
„  apporter  le  «joindre  retardement  à 
,^  fon  Triomphe» 

n  Mais  on  prétend  que  les  condi- 

3)  tions 
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Ak.  R.  „  tions  de  paix  que  Scîpion  a  accoi^ 
/^!  1  C.  ^  ^"^  ^  Antiochus  rendent  ce  Général 
187.  5>  fufped  d'avoir  favorifé  un  Prince  en^ 
j,  nemi  aux  dépens  de  la  République. 
»  On  bfe  avancer  que  fonfloiaume  lui 
„  a  été  laiflTé  en  entier,  fans  qu  il  ait 
^  rien  perdu  de  ce  qu'il  avoit  avant 
^  ÙL  détaite.  Enfin,  on  ne  craint  point 
„  de  dire  que  de  tout  For  &  l'argent 
5,  qftia  été  tire  de  ce  Prince,  il  n'en 
jj  cft  rien  entré  dans  le  Tréfor,  &  que 
„  tout  a  tourné  au  profit  des  particu- 
^,4iers.  Quelle  calomnie  !  Navoit-on 
,>  pas  oxpofé  aux  yeux  de  tous  les  Ci* 
„  toiens>  le  jour  du  Triomphe  de  Scr- 
52  pion,  îtnt  n  gf^Pidc  quantité  d'of 
^  &  d'argent,  que  toutes  les  dépouil- 
^les  de  dix  autres  Triomphes,  tels 
5,  qu'on  voudroit  les  choifîr,  jointes 
„  enfemble ,  ne  pourroient  l'égaler  ? 
5>  Qu'était- il  befoin  de  parler  des  bor*- 
3,  nés  qu'on  avoit  mifes  aux  Etats  du 
,,  Vaincu  devant  tout  un  Peuple  qui 
9>  favoit  qu'avant  la  bataille  Antiochus 
„  étoit  maître  de  toute  l'Aiîe,  &  des 
^  contrées  de  l'Europe  qui  en  font  voi- 
„  fines?  Que  perfonne  n'ignorait  que 
-I,  cet  efpaceq.ui  s'étend  depuis  le  mont 
„  Taurus  jufqu'à  la  mer  Egée,  com- 
>^  pofoit  une  grande  portion  de  l'Uni- 

j>  vers, 
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*,  vers,  &  contenoit  un  grand  nombre  Aw.  R. 
„  non  feulement  de  villes,  mais  <l^^/^\(^ 
„  provinces  &  de  nations.  Que  toute, g^/'. 
^  cette  région  qui  àvoît  plus  de  tren- 
>,  te  journées  de  chemin  dans  fa  lon^ 
y,  gueur ,  &  plus'  de  dix  dans  (a  lar- 
^,  geur  entre  les  deux  mers,  avoit  "été 
yy.  otée  à  Antiochus ,  &  qu'on  Pavoit 
y,  relégué  à  ^extrémité  du  monde^ 
3,  Danslafuppofîtionquelapaix,com- 
^  me  il  eft  vrai ,  ne  lui  ait  point  été 
„  vendue ,  pouvoit-on  lui  retrancher 
„  une  plus  grande  partie  de  fes  Etats? 
5,  Qu  après  avoir  vaincu  Philippe  & 
yy  Nabis ,  on  avoit  laifle  au  premier 
yy  la  Macédoine ,  &  à  l'autre  Lacédé- 
y^  mone.  Et  qu'on  n>n  avoit  point  fait 
„  un  crime  à  Quîntius  ;  fans  cloute  par- 
yy  ce  qu'il  n'avoît  pas  eu  un  frère  tonai- 
y,  me  Scîpion  l'Africain,  dont  la  gloire 
,y  lui  attirât  Tenvie,  au  lieu  de  le  met- 
^,  tre  à  l'abri  de  la  calomnie.  Que 
yy  quand  on  vendroit  tous  les  biens  de 
yy  L.Scipion,eny  comprenant  un  grand 
,,.  nombre  dt  fucceflîons  qui  lui  étoicnt 
„  échues,  à  peine  en  retireroit-on  la 
^  fomme  qu'il  étoit  déclaré  convaincu 
^  d'avoir  divertie  a  fon  profit.  Com- 
yy  ment  pou  voit- on  donc  fe  perfuader 
yy.  qu'il  eut  reçu  tant  d'or  d' Antiochus  ? 

>>Qse 

Digitizedby  Google 


404     IL  Enu  C.  FiAUH,  Cons; 

Av-  R-9,  C^  daw  une  ^Jc  maîfoa  «  que  te 

^^Y ^  w  luxe  o'aTok  point  épuî£e ,  00  dcr 

1 87.       ^9  ^oîf  rotmier  une aagmeotsmoQ  cofu 

,^  fidcrabk  de  ricbelCrs  j  fi  Tacculation 

«9  fonnée  contre  Sdpûm  avoir  quelque 

^  foodenieot.  Que  les  ennemis  de  ce 

,3  Général  ne  pouvant  rron ver  la  fooir 

,,  me,  à  laquelle  ils  I Voient  ùit  coor 

5,  daiuier^  par  la  vente  de  fes  hieas, 

,9  alloient  aâbuvir  leur  envie  &  leur 

,,  haine  fia*  (a  perfonne,  enxliargean^ 

,»  de  cbaines  un  homme  fi  illuftre,  en 

j9  le  jettant  dans  un  cachot  i  où  il  fe- 

,,  roit  confiondn  avec  les  voleurs  4ç 

^        f,  mnt  &  les  ai&ffins,  &  ou  il  etpirer , 

•*  „  rôit  miférablerocnt,  pour  erre  enfuît . 

^  9j  te  |eué  hors  des  portes  de  la  priibn. 

,,  Qu'un  traitement  &  indigne  convri- 

a>  roi:  m  ^m^  Homedehoow^»  efi- 

9,  core  plus  que  la  maifon  CornéJiat 

TJber.      ^  Préteur  Térentîus  iè  content;! 

Crac*    d'oppofer  à  Nafica  la  Loi  Pétilia,  TAr- 

^o"^  f  ^^  ^  ^"^  '  *  '^  Jugement  rendu 
^%^^u^  contre  Scipion,  dont  il  fit  la  leâure^ 
L.  Sci.  afoutant  que ,  s'il  ne  fefoit  pOTter  au 
^?"  Trcfor  la  fomme  à  laquelle  il  avoit  été 
ne  ^^'  cotxàzntké  y  il  nepouvoit  fc  dirpeiiArr 
prifon.  de  le  faire  mettre  en  prifon.  Les  Tri- 
^^-  buns  du  Peuple  s'étant  retirés  pour  dé- 
xxxvm.  ||jj^j.ç|.^  yQ  moment  après  Fannius  rc. 

tint, 
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viftt ,  &  déclara  pour  liri  &  pour  Ces  An.  ft. 
Ckrfl^es,  excepté  Grftcchus,  que  Jcs^j^^- 
Tribuns  «c  s'oppofbient  poiiw:  à  Vexé- 187. 
emlotKifi  logement. 

Alors  Ti.  Grâcchus  dit,  „  Qu'il 
„  n'cmpéchoit  pas  que  l'on  ne  prît  fur 
5,  les  biens  de  Scipion  les  fomnyes  qu'il 
i,  étoit  condanné  de  remettre  dans  le 
,>  Tréfbr  :  mais  qu'il  ne  feuf&iroft  ja- 
f,  mais  qu'on  mît  en  prifen  avec  tes 
5,  ennemis  du  Peuple  Romain  on  Gé* 
j,  néral  qui  av^t  vaincu  le  Roi  le  plus 
ry  opulent  de  la  terre;  qui avoit  tecu^ 
s,  lé  les  bornes  de  f^mpîre  fufqu'aax 
i,  extrémités  de  rUaivers  ;  qui  avoit 
^>  attaché  aux  intérêts  de  ta  Républi-^ 
,3  que  £uméne ,  les  Rbodfofô ,  &  tant 
i,  d'autres  Villes  &  Etats  de  l'Afie  par 
y  y  lesbîcnÊiicsdontil  les  avoit  comblés 
js  au^omdu  Peuple  Romain  ;  enfin  qui 
y,  avoit  fait  enfermer  dans  les  prifont 
,,  plufieors  Généraux  des  ennemis  ;  & 
i,  qu'il  ordonnoit  qu'on  le  laiflfât  aU 
„  1er  en  liberté. ,,  Le  Décret  de  Grac- 
thos  fut  reçu  avec  tant  d'applaudiA 
fement>  &  la  liberté  de  Scipion  cau^ 
Êi  tant  de  foie  à  tout  le  Peuple ,  qu'on 
eût  dît  que  c'éc<)ii:'  ailleurs  qu'à  Ro- 
me-qu'il  avoit  été  condanné. 

Le  Préteur  ordonna  enfeite  aux^^gjj^^* 

Quef-  modici^ 

% 
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An.  R.  Qaefteurs  de  confifquer  &  de  faire 
^^'  Q  vendre  les  biens  de  L.  Scipion.  Non 
187.     '  feulement  on  n'y  croiiva  aucun  indice 
té  des  qui  fit  juger  qu'il  avoit  reçu  de  Tar- 
bieiw     gent  d'Antîochus,  niais  la  vente  ne 
Scipiôn  produifît  pas  même  les  cinq  cens  qua- 
le  jufû-r^nte  mille  livres  qu'on  lui  demandoic 
^f"^-     Ses  parensj  Ces  amis,  fes  cliens,  fe  co* 
^^       tiférent,  &  lui  offrirent  une  fomme  fi 
confidcrable,  que,  s'il  l'cât  acceptée, 
il  eut  été  beaucoup  plus  riche  qu'il  ne 
r^toit  avant  fa  condanation.  Il  les  re- 
mercia tous  de  leur  généroSté ,  &  ne 
voulut  rien  prendre:  il  fouffrit  feule- 
ment que  fes  plus  proches  parens  lui 
rachetaient  ks  meubles  les  plus  né- 
ceffaires  pour  vivre  avec  décence;  & 
la  haine  publique,  dont  les  Sci pions 
avoient  été  les  viâimes,  retomba  tou- 
te entière  fur  le  Préteur,  fur  les  Ju- 
ges, &  fur  les  Accttfat€urs. 

En  confidérant  les  accufatoîns  for- 
mées contre  ces  deux  grands  hommes, 
on  peut  bien  s* écrier  avec  Ctcéron: 
„  Oh  ^  que  les  citoiens  les  j^  zélés 
„  pour  l'honneur  de  la-RéplDlique, 
„  &  qui  lui  ont  rendu  les  fervices  les 
„  plus  importanst^MH  fouvent  à plsdn^ 

drct 

a  Miferos  interduti||bUGftnieritos  !  ihqui- 
ciYCSjOptimè  de  repu-l^us  hamines  no»  mo- 
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y,  dre,  puifque  non  feulement  on  ou-  An.  R* 
„  blie  leurs  plus  belles  adions ,  mais  ^^I'.q 
y,  qu  on  ya|ufqu  à  leurimputcr  les  plus  187; 
^,  grands  crimes  1 

§•    III. 

Defctiptiott  du  pays  des  JJgmens  en- 
nemis perpétuels  des  Romains.    Les 
Uguriens  domtés  par  les  deux  Confkh. 
^ufike  rendue  aux  Gaulois  Cénomans^ 
Kéglement  par  rapwrt  aux  AUiés  La- 
tins. M.  Fulvius  demande  le  Triom- 
phe  >  &  V obtient  malgré  Voppofnion 
^un  Tribun  du  Peuple.    Etra^e  & 
Mbermnabk  fanatifme  des  Baccbana- 
Je^  découvert  à  Rome ,  &  puni.  ^^ 
Marcimefifurpris^  battu,  &  mis  en 
fuite  par  les  Liguriens.    Succès  plus 
.,  heureux  en  E^agne.     Combat  d'A- 
Mites.    Origine  de  la  guerre  contre  , 
Perfée.  Griefs  de  Philippe  contre  les 
Romains.  Il  fe  met  en  état  de  recom- 
mencer la  guerre.  Sur  les  plaintes  de 
divers  peuples  contre  Philippe  ^  Rome 
envoie  trms  Commiffaires  fur  les  lieux» 
^Mi  9  après  avoir  écouté  les  parties» 
'  frononcem.   Heureux  fuccès  en  Efpa^ 
gue,  &en  Ligurie.   Retour  des  Com- 
miffaires 

do  tes  praeclarïflîmas  |  etiam  nefarias  fufpi- 
ablivifcuntur  3     fed|  cantur.  Pro  MU.  ds« 
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An.  R.     miffaires  de  Grèce  à  Rome.  Le  Sénat 

AvlC      y   ^««^'^  ftne   nokveU^e  dmmffion. 

187]     *     Philippe  fm  égorger  les  premiers  de 

Maronée.    Il  envoie  Démétrius  fou 

jeune  fils  à  Rome. 

Defcrip-     P i N D  an t  qtie  Te  paflfoit  une par^^ 
tion  du  tie  des  chofes  dont  on  vient  de  par- 
Ligu-     *^*  les  deux  Confuls  fefoient  lagu^re 
riens ,   xlans  la  Ltgurfe.  Cette  nation  fembtoit 
ennemis  &re  defiinée  â  exercer  les  armes  des 
tiiefs^     Romains,  &  à  entretenir  la  difciplinc 
des  Ko-  militaire  dans  leurs  armées  pendant  les 
mains,   iotervalles  où  ils  n'avoient  point  de 
xmx  g«^ï^^5  i*"P^^*"^«  à  foutenir.  Il  n'y 
X.       *  avoit  point  de  Province  qui  fût  plus 
propre  à  tenir  le  foldat  en  haleine. 
Car  TAHe ,  par  la  beauté  &  les  char- 
mes de  Tes  villes,  par  Taffluence  de 
toutes  les  délices  que  lui  foumiiToient 
à  Tenvi  la  terre  &  la  mer,  par  la  mol- 
leâe  des  ennemis  qu'elle  leur  oppofoit, 
&  par  Tbpulence  de  Ce»  Rois,  ren- 
Toioit  les  arrtîées  Romaines  plus  ri- 
ches ,  mats  ne  les  rendoit  pas  plus  bel- 
liqueufes.  Ceft  ce  que  Tort  éprouva  fur 
tout  fous  le  commandement  de  Cn. 
-Manlius,  qui,  pour  avoir  abandonné 
dans  ce  pays-là  fes  foldats  à  une  trop 
grande  licence  ,^  reçut  une  perte  très- 

cmi- 
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conndérable  dans  la  Thracc ,  où  il  An.r. 
trouva  des  chemins  plus  difficiles,  &^f  ^y  ^ 
des  efinemis  plus  aguerris.  Dans  la  Li- , g^/* 
gurie ,  au  contraire ,  tout  contribuoit 
à  tenir  les  croupes  allertes&  attentives 
à  leui-  devoir  :  un  pays  rude,  &  plein 
de  montagnes  i  des  routes  efcarpées , 
étroites ,  toujours  remplies  d'embuf- 
cades;  *  des  ennemi^  agiles  &  promts 
qui  leur  tomboient  fur  les  bras  quand 
^  ils  s'y  attendaient  lie  moins^;  des  Châ- 
teaux fortifiés  parla  nature  &  par  l'art, 
qu'ils  étoient  obligés  d'attaquer  en 
s'expofant  à  des  travaux  &  à  des  dan-' 
gers  continiielsj  enfin  un  pays  pauvre 
&  flérile ,  où  le  foldat  étoit  obligé  de 
vivre  fobrement ,  fans  efpoir  d'en  ti- 
rer un  butin  confidérable  qui  le  dé- 
dommageât de  k$  fatigues. 

Le  Conful  C.  Flaminius  battit  pln-^Lcs  Lî- 
fleurs  fois  fur  leurs  terres  les  Liguriens  guriens 
Frinjâtes ,  les  força  de  fé  foumèttre  à^®"^f^^ 
la  puiflTance  des  Romains,  &  leur  ôtaj^ux 
leursarmes.  Mais,commeilsenavoientConfuIs. 
caché  .la  meilleure  partie,  ils  les  re-    ^^• 
prirent  bienîôt ,  abandonnèrent  leurs^^^^^' 
bourgs ,  fe  difperférent  dans  des  rou- 
tes înaccefTibles  &  fur  des  rochers  ef- 
carpés  ;  &  ne  s'y  croiant  pas  encore 
aflez  en  fureté ,  ils  paflTérent  au  delà 

Tome  VIL  S  du 
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An.  R.Ju  mont  Apennin.  Le  Général  les  y 
Av  t  c.P^"'"^"^^^^'  *  après  qu  ils  fc  furent  dé- 
187/  fendus  quelque  tems  fur  les  hauteurs 
où  ils  s'étoîent  retirés ,  il  les  força  à 
fe  rendre.  Pour  lors  il  fît  une  recher- 
che plus  exafte  de  leurs  armes ,  &  les 
leur  ôta  toutes.  Enfuite  il  porta  les 
fîennes  contre  les  Liguriens  Apuans , 
qui  avoient  fait  fi  fouvent  des  courfes 
fur  les  territoires  de  Pife  &  de  Bou- 
lognej,  qu'il  n'avoit  pas  été  portîble 
aux  Ifebitans  de  les  enfemencer.  Aiant 
domté  au(Ti  ce  peuple ,  il  aflura  la  paix 
&  la  tranquillité  de  tous  ceux  du  vol- 
fînage ,  qui  le  comblèrent  de  louan- 
ges &  d'adions  de  grâces.  Ces  fortes 
d'expéditions,  très-pénibles  &  dégoû- 
tantes par  elles-mêmes  ,  mais  en  mê- 
me rems  très-utiles ,  rendent  un  Gé- 
néral qui  y  donne  tous  Ces  foins ,  fens 
fe  laiflcr  rebuter ,  d'autant  plus  efti- 
mable  ,  qu*elles  n'ont  rien  d'éclatant 
au  dehors,  &  rien  qui  flate  l'ambi- 
tion. Il  fe  croit  dignement  récom- 
penfé  par  le  plaifir  de  faire  du  bien 
aux  hommes,  &  de  leur  procurer  du 
repos.  Nous  voions  de  notre  tems 
quelque  chofe  de  pareil. 

Flaminius  ^  ne  pouvadtpins  exercer 

les 

^  il  ne  faut  tas  confondre  le  grand  chemin  dont 
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les  foldats  à  la  guerre  dans  un  pays  An,  R. 
pu  il  n'avoit  point  laifle  d'ennemis ,  ^fl\  ^ 
les  occupa  à  conduire  un  chemin  de-  187. 
puis  Boulogne  jufqu'à  Arezzo.    Cou- 
tume admirable  des  Romains,  qui  re- 
gardant roifiveté  &  rinadion  comme 
une  fource  funefte  de  molleflTe^  de  re- 
lâchement ,  de  défordres  ,  tenoient 
leurs  foldats  toujours  en  aâion ,  tou- 
jours occupés  ou  aux  travaux  de  la 
guerre,  ou  à  des  ouvrages  publics! 
C'eft  ce  qui  confervoit  dans  leurs  trou- 
pes une  difcipline  fi  exatâe  &  fi  févére, 
&qui  les  rendoit  en  même  tems  infa- 
tigables &  invincibles. 

Le  Conful  M.  Emilius  attaqua  d'au- 
tres Liguriens  avec  la  même  vivacité 
&  le  même  faccès.  Il  leur  ôta  i  tous 
leurs  armes,  &  les  fit  defcendre  des 
montagnes  dans  les  plaines.  Aiant  pa- 
cifié la  Ligurie ,  il  mena  fes  troupes 
fur  les  terres  des  Gaulois,  &  condui- 
iîc  un  grand  chemin  depuis  Piaifance 
fafquà  Rimini,&  le  joignit  à  la  voie 
JFlaminienne. 

Furius  Préteur  de  Gaule,  cherchant  Jufticc 

k-  S  2  dans^^^^i^ 

aux 


il  efi  qtiefiion  ici  y  avec 
celiil  qui  porte  le  nom 
de  Voie  Flaminiâ ,  é" 
qui  fut  fait  feus  P au- 
torité dtf  père  de  ce  Con- 


ful dont  rtous  parlons 
maintenant ,  c  efi- à -dire 
de  Flaminius  tué  à  la 
bataille  de  Trajlméne, 
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An.  R.dans  la  paix  un  prétexte  de  faire  la 
^^Vç^ guerre  auxCénomans  dont  il  n'avoit 
jgy]  *  'aucun  lieu  d*étre  mécontent, les  avoit 
Gaulois  attaqués,  &  leur  avoit  ôté  leurs  ar- 
mans."  ^^^'  Ces  peuples  étant  venus  à  Rome 
Lh/,  fe  plaindre  de  cette  injuftice ,  furent 
XXXIX,  renvoies  par  devant  le  Conful  Emilius , 
^  •  &aiant  plaidé  leur  caufe  devant  ce  Gé- 

néral que  le  Sénat  en  avoit  rendu  l'ar- 
bitre, furent  déclarés  innocens,  & Fu- 
rius  eut  ordre  de  fortirde  la  province. 
Régie-      Le  Sénat  donna  enfuite  audience 
^^^^     aux  Députés  des  Alliés,  qui,  de  tou- 
port?ux^^5  les  parties  du  Latium,  étoient  ve- 
Ailiés    nus  faire  leurs  repréfentations  fur  ce 
Latins,   qu'une  grande  partie  de  leurs  citoiens 
s'établiflbient  à  Rome,  &  fe  fefoient 
comprendre  dans  le  dénombrement 
avec  ceux  de  la  ville.  Le  Préteur  Q, 
Terentius  Culleo  fut  chargé  d'en  faire 
la  recherche ,  &  de  renvoier  dans  leur 
pays  tous  ceux  que  tes  Députés  prou- 
veroient  y  avoir  été  enregiflfés ,  eux 
ou  leurs  pères,  pendant  laCenfure  d^ 
C.  Claudius  &  de  M.  Livius,  ou  celle 
de  leurs  fuccefleurs.  Cette  perquîfi- 
tion  renvoia  dans  le  Latimn  douze 
iriille  Latins,  &  déchargea  ftome  de  la 
multitude  d'étrangers  qui  commen- 
çoit  â  lui  être  i  charge* 

Av^ant 
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Avant  que  les  Confuls  revinflènt  â  An.  R. 
Rome ,  le  Proconful  M.  Fulvius  y  ar-  ^^^'',  ^ 
riva  de  TEtolie.   Après  qu'il  eut  ex-  ,gj. 
pafé  au  Sénat  dans  le  temple  d*Apo!-  M  Ful- 
lon  ce  qu'il  avoit  fait  dans  l'Etolie  Sc^^^^^' 
h  Céphallcnie ,  il  pria  les  Sénateurs  *  i^  jri. 
{elon  la  formule  accoutumée,  d'or-omphc, 
donner,  que ^  pour  les  heureux  fuccès  ^  ^  ^'^- 
de  fes  armes,  on  rendît  aux  dieux  Ics^^jg^^ 
aâions  de  grâces  convenables,  &  qu'on  Ioppo- 
lui  accordât  â  lui-même  d'entrer  enfifi^^ 
Triomphe  dans  la  ville.  Le  Tribun  du  Tribu» 
Peuple  M.  Aburius  déclara  qu'il  s'op-  du  Peu- 
pofoit  â  tout  ce  qui  pourroit  être  dé-  plc. 
cidé  là-deflus  avant  rarrivéc  du  Con^  xmx 
fui  Emilius.  Il  ajouta ,  „  que  ce  Ma-  4. 
„  giftrat  avoir  des  raifons  à  alléguer 
„  contre  la  demande  de  FuUrius ,  & 
„  qu'en  partant  pour  fa  province  il 
>,  Tavoit  chargé  d'empêcher  qu'on,  ne 
„  prît  aucuj;!  parti  fur  cette   affaire 
,,  jufqu  à  fon  retour.  Que  ce  délai  ne 
„  portoit  aucun  préjudice  à  Fulvius  » 
y.  Se  que  le  Sénat  feroit  toujours  le 
„  martre,  en  préfence  mêmeduCon- 
„  fui ,  d'ordonner  ce  qu'il  fugeroit  à 
r,  propos. 

M  Fulvius  répliqua,,,  que  quand 

,9  le  Public  ne  feroit  pas  informé  de 

f^  l'inimitié  que  lui  portoit  Emilius^ de 

çl     S  j  ^^l'ani- 

Digitizedby  Google 


414     W*  Emil.  C.  Flamin.  Con5. 

An.  R.  „  ranimofité  &  de  la  hauteur  prefque 

A  ^  î  c  "  tyf*""^"^  ^v^c  laquelle  ce  Conful 

Ï87.       »'  potiflToit  les  mauvais  procédés  contre 

5,  lui  jufqu'à  Texcès;  il  feroit  indigne 

5,  que  fon  abfence  fît  différer  les  hom- 

„  mages  que  Ton  devoit  aux  dieux,  & 

î>  la  récorrtpenfe  qu'il  avoit  lui-même 

9>  méritée  ;  &  que  l'on  arrêtât  aux  por- 

5,  tes  de  Rome  un  Général  qui  avoit 

9>  avantageufement  combattu  pour  la 

5,  gloire  de  la  République  ,  Tarmée 

3,  vidorieufe  ,  les  prifonniers  qu'elle 

5>  amenoit  avec  elle,  &  les  dépouilles 

5,  dont  elle  étoit  chargée,  fufqu'à  ce 

„  qu'il  plût  au  Conful ,  qui  s'arrétoit 

5,  exprès  en  chemin ,  de  revenir  dans 

>,  la  ville.  Mais  quelle  juftice  pouvoir- 

5,  il  attendre  d'un  Magiftrat  qui  s'é- 

„toit  laifle  dominer  par  la  paffioa 

),  &  par  la  haine,  jufqu'au  point  de 

5,  faire  rendre  furtivement  par  un  pc-r 

5,  tit  nombre  de  Sénateurs  un  Arrêt 

„qui  déclaroit  qu'Ambracie  n'avoic 

5, point  été  prife  de  force;  pendant 

„  qu'il  étoit  conftant  qu'il  avoit  falu 

^y  emploier  lés  mantelets,  les  tours.  Se 

„  les  béliers  pour  en  abbattre  les  mu- 

^,  railles  ;  qu'on  avoit  été  obligé  de 

^  faire  de  nouvelles  batteries  en  la  pla- 

-»  ce  de  celles  que  les  AflRégés  avoient 

/JT     brûlées 
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„  brûlées  &  détruites  ;   qu'on  avoit  An.  K. 
„  combattu  pendant  quinze  jours  au-  ^^I'iq^ 
,,  tour  des  murs  fur  terre  &  fous  ter- 137. 
,>  re;  que  tes  foldats,  déjà  maîtres  des 
„  murailles,  avoient  eu  encore  à  com- 
y,  battre  depuis  le  matin  jufqu  àlanuit? 
„  enfin  que  dans  le  fiégeil  avoit  péri- 
„  plusde  trois  mille  des  ennemis.  Qu'il 
„  avoit  porté  Taigreur  jufqu  à  Taccu- 
5,  fer  devant  les  Pontifes  d'avoir  pillé 
3,  les  ornemens  des  temples  dans  une 
„  ville  prifede  force:  comme  s'il  avqit 
„  été  permis  d'enlever  les  dépouillfs 
g,  de  Syracufe  icdes  autres  villes  pour 
,,  en  orner  celle  de  Rome,  &  qu'Amr 
>,  bracie  fut  une  ville  privilégiée.  Se 
>,  la  feule  dont  on  ne  pût  rien  enb- 
>,  poutcr  fans  commettre  un  facrilége. 
,>  Qu'il  fupplioit  les  Sénateurs  &  le 
„  Tribun  lui-même  de  ne  le  pas  ex- 
9,  pofer  aux  outrages  que  lui  prépa^ 
,y  roit  un  ennemi  plein  de  hauteur  & 
„  d'orgueil. 

AufTitôt  les  Sénateurs  commencè- 
rent ,.  les  uns  à  prier  le  Tribun  de  fe 
défifter  de  fon  oppofition ,  les  autres 
à  lui  en  faire  des  reproches.  Mais  ce 
qui  fervit  le  pl'îs  à  Fulvius,  ce  fut  le 
difcours  de  Ti.  Gracchus  l'un  des 
Collègues  d' Aburius.  Il  dit ,  „  qu'il 
S  4  „  étok 
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An.  R.,,  étoit  odieux  d*ufer  du  pouvoir  de  fa 

Av.î.C.*'  charge  pour  nuire  à  Ces  propres  en- 

187?     a  nemis:  mais  que  rien  u'écoit  plus 

„  honteux  ni  plus  indigned'uaTribua 

„  du  Peuple  que  d'emploier  l'autorité 

„  que  lui  donnoient  les  Loix  (âcrécs 

,,  pour  ftrvir  la  paflîon  d'autrui»  Que  * 

„  c'étoitparles  fendmens  de  Ton  cœur 

y,  qu'on  devoit  aimer  ou  haïr,  &  par 

,,  les  lumières  de  Con  efprit  qu'il  faloit 

jy  approuver  ou  blâmer,  &  non  fur  le 

y,  caprice  des  autres,  en  le  fuivant, 

,^  comme  fa  régie ,  &  s'y  livrant  aveu- 

y,  glément  fans  faire  ufage  de  faraifon. 

y,  Que  le  Tribun  avoit  tort  d'appuier 

^y  la  haine  inîufle  du  Confiil  y  de  fe 

,y  fouvenir  des  ordres  particuliers  qu'il 

„  tui  avoit  donnes ,  &  d'oublier  que  le 

yy  Peuple  Romain  lui  avoit  confié  la 

yy  puiflance  Tribunitienne  pour  fecou- 

^,  rir  les  citoiens  dans  le  befoin ,  &  les 

,,  maintenir  dans  la  poflTeflion  <|e  leur 

3,  liberté,  &  non  pour  favorifei*  la  ty- 

,,  rannie  des  Confuls»  Qu*iLfie  fefoit 

,,  pas  même  réflexion  que  la  poftérité 

,,  apprendroit  à  fa  confufioa,  que  de 

„  deux  Tribuns  du  Peuple  de  la  mé.^ 

a  Suo quemque  judî- -  dere  exalteriusvultu. 

cio  &  homincs  odiffe  |  ac  nutu  ,   ncc  alienî 

aut  diligere  a   &  resjmomentis  animi  cic-^ 

brobare  autimproba-  jcumagi.  JJv. 

redtbctCy  non  pe«w| 
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,5  me  année,  Tun  avoir  facrifié  Ces  ini-  An.  R. 
„  mîtiés  particulières  au  bien  général  ^^^^  ^ 
,,  de  laRépublique.  &qde  l'autre  avoît  jg^/ 
„  vengé  celles  d'autrui  fans  autre  mo- 
M  tif  que  d'obéir  baflTement  à  celui  qui 
„  le  lui  avoît  commandé. 

Le  Tribun  fe  rendit  à  ces  remon- 
trances ;  &  lorfqu  il  fut  forti  de  TAf- 
femblée,  on  décerna  le  Triomphe  à  M. 
Fui  vins.  Celui-ci  aiant  appris  qu'Emi- 
If  us ,  à  qui  le  Tribun  avoit  mandé  qu'il 
s'étoit  défifté,  après  être  parti  pour 
venir  en  perfonne  s*oppofer  â  cette 
cérémonie ,  étoit  refté  malade  en  che- 
min, avança  le  jour  de  fon  Triomphe 
pour  prévenir  le  retour  du  Conful ,  3c 
les  nouvelles  coïiteftations  qu'il  auroît 
eu  à  efluier  de*la  part  d'un  ennemi 
fi  acharnéi  contre  lui.  Outre  les  fom- 
mes  fort  confidérables  en  or  8c  en  ar- 
gent ;  outre  les  armes,  les  machines 
de  guerre,  &  arutres  dépouilles  des 
ennemis  ;  outre  vingt-fept  Officiers 
confidérables  faits  prisonniers  de  guer- 
re, qui  décôroient  la  pompe  de  ce 
Triomphe  ;  on  y.  fit  porter  deux  cens 
q*uatre- vingts- cinq,  ftatues-  de  cuivre., 
&  deux  cens  trente  de  marbre,  fu- 
nefte  aliment  du  goût  pour  ces  our 
wages  deJ'act,  qui  commençoit  à  pré- 
S  y  valoir 
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An.R.  valoir  dans  Rome,  &  qui  y  fit  bien- 

Av  i  C.  ^^^  *P^^^  ^^  ^  grands  ravages.    Le 
iij\'   *  Triomphateur  fit  distribuer  à  chacun 
des  fbidats  vinpt-cinq  deniers ,  (  douze 
livres  dix  fols  3  le  double  aux  Centu- 
rions, le  triple  aux  Cavaliers. 
TrioOT*     Sur  la  fin  de  Tannée  Cn.  Manlius 
Cm  ^^  VuJiJ^riompha  des  Gaulois  qui  habi- 
Man-     toient  TAfie,  Ce  qui  lui  avoît  fait  dif- 
Jius.      férer  fon  Triomphe,  c'étoit  la  crain- 
te .qu'il  avoit  eu  d'être    appelle  en 
Jugefnent  en  vertu  de  la  Loi  Pétilia 
pendaiit  la  Préture  de  Q.  Terentius 
Cullepn ,  &  d  être  la  viâtime  de  l'en- 
vie  fous  laquelle  L.  Scipion  avoit  fuc- 
combé.  Il  favoit  que  les  Juges  feroient 
encore  plus  inexorables  à  fon  égard 
^  qu'ils  ne  Tavoient  étÉ  dans  l'affaire  de 
fon  prédécefleur ,  parce  qu'il  avoit 
laiflTé  vivre  les  foldats  dans  une  licen- 
ce générale  qui  avoit  abfolument  rui- 
né Ta  difcipline  militaire,  que  Scipion 
leur  avoit  fait  obferver  avec  beaucoup 
de  févérité.    Et  ce  n'étoit  pas  feule- 
ment le  récit  des  excès  auxquels  ils 
s*étoient  portés  dans  la  province,  & 
loin  des  yeux  àcs  citoiens ,  qui  les 
rendoit   odieux;   mais  encore   plus 
ceux  auxquels  ils  s'abandonnoienttous 
Xts  jours  à  la  vue  du  Peuple  Romain. 

Car 
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Car  *  ce  fut  Manlius  ,  &  ceux  qui^AwR. 
avoient  fervi  fous  lui ,  qui  introdui-  ^/J \  ^^ 
firent  à  Rome  le  luxe  &  les  délices  de  187;' 
TAfie.  Ce  furent  eux  qui  y  apportè- 
rent des  lus  garnis  d'airain ,  des  tapis 
précieux,  des  rideaux  de  lit&  de  li- 
tières» &  d'autres  ouvrages  travaillés 
avec  art; &,  ce  qui  étoit  regardé  alors 
comme  le  comble  du  luxe,  des  tables 
foutenues  fur  un  feul-  pié,  &  des  buf- 
fets. Ce  furent  eux  qui  ajoutèrent  au 
plaifir  de  la  bonne  chère  cetuf  de  la 
mufique,aiant  à  leurs  gages  des  Joueu- 
fes  de  harpes  &  d'autres  inftrumens, 
des  Farceurs,  des  Comédiens ,  &  pa- 
reilles gens  dont  le  métier  eft  de  diver- 
tir les  convives  pendant  qu'ils  font  à 
table,  On  commença  auflî  dans  ce 
tems-là  â  préparer  les  mets  avec  plus 
de  foin  âc  de  délicateflTe.  Et  en  confè- 
quençe,  un  Çuifinier,  qui  ancienne- 
S  5  ment 


a  Luxuri»  pcregri- 
n^  origo  ab  exercitu 
Afiatico  inventa  in 
urbem  eft...  Tum 
ffaltiiae/ambuci-.^* 
que ,  &  convivalia  lu- 
dionum  obleûamen- 
ta  addita  çpulis.  Epu- 
Ix  quoque  ipfae  &  eu- 
ra  Se  fumptu  majore 
apparari  cœpt«.  Tum 


coquus ,  viliffimuo^ 
anti^uis  mancipium  * 
&  aeftimatione  &  u  u, 
in  pretio  eflc^  &  quod 
minillerium  fuerat, 
ars  hateri  cœpta.Vix 
tamen  illa ,  quae  tum 
confpiciebantur ,  fc- 
mina  erant  fuiurx  lu^ 
xurix  Lfv* 
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An.K.  ment  étoit  k  plus  vil  dé  tous  les  efcla- 

Ayj.c.  ^^^ '  ^"^  regardé  comme  TOfficier  de  la. 

i%s.       maifon  le  plus  néceflaire ,  &  le  plus  efti- 

mé;  &ce  qui  n'étoit d'abord  qu'un  mi- 

^     niftére  bas  &  méprifable,  devint  ua 

emploi  confidérable  &  imf^ortant.Mais 

ces  excès,  qui  étonnoient  alorspar  leur 

nouveauté  ,  n'étoiént  qu!une  légère 

ébauche  du  luxe  eflfroiabledans  lequel 

les  Romains  fe  font  plongés  depuis.. 

Le  Triomphe  de  Manlius  fut  très-^ 
fiche  &  très*  magnifique*  Toute  Tar-. 
mée  en  général  ,,dans  les  chanfons  mi^ 
litaires  qui  accompagxioient  ordinai-^ 
reftient cette  pompe,  luidonnoit  dea 
éloges  qu'on  Jugeoit  aifément  qu'it 
s'étoit  attiré^  par  fa  facilité  &  fon  in* 
dulgence*  Ce  qui  fit  que  fon  Triom-. 
phe  fut  plus  applaudi  des  foldats  ^, 
que  du  peuple*. 

An.  R«.        S^P.  PosTu>fius  AXbinusw 

AvJ.C.  ^  .        .    ^ 

1^6.  Uj^ç  ESPECE  de  conjuration  intePr 

gç^^bo^^tine,  couverte  du  prétexte  de  la  reli- 
miftablegionr,  retint  c^tteann^'^^  les  deuxCon* 
fanatif-  ç^\^  ^  Rome,  &  ne  leir/ permit  pas  de 
Baccha-  ^'occuper  des  foins  de  la  guerre.  Un 
nales  Certain  Grec  fans  naiifance  &  fans  nom 
déa)u-  vint  d'abord  en  Tofcane>  &  y  ^PP^^- 
^^^'  ta  de  nouveaux  fajcrifices,  au,. pour 
# 
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PorsTUhrrus  et  Marctus  Conj,*  411» 
«nieux  dire,  de  folles  &  criminelles  An.  K^ 
&perftitions.    Il  n'étoit  pas  de  cmx  ^^^- 
qui,  pour  fubfîfter  >  font  profefl&on  ^3^*"*    * 
publique  de  qtielque  culte  religieux ,  Rome ,, 
&  enfeignent  ouvertement  au  Peuple^  P"ni- 
des  rits  &  des  cérémonies  qiM  n'ont  ^joai. 
Fien  de  contraire  aux  intérêts  &  aux  8- 151. 
toix  de  la  fociété.  Ses  myfléres  étoient 
incoïfnus,  &  fe  célébroient  cfans  le  fc*- 
cret^   Il  n'y  initia  d'abord  qu'un  pe- 
tit nombre  de  perfonnes  r  mais  bien- 
tôt il  y  admit  indifféremment  tow 
ceux  qui  fe  préfentérent  de  l'un  &  d« 
l'autre  fexe.  Et  po»  y  attirer  un  plus 
grand  monde,  il  les  affaifonna  des 
plaifîrs  du  vi»  &  de  la  bonne  chère. 
Les  ténèbres  de  la  nuit  donnant  lieu 
à  une  licence  effrénée,  il  s'y  commet- 
toit  toutes  fortes  de  crimes  &  d'abo- 
minations.   Un  libertinage  fi  affreux 
n'étoit  pas  le  feul  vice  de  ces\affem* 
blées  noéèurnes.  Il  fortcHt  de  la  même 
fource  une  foule  d'autres  crin^,  tels 
que  font  les  faux  témoignages,  les 
fhppofitions  de  teftamens  &  autres 
ades  pareils,  les  dénonciations  des 
innocens-,  les  empoifoanemens,  &  en- 
fin les  meurtres  exécutés  fi.fecrette- 
ment ,  que  l'on  ne  trouvoit  pas  même 
lés  corps  des  malheureux  pour  leur 
donner  la  fépulture.  Ces 

V  * 
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An.  R.  Ces  abominations  paflerent  de  la 
^^-  ^  Tofcane  à  Rome  comme  une  mala- 
18^.  die  qui  fe  communique  de  proche  en 
proche.  La  grandeur  de  la  ville  les  tint 
quelque  tems  cachés»  comme  il  arrive 
d'ordinaire.  Mais  enfin  le  ConfuI  Pof- 
tumius  en  eut  connoiflfance  de  la  ma- 
nière qui  fuit.  P.Ebutius  fils  d'un  Che- 
valier Romain,  aiant  perdu  Ton  pérej 
&  fa  mère  (  elle  fe  nommoit  Duronia) 
s'ètant  remariée,  étoit  tombé  entre  les 
mains  &  fous  la  tutelle  de  Sempro* 
nius  fon  beau-père.  Celui-ci,  qui  avoit 
adminiftré  les  biens  de  fon  pupille  de 
façon  à  n'en  pouvoir  rendre  compte i 
fongea  à  fe  défaire  de  ce  jeune  hom- 
me. Le  moien  qui  lui  parut  le  plus 
propre  pour  le  conduire  à  fon  but  » 
fut  de  faire  initier  Ebutius  dans  cette 
fcde  de  Bacchanales.  Sa  femme,  à  qui 
il  avoit  fait  part  de  fon  deflein,  le  pro- 
pofa  au  feune  homme,  &  lui  dit  que 
pendant  qu'il  avoit  été  malade,  elle 
avoit  promis  aux  dieux  qu  elle  Tini- 
tieroit  parmi  les  Bacchantes  aufTitoc 
qu'il  auroit  recouvré  fa  fanté.  Il  con* 
fentit  volontiers  à  accomplir  un  vœu 
auquel  il  fe  croioit  redevable  de  la 
vie ,  &  s'y  difpofa  par  certains  prépa- 
ratifs prcfcrits ,  dont  un  4es  {^inci- 

paux 
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paux  confiftoit  a  s'abftenir  des  fetn-  An  R. 
mes  pendant  dix  fours.  Ce  î^^iôe^^^* 
homme  avoit  lié  commerce  avec  une,g^/ 
Courcifanne  qui  dbméuroit  dans  Ton 
voifinage,  nommée  Hifpala  Fécénia. 
Elle  étoit  née  avec  des  fentimens  peu 
ordinaires  aux  perfonnes  de  fa  pro- 
fefTion ,  &  s'étoit  attachée  au  jeune 
Ebutius  par  eftime  &  par  affeâion  » 
&  point  du  tout  par  intérêt.  Cétoit 
elle  qui ,  par  fa  libéralité ,  le  mettoit 
en  état  de  faire  une  dépenfe  honnête 
que  lui  refufoit  Tavarice  de  fon  beau- 
pére  &  de  fa  mère  même,  qui  étoit 
devenue  à  fon  égard  une  véritable 
marâtre. 

Comme  le  jeune  homme  n*avoît 
rien  de  caché  pour  elle ,  il  lui  décla-» 
ra  qu'il  fongeoit  â  fe  faire  initier  aux 
myftéres  du  dieu  Bacchus  >  &  lui  en 
expliqua  la  raifon.  ^ue  Us  dieux  vous 
en  préfervent,  s'écria  Hifpala  effraiée 
de  ce  difcours ,  &  quiis  nous  envoient 
plutôt  la  mort  à  vous  &  à  moi ,  que  de 
permettre  que  vous  exécmeK.  un  deffein 
fi  funefie.  Ebutius  furpris  du  difcours 
&  encore  plus  du  trouble  d'Hifpala  9 
la  pria  de  s'expliquer.  Elle  lui  avot» 
qu'étant  efclave,  elle  avoit  accompa- 
gné fa  Maitrefle  à  ces  myftéres  j  où  elle 

ne 

Digitizedby  Google 


4^4  PosTUMtu^  ET  Marcius  Cons» 

Ar*.  p.  ne  s'étoit  jamais  trouvée  depuis  qu'elle 

A^  î  r  ^^^^^  ^^^^^  •  "^^'^  qu'elle  en  avoit  affez 

185.       '^û  pour  aflTurer  qu'il  n'y  avoit  forte 

d'infamies  à  laquelle  on  ne  fe  livrât 

dans  ces  aflTemblées  noôurnes.  Elle  ne 

le  quitta  point  qu'il  ne  lui  eût  juré 

qu'il  renonçoit  abfolument  à  des  myf- 

téres  fî  déteftables. 

Après  cet  entretien,  i!  vint  chez  fa 
mère  ;  &  cette  Rame  lui  aiant  dit  ce 
qu'il  dcvoitfairece  jour-là  &  les  fuivans 
pour  fe  préparer  â  la  cérémonie  dont 
elle  lui  avoit  parlé ,  il  lui  déclara  en 
préfence  de  fon  beau- père,  qu'il  ne 
vouloir  point  fe  faire  initier,  Auflitot 
Duronia  indignée  s'écria  que  c'étoient 
là  les  confeils  que  lui  donnoitHifpala  : 
qu'enchanté  par  les  attraits  empoifon- 
fiés  de  cette  Circé,  il  ne  refpeâoit  rr' 
fon  beau-pére ,  ni  fa  mère,  ni  les  dieux. 
La  difpute  s'étant  échaufée  peu  àpeu> 
Sempronius  &  Duronia  le  mirent  hors 
de  Iw  maifon.  Le  jeune  homme  fe  retira 
du  même  pas  chez  Ebutia  fa  tante  pa- 
ternelle, &  lui  dit  la  raifon  qu  avoit  eu 
fa  mère  de  le  chaffer  de  chez  elle.  Dès 
le  lendemain  ,  par  le  confeil  de  cette 
Dame>  il  alla  trouver  le  Conful  Pof- 
tumius,  â  qui  il  expofa  en  fecret  tout 
ce  qu'il  favoit  de  ces  myftéres  nodur- 
^  nés. 
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nés.  Ce M^giftrat,  après  ravoir  enten-  Am.  K. 
du  le  congédia,  avec  ordre  de  rêve-  5^^-  ^ 
mr  trois  jours  après.  II  emptoia  ce,3^'j' 
tems  â  faire  les  informations  néceflai- 
res.  II  comnr>ença  par  Ebutiatantedu 
jeune  homme,  qu*il  fit  prier  de  vou- 
loir bien  fe  rendre  chez  Sulpicia  fa 
belle-mére.  Dame  d'une  grande  con- 
fidération. ,  Aux  premières  queftion» 
qu'il  lui  fit,  elle  fe  mit  à  pleurer,  plai- 
gnant le  malheur  de  fon  neveu,  qui» 
dépouillé  de  fon  bien  par  ceux- la  mê- 
me qui  auroient  dû  le  protéger>  étoic 
alors  dans  fa  maifon ,  aiant  été  chafle 
de  celle  de  fa  mère,  par  la  feule  rai- 
fon  qu'il  avoir  trop  de  pudeur  &  de 
modeftiepour  vouloirparticiperâdes 
myftéres  qu'on  dlfoit  être  remplis 
d'horreurs  &  d'obfcénités. 

Enfin  il  fit  venir  Hifpala,  laquelle 
pouvoir  mieux  que  toute  autre  le  met- 
tre au  fait  de  toutes  ces  noires  intri- 
gues. Dès  qu'elle  aperçut  le  Con^I  r 
elle  tomba  en  foiblefle,  &  eut  bien  de 
la  peine  à  revenir  de  fa  fraieur.  Pof- 
tumius  raiant  rafllirée,  la  conduifit 
dans  f  endroit  le  plus  fecret  de  la  mai- 
son, &c  là,  en  préfencedeSulpkia,  il 
}ui  dit,,  qu'elle  n'avoir  rien  à  craindre 
*,  fi  elle  pouvoir  fe  réfoudre  à  dire  la 

„  vérité  t 
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An.  R.  „  vérité  :  que  lui-tnéme ,  ou  Sulpicia  j 
^^^-  P  j,  fi  elle  raimoit  mieux ,  lui  en  donne- 
j^^J  \„roit  parole  &  entière  aflTurance. 
>y  Qu'elle  lui  apprît  donc  fans  aucun 
„  déguifement  ce  qui  avoit  coutume 
„  de  fe  pafler  aux  Sacrifices  nofturnes 
„  que  fefoient  les  Bacchantes  dans  le 
,,  bocage  de  Stimula.  „  (Cétoit  le  nom 
apparemnrent  d'une  décik  qu'on  in- 
voquoit  dans  ces  cérémonies.)  A  ces 
mots,rAfFranchie  fut  agitée  d'une  (î 
grande  fraicur  &  d'un  tel  tremblement 
dans  tout  fon  corps,  qu  elle  demeura 
lontems  fans  pouvoir  ouvrir  laboucheé 
Lorfqu*elIe  eut  repris  fes  efprits,  cite 
avoua  qu'étant  encore  efclave  &  fort 
Jeune  elle  avoit  accompagné  ia  Mai-? 
treflTe  à  ces  fac^tfices:  mais  que  depuis 
plufieurs  années  qu'on  l'avoir  mife  en 
liberté,  elle  n'avoit  rien  appris  de  ce 
qui  s'y  paAToit."^  Comme  elle  perfiûoil 
à  nier  qu'elle  en  fût  davantage  ,^Ie 
Conful  prenant  le  ton  de  fôuveraia 
Magifirar,  lui  déclara,,  que  parfaite- 
„  ment  inftruit  de  tout,  il  n'avoit  pas 
,,  befoin  de  fon  témoignage ,  mais  qu'il 
,,  fauroit  bien  punir  fon  filence  crimi- 
;,,  nel  &  fes  menfonges  effrontés  corn* 
„me  ils  le  méritoient.  „  Effraiée  de 
ces  menaces,  &  en  même  tems  un  peu 

raf- 
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rafforée  par  les^ifcôurs  pleins  de  bon-  An.R. 
té  de  Sulpicia,  elle  commença  par  dé-  ^f^\  ^^ 
clarer  qu'elle  craignoit  beaucoup  ^^s  ^^^]^' 
dieux  dont  elle  alloic  révéler  les  myf- 
téres  cachés ,  &  encore  plus  les  hom- 
mes qui ,  inftrjuits  de  ce  qu'elle  auroit 
dit  contr'eux ,  la  déchireroient  &  la 
mettroient  en  pièces.  Le  ConfuI  lui 
aiant  promis  toute  fa  prptedion,  elle 
lui  découvrit  tout ,  en  reprenant  les 
chofcs  dès  la  première  origine.  Elle  die 
„  que  d'abord  ces  myftéres  avoient  été 
j,  célébrés  par  des  femmes,  fans  qu'on 
yf^  y  admit  aucun  homme.  Qu'il  y  avoit 
y,  eu  trois  jours  dans  l'année  deftinés  à 
„  l'initiation  de  celles  qui  fc  préfen^ 
i,  toient  pour  être  admifes  dans  l'Af- 
„  fociation.  Que  les  Dames  parve- 
„  noient  à  la  Prétrife  chacune  à  leur 
,,  tour.  Mais  que  Paculla  Minia  de 
,5  Capoue  aiant  été  élevée  à  cette  di^ 
„  gnité ,  avoit  introduit  dans  ces  céré- 
„  monies  des  changcmens  &  des  nou- 
yy  veautés  qu'elle  prétendoit  lui  avoir 
„  été  infpirés  par  les  dieux.  Que  c'é- 
„  toit  elle  qui  y  avoit  admis  les  pre- 
„  miers  hommes ,  fa  voir  ks  deux 
„  fils  Minius  &  Hérennius.  Qu'elle 
„  avoit  voulu  que  ces  facrifices  fe  cé- 
„  lébraflfent  la  nuit  >  &  non  le  jour; 
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An.  K.^^  &  qu'au  lien  des  trois  jours  confa- 
Av  T  C  '*  ^^^  chaque  année  aux  Initiations  , 
lU.  99  ^"^  ^^  avoir  établi  cinq  par  mois. 
„  Que  depuis  que  les  bommesyavoient 
„  été  admis ,  &  que  les  ténèbres  de 
9,  la  nuit  avoient  permis  une  licence 
f,  que  la  lumière  du  four  en  avoir  ban- 
y,  nie  auparavant,  il  n'y  avoir  fortes  de 
,,  crimes  9  d'inûmres,  &  (f  abomina- 
>5  rions,  auxquelles  on  ne  fe  fût  aban- 
„  donné  fans  fcrupuie.  (^e  ceux  qui 
„  refufoient  dy  prendre  part ,  étoient 
,,  égorgés  inhumainement  comme  dc% 
„  viâimes  pour  appaifer  la  colère  des 
y,  dieux  ^9»  Après  avoir  raporté  d'au-' 
très  cérémonies  moins  criminelles,elle 
ajouta ,  „  Que  la  troupe  des  Initiés 
^,  étoît  déjà  fi  nombreufe,  qu'elle  conv- 
y,  pofoit  à  Rome  un  fécond  Peuple  % 
yj  dont  plufieurs  perfonnes  illuftres  de 
y,  l'un  &  de  l'autre  fexe  fefoient  partie.. 
Elle  finit  en  fe  profternant  aux  pies 
du  Conful ,  &  le  conjurant  de  vouloir 
par  pitié  la  faire  tranfporter  loin  de 
i'Iulie  dans  quelque  lieu  où  elle  fût  en 
fiireté  contt-e  la  vengeance  de  ceux 
dont  elle.venoit  de  lui  découvrir  les 
forfaits.  Poftumius  TafTura  qu'elle  n'a- 
voir rien  à  craindre,  &qu'il  pourvoi- 
coit  à  ÙL  fureté  fans  la  ùxxc  fortir  de 

Rome.. 
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Rome.  En  attendants  Sulpicia  ialo-  An.  R, 
gea  tout  au  haut  de  fa  maîfon  dans  ^^\  q^ 
un  appartement  féparé.  PourEbutius,  ig^l^' 
il  eut  ordre  d*al4er  loger  chez  un  des 
cliens  du  Conful.     Poftumius  s'étant 
ainfi  aiTuré  des  deux  dénonciateurs» 
informa  le  Sénat  de  tout  ce  qu'il  avoit 
appris. 

Quand  il  eut  fait  fon  raport,  les  Sé- 
nateurs furent  frapés  d'une  double 
crainte.  Ils  appréhendèrent  pour  la 
Républkjue  les  fuites  d'un  fi  pernicieux 
complot,  &chacunen  particulier  crai- 
gnit que  quelqu'un  qui  lui  appartînt 
ne  s'y  trouvât  engagé.  11  fut  ordonne 
que  le  ConfuI  feroit  remercié  des  foins 
qu'il  avoir  pris  de  découvrir  le  tout 
fans  tumulte  &  fans  bruit.  Par  le  mê- 
me Décret  les  Sénateurs  le  chargèrent 
lui  &  fon  Col  lègue  d'informer  extraor- 
dinairemcnt  contre  les  miniftres  de 
ces  cérémonies  nofturnes ,  &  contre 
leurs  complices  &  adhérans,  prenant 
grand  foin  de  mettre  à  couvert  de  leur 
cruauté  Ebutius  &  Hifpala ,  &  promet- 
tjint  des  récompenfes  à  quiconque  fc 
foindroit  à  eux  pour  les  aider  à  ap« 
profondir  ce  myftére  d'iniquité.  Ils 
ordonnèrent  qu'on  arrêtât ,  non  feu- 
lement à  Rome,  mais  encore  dans  tous 

les 
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An.  R.  les  autres  bourgs  &  dans  toutes  les  vii- 
^A^  1  r  '^  circonvoifiacs ,  les  Prêtres  ou  Pré- 
igj.      'trèfles  qui  préfidoientà  ces  facrifices» 
fi:  qu'on  les  mît  au  pouvoir  des  Con- 
"  fuis  :  qu'on  défendit  à  Rome  par  un 
Edit,  qui  feroit  auflî  envoie  dans  toute 
ritalie,  à  tous  ceux  ou  celles  qui  s'é- 
toient  fait  initier  parmi  les  Bacchan- 
tes ,  de  s'aflembler  pour  raifon  de  ces 
fortes  de  facrifices,  ou  pour  autre  cé- 
rémonie qui  y  eût  raport.  Surtout  TAr- 
rétportoit  qu'on  décrétât  tous^ccux  qui 
auroient  confpiré  contre  l'honneur  ou 
contre  la  vie  de  quelque  perfonae  que 
ce  pût  être. 

Les  Confuls  commandèrent  aux  Edi^ 
les  Curulesde  rechercher  tous  les  Prê^ 
très  de  ces  iacrifices,  de  les  faire  ar- 
rêter, &de  les  tenir  renfermés,  afin 
qu'on  pût  les  interroger  en  tems&  lieuj 
&  aux  Ediles  du  Peuple ,  de  veiller  a 
ce  qu'il  ne  fe  fit  aucun  facrifice  fecret. 
On  chargea  les  Triumvirs  Capitaux 
(  Officiers  de  Juftice  emploies  dans 
les  affaires  criminel  les  )  de  difpofer  des 
fentinelles  dans  les  différens  quartiers 
de  la  Ville ,  &  d'empêcher  les  affem- 
blées  nodurnes.  Et  afin  de  prévenir  les 
incendies ,  on  donna  la  coramiflion  à 
un  double  Collège  de  cinq  Officiers 

de 
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de  police,  les  uns  en  deçà,  les  autres  An.  R. 
au  delà  du  Tibre,  de  veiller  de  con-^f^\Q 
cert  avec  les  Triumvirs  &  fous  leursigj. 
ordres  à  la  confervation  des  édifices 
chacun  dans  leur  quartier. 

Dès  que  ces  arrangemcns  eurent  été 
pris,  les  Con fuis  convoquèrent  TAf- 
/emblée  du  Peuple.  Poftumius  porta 
la  parole,  &  commença  par  la  prière 
folennelle  que  les  Magiftrats  pronon- 
çoient  avant  que  de  haranguer  la  mul- 
titude. Cette  coutume  eft  remarqua- 
ble, &  montre  que  les  Romains  implo- 
roient  le  fecours  de  la  Divinité  dans 
toutes  les  occafions  importantes.  Le 
Conful  ajouta,  „  que  jamais  cette  prié- 
„  re  n'avoir  été  plus  néceflàire  que  dans 
„  Taffaire  dont  il  a  voit  à  leur  parler , 
„  laquelle  concernoit  également  &  le 
„  culte  des  dieux,  &  le  (alut  de  la  Ré- 
,,  publique.  Qu'il  s*étoit  établi  depuis 
„  quelques  années  non  feulement  dans 
,,  les  provinces,  mais  dans  Rome  mé- 
j,  me,  une  nouvelle  religion  fous  le 
„  nom  de  Bacchanales  y  &  qu'il  s'y  te- 
j,  noit  des  alftmblées  nodurncs  où  les 
,,  hommes  fe  trouvoient  péle-méle 
„  avec  les  femmes,  &  où  il  fe  com- 
,,  mettoit  toute  forte  de  crimes  &d'in- 
„  Ésimies.  Que  tout  ce  qu  il  y  avoit  eu 
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An.  R.  ,,  depuis  quelques  années  de  libertina- 
^v.i  c  *'  8^*  ^^  fraudes,  de  violences,  d'im* 
i8<?!       3j  piétés,  étoit  forti  de  cette  infâme 
y,  fociété,  <^e  le  nombre  des  Initiés 
„  dans  ce  culte  impie  croiflbit  de  jour 
„  en  jour,  &  pouvoit  devenir  formida- 
>,  ble  à  l'Etat  même,  fi  Ton  n*en  arré- 
>,  toit  le  progrès.   Que  plufieurs  s'é- 
„  toient  laifles  furprendre  a  Terreur  par 
„  foiblefle  &  par  ignorance,  parc«  que 
„  rien  n*eft  plus  capable  de  féduirc 
„  qu'une  fuperftition  criminelle  qui  fe 
„  couvre  du  manteau  refpeôable  de  la 
„  religion.  Qu'il  fe  pouvoit  faire  que 
„  quelques-uns  de  leurs  proches  ou  de 
„  leurs  amis  fe  fuffent  engagés  par  li- 
f,  bertinage  dans  cette  Infâme  fociété  : 
#,mais,  qu'en  ce  cas,  ils  ne  dévoient 
),  plus  les  reconnoitre  pour  parens  ni 
>,  pour  amis.  Que  le  fcrupiile  nedevoit 
yy  point  ici  les  allarmer,  ni  lenr  faire 
9,  craindre  de  bleflfer  la  religion  en  ap* 
»  prouvant  &  fécondant  la  févérité  du 
„  Sénat  &  des  Confuls  contre  des  infa- 
„  mies  dont  on  tâchoit  de  cacher  l'hor* 
„  reur  fous  le  voile  de  la  piété  envers 
9,  les  dieux.    Que  les  dieux  eux-mc- 
1,  mes,  ne  pouvant  fouffrir  que  Ion 
„  commît  fous  leur  nom  tant  de  cri- 
>,  mes  &  de  facriléges ,  avoient  tiré  ces 
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j,  attentats  du  milieu  des  ténèbres  pour  An.  R. 
„  les  expofer  au  grand  jour,  non  dans  ^^j  q^ 
,>  le  deffetn  qu'ils  demeuraflent  impu-  115'. 
y9  nlsj  mais  afin  qu'on  vengeât»  par  fa 
i>  punition  exemplaire  des  coupables  » 
3,leur  majefté  offenfée.  Que  pendant 
99  que  les  Magiftrats  s'occuperoient  à 
„  arrêter  ce  mal  par  leurs  foins  &  leur 
„  vigilance,  eux,  de  leur  côté,  s'ac- 
Si  quittafTent  exaâement  des  ordres 
^,  qu  on  leur  donneroit  en  particulier 
y,  par  raport  à  la  même  fin. 

Enfuite  les  Gonfuls  firent  faire  lec- 
ture de  TArrét  du  Sénat>  &  propo- 
férent  une  récompenfe  â  quiccfiquc  ' 
améneroit  devant  eux,  ou  leur  dénon- 
ceroit  quelqu'un  des  complices.  ,>  Us 
„  déclarèrent  en  même  teips,  que  fi 
3,  quelqu'un  de  ceux  qui  auroient  été 
j,  dénoncés  prenoit  la  fuite  JIs  lui  mar« 
^^queroient,  pour  fe  r^préfetiter,  un 
,,  certain  tems,  pafle  lequel  il  feroic 
,,  condanné  par  cpntumace.  Que  fi  on 
3,  leur  nommoit  quelqu'un  qui  fût  ac- 
„  tuellement  hors  de  l'Italie,  ils  lui 
9»  accorderoient  un  plus  long  terme 
„  pour  venir  comparoir  &fe  défendre* 
„  Ils  défendirent  de  plus  par  unEdit 
,^à  toute  perfonne,de  quelque  con- 
^,  dition  qu*dle  (àt,  de  rfen  vendre  oa 
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An  .  R.  „  acheter  dans  le  deffein  de  favori  fer  la 

^-       »  if^ite  des  accufés;  ou  de  les  retirer 

i^sl       y^  dans  fa  maifon ,  de  les  y  tenir  cachés* 

^,  ou  de  leur  donner  fupport  en  quel- 

,„  que  manière  que  ce  pût  être. 

Auflitôt  que  rAflcmblée  du  Peuple 
icut  été  congédiée^  la  terreur  fe  répan- 
dit par  toute  la  ville,  &  pafla  bientôi: 
dans  le  territoire  de  Rome,  &  de  là 
^ans  toute  l'Italie,  à  mefure  que  les 
iCitoiens  écrivoient  à  leurs  hôtes  &  â 
leurs  amis  pour  leur  apprendre  TArrét 
^u  Sénat,  le  difcours  des  Confuls  au 
-Peuple,  &rEdit  qu'ils  avoient  fait  pur 
bli*.    La  nuit  qui  fuivît  immédiate- 
ment rAflemblée  du  Peuple ,  quelques- 
uns  des  complices  s'étant  préfeiités  aux 
portes  d^  la  ville  pour  fe  fàuver,  fu- 
rent arrêtés  par  cciixà  qui  l'on  en  avoit 
-confié  la  garde,  &  livrés  aux  Trium- 
virs. On  en  ramena  un  grand  nombre 
qui  étoieqt  déjà  fortis.  On  en  dénonça 
|>lu(ieurs  jtant  hommes  que  femmes  , 
^  parmi  lefquels  il  y  en  eut  qui  prévin- 
*  rent  le  fupplice  p^Mlfie  mort  volon- 
.  taire.  On  fefoit  HKwer  à  plus  de  fept 
mille  le  nombre  des  ^nitiés  de  rua 
&de  l'autre  fexe.    Quatre  fur  tout^ 
^ont  deux  étoient  de  la  populace  de 
jBLQme ,  9c  Ifs  deux  ^autres  de  deux  vil- 
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les  voifines,  étoient  regardés  comme  An.r. 
les  Chefs  de  cette  cabale  impie ,  les  ^^*  ^ 
fouverains  Pôtitrfes  &  les  fondateurs  jg^/' 
de  ces  facrifices,  enfin  les  auteurs  de 
tous  les  crimes  &  de  tous  lesdefordres 
qui  s  y  commettoient.    On  prit  des 
mefures  fiiuftes,  qu'ils  furent  bientôt 
arrêtés.  Dès  qu'ils  parurent  devant  les 
Confuls,  ils  avouèrent  leur  crime,  & 
n^apportérent  aucun  délai  au  Juge- 
ment. 

Conime  plufieurs  de  ceux  qcd  a- 
voient  été  dénoncés  ne  fe  trouvoient 
pas  à  Rome  pour  comparoitre  devant 
les  Confuls  &  fe  défendre ,  ces  MagiC 
trats,  dans  la  vue  de  terminer  cette 
affaire  lé  plus.promtement  qu'il  feroit 
poffible,fe  tranfportcrent  dans  1^  villes 
voifines  pour  y  continuer  les  informa- 
tions, &ilsy  prononcèrent  leurs  Juge, 
mens.  Ceux  qui  ne  furent  convaincus 
que  de  s'être  fait  initier ,  &  d'avoir 
prononcé  la  formule  de  ferment  que 
le  Prêtre  leur  avoit  diéèée,.  mais  qui 
n'avoient  commis  aucun  des  excès  aux- 
quels ils  s'étoient  obligés  par  leur  fer- 
ment ,  reftoient  prifonniers.  Mais  on 
puhiflbit  de  mort  les  corrupteurs,  les 
meurtriers,  les  faux  témoins,  les  fauf- 
Xaires,  ceux  qui  avoient  contrefait  des 
T  a  tefci 
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An.  R.  teftamehs  ou  préfenté  en  Juftîce  d'au* 
s^^'      très  Aâesifaux  &  fuppoics.    Le  plus 
j^p*     grand  nonibre  fut  de  ceux  qui  fe  trou- 
vèrent mériter  la  mort.  Leis  femmes 
que  les  Confuls  avoient  condannées, 
étoientremifes  entre  les  mains  de  leurs 
parens  ou  de  leurs  Tuteurs,  afin  qu'ils 
les  fiflent  exécuter.  S  il  ne  fe  trouvoit 
perfonnei  qui  ils  puflent  s'en  raporter 
de  leur  fupplice,  ils  les  fefoient  mou* 
jrir  publiquement. 

Le  Sénat  rendit  enfuite  un  ^  Arrêt 
qui  ordonnoit  de  détruire  &  4  abo^ 
lir,  premièrement  à  Rome,  puis  dans 
tout  le  refte  de  Tlcalie,  ces  lieux  abo- 
minables où  fecélébroient  les  Baccha- 
nales. Que,  fi  quelqu'un  fecroioit  obli- 
gé en  confcience  défaire  quelque  ade 
pareil  de  religion,  &  ne  pouvoit  s'en 
.dilpçnfet  fans  crime,  il  er^ donnât  fa 
déclaration  au  Préteur  de  la  Ville,  qui 
en  feroit  fon  raport  an  Sénat.  Que,  fi 
rAflemblée  compofée  au  moins   de 
Mcent  Sénateurs  le  lui  permïttoit ,  il 
^ourroit  offrir  fon  facrifice.,  à  condi- 
tion néanmoins  qu'il  n'y  appelleroit 
,que  cinq  perfonnes  au  plus,  qu'il  n  y 

au- 

^  Cet  .Arrêt  s  eji  confeT' \  une  planche   de  cuh/re 
-*vé,  éi»  des  Savansfentl^Ht  a  ftétvJcu  .0   tant 
donhf  ^  commenté  tel\de  picUt* 
yfH^U  a. été  trowiji  fuA 
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aoroît  point  de  bourfe  commune  ^  &  Aw.  R. 
qu'aucun  n*y  prendrait  la  qualité  de^^*^',  ^ 
Prêtre  ou  de  Maître  des  facrifices.       jg^^.^* 

On  jugea  à  propos  d'envoier  Mi- 
nius  Cerrinius^  Campanien  ,  Tun  des 
quatre  principaux  chefs  de  rAlTocia- 
tion,  dans  les  prifons  d'Ardée,  avec 
ordre  aux  Magiftrats  de  cette  ville  dé 
le  faire  foîgneufement  garder,  pour 
lui  ôter  tous  les  moiens,  non  feule- 
ment de  $*enfuir  >  mais  encore  de  fe 
donner  la  mort. 

Foftumius  étantretourné  à  Rome 
après  avoir  achevé  fes  informations,  & 
aiant  propofé  au  Sénat  dé  pourvoir  à 
la  récompenfe  de  P.  Ebutius  &  d'Hrf- 
pala  y  il  fiit  ordonné  J>ar  un  Arrêt  aux 
Queftenrs  de  la  Ville  de  leur  compter^ 
à  chacun  cent  milte  As,  c'cft-à-dire 
cinq  mille  livres.  On  leur  accordoît  à 
l'un  &  à  l'autre  des  privilèges  fîngu- 
liers.  Entr'autres  chofes ,  on  permet- 
toit  àHifpala ,  qui  étoit  une  affranchie 
comme  rfbus  l'avons  dit,  d'époufer  un 
mari  de  condition  libre,  fans  que  celui 
qui  Tauroit  cpoufée  fôt  cenfé  s'être  mé- 
^llié.  On  chargeoit  les  Confuls  &  les 
^béteurs  préfens  &  à  venir  de  la  proté- 
«r ,  &  de  la  mettre  à  Tabri  de  toute 
infulte.  Toutes  ces  dîfpofitioûs  &  au- 
T  3  très 

,       ■  Digitizedby  Google 


4^8  PosTUMius  ET  Marcius  Coi^s*. 

An.  R.  très  de  TArrét  du  Sénat  furent  confir^ 

Av  ï  C  ^^^^  P^^  ""^  Ordonnance  du  Peuple. 

18^!       Les  Confuls  eurent  ordre  auffi  de  ré- 

compcnfer  les  autres  Dénonciateurs 

comme  ils  le  jugeroient  â  propos. 

L'événement  que  nous  venons  de 
raporter,  marque  de  quels  excès  Thom- 
me  eft  capable^ quand  il  eft  abandon* 
né  à  lui-même  &  à  fà  propre  corrup- 
tion. S'engager  par  ferment  ,.c'eft-à- 
dire  par  ce  que  la  religion  a  de  plus 
facré,  à  commettre  les  crimes  lès  plus 
abominabies  :  quel  aveuglement  !  quel- 
le horreur  1 
ç^Mar-     Lesdeux.Consuls  eurent  pour 
cius  eft  département  la  même  province,  (avoir 
l^^jtu^Ma  Ligurie.   L'affaire  des  Bacchanales: 
&  mis  étant  terminée,  ils  fongérent  â  s'y  rên- 
en  fuite dre.  Marcius  pgrtit  le  premier,  &ar- 
Ligu-^^  riva  chez  les  Liguriens  Apuans.    Là  > 
riens,     pendant  qu'il  lespourfuir  jufques  dans 
^'^'    le  fi3nd  de  leurs  forêts,  afyle  ordi- 
AAAiA,  j^^jj.ç  jç  ççç  peuples  contre  les  armées 

Romaines,  ii  tomba- dans  dès  embû- 
ches qu'on  lui  avoit  préparées >  où  il  * 
perdit  quatre  mille  hommes,  plufîeurs 
drapeaux,  &  grand  nombre  d'armes. 
Succès      On  apprit  à  Rome  prefque  en  mê-^ 
plus       rne  tems,  que  C.  Atiniufî,  qui  deux 
enïïta^^^^  auparavant  étoit  allé  en  Efpagne 
gne.  en 
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en  qualité  de  Préteur,  y  avoit  rem-  An.  K. 
porté  un  avantage  aflèz  confidérable.  ^^^*  ^ 
Afant  donné  un  combat  contre  les,g^. 
Lufîtains  dans  le  territoire  d'Afta,  il  H^id.u^ 
tëur  tua  ûx  mille  hommes ,  mit  tout , 
le  refte  en  déroute ,  &  s'empara  de  leue 
camp.    Il  alla  auflîtôt  afTiéger  la  ville 
d'Afta  avec  les  Légions  viâoricufes , 
&  la  prit  aufli  facilement  qu'il  avoit 
fait  le  camp  des  vaincus^  Mais  s'étànt 
approché  des  murailles  avec  un  peu 
trop  d'imprudence  3  (  faute  confîdéra- 
ble  dans  un  Général  )  il  avoit  reçu  \me 
bleflTure  dont  il  mourut  peu  de  jours 
après. 

Dans  rEfpagne  en  deçà  de  TEbre , 
les  Celtibériens  livrèrent  un  combat 
â  Manlius  Acidimis,  auprès  de  Cala- 
gurris.  Les  Romains  leur  tuèrent  douze 
nrille  hommes  fur  la  place,  firent  plus 
de  deux  mille  prifonniers,  &  fe  ren- 
dirent maîtres  de  leur  campv  SiTar- 
deur  du  viftorieux  rfavoit  jété  ari^tée 
par  l'arrivée  de  fon  fuccdfeur ,  les 
Celtibériens  auroient  été  entièrement 
domtés.  Cette  mutation  des  Géné- 
raux étoit  un  inconvénient  confidéra-  - 
ble.  attaché  à  la  forme  du  gouverne- 
ment des  Romains  :i  mais  compenfè 
d  ailleurs  par  de  grands  avantages. 

T  4  M. 
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Ak.  R.     m.  Falvius,  pour  accomplir  un  vopu 

A^  1  C  S"'**  ^^^^^  ^^^^-  ^^^^  '^  guerre.  d'Eto- 
i8i5.      ïî^>  donna  des  Jeux  à  Rome ,  où  Ton 
Cora-  vit  pour  la  première  fois  des^  combats 
j?f^i'  d'Athlètes,  &dcs  chafles  de  lions  8c 
tes.       ^^  penthercs. 

An,  R.      Ap.  Claudius  PULCHER. 
5^7.  M.    SeMPRONIUS    TuDlTANU^è 

Ar.J.C. 

iBy.  La  GUERRE  que  les  Romains  fou— 

Oi-igine  tjarent   quelque  tems  après  contre 
guerre  P^r^^c  &  Its  Macédoniens ,  eut ,  félon, 
contre   Tite-Live>  une  autre  origine  que  celle 
Perfee.  que  i^j  donnoient  communément  les 
xxxTx.  Hiftoriens  Romains  avant  lui.   Et  ce- 
2^.        ne  fut  pas  Perfee  qui  en  conçut  le  deP- 
fein,  mais  fon  père  Philippe,  qui i'au- 
roit  commence  lui-même,  fi  la  mort 
ne  Teut  prévenu» 
Gricft      De  toijtes  les  Loix  qqe  ce  Prince 
dePhi-  avoit  été  obligé  de  recevoir  comme- 

l^r«f  «  vaincu,  celle  qui  lui  fefoit  le  plus  de 
contre        .  .^  to/        i«         -^^z 

les  Ro-  peiiw ,  c  eft  que  le  Sénat  lui  avoir  ote 

mains,  le  droit  de  punir  ceux  des  Macé- 
doniens qui  avoient  quitté  fon  parti 
pendant  la  guerre,  quoique  Quintius, 
en  remefianti  un  autre  tems  la  décî- 
fion  de  cet  article ,  lui  eût  fait  efpé- 
rér  qu'il  auroit  là  deflus  fatisfaftion.  Il 
avoit  encore  d'autres  fujcts  de  plain- 
tes j 
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tes,  tels  que  celui-ci.  Après  la  défai-  An.R. 
te  d'Antiochus  aux  Thermopyles,  '^^^^ç, 
GonfuI  Acilius  &  Philippe  s'étoient  fé-  igç. 
parés ,  pour  aller  en  même  tems  affîé- 
ger ,  l'un  Hêraclée ,  Se  Tautre  Lamie. 
Or  Acilius ,  après  avoir  réduit  Hêra- 
clée, avoir  défendu  £  Philippe  de  con- 
'trnuer  le  fiége  de  Lamie,  qui  fe  ren- 
dit enfuite  aux  Romains.    Il  eft  vrai  . 
que  le  ConfuI ,  pour  le  confoler  &  l'a- 
doucir, lui  laiflTa  remporter  quelques 
avantages.    Mais .  un  Roi  ne  digère  & 
n'oublie  pas  facilement  des  manières 
fi  hautes  &  fi  dures,  qui  fembloient  le 
réduire  à  une  forte  d'efclavage. 

Ces  ménagemens  du  ConfuI  fem-  Philîp. 
Woient  avoir  un  peu  calmé  Tindigna-  p^  ^^ 
tion  que  Philippe  avoir  conçue  con-?J^J|" 
tre  la  hauteur  des  Romains  :  mais  il  rècom- 
ne  ceffa  point  de  travailler  pendant  l^tnencer  • 
paix  à  mettre  fur  pié  dé  nouvelles  for-  ^^^^V^ 
ces  pour  être  en  état  de  faire  ia  guerr  ijv. 
re,  dès  qu'il  s'en  préfenteroituneoc^XXXIXi- 
câfjon  favorabJe.    Non  feulement  il^^* 
augmenta  les  impôts  qui  étoient  déjît 
établis  fur  les  biens  de  la  campagne  3  ^ 
&  fur.  les  marchandifes  qui  entroienf 
dans  les  ports  de  fes  villes  maritimes^ 
mais  encore  il  remit  en  valeur  les  an- 
ciennes mines  qui  avoient  été  abàn- 
T>5  don- 
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An.  R.  données ,  &  fie  travailler  â  d'autres  mi- 
^^'  p  nés  nouvellement  découvertes,.  Et  pour 
igy,     ' repeupler' fes  Etats»  dont  les  malheurs 
de  la  guerre  avoient  emporté  la  plus 
grande  partie  des  habitans ,  il  nç  s'en 
"    tint  pas  aux  mefures  qu'il  avoit  déjà 
prifes  en  obligeant  fes  fujets  à  fe  ma- 
rier &  à  élever  des  enfans  ;  il  trant 
porta  de  plus  dans  la  Macédoine  une 
grande  multitude  dcThraces,  &  pen- 
dant tout  le  tcms  qu'il  n'eut  point 
d*ennemis  fur  les  bras ,  il  mit  tous  fes 
foins  à  augmenter  les  richeiTes  &  les 
forces  de  ion  Roiaume. 
Sur  les     Les  Romains  lui  fournirent  bientôt 
4e^dl!^^^^  nouveaux  fujets  de  mécontente- 
vers      ment.   Car  les  ThcfTaliens ,  les  Per- 
pcuplcs  rhébiens ,  &  le  Roi  Euméne  ^  aiant 
^n7p-  P^^^^  contre  lui  des  plaintes  à  Rome, 
pe ,  Kch.lcs  premiers  par  eux-mêmes,  Eiiméne 
me  en-  par  fes  Ambafladeurs;  le  Sénat  écouta 
tro^V     ^^^  ""^  ^  '^  autres  de  façon  à  faire 
ÇortC.    juger  qu  il  étoit  difpofc  à  prendire  le 
miflair  parti  d^s  complaignans.  D'autres  peur 
Ics^"'   pies  étaient  encore  venus  à  la  char^ 
lieux,,  g^'    Philippe  ne  manqua  pas  iïcnr 
qui ,    fKoier  de  fon  côté  des  Ambafladeurs 
?£!J*     à  Rome  pour  fe  juftifier,  foutenant 
écoute  quil  navoit  rien  fait  que  de  concert 

UsnxT  ave^e.  les  Généraux  dç  la  République^ 
tîe5,>  ^ 
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&  avec  leur  permi(Tïon.    Le  Sénat  ne  An.  R. 
croiant  pas  devoir  rien  décider  cn^^^'  ^^ 
Tabfencedu  Roi,  envola  trois  Corn- 1  g  j'; 
Hiiflâires  pour  terminer  ces  cohtefta-  pronon- 
tions  fur  les  lieux.    .  ^V}^- 

Quand  ils  forent  arrivés  à  Tempe  xxxiK. 
de  Theflalie ,  on  y  convoqua  une  Af-i4-i8w 
femblée,  où  comparurent,  tfun  cô- 
té les  Ambafladeurs  des  Theflaliens , 
des  Perrhébes,  des  Athamanes>  &  de 
Kautrc  le  Roi  Philippe  en  perfonne, 
démarche  fort  mortifiante  déjà  cn^  foi- 
tnéme  pour  un  Prince  auflCi  puidant 
que  hji.  Les  Ambafladeurs  expofé- 
rent  les  divers  fujets  de  plaintes  qu*ils 
avoient  contre  Philippe  plus  ou  moins 
fortement,  chacun  felon  foncaradé- 
re  &  fon génie-,.  Les  a  uns,  conju^ 
jy  rant  le  Roi  de  Macédoine  de  ne 
yy  point  s'offenfer  de  plaintes  qui  ne 
5,  partoient  que  de  Tamour  que  les 
„  hommes  ont  naturellement  pour  la 
>,  liberté ,  le  fupplioient  de  vouloir 
y,  bien  quitter  la  rigueur  infupporta- 
>3  ble  de  Maître,  pour  prendre  à  leur 
T  6  ,,  égard 


a  Petentcs  ut  ignof- 
teret  pro  libertate  lo- 
quentibusv.&  ut^  de^ 
pofita  dômini  accrbi- 
tate,  affuefceret  fo- 
«ium  atque  amicum 


ftft  pta&ftàre  :  8c  imi- 
tarctur  populùm  Roj- 
mauum ,  qjui  caritate,. 
quàm  mctu,  adjunge- 
re  fibi  Xocios  mallec. 
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A"'  ^99  égard  la  bicnyeillance  d'ami  &  d'al- 
Av  J.C.  *'  '*^  '  *  d'imiter  la  conduite  du  Peo- 
i8f .  >9  pl^  Romain  >  qui  aimoit  mieux  s'at- 
,9  tacher  les  peuples  par  l'amitié  que 
,,  par  la  crainte.  Les  autres^  &  fur- 
,f  tout  les  Theflàliens»  moins  retenus 
,,  Se  moins  mefnrés,  lui  reprochoient 
^  en  Éice  Tes  in|uftices>  fes  violences» 
,,  Tes  ufnrpations.  Que  par  la  il  avoic 
59  |ettc  une  (î  grande  terreur  dans  Tcf- 
>s  prit  de  tous  les  The&iiens^.qu  il  n'y 
,j  en  avoit  aucun  qui  olat  ouvrir  la 
15  bouche  ni  dans  (a  ville,  ni  dans  TAf^ 
>»  femblée  générale  de  la  Nation ,  les 
>»  Romains  qui  pouvoient  les  mainte^ 
99  niren  liberté  étant  éloignés»  au  lieu. 
5»  qu'ils  avoient  à  leurs  côtés  un  Mai- 
j9  tre  impérieux 5  qui  ne  leur  permet-* 
5>  toit  pas  dejouïr  des  bien£uts  du  Peu- 
99  pie  Romain.  Or  qu'y  avoit-il  dans 
^j.les  hommes  de  libre  >  fi  la  voix  ne 
5>  rétoit  point  ?  Qu'aôûellement  s'ils 
^  ofoient  gémir  plutôt  que  parler  i  c'éw 
9f  toit  à  la  préfence  &  à  la  proteâion 
s^  des  Commiflâires  de  Rome  qu'ils  eik 
5>^étoient  redevables.  Que  fi  les  Ro- 
9}  mains  netrouvoient  quelque  moien 
9>de  faire  ceflcir  l'afiervifTement  des 
n  Nations  voifines  de  la  Macédoine  » 
a,  &  de  réprimer  l'audace  de  Philippe^ . 
99  c*étoit  bien  eo  vain  qu'ils.  au&>içitC< 
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>,  vaincu  Philippe,  &  rendu  Ja  liberté  An.  R. 
>,  aux  Grecs.  *  Que  ce  Prince,  corn-  ^^^'  q^ 
>, me  un  cheval  fougueux,  ne  pou-igf. 
„  voit  être  retenu  que  par  un  mords 
3,  dur  &  ferré  „•  Phih'ppe,  afin  de  pa- 
roitre  accufateur  plutôt  qu'accufé^  fit 
de  fon  côté  quelques  plaintes  fur  des 
places  qu'il    prétendoit  qu'on   avoit 
ufurpées  fur  lui.  Puis,  après  avoir  ré- 
pondu à  fa  façon  aux  reproches  &  aux^ 
demandes  de  ces  difïerens  peuples ,  il 
ajouta,  ,,Que  ^  les  ThefTaliens  feli- 
9,  vrant  avec  avidité  à  ladôuceur  d'une 
„  liberté  entière  ^  fans  bornes,  dont 
9,  ils  avoient  foufFert  impatiemment 
„  la  foif  pendant  un  fort  long  tems  y 
99  abufoient  infotemment  &  fans  gart.^ 
>,  der  aucune  mefure  de  la  bbnté  &  de 
>«  l'indulgence   do    Peuple    Romain» 
„  Qg*en  cela  ils  reflembloient  à  des 
„  efclaves,  qui ,  dans  les  premiers  mo- 
,>.mens  d'une  liberté  obtenue  contre 
,,^leur  efpérance^  commenceroient  à . 


a  Ut  cqi^um  ftcrna- 
cem  non  parentem  , 
fi-cnis  afperioribus  ca- 
fti)?andum  cfTe. 

b  Infolentcr  «  îm- 
modicc  abuti-Thclfa- 
los  iodulg^ntià  pcrpu^ 
li  Romani^  velut  ex 
diuturna  fit!  nîmis 
a#db  moram  hauricn* 


tes  libertatçm.^  Ita  j 
fervorum  mod<^,  prac- 
ter  fpem  repente  ma» 
i^umiiTorum  ,  licen-r 
tiam  vocis^  &  linguaè 
experiri  ,  &  jaiftare 
fcfe  infcâatîonc  & 
con  viciis  domiao*-* 
rum..  JJv. 
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An.  R.  „  en  faire  ufage  par  une  licence  efFré'- 
^Av  I C  *'  "^^*  *  riendroient  â  gloire  defe  ré* 
i8y.     *,, pandre  contre  leurs  Maîtres  en  re-- 
yy  proches  &  en  injures. 

Les  CommiflTaires ,  après  avoir  en- 
tendu les  accufations  &  les  réponfes , 
dont  fat  cru  devoir  fupprimer  le  dé- 
tail peu  intéreflant  pour  nous  r  &  avoit 
feit  quelques  réglemens  particuliers  ^ 
difFéréitnt  à  prononcer  fur  les  deman»- 
des  refpedives  de  part  &  d'autre. 

Ils  paiTérent  de  là  à  Theffalonique v 
pour  examiner  ce  qui  regardoit  les 
villes  de  Thrace,&  le  Roi  fort  mé-^ 
content  les  y  fuivit.  Les  Ambafladeurs 
d'Euméne  repréfentérent  aux  Com^ 
.miflfaîres^  «  Que  fi  Rome  avoit  réfolu 
yy  de  rendre  la  liberté  aux  villes  d'Ene 
y,  &  de  Maronée,  le  Roi  leur  Maître 
$i  étoit  bien  éloigné  de  s  y  oppofer.^ 
13  Mais  que  fi  elle  ne  s'intéreffoit  point 
yyÀ  rétat  de  ces  villes  conquifes  fut 
x>  Antiochus,  les  fervices  d'Euméne> 
>>  &ceux  d'Attale  fon  père,  fcmbîoient 
23  demander  qu'on  les  abandonnât 
yy  plutôt  â  leur  Maître  qu'à  Philippe, 
33  qui  nY  avoit  aucun  droit  par  lui- 
»  même,  &  qui  les  avoit  ufurpées  par 
yy  une  violence  ouverte-  Que  d^ail- 
%i  leurs  3  Euméne  avoit  pour  lui  le 
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„  Jugement  des  dix  Commiflaires  y  Ak.  R. 
,3  qui,  ea  lui  accordant  la  Querfooéfe  yfy '1  q 
„  &  la  ville  de Lyfimachie, lui  avoientig/;** 
,3  fans  doute  accordé  Ene  &  Maro- 
,,  née  3  que  leur  fituation  devoit  faire  . 
,,  regarder  comme  racceflbire  d'un 
>,  don  plus  cohfidérable,,.  l.^  Maro- 
nites ^  qu'on  entendit  après,  fe  plai- 
gnirent amèrement  des  injuftices  & 
des  violences  que  la  garnifon  de  Phi- 
lippe exerçoir  dans  leur  ville. 

Ici  Philippe  ne  parla  plus  comme 
il  avoit  fait  auparavant  >  mais  adref- 
lant  Ton  difcours  perfonnellement  aux 
Romains,  >,  il  déclara  que  depuis  lon- 
5^,  tems  il  s'apercevoit  qu'ils  étoient 
y^  déterminée  à  ne  lui  rendre  juftice  en 
^,  rien.  U  fit  un  long  dénombrement 
„  &  des  torts  confidérables  qu'il  prér 
„  tendoit  avoir  reçus,  &  des  fèrvices 
j,  qu!il  avoit  rendus  aux  Romains  en 
''jj,  différentes  occafions,  fefant  beau- 
yy  coup  valoîrl'attachement  inviolable 
yy  qu'il  avoit  témoiguépour  eux^iaf- 
yy  qu'à  refufer  trois  mille  talens,  (neuf 
y^  millions  ):ciuquante  vaiffeaux  armés 
yy  en  guerre, ,&  un  grand  nombre  dç 
yy  villes  qu!Antiocbus  liîi  avoit  offertes 
„  pour  entrer  en  alliance  avec  lui.Que 
^^cejpendant  il  avoit  la  douleur  de  voir 

•  jjqu'otti 
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Am.  R.  „  qu'on  luipréféroit  en  toutEuméne, 

Av  f  C  **  ^^^^  ^"^  *'  "^  daignoit  pas.  même 
is/.  33  Te  comparer;  &  que  les  Romains, 
3,  loin  d'ajouter  quelque  chofe  à  fon 
3,  domaine,  comme  il  croioit  Tavoir 
yy  bien  mérité,  lui  enlevoient  des.  vil- 
„  les  qui  lui  appartenoient  'de  droit, 
„  ou  dont  eux-mêmes  Tavoient  gra- 
„  tifîé.  Cefi  à  vous,  Romains  y  Hur  dit- 
il  en  finiflTant ,  à  voir  fur  (^el  fié  vous 
voulcK,  mie  je  fois  avec  vous.  Si  vous 
avex^  replu  de  me  traiter  en  ennemi  i  &  ^ 
de  me  pouffer  à  bout  comme  tel  ^  vous 
tiave^  quà  continuer  comme  vous  ave^ 
commencé.  Mais  y  fi  vous  refp0e<,  en- 
core en  moi  la  qualité  (Tun  Roi  ami  & 
allié  y  cpargneK.' moi  y  je  vous  prie  y  U 
honte  d^un  traitement  (i  indigne ,  que  fSr 
ne  mérite  certainement  point. 

Ce  difcours  du  Roi  fit  quelque  im*- 
preflîon  fur  les  Commiflaires.  Ils  ne. 
voulurent  donc  pas  le  condanner  ab- 
folument,  mais  firent  une  réponfe  qui 
pouvoit  lui  laîflTer  quelque  elpérance. 
Its  déclarèrent  ;  „  Que  fi  les  villes  cft 
„  queftîon  avoient  été  adjugées  à  Ea- 
i,.méne  par  les  dix  Commiflaires,  com- 
»  me  il  le  prétendoit,  ils  ne  pouvoient 
„  rien  changer  à  ce  Décret,  Que  fi 
9y  Philippe  les^  airoit  acqtiifes  par  dfoit 

>*dc: 
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I,  de  conquête,  il  étoit  fufte  qu'elles  An.  R, 
n  lui  demeuraflenn  Que  fî  ni  Tun  ni  5^^- 
»  Tautre  rfétoit  prouvé,  il  faloit  réfcr- ,  g  y/ 
,,  ver  au  Sénat  la  connoiflance  de  cette 
3>  affaire  >.&  cependant  retirer  le*  gar- 
„  nifons  dés  villes,  le  droit  des  parties 
„  demeurant  en  Ton  entier  de  côté  Se 
„  d'autre. 

Ce  réglenient ,  qui  par  provifion 
ordonnoit  à  Philippe  de  retirer  des 
villes  les  garnirons  qu'il  y  avoit ,  loia 
defatisfaire  ce  Prince,  laifTa  dans  le»' 
fond  de  fon  cœur  un  mécontentement 
&  une  aigreur  qui  auroient  infaillible^ 
ment  éclaté  par  une  guerre  ouverte , 
fi  une  plus  longue  vie  lui  en  eût  laiifê 
le  tems. 

Les  deux  Prêteurs   d'Efpagne  ,   Hcii- 
qui  avoient  joint  enfemblc  leurs  trou^^^^u^^ 
pes,  reçurent  d'abord  un  léger  échec, yj^^^v 
mais  bientôt  après  remportèrent  unepagnc. 
viftoire  confidérable  près  du  T;ige.    ï»t'- 
Les  ennemis  y  perdirent  plus  de  tren-^^^^^* 
te  mille  hommes.  On  leur  prit  plus  de 
cent  trente  drapeaux.     La  perte  des 
Romains  fut  très- médiocre. 

Les  deux  Confuls  eurent  auffi  d'heu-EtenLî- 
reux  fuccès  en  Lîgurie.  ^i^û. 

Il  y  eut  une  difpute  bien  vive  au  fu^ 
}et  du  Confulat  pour  l'année  fuivante, 

fur 
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AN4R.  fur  tout  entre  les  Patriciens ,  qui  folli- 
Av  î  C  c^^o^^^f  3*1  '^o^'^^^  d^  quatre  Tunique 
!«;.  phce  qu  ib  puflcnt  avoir,  car  il  y  en. 
avoit  une  réfervée  aux  Plébéiens.  D,e 
c«  q%atre,  trois  avoient  déjà  deman- 
dé cette  charge  inutilement  r  P.  Clau- 
dius  étoit  feul  nouveau  Candidat.  Le 
Conful  Appius  Claudius  fon  frère,  ou- 
bliant en  fa  faveur  fa  dignité,  parcou- 
rut avec  lui  la  place  publique  &ns  fe 
faire  fuivrede  fesLideurs,  &  comme 
on  fimple  particulier.  Ses  adverfaires,^ 
&  la  plus  grande  partie  des  Sénateurs, 
lui  repréfentérent  qu  il  devoit  avoir 
plus  d-égard'à  la  qualité  de  Conful  dit 
Peuple  Romain,  qu*à  celle  de  frère  de 
P.  Claudius,  &  demeurer  fur  fon  Tri- 
bunal pour  être  ou  Tarbitre  ou  le  Spec- 
tateur tranquille  de  la  nomination  deo^ 
Confuls.  U  n'en  continua  pas  fa  follici- 
tation  avec  moins  de  vivacité.  Se  enfin' 
il  vint  à  bout  de  faire  nommer  fon  fté-  ' 
re  Conful.  On  lui  donna  pour  Collè- 
gue L.  Porcius  Licinus,  de  Tordre  des* 

Plébéiens. 
Am.R.  ^ 

ses.  P.  Claudivs  Pulcher. 

Av.J.C.  j^^  PoRCius  Licinus. 

*^.,^!ûe     1-^5  Commiflàires,  au  fortir  deMa- 
tour  des    /  ,    .  >  /     •  t  *    1    •• 

Corn-    cedoine  x  s  etoient  rendus  en  Acnaie,. 

*d:où 
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d'où  ils  fortircnt  fort  mécontens  des  An.  R; 
Açhéens,  qui  avoienc  refufé  de convo- ^^'j  ^ 
quer  une  Affcmblée  générale  pour  leur ,  84. 
donner  audience.  A  leur  retour  à  Ro-  milTai- 
me  y  ils  rendirent  compte  au  Séqat  de  ï?^^^  ^ 
leur  commiflion,  &  en  même  temsRomc. 
y  introduifirent  les  Ambafladeurs  de  Le  Sénat 
Philippe  &  d'Euméne>.  &  ceux  desX^^^^^^ 
autres  Peuples.  On  ne  fit  qu*y  répéter  nouvel- 
de  part  &  d'autre  les  mêmes  plaintes  le  Com- 
&  les  mêmes  réponfes  qu*on  avoir  dé-  ^^^^* 
p,  faites  dans  la  Grèce-  Les  Sénateurs  xxxiX* 
ordonnèrent  une  nouvelle  Commif-33. 
fion  dont  Appius  Claudius  fiit  le  Chef> 
pour  aller  dans  la  Macédoine  &  dans 
la  Grèce  examiner  fi  Ton  avoir  remis 
les  Theflaliens  &  les  Perrhébiens  en     ^ 
poflTeflion  des  villes  dont  Philippe  avoit  ' 
promis  de  fe  retirer,  &  pour  lui  ordon- 
ner d'évacuer  Ene  &  Maronée ,  &  en 
un  mot  de  fortir  de  tous  les  châteaux, 
terres,  &  villes  qu'il  occupoit  fur  la 
côte  maritime  de  la  Thrace. 

Quand  Philippe  eut  appris  de  fes  Philip- 
AmbaflTadeurs  qui  étoient  revenus  de  Pe  fait 
Rome,  qu'il  faloit  abfolument  qu'il ffs^pfel 
évacuât  les  villes  de  la  Thrace,  irrité miers 
fwfqu'à  la  fureur  de  voir  fa  domination^  de  Ma- 
reflerréedi^  tous  les  côtés,  il  déchar- ''*^^^; 
gea  fa  colère  fur  ks  habitans  de  Ma-  xxxix. 

ronée.  34*^ 
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AiM.R.ronée.    Il  ordonna  à  Onomaftc  qui" 
A*  î  c  commandoit  le  long  de  la  côte  mari- 
184.       ^îï"^  d^  f^^re  ruer  les  Chefs  de  la  fac- 
tion qui  lui  étoir  oppofée.  Cet  Ofïî^ 
cier  fe  fcrvit  du  miniftére  d'un  certain 
Caflàndre  Tun  des  partifans  du  Roi>. 
établi  depuis  lontemsàMâronée,  pour 
exécuter  la  barbare  ordonnance  da 
Prince.  Il  y  fit  entrer  de  nuit  un  corps 
de  Thraces,  qui  égorgèrent  ceux  dont 
on  demandoit  la  mort  avec  la  même 
inhumanité  que  fi  c'eût  été  dans  une^ 
ville  prife  d'aflaut.  Philippe  ^ainfî  ven- 
gé de  ceux  qui  n'étoient  pas  de  fa  fac- 
tion >  attendoit  tranquillement  Tarri-- 
vée  des  Commiflaires ,  perfuadé  que 
%     perfonne  n'auroit  la  hardiefle  de  fe  dé^ 
clarer  fon  accufateur. 

Les  Commifl&ires  arrivèrent  bientôt 
^près ,  &  informés  de  ce  qui  s'étoit 
paflTé  à  Maronée,  reprochèrent  vive- 
ment à  Philippe  cette  exécution  làn- 
glante ,  aulïï  in jufte  à  Tégard  des  Ma- 
ronites innocens ,  qu'infultante  pour 
lé  Peuple  Romain ,  dont  la  protedipn 
avoit  attiré  une  mort  fi  cruelle  à  ceux 
à  qui  le  Sénat  avoit  voulu  procurer 
la  liberté.  Ce  Prince  foutint  que  ni 
lui,  ni  lesfiens  n*avoient  eu  aucune 
part  à  ce  maflacre  :  qii'il  étoitJa  fuite 

d'^une 
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d'une  émeute  qui  s'ccoit  excitée  entre  Aw/t. 
les  partifans  d'Euméne  &  les  fiens.  Il  ^^^\  ^ 
porta  la  confiancejufqu^à  propofer  aux  13^^* 
Commiflaires  d'interroger  les  Maro- 
nites,   Mais  qui  auroit  ofé  accufer  ce 
Prince  ,  après  le  terrible  exemple  de 
vengeance  que  le  R6i  venoit  de  don- 
ner? //  eji  inutile  i  lui  dit  Appius  le 
Chef  de  la  Commiflîon ,  que  vous  vous 
excufte^  ^efai  cequi  scftfajféi  &  qui 
en  efl  Fauteur.    Ce  mot  jetta  Philippe 
4ians  de  grandes  inquiétudes.    On  ne 
poufTa  pas  cependant  la  chofe  plus  loin 
dans  cette  première  cntrevée. 

Mais  le  lendemain  Appius  lui  com- 
manda d'envoier  fans  délai  Onomafte 
&  Caflandre  à  Rome ,  pour  être  in* 
terrogés  par  le  Sénat  fur'  le  fait  en 
queftion ,  ajoutant  que  c'étoit  pour 
lui  Tunique  moien  de  s'en  ;juftifier, 
A  cet  ordre,  Phihppe  changea  de 
couleur»  chancela j  héfita  lontems  à 
répondre.  Enfin  il  dit  qu'il  envoieroit 
Caflandre,  qui  s'étoit  trouvé  à  Maro- 
née  dans  le  tems  de  Tadion:  mais  il 
s'obftina  à  retenir  auprès  de  foi  Ono* 
mafte ,  contre  lequel,  difoit-ii ,  on  ne 
pouvoit  former  aucun  foupçon,  puiC- 
-que  dans  le  tems  de  ce  meurtre  il  étoit 
fort  éloigné  du  pays.  Sa  véritable  rai- 
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.  454    Clauûius  et  Porcius  Cons, 
1^N.  R.  fon,  c*eft  qu'il  craîgnoic  qu'un  homme 
Av  t  C  ^"^  ^^^^^  ^^  confiance ,  &  qu'il  avoit 
i8^^*   'fouvent  emptoié  à  des  commirtions 
très-délicates ,  ne  révélât  au  Sénat  bien 
des  fecrets,  outre  ce  qui  regardoit  les 
Maronites.    Pour  Caflandre,  des  que 
les  Commiflaires  furent  fortîs  de  la 
Macédoine,  il  le  fit  embarquer  :  mais 
il  envoia  des  gens  à  fa  fuite  qui  Tem- 
poifonnérent  en  Epire.   Et  voila  fou- 
vent  la  récompenfe  de  ceux  qui  fe  prê- 
tent aux  volontés  injuftes  &  tyrannî- 
ques  des  mauvais  Princes. 
i  Philip-     Après  le  départ  des  Commiflaires-, 
peen-    qui  s'en  allèrent  bien  convaincus  que 
yoiefonphjiippç  avoit  ordonné  le  maffacre  de 
fils  Dé-  Maronée,  &  qu'il  étoit  près  de  rom* 
jTîétrius  pre  avec  les  Romains ,  le  Roi  de  Ma- 
^^îyi^-cédoine  vit  bien  tout  ce  qu'il  avoit  à 
'  'craindre.  Fefant  réflexion  feul  &  avec 
fes  amis,  que  fa  haine  contre  les  Ro- 
mains &  le  defir  de  s'en  venger  com- 
mençoient  à  éclater,  il  auroit  bien' 
voulu  prendre  inceflamment  les  armes 
&  leur  faire  ouvertement  la  guerre  : 
mais,  comme  fes  préparatifs  n  étoient 
pas  encore  achevés,  il  imagina  un  ex- 
pédient pour  gagner  dti  tems.   Il  prit 
le  deflein  d'envoier  fon  jeune  fils  Dé- 
métrius  à  Rome,  quiaiantétélontems 
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en  otage  dans  cette  ville,  &  s  y  étant  An.R. 
acquis  de  Tcftime,  lui  parut  plus  pro-  ^^^'  ^ 
pre  que  pcrfonne,  foit  à  faire  recevoir  1^4! 
fes  juflifications,  Toit  même  à  lui  ob- 
tenir grâce  pour  ce  qu'il  ne  feroit  pas 
aifé  d'excufer.  II  difpofa  donc  tout  ce 
qui  ctoit  néceflaire  pour  cette  Am- 
baffade,  &  choiHt  des  perfonnes  de 
confiance  entre  les  premiers  de  fa 
•Gour,  dont  il -voulut  que  fon  fils  fût 
accompagné. 

Il  promit  en  même  tems  aux  Byzan- 
tins de  les  fecourir  contre  les  Thraces 
-qui  les  inquiétoient,  non  qu-il  prit 
beaucoup  d'intéréti  leur  défenfe,  mais 
parce  qu'allant  à  leur  fecours,  il  jette- 
roit  la  terreur  parmi  les  petits  Souve- 
rains de  Thrace  voifins  de  la  Propon- 
^ide,  &  les  cmpécheroit  de  mettre 
obftacle  au  deflein  qu'il  avoir  de  faire 
la  guerre  aux  Romai  ns.  En  effet ,  àiant 
vaincu  ces  petits  Rois  dans  un  conibat  » 
&  pris  leur  Chef,  il  les  mit  hors  d'é- 
^tat  de  lui  nuire,  &  retourna  en  Ma- 
cédoine. 

J'omets  la  difpute  qui  s'éleva  entre 
les  Achéens  &  les  Lacédémoniens,  de 
laquelle  prirent  connoifTance  les  mê- 
mes CommiflTaires  qui  avoient  été  en- 
^oiés{)ar  les  Romains  vers  Philippe, 
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Am.  R.  parce  que  cette  affaire  a  plus  de  nport 
A  ^1  c  ^  ^'^^^^^^^  ^^^  Grecs ,  qu'à  celle  des 
^^/    'Romains.  Elle  eft  traitée  affez  au  long 
dans  le  Tome  VIII  de  THiftoirc  an- 
tenne. 

^.    IV. 

Vifpute  fort  vive  aufkijei  de  UCenfiére^ 
Caton  ejl  élu  Cenfeur  tnalgré  la  vio" 
lente  brigue  des  Nobles  :  il  a  pour 
Collègue  L.  Valérim^  Coton  mmmc 
Prince  du  Sénat, fon  CoUégue.  Il  dé^ 
grade  L.  ^uimius  Flamininm.  Ef- 
forts de  Caton  contre  le  Utxe.  GadoU 
^ui  paffent  d'au  delà  des  Alpes.en  Jta^ 
lie.  Ils  bâtiffent  une  place  :  à  qtm  les 
Romains  s'oppofent.  Plaintes  contre 
Philippe  portées  à  Rime*  Dimitrim 
fon  fils ,  qui  y  étoit^  eft  renvoie  en 
Macédoine  avec  Mes  jimba0atburs^ 
Mort  de  trois  iUufires  Capiumes. 
Gaulois  cbaffés  d^  Italie  oè  ils  voulokm 
s  établir.  Nouvelles  Cokmes.  Vi^ 
vers  bruits  fur  le  reumt  de.Démétriue 
^n  Macédoine.  Il  caufe  beaucoup  d'in^ 
quiétude  à  fon  frère  ^  &•  de  jabufie 
à  fon  père.  Démarches  violentas  & 
truelles  de  Philippe  par  raport  à  Ces 
peuples.  PhiUppe^  fur  U  délation,  de 
faux  témoins  fubornés  par  P^e  frfa^  . 
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mourir  Démétrius.  Il  meurt  lui-même 
de  chagrin.  Perfée  Itd  fuccéde^  Dif- 
fuse entre  les  Carthaginois  &  Maft" 
niffa.  Heureufe  expédition  contre  les 
Liguriens.  Défaite  co^fidérable  des 
CeUibériens.  Le  tombeau  de  Numa 
trompé  dans  la  terre^  Première  fiatue 
adorée  à  Rome.  Les  Liguriens  deman" 
4ent  la  faix^  Otages  rendus  aux  Car- 
thaginois. Les  Ugwpiens  Apuans  font 
JtrMJfwrtés  dam  le  Samnium.  Les 
CeltAériens  font  défaits  par  fulvius 
dans  les  embûches  mêmes  quils  lui 
/woient  dreffees.  Fulvius^  comblé  de 
gloire ,  retourne  à  Rome.  Expédi- 
tions des  Confds  dans  la  Ugurie. 
Plaintes  contre  Gemius  Rm  d^Illyrie. 

.  Grand  n&^re  d'empoifonneurs  con- 
damnés. Fulvius  triomphe  des  Celti- 
aériens ,  &  êfi  nommé  ConfuL  Pre^ 
miére  Loi  Annale,  ^eux  célébrés  par 
4e  Conful  Fuhius^.  Réconciliation  de$ 
deux  Cenfeurs  y  qui  depuis  lontemt 

c    étoient  ennemis  déclarés. 

Aw  R 

P.    ClAU0IUS   PUICHSR.  ^^g  '     • 

t.   POR^US   LlClNUS.  Av,},C 

I«4. 

Cbttb  an nb  1  rclcaion des  Ccn-  Difpute 
fewt  donna  lion  à,dçs  ^ouscmcné^I^ç^y^ ^ 
:    tômeWJl.       ;;     Y  bicn'^*"^' 
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458    Claudivs  8t  PorciwCoks. 
An.  R  bien  vifs  &  btm  animés.  •  La  Cen&nt 

AvI  c^^^^'^^^'"^^^^^""**'*^^*^^^ 
,84.     *ainfi-dfrc>ic-iawironiwmeiMt'de^t0«rQr 

<le  la    ïck  ttîgnirés  oà  pouvoir  afpîrerranttbHj 
Cenfu-  ^\^^  ^  ^jj3  citoten  Romaio.  Ourorilcii) 

ton  eft'§^^"^T'^^^^^9"^^^^^^''^^i^f^^r^^ 

éluCen  ^oiràdificreiKiesfonesdaéï^r^^yfbUè 

^^'?''"^^*qacs,'eWcmctt0itett  droit  crax  fjiH35ij& 

viôlen-  étoient  revêtus  de  s'ctM)corJr?cbs??îoc 

te  bi-  ^marars  des  particuliers*  £iar|^<()Rb- 

p^.  /l^^mains  cftimotent  que  PoQi^endofottb 

SarourP»  hriflerà  cba<cun  ^a  ^libertèikinfel 

Collé-  em^mte  ihf^mttàêr.ySc  de  tiwe^aii: 

gue  L,  ^.^  fias  paUrttîSi&i  detfosipdofiBsiyi 

nus!"    *<î«- î^  ^^  fofliroit  pts^<jkie  JencuBucé 

Xfî;.   cyoT  attaquent  ^lircâeméht  rto  lÊ^oifctài 

XXXIX.  ftiàfÇjtit  puhis  par  les  Jbdiss^  fattsivioea^ 

"^^^        finies  aftioiisseontrairoî'à  hbfo^bium 

&i  riH>nriéur  n'étofent  foaniiÀà  raniH? 

tt^verRon  publique  de  Magtftratstïli-i'i 

ln^i&  affi^ncTxis  des  formzHtés  at^i 

dîMîres  de  la  Juftfce.  Cette  jautontép 

jrt-tftjue  fatis  bowies  tenoit  «q  rc^cfi^^ 

non  feàleme^it  les  geos  da^  ft^c^A 

fnaîs  les  premiers  de  l'Etat,  qmrtpoas^i 

TôJent,  apîrèslesafâi<ni8lc«^phis£échwi 

tantes,  étreBctrispar1ieCeiifcof?dîMaI 

Note  infamante,,  s'ils^  avoi»ntima«ift.i 

xjué  contre  la  frobit}&  A  coQtrr  Jorî 

abonnes  maart.  Cét^tfans^cc&teer àe^-^ 

^'•,,  *   *-"  'v'  -Que 
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(foe  les  ftotnains  avotent  établi  les  An.  ^ 
Oenfeurs  pour  cire  comme  gardiens ,  ^^^\  ç^ 
iftfpeâeursy&réformicears  des  moeurs»  jg^' 
potir  empéchisr  que  t'en  ne  quittât  It 
cbenom  de  la  vertu ,  &  que  Ton  ne 
fêrîettit  dans  celui  de  la  velupté  8c 
dti^vice.  Nous  avons  expliqué  ailleurs 
qœlUfS  éceient  les  di^érentes  foQC«> 
tàorn^  des.Cenfeats» 

fUn  grand  nombre  de  compétiteurs 
d&s  premières  familles  de  Rome»  dnq 
Patrfdens»  quatre  Plébéiens,  préten- 
éaient  à  Hé  CenAire.     Mais  qtœlque 
iHofbeLqac'fut  lanaiflQince  dès  ans  Se 
^T'autresi»  il.  n'y  en  avoir  aucun  que 
rfefl&çâr  iM.vPtwcius  Caton.    I'  avoit 
une  tette  grandeur  d'ame  &  de  gé*« 
me^i[^eh  quchqae  tang  que  la  for* 
tunif.  reutfatt  naître ,  dit  Tite^Liveî 
ri  fe  fereit  iûfaillib!em«int  clievé  par; 
len' propre  mérite.    Il  ne  lui  manr 
quoit  sauçait  des  talens  qui  font  ^n 
cçâàtres  pour  réuffir  din^  les  afiairet; 
foit)!publiques  ou  particuliéreSè  11  ét^ic  J 
^ahrmxmt  an  fait  de  ce  qui  appar««,  ^ 
tkrio  ^  la  ville  »  &  de  ce  qui  regardjfi^ 
la  'Campagne»    On  a  vu  dies  cicoie^> 
panosnicaux  plus,  grandes  cktrgeSi,  ' 
fe9)'uns  par  l'éloquence  ^  les  autres 
par^  la  icience.  du  droit  i  d'autres  enH^. 

^.p^  y  a  par 
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4^0    Claudius  vPorciu^  Cons. 
An.  R.  par  celle  de  Tart  militaire.  Pour  *  lui; 
^J8.      il  avoir  un  naturel  (î  heureux  &  tel- 
184        lemenc  propre  à  tout ,  un  génie  fi 
univerfel  3  qu'à  quelque  objet  qu'il 
s'occupât  3  on  eut  dit  que  c'étoit  le 
ieul  pour  lequel  il  fût  né.    Il  étoic 
brave  de  fa  perfonne ,  &  il  y  avoic 
peu   d'Officiers  qui  fc  fuflent   plu8 
iignalés  que  lui  par  des  aâiens  parti- 
culières de  valeur;  &  depuis  qu'il  fut 
parvenu  aux  grandes  charges ,  il  fut 
regarda  comme  un  des  plus  grands  Se 
des  plus  habiles  Généraux.    Pendant 
la  paix,  fi  on  le  confultoit  fur  les  ma- 
tières de  droit ,  on  trou  voit  en  lui  ua 
très-favant  Jurifconfultc  ;  s'il  s'agif- 
foic  de  plaider  une  caufe  3  un  Orateur 
très-éloquent.    Il  rfétoit  pas  du  nom- 
bre de  ceux  qui  fe  font  fait  eftimer 
pendant  leur  vie  par  le  talent  de  U 
parole,  mais  qui  n  ont  laiflfé  après  eux 
aucun  monument  de  leur  éloquence. 
La  fienne ,  après  avoir  brHlé  de  fou 
vivant  par  fa  voix  ^  a  été  après  la 
mort  comme  confignéeÀ  lapoAéricc 
par  des  Ecrits  de  tout  genre,  qui  Toat 
fait  admirer.  Il  compofaplufieurs  diP- 
cours  ou  pour  lui«^meme,  ou  pour  fcs 

a  Huicverfatilein-jadid  unum  dîceres, 
genium  fie  p^ariter  adjquodcumquc  ageret- 
j^mnia  fuit ,  ut  naxttmj  • 

Digitizedby  Google 


CzAtTutus  ET  PoRônys  GbN^.    4<^i 
imis  y  ou  contre  fes^dverfiiires.  Ses  ^   An.  R. 


Digitizedby  Google 


4^1   Claudius  iT  Ponciv»  C<ym. 

An.  R.  de  fer,  donc  le  tems,  qui  zffoibHttemty 

^*-      ne  pot  jamais  abbatrfe  tii  altérer  k 

t«4.     'vigbeur.    Car  à  quatre- vîngft-fix  ans 

aiant  été  appelle  e*n  fugement^  il  plai* 

da  lui-même  fa  caufe  &  la  laiiTa  par 

écrit  ;  &  à  Tâge  de  quatre*vingts-dix 

ans,  il  accufâ  Servius  Galba  devant  le 

Peuple. 

Lorfque  Caton  fc  préfenta  pour 
demander  la  Cenfure>  les  Nobles,  qui 
^étoient  déclarés  contre  lui  dans  tour- 
tes les  occafîons  de  là  vie,  ne  manquè- 
rent pas  alors  de  fe  réunir  pour  Ten 
écarter;.  Us  regardoient  comme  une 
flécriflure  pour  la  NobleflTe  de  fouf- 
frir  que  des  gens  d'une  naiffance  ob«- 
fcurç,  &  ,  comme  ils  les  appelloient , 
des  hommes  nouveaux  ,  fuffent  élevés 
au  plus  haut  degré  d'honneur ,  &  au 
comble  des  dignités..  Indépendam- 
ment de  cette  jaloufie  qui  leur  étoic 
devenue  comme  naturelle,  tous  les 
compétitcurs^  de  Caton ,  qui  deman- 
doient  cette  charge  conjointement 
avec  lui,  fefoient  les  derniers  efforts 
pour  l'en  exclure  ,  afin  de  Tobtenir 
pour  eux-mêmes.  II  faut  pourtant  ex- 
cepter de  ce  nombre  L.  Flaccus  qui 
avoit  été  Conful  avec  lui ,  &  qui  n*a- 
voit  garde  de  lui  être  contraire,  puiA 

que 
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que  c'étoit  lui ,  comme  nous  Tàvons  Aw.  R. 
marqué  ailleurs  >  qui  avoit  fait  ^^"-^7,1.0. 
noitre  Cafon  au  Peupfe  ,  &  qui  lui  1^4. 
avok  ouvert  Pentrée  aux  honneurs» 
Enfin ,  &  e«ux  -  ci  n'étoienr  pas  les 
moinsâ  craindre,  pfufteurs^qaiavoienc 
pris  à  tâche  d'ofFertferCatonça toute 
rencontre  5  &  qui  ne  le  croioient  pas 
homme  à  oublier  les  ofFcnfès  ;  d'au- 
tres qui  vivoient  dans  Téclat  &  la  ma- 
gnificence,.  &  dont  pfufieurs  avoienc 
a  fe  reprocher  une  vie  déréglée  &  des 
moeurs  corrompues  ;  tous  ces  gens-là 
redoutoient^  fauftérité  d'un  Cenfeurj 
déclaré  de  tout  tems  contre  tout  fafte 
&  tout  luYe»  ennemi  irréconciliable 
des  méchans>  &  inflexible  dans  tout 
ce  qui  étoft  du  d&vôir  de  fa  charge. 

Au  milieu  d'intrigues  fi  violentes-, 
€aton,^  loin  de  recourir  à  la  flaterie 
bu  aux  baflfefles ,  comme  c'étoit  afïèia 
la  coutume  des  Candidats ,  paroifToit 
dans  la  place  publique  d'un  air  pref^ 
que  menaçant,  &  reprochoit  à  {c9 
ennemis  „  qu'ils  ne  s'oppofoient  à  lui 
3i  que  parce  qu'ils*  appréhendôient  urt 
,)  Cenfeur  libre,  ferme ,  &  courageux. 
„  Il  repréfentoit  en  même  tems  aux? 
„  citôiens,  que  les  maux  de  la^Rcpu- 
5)  blique  allant  toujours  en  croifiant  r 
V  4  >>& 
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Av.J.C, 
184* 
Caton 
nomme 

lée  de  crainte  pour  pluficurs.  La  pre-  ju  sé- 
miëre  chofe  que  fit  Câton»  ce  fut  dcnat  fon 
nommer  Prince  du  Sénat  fon  Collé-  ^^'1^- 
gue  &  fon  ami ,  L.  Valerius  Flaccus.    j]^^ 
Ils  privèrent  de  leur  dignité  fept  des  XXXIX. 
Sénateurs,  dont  il  y  en  a  voit  un  non  '^^:  ,, 
moins  illuftre  par  fa  naiilànce  que  parg^.^je 
les  charges   honorables   qu  il   avoir  L.Quin- 
exercées-:  c'étoit  L.  Quintius  Flami- ^^^^.ï^*^: 
ninus  ,  homme  Confulaire ,  &  frère  ^;' 
de  celui  qui  avoir  vaincu  Philippe.  Sut 
la  requête  de  ce  dernier,  Caton  ex- 
pofa  la  raifon  qu'il  avoit  eue  d*agir 
commeil  avoit  fait.  Elleétoit  fort  gra- 
ve. Ce  Quintius,  pendant  qu'il  com- 
mandoic  dans  la  Gaule  en  qualité  de 
Conful ,  pour  faire  plaifir  à  une  Cour- 
tifanne  qui  avoit  témoigné  une  gran. 
de  envie  de  voir  mettre  à  mort  un 
homme,  fit  amener  de  la  prifon  un 
criminel ,  &  lui  fit  trancher  la  tête  en 
préfence  de  cette.  Courtifanne,  pen-» 
daiic  qu'ils  étoient  k  tablé.    Les  cir* 
confiances  de  cette  aâion  font  racon^ 
tées  diverfement^  mais  le  fond  eft  Le 
y  5  même. 
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^66    Clavdius  et  Porcius  Con^^ 
An.  R.  même.  Le  coupable  nia  le  fait.  Catoir 
Av  1  C  '"^  déféra  le  ferment.   Il  n'ofa  paflfer 
1 84.       ou f  r«  5  tant  la  religion  d»  ferment  étoi t 

refpedée  chez  les  Anciens, 
Sacon-  Sa  conduite  à  l'égard  de  Scipion 
duite  à  TAfiatique  n^Iui  fit  pas  tant  d'hon- 
de^Sci-  ^**^-  ^  fcfanc  la  revue  des  Cliïe\^- 
pion  licrs  Romain»  »  il  lui  ota  le.olieiYal 
l'Afiati-  que.  lui  catretenoit  la  RépuWiqiîc  , 
dèfap.  c'«ft-à-dire  qtfîl  le  dégrada  :Ai^ng 
prou-  deChevalier<  Cetue  rigmiif'  ne  fut  pas 
vée.      approuvée»  &  parut  être  uw  iuite>4e 

XKXix  ^^  î*'^"fi^  ^  d^  ^^  raauvaife  voUiot4 
44.        à  regard  de  Scipion  TAfricaïn^ 
Efforts      ^  grand  de0ein  de  Caton.»  Sc-it 
de  Ca.  étoit  bien  digne  de  lui  s'il/a^^oît  pu  y^ 
toncon-j.^u(ïjf^  c^étoit  d'extirper  entièrement 
luxe,     le  luxe,  qu'il  regardoit  conniie  de- 
Uv.htd,v2Lnt  un  j6ur  caufer  la  r^rine  de  la 
République.    Il  ne  pouvoir  pas  l'at* 
taquer  de  front  &  de  vive  force  :   il 
commençoit  à  devenir  général  5   & 
avoir  déjà  gagné  prefque  tous  les  Or- 
dres de  l'Etat.    Sa  reflfource  unique 
étoit  de  lui  porter  des  coups  indireAs» 
&  d'effaier  de  le  faire  tomber  en  la 
minant  peu  â  peu%    Une  des  princi-- 
pales  fondions  des  Cenfeurs  étoit  de 
demander  â  tous  les  citoiens  )e  dé- 
nombrement de  Icm  revenu ,  pour 

étrcr 
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itoie.  en  état  ây  proportionner  la  taxe  An.  R. 
cjjtfon  demc  letir impofer.  Hs  avoient  ^^^' 
lexlfok  de  fetcrd'cftimatien  du  bien  jg^^/; 
des  partiatliersatrprix  qa*il  leur  pJai- 
^mi     On  fefoit  prêter  ferment  aux 
Citôrens  avant  qu'ils  donnaient  leur 
dértaration ,  &  Ton  a  obfcrvé  que  je- 
♦nffiws  aucun  n'avoir  énoncé  faux.  Fidé- 
Iwér^bien.  admirable ,  fur  touûdans  la.^ 
maciére  dont  il  s'agit,,  ou  l'on  croit 
pottr  Pqrdiiwiire  que  Ton  peut  tikwn- 
vp^irtrïocemment;  poftrvfr  qu'on  le 
^faflfeoimptinément  ! 

Avant  Câéon,  les  meuWw^    les 

^xé^ipâ^t^>U€s  habits  5  la  toilette*  des 

vftWftftt^Ç  nVnatbfenr  point  dans  f  eftr- 

ifttiCtett'^dfc^  *bïens  que  les  citoiens 

^ientrïobligéî»  de  iourmr  aux  Cen- 

«feâte.' fOepeWdant  tcften  quoi  lelu- 

-1fc'^rgra»«te'occafibrt  de  fe  déplmcr, 

iCaron 'lesy  cottî|h*:  de  la  manière 

*^om  îJva 'êtm  ^efttpliquée.    Si  le^  cfFets 

^ùiî^nnent  tfétre  émmcéscoutoient 

3d^ii^tP^Qs>  de  ^nzd^ mille  as,  ou, 

^ÉèîfltfaePtawtx^  f  exipfime,  plus  de 

^lqiti9i2^M(refl$  ^fj^mes p c'eft j à- dke 

^mlùs  deftpvicetïs  ainfquantr  de  nos  II- 

">wÉ(5¥'^te«pioës'eftilsts  entroient  dans 

r^èftihnatèâfWli  Aprèsttda  on  les*»  fefoit 

-«Aimev  dïfi^foteautatit  qGNSI&y»muit 

V  6  coûté 
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4<^8    Claudius  et  Porcius  Coh$# 
An.  R.  coûté  d'argent^  &  Ton  impoToit  trois 

Av  1 C  P*^^^^  ^^  ^^^  P^"*"  chaqac  mille  de 
1 84L  î*eftimatîon  :  de  forte  qu*ttne  dtofe  >qoi 
étoit  par  exemple  du  prix  de  &izç 
mille  as ,  ou  de  hait  cens  livres^.  Al  la 
fefoit  eftimer  cent  foixante  mille  as;, 
on  huit  mille  livres  >  &  impofbit  vingt- 
quatre  livres  pour  la  taille.  Aiofi  Too 
ftaioit  de  tzx€  vingt-quatre  liVres^pour 
un  etfet  qui  n'avoit  coûté  &  ne  i4lQÎt 
réellement  que  huit  cens  livres. 

Les  eTdaveS)  avant  Caton»  étoîent 
compris  dans  Teflimation  des  Inen»; 
fe  en  effet  ils  en  fefoient  quelquefois 
ime  grande  partie  r  mais  on  n'y  comr 
pirenoit  que  ceux  qui  étoient  au  def- 
fus  de  vingt  ^ns.  Caton  y  fit  entrer 
auflt  ceux  qui  étoient  Mxx  deffous  de 
*  cet  âge»  qui  depuis  le  dernier  cens 
avoient  été  achetés  dix  mille  as  ou 
plus  3  parce  que  fou  vent  ils  étoient 
plus  recherchés  que  les  autres.  On  les 
eftimoit  d^x  fois  autant  qu'ils  avoient 
coûté  3  &  par  conféquent  cent  mille 
as  pour  dix  mille  ;  &  Ton  impofoit  > 
comme  fur  les  effets  dont  on  a  parlé 
auparavant»  troi^  pour  mille. 

Je  oe  fai  pas  (î  œs  nouvelles  tmpo« 
fitions  étoient  un  remède  bien  effica- 
ce contre  le  luxe  >  parce  qu'il  J&udroic 

pour 
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Claubius  it  Porc  tus  Cons»  ^69 
pour  cela  connokre  }ufqu*où  alloient  An.  R. 
ces  dépenfitK;  &.  elles  ponvomit  aller  ^j^^',  ^ 
fort  loin.  Mais  il  maparoit  que  leig^, 
principe  de  Çaton  éfoic  excellent  en 
hii-meme>  &  qoe  (H'on  pouvoit  char- 
ger de  groiTes  taxes  tout  xcqm  &it  la 
m^dérei  du  luxe^  ce  feroîtipeut^tre 
no  moien^  iinon  de  le. détruire i  dp 
moins^de  rdâSQi^Iiri&  de  4e.  diminuer 
danfidérablement.  Ne  feroftice  pas 
rendre  iin  grand  ièmioeii  b  Nation 
Bmiére  >  &£ir  tout  ànotre  NobleiTe  fi 
cligne  d'efiime  &  de  confidération  par 
fan  courage,  &  encore  plus  par  Ton 
2éIe&fon  dévouement  pour  le  Prince, 
que  d'abolir  dans  les  armées  ces  dé- 
penfes  folles  &  infenfées,  dont  per- 
ftmne  n'ignore  les  inconvéniens  &  les 
fuites  funeftes? 

Ces  réformes  qu'inrroduifît  Caton, 
&  quelques  autres  encore  que  f  omets, 
firent  beaucoup  crier  contre  lui.  Maisi 
comme  c'étoit  la  vue  feule  du  bien 
pubiic  qui  lefefoit  agir,  il  ne  fut  point 
lenfible  à  toutes  ces  clameurs,  &  de- 
meura toujours  ferme  &  inébranlable 
dans  le  parti  qu'il  avoir  pris.  Il  paroic 
que  le  Peuple ,  malgré  toutes  les  con- 
tradiâions  des  Grands  &  des  Riches  j 
.applaudit  généralement  à  la  manière 

dont 
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470   Claudii/s  et  Por-cîus'  Consî 

An.R.  dontCaton  s'acquitta  de  f2i  Gen/ore* 

AvlC  ^^^  ^^  ^^^  érigea  une  fiàtue  da^As' le 

184.      temple  de  la  Santé ,  &  mit  au  bas  j>ôur 

infcriptron ,  non  fes  combats,  ni  fcs 

victoires,  ni  fon  triomphe,  mais  ce 

qui  fuit:    A  Vhonneur  de  Caton,  parce 

quaiant  trouvé  la  République  Rqrhaine 

'         dans  un  état  de  décadence  pour  les  mtiursy 

il  fa  rétablie  &  redreffée  pendant  fa 

Cenfure  par  de  faintes  Ordonnances ,  par 

4e  fages  établiffemens ,  &  par  defalutai*- 

res  inflruHions. 

Le  Peuple,  jufqucs-là,  ne  lui  avoft 
point  encore  feit  un  pareil  honneur.. 
Et  comme  plufieors  lui  témoignoient 
leur  étonnement  de  ce  que  beaucoup 
de  gens  fans  mérite  &  fans  nom  a  voient 
des  ftatues,&que  lui  n'en  avoît  point: 
ffaime  beaucoup  mieux  y  leur  difoit-if, 
que  ïon  demande  pourquoi  ton  ri  a  point 
érigé  de  fiatue  à  Caton,  que  pourquoi  on 
lui  en  a  érigé. 

Les  deux  Cenfeurs  s'appliquèrent 
auflî  â  diflferens  ouvrages  pour  la  com- 
modité du  public.  Ils  firent  paver  de 
pierres  plufieurs  abreuvoirs ,  nettoier 
les  égoutsdans  les  endroits  ^ui  «voient 
befoin  dé  cette  réparation,  &  ordon- 
nèrent qu*on  en  fit  de  nouveaux  daris 
le  mont  Aventin,  &  dans  d'autres  en- 
droits 
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GtAODtus  btPorcius  Coh5.    47T 
droits  de  la  ville  où  il  n*jr  en  avoit  point  An.  R. 
encore..  Caton^  en  paruculier,  entre- ^j^^*.  ^ 
prit  d'élever  une  Bafilique  ou  Palais  ig^^' 
aux  dépens  du  public  dans  la  place  > 
au  ^e^Tous  du  lieu  où  fe  tenoit  le  Sé- 
nat. La  NobleflTe  le  traverfa  beaucoup 
dans  cette  entreprife.     L'édifice  fut 
ppurtant  achevé ,  &  appelle  dé  fon 
liooî  l^  Bafilique  Porcienne.    Preuvic 
qye  Caton,  félon  le  grand  principe 
du  Peuple  Romain^  aimoit  autant  la 
magnificence  publique ,   qii^ii    étoit 
ennemi  du  fafte  des  particuliers.   Odupro  Mm. 
Populus  Romanus  privatam  luxuriam^yi^' 
fublicammagnificentiam  diligit* 

Les  Confuls  de  cette  an^K^e  ne  firent 
rien  de  remarquable.. 

M.  Claudius  Marcsllus..  An.  R. 

Q^Fabius  Labeo.  AvJ.C. 

Les  deux  nouveaux  Confuls  eurent  ^^^^ 
pour  département  la  Ligurie., 

Quelques  troupes  de  Gaulois  d^au*  Gaulois 
delà  deà  Alpes,  étant  entrés  en  Italie  ç^^^^^'' 
vers  la  fin  de  Tannée  f66  par  des  dé-  ^^^u- 
filés  inconnus  jufqu'^Iors  ,  s-étoîent  delà  dés 
avancés  dans  le  pays  desVénétes,  &a'p^^^ 
£ins  y  faire  aucun  ravage  m  aucune  yê. 
hoftilitë ,  avoient  choifr>  cflez  près  da    Uu. 
li^u  où  fiitdans  la  fuitc^iquiléc ,  uneXXXDft 

place"- 
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47^     CtAUDios  ET  Fabius  CoNS. 
An.  R.  place  propre  à  bâtir.     Les  Rôinims 
Av't  r  ^^^^^"^  envoie  fur  le  champ  dèsÀm- 
jg|]^:^  bàdadeurs  au  deîa  des  Alpes  pïSur  cfc  ; 
>  ^J  mander  raifbn  de  cette  démarché.    H' 
'  'leur  fut  répondu  que  cette  entfeprîfe' 
\/'  n^avoit  point  été  faite  de  raùtorité  ni 
du  confentement  de  la  Nation,  &  que 
Ton  ne  favoit  pas  ce  qu'étoient  allés 
faire  en  Italie  ceux  dont  Rome  fe  plai- 
Ils  bâ-gnoit.  Ils  étoienc  aâuellement  occu* 
tiflent    p^5  ^  I3  conftrudion  de  leur  place.  Le 
^ç.  à    Prêteur  eut  ordre  d  empêcher  cette 
quoi  Icsentreprife,  fans  emploier  la  force  Ses 
^^       armes  autant  qu*il  le  pourroit.    Que 
?oppo-  5*il  étoit  contraint  de  leur  déclarer  la 
fent.     guerre ,  il  devoir  en  avertir  les  Con- 
YYYTY  ^'^*  rintention  du  Sénat  étant  que 
^.       '  l'un  des  deux  menât  fes  Légions  con- 
tre ces  barbares. 
Plaintes     Depuis  Que  le  bruit s*étoît  ré^anda 
Pirr  ^  chez  les  peuples  voifins  de  la  Macé- 
pcpo^  doine  que  ceux  qui  alloient  à  Rome 
tées  â    porter  des  plaintes  contre  Philippe  y 
Rome,   étoient  écoutés,  &  que  pluficurs  s"é^ 
trfiJ^fôntoient  bien  trouvés  de  Tavoir  fait, 
fils  qui  grand  nombre  de  villes,  &  même  de 
y^^^^^  particuliers»  y  vinrent  propofer  leurs 
voircn  griefs  contre  un  Prince  dont  le  voifi- 
Macé.    nage  leur  étoit  fort  â  charge  à  tous, 
— cdcs^**^  rcfpértnce  ou  d'être  effeâivc- 

ment 
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Claudius  bt  Fabius  Cons.     47J 
mfU^jibulagés  des  torts  qu'ils  préten-  An.R. 
dc^j^t  avoir  reçus,  ou  du  moins  de^^^v^ 
s'q^.cot>fpIjér  en  quelque  forte  par  la  183. 
liberté  qu'ils  auroient  de  les  pouvoir  Ambaf- 
dçplcftjec^  Le  Roi  Euméne  entr'autres>^*^[** 
à; qui,  par  Twdre  des  CommiflTairesxxxiX. 
R^pains  &  du  Sénat ,  les  places  dc^.&^7> 
l^f'^e  dévoient  être  remires,envoia 
d^  îAqibaffadeurs ,  à  la  tête  defquels 
ct!gijt,fpn  frère  Athénée,  pour  donner 
ai{i^' ail  Sénat  que  Philippe  ne  retiroit 
pç^t  fes  garnifons  de  la  Thrace  com- 
r^ç^il  ayoit  promis  de  le  faire  y  &  pour 
f^^jprtindre  de  ce  qu'il  avoit  envoie  du        .    ^ 
k^ofiv^  en  Bithytiie  à  Prufias  qui  fe- 
fq^  Ta  guerre  à  Euméne. 

péoiétrius  ,  fils  de  Philippe,  étoit 
actuellement  à  Rome ,  où  nous  avons 
vu  que  fon  père  l'avoit  envoie  pour 
v^j]}er,  à  ks  intérêts.  Il  avoit  à  répon- 
drjç.â  un  grand  nombre  de  chefs  d'ac- 
cufation  formés  contre  fon  père,  dont 
le  détail  devenoit  fatiguant,  &  la  dif- 
cu^fionimmenfe.  Le  Sénat  voiant  donc 
que  ce  jeune  Prince ,  peu  accoutumé 
à  parler  en  public ,  s'embarrafïbit  &  fe 
déconcertoit,  lui  fit  demander ,  pour 
le  tirer  de  cette  peine ,  fi  le  Roi  fon 
père  ne  lui  avoit  point  donné  quelques 
Mémoires ,  &  fe  contenta  de  lui  en  en- 
tendre 
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474  CtAUDTus^  ET  Vàiitvs'Çam}- 
■^N,  R.  tendre  faire  laleôure.  Philippe  s'y  juP- 
A^  iC  ^^^^^^'^  mieux  qu'il  luiétoit  pofTiWc 
ig^/'  fur  la  plupart  des  faits^qu'on  lui  ob-»- 
Jeâoit':  mais  il  fefoitfcntir  fur  tout 
combien  it  étoit  mécontent  de^Bécrets 
portés  a  fon  fujet  p^lcsCommiflaires 
que  Rome  avait  nommés,  &  de  la 
manière  dont  il  jivoit  été  traitée  Le  Sé- 
nat compritaifément  où  tout  cela  ten*- 
doit  ;  &  comme  le  jeune  Pfince  tâchoît^ 
d'excufer  certaines  chofes  ,  &  pour 
d'autres  aflTuroit  que  tout  le  feroit  feion 
le  bon  plaifir  de  Rome,  le  Sénat  lui 
répondît,  „  Que  Philippe  ^'avoit  pu 
,  j  rien  faire  de  plus  fage,  &  qui  fut  plus 
„  agrçable  au  Sénat ,  que  d'cnvoier 
>,  Démétrius  fon  fils  â  Rome  pour  faire 
„  fon  apologie.  Que  par  raport  au  paf- 
„  fé ,  le  Sénat  pouvoit  diflimulcr ,  ou^ 
s,  blier ,  fouffrir  beaucoup  de  chofes  : 
„  quepour  l'âv^enirr  il  fe  fioit  aux  pa- 
„  rôles  que  donnoit  Démétrius.  Que 
„  quoiqu'il  fiit  près,  de  quitter^  Rome 
„  pour  retournerez  Macédoine,  il  y 
„  îaiflToit  pour  otage  de  fes  difpofitions 
«  fon  bon  cœur,  &  fon  attachement 
„  pour  Rome,  qu'il  fauroit  conferver 
j,  inviolablement  fans  donner  famaîs 
„  atteinte  au  re/peéè  qu'il  devoit  à  foa 
,rpére.    Que  par  confidération  pour 

»  lui , 
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CtAUDius  BT  Fabius  CoNf.  475 
yj  lui,  onenvoieroit  desAmbafTadeurs  Ak;  t^ 
i>cn  Macédoine,  pour  rcôifierfansî^^*  ' 
„  bruit  &  fans  éclat  ce  qui  fufqofes-Ià  jg!^* 
99  auroitpu  erre  fait  contre  les  régies. 
„  Qu'au  rcfte ,  le  Sénat  étoit  bien  aife 
„  que  Philippe  fentît  qu'il  étoit  redfc- 
>,  TabJe  i  fon  fils  Dcmétrius  de  la  ma- 
yj  niére  dont  le  Peuple  Romain  agif^ 
r»  foit  â  fou  égard,,.  Apres  cette  au- 
dience ,  le  jeune  Prince  partit  pour  la 
Macédoine.  Ces  marques  de  confidé- 
ration  que  lui  donnoit  le  Sénat  pour 
relever  fon  crédit  auprès  de  fon  père, 
ne  fervirent  qu'à  exciter  Tenvie  contre 
lui,  &  cauférent  dans  là  fuite  fa  perte. 

Tite-Live ,  en  raportant  la  trifte  fin  .  ^^^, 
derilluftre Philopémen, quelon trour  ifiJaTs 
vera  décrite  dans  TiHftoire  Ancienne,  Capitai- 
»fait  obferver  que   plufieurs   Auteurs  "c^; 
©recs  &  Latins  ont  cru  devoir  avertir  j^^^j^^ 
la  poftérité,  que  cette  année  avoit  été  jo. 
célèbre  par  la   mort  des  trois  plus  ^(^•'»«^- 
grands  Capitaines  de  leur  tems,  Philo- "^^  ^^^^* 
pémen,  Annibal,  &  P.  Scipion;  ob- 
fervation  qui  fait  grand  honneur  au 
Général  d'une  petite  République,  mis 
de  niveau  avec  les  deux  plus  illuftres 
Généraux  des  deux  plus  puifiantes  vil- 
les du  monde. 

Nous  AV0N5  perdu  de  vue  Anni- j.J^^jJi^ 

bal, bal.    ^ 
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Aifc.J^*  bal  s  depiik  ia  paix^hc^teurq  qu'Actr 
^^1  ç^oçbus  coê6ite>avec  les  RomaoE), 
,«3.     'dont  mu?  dtî*  ctwditions  ^toiiDqlijifil 
Ltv.    leur  Jii¥i«eroit  cegraixf  JMMi3în«nAiinfr 
XXXIX. ^^Ij^ç  lut  eo^Jaîuà  pas  le  temsv^ft  fe 
^cl»r»r/.<^r*  d'abord  dans  THede  Grèce,  pais 
Nep.tn  cheatftrirfîafi  Roi  de  Bichynie ,  à  xqtii  il 
^'''^*^'^"l?efldit4e'botîs  ftrvice^  dônstagiftrrer 
^jufi^h.  ^^^  ^^  Prince  entreprit  bientôt  çoî^tuc 
aR{™i.4timcnç  Seùi  de  Pergam^.,  ami  ft  allié 
*  :  j  I    ^^^  ^dmains.  Ceux-  ct^nc  l'gs  laifiarcac 
ïii  ii  i  f^as  k>tttenis  en  repos  >  ;*  firent;  poij- 
-uo^  jer  des  plaintes  à  Prufias  de^ce  s(fatd 
'  Ir/?  donàoit  chez  iui  un  afyle  ànycraach^ 
\.,\' ^cl#fc  defe  Rotaain^..   Prufias ,  pcsur 
leur  fiiire  fa  cour ,  ne  craignit  pcÔRf 
^  '    /  de  trahir  foo  Hôte*  Annib^  aiaéetèotii^ 
'  vé  fermée^  toutes  les  ifTues, par  IctTqÎHit-* 
les  il  eiTaiaxle  fe  fauYer^  Te  fitappho- 
terlepoi/bn  qu'flgardoit  depui^hMCD- 
cems  pour  s  en  fervir  dans  l^occafioi^ 
&  le  tenant  entre  fcs  maitis,  DéUviSins, 
dit*  il ,  le  Peuple  Romain  d*Mnc,  intpi^mr 
de  qui  le  tourmente  depuis  ^lofttemsy.  puis- 
qu'il n'a  pas  la  patience  d'attendrà-ia 
f^oKt  d'un  '  vieillard.     La  vStiipe-qwH 
remporte  aufourém  contre  utt..hvwike 
defarmé  &  trahi  ne  lui  fera  pas  beaumSp 
d'honneur  dans  la  pofiérité.  Aprè^^oîr 
fait  des  imprécations  contre  Prufia;^ 
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GlAUDIUS  fiTÎAEIUS  CoK$.      477 
A  invoqué  contre Jui  les  dieux  protec-  Am.  *• 
xeurs&vvcngeùrs  des  droits  foérés  dc^J^^VQ^ 
rhofpitalité'.»,  iiî  avala  le  pôÉfons  fcigjr 
inourut  âgé  ^  âiècaqte^  cifi()^A6lL 

Pour  ne  pioiittirwertonfiplie  la  fuite 
;de  rhtfioirey^e  rehiettf^à  un  autre  tems 
les  réflexions  futtde  caraétére  d*Anni-      r 
bal  &  celui  de  Scipi^n/dont  ceferoit 
ici  la  place  naturelle.  ' 

Il  a  été  raporté  ci-de&s  que  des^^^^/^*« 
Gaulois  étoient  venus  de  dda  les  Al-d»itaiie, 
pes  dans  Tîtali^  pour  s  y  état>Iir,  &od  ils 
-^u'aduellenaent  ils  étoient  occupés  àj^^."' 
y  bâtir  une  ville  dans  le  pays  de^  Vé^^^èta- 
fiétes.    Dès  que  le  Conful  Marcelhwblir. 
parut,  CCS  Barbares  fe  rendirent  à  ItiL ^J^^v 
lis  étoient  au  nombre  de  douze  «ïiJle,  y.  ^^^ 
a'aiant  la  plupart  d'autres  armes  que 
celles  qu'ils  avoient  enlevées  dans  les 
campagnes*   Ils  eureiït  beaucoup  de 
peine  i  fe  réfoudre  de  les  lui  iiVrer, 
auffi  bien  que  les  autres  effets  xju  ils 
âvoient  pillés  dans  le  pays,  bu  iqtfils 
aboient  apportée  avec  eux,   Au(Tî  en- 
Tdiérent-ils  des  AmbaflTadeurs  à  Ro- 
fnc  pour  fe  plaindre.  Quand  ils  eurent 
été  iftcroduits  dans  le  Sénat  par  le 
^r^eur  C*  Valérius  ,  ils  repréfenté- 
»nt  „  qn'aiant  été  obligés  d'abandon- 
^f«er  la'Giede  leur  patrie,  incapable 

o  de 
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47^       ÇlAITDIOS  XTTA0fUS<Io¥9S« 

*«•*.  M  de  nourrir  ia  multitude  d'habicani^ 

^A^IC  ^*  ^^^  ^"^  ^^^^^  furchargée,  ils  a?T»ent 
48j.     :  >,  paffé  les  Alpes  pour  cherdicr  atHeurfr 
„  quelque  établifTement.    Q^'iis  s^é-. 
if  toient  arrêtés  dans  le  premier  Wcu. 
•>x|u'ils  avoiettt  trouvé  inculte  &inha* 
y^bitéjoà  ilsavoient  commencera  fa 
»  bâtir  des  maifons  ;  tre  qcit  marquait. 
jf  clairement  qu*ils  netoieat  pas^eobs 
>9  dans  te  deilcin'  de  nuire  à  perfooop  «  r 
99  ni  d^ufurper  les  villes  ou  l^cam^. 
y,  pagnes  des  autres  peuples^    Qu'ils c 
,,  étoient  dans  cette  fitùartoi»^  IdFfifÛQ . 
^/Marcellus  les  arort  envoie  Tommec^ 
„  dt{è  rendre,  oudeie  priparerd^ipL.- 
„  guerre^  Que  pour  eux ,  préférantuinc^  < 
j^  paix  certaine  quoique  peu  l;tonorab^tc 
y,  î  la  guerre  dont  on  te^  menaçdliry^TiSt . 
»^ vs'étoient  d'abord  confiés  à  la4>6nne«4 
y,5fiM  du  Peuple  Romata  plus  ivét»Mht< 
^Uemfent  encore  qu'ils  ne  Vétoéentt* 
^>  foumts  â  fa  puilTance*    Qoe  j^eu  de<i 
^initrs  après  on  leur  avoit  oodonnécc 
^j.d'aband'^nner  leur  ville  &  leufs  ter*-. 
,^  Tes  ;  8e  que  dans  le  tems  qu'ils  foiir<^ 
t9  ^eoîent  à  fe  retirer  fans* fai»  i^mti 
14  &à  aller  chercher  unedemeurfaans 
9>  quelque  autre  contrée  où  Ton  ro^^ 
p^  droit  bien  les  fouffrir,  on  leuriavmt  * . 
««^.életti9ariiies&cousle$aiKs^e&ta . 

qaii« 
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.,«  qti!  ils.  pouvoidot  emporter  01»  faire,  An* A 
9èfvaatcb9t  devant  eux*  Q^/ils  pwV>icat^^^-,  ^ 
mlsb^km  &  le  Pcuplje  Romaia  de  aeigj,     , 
^ios  pas  lîaiter,  eux  qui  s'éroient  ren- 
>^  dù9ifàQs  avoir  commis  aucune  hofti- 
^rjiité%  pitis  darement  que  des  enne« 
,^)mjs.  qu'ils  auraient  vaincus  par  la 
^^.ibrce  desarmes* 

:  ^Jb^ Sénat  leur  fit  répondre»    ,»  que*» 

^,qiiOityqu4j[s  euiTent  eu  tort  de  pafTer 

^rimitalie  »  &  de  bâtir  une  ville  dans 

:,^un  pays  qui  ne  leur  appar^noit  poiat 

^^faosiia  permiilîon  desMagiftratsRo* 

>ixfl3Ams  qui  commandoient  dans  la 

^jSpnoYÎnce  »  cependant  îl/napprou- 

..i^yoic  pas  la  rigueur  dont  on  avoît 

^^^ofé  à  ré^d  d'un  peuple  «qui  s'étoit 

è^tfnéu^i  Qii'ainfi  il  envoieroit  avec 

9,aswi  des  ^mba^Tadeurs  au  Conful , 

,,-pciur  liîi  -cirdooner  de  leur  refiicuer 

,,jtottrt:e  qti'on  leur  avait  pris,  à  con- 

«>iditior^qu'ils  s  en  retourneroient  dans 

^,J«urrpays.     .Qje  les  mêmes  Am- 

y^badadeur^   pafleroient  les   Alpes  « 

>3^0ur  dédarer.aux  Chefs  des  peuples 

»>  qui:  habitent  au  deïa,  qu'ils  euflènt  â 

,>  coîitenir  kurs  fiijets  dans  le  pays. 

giQpe   les  montagnes  qui  Jes^épa- 

>j  ntiexid  étoieaç  de^  bornes  quql^  na- 

ft>  tiaie^)eMe«4Bca[ie  iS^iQbloîc  avo(r.jiI«« 

<      /  jjcéet 
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4Bo     Claudius  et  Fabius  Coms- 

An.  R.  „  cécs  i  deflcin,  &  rendu  prefijuc  mr 

^Av'l  C  "  pra^^qw^bles,  pour  féparerlcs  dctpc 

m.     \  régions^  &  que  ceux  qui  eatrc|>rca- 

„  droient  de  les  franchir  dans  la  fuite, 

„  s*en  trouveroient  mal. 

Les  peuples  qui  habitoient  au  delà 
des  Alpes,  firent  aux  Amhaâàdeuts 
une  réponfe  pleine  d'honnêteté  &  4^ 
^aifoo. ,,  Leurs  anciens  k  plaignirent 
„  même  de  la  tr<^  grande  doucepr 
„  dont  le  Peuple  Romain  avoit  ulj 
,3  avec  une  troiipe  de  geiis>  qui  étaop 
„  fortis  de  leur  patrie  {ans  Tordre  4c 
,,  la  Nation,  avoicnt  entrepris  de  b»f 
„  tir  une  ville  dans  un  pays  etrai^o: 
„  fans  la  penniffîon  des  maîtres  dit 
„  pays*  Que  leur  témérité  naéritoit 
>i  d'être  punie  févérement*  pour  ôter 
^,  à  d'autres  l'envie  d'en  faire  autant^ 
Après  ce  difcours,  ils  firaw  de»  prér 
fens  aux  Romains,  &  les  aooomfagnér 
rent  par  honneur  fufqu^  aoK  coc^m 
de  leur  pays.  •* 

'  Marcellus:>  ainnt  nmfî  cMR  Um 
ptrangers  de  &  prôvtnicre  ,^  paiïa  a¥«Q  la 
permifHon  du  Sénat  en  Iftrie^r  Sonutt«i 
que  exploit  fut  d[y  fonder  à  Aquilea 
une  Colonie  de  Latins.  On  en  étjâ>lic 
SHiflî  idenx  de  Romains,  Tune  4*Mo- 
d^,  (:M«èAt}v4^raiitre4'Pirinrc( 
^^  '  '  coâa 
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^dnRn  une  dernière  >  de  Romains  aiufi, 
i  Sattirnia  3  dans  le  territoire  appelle 

Calettan. 

An.  R* 
Cn.'  BiEBius  Tamphilus.  570. 

L.  Mmuu$  Paulus.  mj'^* 

Paol  Emils  ne  parvint  au  Cofifo*» 
îat  qu'après  avoir  ^ffuic  phifieurs  re-  / 
fos ,  ce  qui  arrtvok  aflez  fouvent  aux 
plus  gens  debien>  &â  ceux  qui  a  voient 
le  plus  de  mérite.  Ces  refiis  étoient 
apparethmênt  une  fuite  de  Ton  caraâé- 
fe  froid,  grave,  férieux,  &  ne  facham: 
pas  fe  |*licr  ni  prendre  des  manières 
Infinuântes  pour  careflièr  &  âater  le 
peuple 

Noôsawttsttiârquéaiapiiravafttque  Divers 
Démétrius  fits  de  FWIippe  étoit  retour*  fruits 
fié  de  Rbme  en  Macédoine^  Le  retour  [^J^^^J^ 
éc  oe^rindî  y  ptoduifit  différens  eflfcts  Démé- 
fdoxi  là  diSîk"ent€  difpofition  des  ef-triusen 
prm.  Le  peuple,  qui  ^l'aignoitextrc^.jj^^^^ 
mement  les  fuites  de  la  rupture  avec  uv.    - 
les  Roînaiïis  &  de  la  guerre  qui  fe  pré-  XXXIX» 
paroir,  voioit  d'un  bon  œilDémétriuv^^* 
âafts  refpéranœ  qu'il  feroit  le  condiia-» 
tcur  <s  fauteur  de  la  paix.  D  ailleurs  il 
le  regardoit  comme  celui  qui  devoit 
monter  fur  le  trône  après  la  mort  de 
Ahi  père.    Car ,  ^quoique  pour  Tâge  H 
•     Tw»i?VIt  X  fût 

Digitizedby  Google 


48î      B/EBIUS   ET  JEfilLlVS  CoNS^ 

An.  R.  fût  le  cadet,  if  avoit  fur  fon  fréce  Taviui- 

^^'  ^  tâge  d*ttre  incontcftabjement  légiti- 

i]5i,       nie ,  au  lieu  que  Perfée  rccoaau  pour 

tel  par  Philippe ,  paflbit  ou  pour  être 

né  d'une  concubine ,  ou  même  pour 

avoir  été  fuppofé.  On  ne  doutoit  poiqt 

non  plus  que  les  Romains  ne  duflent 

placer  Démétrius  fur  le  trône  de  fort 

'pére>  Pariée  n'aiant  aucun  crédit  au* 

près  d'eux.     C'étctteat  là  l^  bruits 

communs. 

Il  eau-     Auffi  d'un  côté ,  Perfée  avoit  beau- 

fe  beau-^Qup  d'inquiétude ,  craignit  que  la- 

d'in-      vantagc  de  l'âge  ne  fût  pour  lui  un 

*iuiétu-  foible  jtitre ,  fon  fkcre  lui  étajot  fupé- 

de  à  fon  f^ç^j^  dans  tout  le  refte  :  &  de  l'autre  |. 

de^7a-    P^^'*PP^  jugeant  bien  qw*il  ne  feroic 

louiie  à  pas  maître  de  difpofcr  du  trône  à  fan 

fo^P^regfé,  i-egardoit  d'un  œil  jaloux  &  r^- 

^  ^^*   doutoit  le  trop  grand  crédit  de  fon 

jeune  fils.  Il  voioit  auflî  avec  peine  fc; 

former  de  fon  vivant  même  &  fous  fciç 

yeux  comme  une  féconde  Cour  par 

j'affluéiice  &  le  concours  des  Macé- 

xloniens  cbc2  Démétrius.  Il  faut  avouer 

<jue  le  jeune  Prince  lui-même  n'étoit 

point  afïez  attentif  à  prévenir  ou  à  gué* 

rir  Tindifpofîtion  desefprits.Au  lieu  de 

tacher  d'amortir  l'envie  parles  maniç- 

fes  douces,  modeftcs,  complatfantes  ; 

il 
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Bjebius  bt  MmLîvs  Cons.    48'^ 
îl  ne  fefoît  que  Taigrir  &  Tirrirer  par  un  An.  R> 
certain  air  de  fierté  qu*il  avoit  raporté^j^^*  •  ^^ 
de  Rome ,  fefant  valoir  les  marqueSigj^/* 
de  diftinôton  qu'il  y  avoit  reçues ,  & 
ne  difTimulant  point  que  le  Sénat  lui 
avoit  accordé  plnfîeurs  chofes  qu'il 
avoit  auparavant  rcfufées  à  fon  père. 
Voila  ce   que  produit  la  vanité  & 
l'aveugle  complaifance  en  fon  propre 
mérite,  vrai  ou  fuppofé.   Défaut  aflez 
ordinaire  aux  jeunes  Princes '&  aux 
feunes  Seigneurs,  &  qui  leur  rend 
inutiles ,  &  fouvent  même  pernideu- 
fcs ,  leurs  meilleures  qualités  1 

Le  niécontentement  de  Philippe 
augmenta  encore  beaucoup  à  l'arrivée 
des  nouveaux  Ambaflàdeurs,  auxquels 
Démétrîus  fefoit  prefque  plus  réguliè- 
rement fa  cour  qu'à  fon  père  même; 
for  tout  lorfqu'il  fè  vit  obligé  d'aban- 
donner la  Thrace ,  d'en  tirer  Ces  gar- 
nîfons,  &  de  fubir  d'autres  défagré- 
ittens  conformément  aux  Décrets  des 
premiers  Commiflaires  ,  ou  fur  les 
nouveaux  ordres  qui  lui  étoient  venus 
dc^Rome.  Il  n'obéiflbit  qU^àvec  repu*, 
gnance ,  &  frémiflant  en  lui-même  de 
colère  ;  m^rs  il  obéiflfoit  néanmoins  9 
pour  ne  pas  s'attirer  fur  les  bras  une 
X  2  guer- 
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4^4    B€Bius  ET  i£Miiius  Cous* 
Ak.  R.  guerre  â  laquelle  il  ne  s*étoît  pas  en- 
<^^*  ^  core  aflez  préparé.    Pour  ôtdr  même  - 
n^^/    *  tout  foupçon  qu'il  y  fongeât ,  il  porta 
fçs  armes  ^ufques  dans  le  milieu  de  la 
Thrace,  contre  des  peuples,  pour  let-' 
quels  Jes  Romains  ne  s'intérefToient  ea 
aucune  forte. 

Mais  {es  difpofîtions  n'étoient  pas 
inconnues  à  Rome*  Marcius,  Tun  des 
Commiflaircs  qui  avoient  fignifiç  à 
I>emar.  Philippe  les  ordres  du  Sénat ,  écrivit 
chesvio-q^e  tous   les  difcôurs  &  toutes  lest 
c^ueHes  <iémarches  du  Roi  annonçoiem:  une 
de  Phi-  guerre  prochaine.   Pour  s^aflurer  da- 
lippepary^tage  des  villes  maritimes ,  il  en  fit 
fes  Veu-  ^^^^^  ^^^^  '^^  babitans  avec  kurs  fa- 
ples.      milles,  les  tranfporta  dans  la  partie  de 
lif.XL. la  Macédoine  la  plus  fêptentrionale  ♦ 
****      &  mit  à  leur  place  des  Thraces  & 
^d'autres  peuples  barbares,  furicfquels 
il  croioit  pouvoir  compter  davantage* 
Tout  Je  pays  retentiflToit  de  plaintes  , 
4e  gémifleraens ,  d'exécrations  contre 
Philij^e.    Il  n'en  devint  que  pins  fu- 
rieux, &. exerça  des  cruautés  inouïes 
contre  fes  peuples.    On  en  peut  voit 
la  defcription  dans  le  Tome  VIII  de 
l'Hiftoire  Ancienne ,  &  fur  jtout  la  dé- 
plorable avanture  de  toute  uneiiiufire 
iamille  réduite  au  dikfpoir. 

L'hor- 
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Bm^ivs  et  iEMiLius  CoMS.      4$y 
L'horreur  de  ce  tragique  événement  A«-  ^• 

alluma  encore  4e  n  "     ' 

contre  Philippe.  On 
bliquement  comme 
&  Ton  fefoit  par  toi 
contre  fes  enfans,  c 
horribles,  qui  *  eur 
effet,  dit  Tite  Live> 
livré  à  une  fureur  ave 
a  févir  contre  fon  pr< 
.  Perfée  voioit  avec 
douleur  infinie  que 
de  fon  frère  Démétr] 
doinp>  &  fon  crédit  cl 
ôugmentoicnt  de  foi: 
avons  raporté  fort  au 
toire  Ancienne  le  ce 
ce  Prince  fcélérat  co 
pour  s'aflurer  le  trot 
ce  ;  le  procès  qu'il  Ii 
Philippe  :  les  plaidoi 
Tautre  :  Tarrét  de  me 

le  Roi  contre  Démétrius  fur  la  dépo-trius. 
li^on  de  témoins  fubornés  par  Per-i^XL. 
fée; ,  &  qu'il  fit  exécuter  en  fecrct,  en^"^^* 
lui  feûnt  donner  du  poifon, 

X  5  H 

a  Qu«  dirae  brcvi  ab  1  fuum  fanguîncm  j  cf- 
omnibus  diis  cxaudi- 1  fecerunt.  JJv. 
t«  ,  ut  ix  viret  ipfe  in  I 
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485  FuLvius  ET  Maniius  Conr.' 
An.R.  Il  fe  pafla  près  de  deux  ans,  faris: 
^73-  c  9"'^^  découvrît  rien  du  complot  for- 
,^^/  'mé  par  Perfée  contre  fon  frère.  Ce- 
Û  meurt  pendant  Philippe  dévpré  dé  chagrin 
lui- me-  g^  de   remors  pleuroit    fans  cefle  la 

dmgrin.  ^^^^  ^^  ^^"  ^'^  x  &  k  reprochoit  à 
Perlée   lui-méme  fa  cruauté.    Le  fils  qui  lui 
lui  fuc-  reftoit,  &  qui  fe  comptoit  déjà  pour 
xL.^XL.  ^^^ ,  &  à  qui  les  Courtifans  cômmen^- 
54-  W.  '  çoient  à  s'attacher  le  regardant  com.- 
me  devant  être  bientôt  leur  Maître , 
ne  lui  caufoit  pas  moins  d'amerjume. 
Il  étoit  outré  de  voir  fa  vieillefTe  mé- 
prifée,  lés  uns  attendant  fa  mort  avec 
impatience,  &  les  autres  même  ne 
Tattendant  pas.  La  découverte  entier 
re  du  complot  formé  contre  fon  fils , 
mit  le  comble  à  fa  douleur.    Tour- 
menté  d'infomnies  continuelles  >   il 
s'imagînoit   voir  prefque  toutes  les 
nuits  Tombre  de  Démétrius ,  qui  lui 
reprochoit  fa  mort ,  &  le  chargeoit 
de  malédidions.  Il  prcnoit  des  mefu- 
res,  pour  empêcher  que  Perfée,  ou- 
tre Timpuni  té,  ne  pût  encore  jouir  du 
fruit  de  fon  crime.    Mais  le  tems  hai 
manqua.  II  rendit  Tame,  en  pleurant 
Tun  de  ks  fils,   &  prononçant  des 
exécrations  contre  lautre.  Il  avoit  ré- 
gné 
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Babîus  bt  iÉMîtius  CoNS.      487 
,  cné  quarante-deux  ans,  Perfée  monta  An.  R. 
fur  le  trône,  Av.l.C. 

Je  reprens  le  fil  de  Thiftoire  que  jg  J* 
fai  interrompu,  pour  nîiettre  tout  de 
fuite  ce  que  javois  à  dire  fur  Philippe; 

Il  ne  SB  PASSA  rien  de  confiéra- 
ble  pendant  rannée  de  Rt)me  570  / 
ni  dans  la  Ligurie,  qui  étoit  le  dé- 
partement des  deux  Confuls,  ni  dans 
les  deux  Efpagnes. 

L'événement  Te  plus  femarcjuabîe  Dlfr'^te 
^de*  cette  année  fut  un  Jugement  ren-  ^^^^^' 
du  par  des  CommifTaires  Romains  en-  jhac:i-^^* 
tre  le  peuple  Carthaginois  &  le  Roi  nois  & 
Mafînifla.  Il  s'agiflToit  de  la  polTeffion  MafinH: 
d*un  territoire  que  Gaia  père  d^Ma-    '^.^ 
(îniflfa  avoir  ôté  aux  Carthaginois.  Sy-  xL.  \r. 
phax  en  avoit  depuis  chaffé  Gala ,  & 
dans  la  fuite  Tavoit  rendu  aux  Cartha- 
ginois en  confidération  d'Afdrubal  fon 
beau'.pére.    Enfin ,  cette  année  mê- 
me ,  MafînifTa  venoit  de  le  reprendre 
for  les  Carthaginois*  L'affaire  fut  dé- 
battue   par   les  parties,  devant  les 
Cômmiriaires  de  Rome  envoies  fur 
les  lieux,  avec  la  même  chaleur  qu'elle 
avoit  été  auparavant  difputée  les  armes 
à  la  main,  „  Les  Carthaginois  fe  croi^ 
„  oient  bien  fondés  à  revendiquer  unf 
>,  bien  qui  avoit  d'abord  appartenu  àr 
X  4  yy leurs 
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488      BABiitô  btJEuilws  Con»^ 
An.  R,„fcurs  ancêtres  1  &  que  Syphax  leur 
^^•j^jn^^avok  reftitué*  G*ctoit  pour  eux  ntt 
iH.!\  •*  double  titre  qtfils  ic&Menc  fort  va. 
pi  teir.   MgLÛaif&,  de  Ton  côté>  diCok 
^#  qu'ii  avoit  repris  un  cauton  qui  avoît 
>»  fait  partie  du  Roiaume  de  fon  pérê  >. 
*j  &  iqui  lui  appartenoit  par  droit  de 
jp  fi(CûefiloQ  >  &  même  par  droit  de 
>»  conquête:  qu'autre  la  bonté  de  fa 
»»  cau£e ,  ii  avoir  pour  lux  lapofTeiTidn^, .. 
Les  Députés  la  lui  laifTérent  ians  ^o^ 
BOncer  fur  le  fbnd>  dont  ils  renv^i-^ 
lent  la  coonoiflanee  au  Sénat* 

An.  R.       P»  Cornélius  Cbt»bg^v^k  h 

^V\  ^  M^BaRIUS   TAMPHItUS^ 

Av.JiC. 

l8l.  ^ 

Heu-       Des  que  L  Emilius  Paulus  y  m^ 
*^^"î^^  quel,  après  fon  Confulat^  on  avoit 
don    "  continue  le  commandement  dans*  la. 
contre  Ligurie  ^  vit  le  retour  dti  printené; ,  ÎJ 
les  Li-  fît  paflfer  fon  armée  dans_le  pays4«s 
lfv!^XL  l'^g*^^^'^^  Ingaunés.   Les  ennemis  >  le 
2f-28.  *  vmanc  campé  fiir  leurs  terres,  lui  en* 
volèrent  des  Amhafladeurs ,  en  ap-» 
parence  pour  lui  demander  la  paix  > 
mais  en  effet  pour  reconnoitre  fcs  for- 
ces >  &  la  (îtuatlon  de  fon  camp.  Emi- 
lius  aiant  refufé  d'entendre  à  aucun 
accommodement  »  que  premiéremem: 
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COR^RIVS    BT  BjEBIV$  CoM$«    489 

ih  t^  fe  fttflTent  rendus ,  ils  pamtent  A».  R. 
difpc^  àiefounaetfre,  mais  deman^^^^j  ç^ 
éétûïït  d»  t«|!à  pdur  fiurc  entrer  dans  i  au 
ks  mêmes  difpdfitions  une  natk>n  » 
difiwent-ilsj  indocité  &  barbare.  Le 
Conful  Jettr  donna  une  trêve  de  dix 
fours,  à  laquelle  ils  le  priéretft d'ajou- 
ter une  autre  grâce  ;  c*étoi t  qu'il  n'en* 
vpiât  poin^  fes  foldats  cherchw  du 
bois  &  des  fouragês  au  dda  des  mon- 
tagnies  voifincs>  parce  que  c'étoit  le 
feul  endroit  de  leur  contrée  qui  fut 
cultivé.  Dès  qu'ils  eurent  obtenu  ce 
point  *  ^îls  raflemblérem  toutes  kurs 
troupe^  au  delà  de  ces  nîcmesiifion- 
lagKies  dont  ils  avoient  eu  TadrefTe 
tfeçartsctrrefïnemî.  Quand  eiles  furent 
fn^  éf at  d'agir ,  ils  viarent  avec  une 
Hiulticude  infinie  d^  fol dàts  fondre  foc 
te  camp  an  ProconfuI ,  qui  ne  s'at- 
^ndoif  à  rien  moins  >  &  Tattaqué-* 
uent  «n  même  tems  par  toutes  les^ 
portes*  Ils  continuèrent  cet  aâaut 
pendant  tout  lé  jour  avec  tant  de 
ligueur,  qu'ils  ne  laifTérent  aux  Ro- 
mains ni  kmoièn  défaire  forcir  leurs 
troupes  i  ni  l'efpace  ncceflaire  pour 
les  étendre.  Tout  ce  que  pouvaient 
iàire  les  Romains  c'étoit  dé  s'amai!er 
auitour  des  portes  >  ou  ils  arrétoknt 
X  5  ren- 
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490     CORKELIUS    fiT  BiïBIUS    CoNÎ. 

A^f.  R.  l'ennemi,  moins  en  combattant,  quen 
r7i«       les  lui  fermant  avec  leurs  corps.  . 

Av.J.C.  Après  le  coucher  du  foleil,  îorfquc 
les  ennemis  fe  furent  retirés,  Emilius 
envoia  deux  Cavaliers  à  Pifes  avec  des 
lettres  adreflees  au  Proconful  Cn.  Bé- 
bius ,  par  lesquelles  il  le  prioit  de 
venir  le  tirer  d'un  danger  où  Tavoit 
jetré  l'ennemi  par  une  furprife  frau- 
duleufe  à  Toccafion  d'une  trêve.  Mal- 
heureufement  Bébius  avoit  envoie  ail- 
leurs fes  troupes.  Tout  ce  qu  il  put 
ifaire  ifut  d'écrire  au  Sénat,  pour  lui 
appren4re  le  péril  d'EmiliuSi  LesLigUr 
riens  revinrent  à  la  charge  dès  le  len- 
demain. Le  Proconûil  auroit  bien  pu 
prévenif  leur  retour  j,  &  fortir  hors  de 
fes  lignes  :  mais  i!  crut  qo*il  valoit 
mieux  tenir  les  foldats  rcnferniés  dans 
fes  retranchemens,  &  traîner  lescho* 
fes  en  longueur,  jufqu'â  ce  qu'il  lui 
pût  arriver  des  troupes  de  Pifes. 

Les  lettres  de  Bçbius  cauférent  une 
grande  confternatioix  dans  la  ville  ^ 
d'autant  plus  qu'il  ne  paroiflbit  pas 
qu'aucuns  fecours  puflent  arriver  4 
tems.  On  fit  néanmoins  parpir  les  Con-? 
fuis.  Emilius  n'apprenant  aucune  noa- 
velle  de  Bébius  >  crut  que  (es  Cava- 
liers avpi^nt  été  mités ,  i^  prie  lo 

parti 

Digitizedby  Google 


Cornélius  et  Babius  Cons.  491 
parti  de  ne  compter  qae  fur  lui- me-  AN.tt. 
me.  Les  aflauts  des  ennemis  croient  ^Jl\  ^ 
beaucoup  moins  vifs  que  dans  les  pre-  ,gx. 
miers  fours.  Ils  ne  prenoient  plus  leurs 
armes  qu'après  s'être  remplis  de  vin  & 
de  viandes.  Au  fortir  de  leurs  retran- 
chemens, ils  fe  difperfbîent,  &ne  gar- 
doient  aucun  rang ,  fe  tenant  afïurésr 
que  les  Romains  n'oferoient  s'avan- 
cer hors  de  leur  camp  pour  les  rece- 
voir. Us  venoient  en  cet  état,  lorfque* 
tes  Romains,  qu'Emilius  avoir  rangés 
en  bataille ,  &  qu'il  avoit  vivement 
exhortés  â  bien  faire  leur  devoir ,  fb- 
condés  des  cris  de  tous  ceux  qui  ref- 
toient  dans  le  camp,  fol dats,  valets, 
vivandiers ,  fortirent  par  toutes  leurs^ 
portes ,  &  fe  jettérent  fur  fes  Ligu- 
riens. Ceux-ci ,  autant  effraies  à  cet- 
te attaque  imprévue  que  s'ils  ét(Jienr 
tombés  dans  quelque  embufcade,  de- 
meurèrent d'abord  tour  interdits  r 
puis,  aiant  foutenu  quelque  tems  la 
furie  des  ennemis,  ils  s'enfuirent  avec 
précipitation.  Emilius^  ordonna  à  ks 
Cavaliers  de  les  pourfuivre,  &  de  ne 
faire  aucun  quartier  à  ceux  qui  leur 
tomberoient  fous  la  main.  Ce  ne  fut 
pas  une  fuite ,  mais  une  déroute ,  & 
le  carnée  fiât  horrible.  S'étant  réfu- 
X  6  giés 
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49^     CXHINBLIUS  BT  B^filUS  Cofin 

An.  R.  gtés  en  défbrdre  dans  leur  campr  il^ 
A^'i  CL  '^  livrèrent  bjetuot  aux  v^tiqueurs«. 
^g^/  Il  en  fat  tué  ce  joue-là  phis  de  qumaer 
mille  y  ÔL  il  y  en  eut  de  pris  envirom 
deux  iBiile  cinq  cens.  Trois  jours  après 
tonte  la  nation  des  Liguriens  Ingau^ 
i^sferenctit  au  Proconful,  &lui  dofi^ 
na  des  otages.  Les  Liguriens  exer-<^ 
codent  au£B  la  piraterie.  C.  Madenus^ 
prit  fur  eux^  dans  ce  màne  cenis» 
trente-deux  hatiniens.. 

Emilius  envoia  ces  noui^f es  à  Rick 

me  »  &  fit  demander  qu'il  lui  ^  per^ 

mis  de  fortir  d'une  proifjnce  oà  il  ner 

lui  reftoit  plus  rien  à  faire,  d'en  ramène 

ner  fes  trounes  avec  lui  ».  &  de  les  ton-. 

gédîer.  il  oDtint  tout  ce  qu'il  deiDaoK 

doit  du  Sénat >.  qui  de  plus,  âfaconv 

fidéracion,  ordonna  trois  fours  de  fè^ 

tes  &  d'ââions  de  grâces  dans  toui  les. 

impies. 

Dfêfêite     L&s  Romains  rempottérent  miffir 

confidé-un  très*  grand  aicantage  dkns  TEipa^ 

dcsCcl^g^  Otérieure.  Q,  Fulvius,  qui  jr 

tibé-     commandoit  en  qualité  de  Préteur  ^ 

làctis-.    donna  bataille  aux  Cdtibériens ,  prèî^ 

3^-     de  kl  YilJe  d'Ebora.   H  s'y  conduifit 

33/    '  avec  autant  de  courage  que  de  pnK 

dence».  Les  ennemis  laiifêrent  fur  I* 

place  vingt-trois  mille  iaommes  lon^a 

fie 
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fit  quatre  mille  huit  cetis  ptiibnttiers».  An  Jk 
Qtk  lem  prit  phis  de  cinq  cem  che*  ^^^'t  ^ 
vaitXj  &  quatre -vii^ts  dix^hnit  <kzr  jgx' 
pjeaux^  Cette  viâoire  fut  fuivk  de  1^ 
ftik  de  Contrébie>  &  d'une  nouvelle 
éé£ute  des  ennemis»,  qui  y  peidiceat 
encore  douze  mille  homnnesi  quatce 
cens  c^aux»  avec  foixaitte  &  ècim 
dmpeaux.  Le  nombre  des  p^ilotmic^ 
monta  à  plus  de  cinq  mille*. 

Ceâ  dans  la  préiente  année  qu''cî3i;.Le  tom- 
fouillant  dans  la  terre  on  y  trouta  le  ^^^^^ 
tomtbeau  du  Roi  Numa  Pompîlius,.^^^^^ 
arec  &s  iirres.  Il  en  a  été  parié  ^^  dans  la 

..  Manius  Acilius  Glabrion,  eirdé**xL.2^. 
àkmt  le  temple  de  la  Piété  5  fit  élever  Premié-, 
à  rhonneur  de  fon  père  Glabrion  la  ^^  ft^^"«' 
pfentiére  fktue  dorée  qu'on  eût  ^0^^,^^^ 
irn  Italie.; 

Ee  Proconfùl   E.  Emilîtis  FteriQd  LesLi- 
ttiompha  des  tigiiriens  Ingatmes*  Xk.^^^ 
€fx%  contribua  à  rendre  ce  Trimnphe  ^^^ 
plus  célébre>car  on  n'y  porta  fiiw  paix.    , 
Ht  ai^nt^  ce  &t  une  Ambaflade  que   p'* . 
lea  L^riens  awient  envôiée  a^ftoiiîe  ^^  ^• 
âi^mander  la  paix  pour  tou}oui9>  êi 
^urer  le  Sénat  que  les  Liguriens 
avoient  bien  réfolu  de  ne  prendre  ^i* 
mais  tea^mestii  ce  ix'étoit  par  ror^  . 

drc 

Digitizedby  Google 


494   Cornélius  et  B^bius  Cons» 

An.  R.  dre  &  pour  le  fervîce  des  Romains?. 

^^•.  ^  Le  Préteur  QJabius  leur  répondit  de 

i8i.       1^  P^^^  ^"  Sénat  :  >,  que  ce  langage 

„  des  Liguriens  n*étoir  pas  nouveau  ^^  ' 

,,  mais  gu  il  leur  importoit  plus  qu'à 

y,  pcrfonne  qu*ils  priflent  une  façon 

,3  de  penfcr  9c  d'agir  nouvelle  &  con* 

3,  fornfie  à  leurs  paroles.  Qu'ils  allaf- 

„fent  trouver  les  Confuls,  &  qu'ils 

y,  exécutaflent  ponftuellement  ce  qur 

„  leur  feroît  ordonné.  Que  ces  Magif- 

„  trats  étoient  les  feuls  à  qui  le  Sénat 

5,  voulût  s'en  raporter  de  la  fincérité 

„  d:es  iïitentions  des  Liguriens, 

Otages      Le  Peuple  Romain  rendit  cette  an^- 

rendiis  ,^ée  .aux  earthaeinois  cent  de  leurs 
aux  ^ar-  ^  t     «       !•-«•■. 

thagi-    Otages  ;  &  non  content  de  les  laiiler 

nois.      lui-même  en  paix,  il  la  leur  procur* 

encore  de  la  part  de  Mafiniflfa ,  qur 

occupoit  avec  des  troupes  le  cantonr 

qui  fefoit  entre  lui  &  les  Carthaginois 

un  fujet  de  conteftation*  - 

An.  R.        a.  Postumius  Alb4Nus  Luscos». 

^7\  ^        C.  Calpurnius  Piso. 
Av.J.C. 

^^^     .      La  mort  du  dernier  de  ces  deux 

gurfens'  Confuls  retarda  un  peu  le  départ  des 

Apuans  troupes.    Cependant  P,  Cornélius  & 

^^'^^^     M.Bcbius,  qui  n'avoient  rien  feitde 

portés    «mémorable  dans  leur  Confuiat ,  paP 

férent 
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A,  PosTUM.  C.  Calpurn.  Cous.  4^f 
férent  avec  leur  armée  dans  le  pays  des  An*  R. 
tiguriens  Apuans.    Ces  peuples ,  qui  ^^\  a 
ne  s'attendoient  pas  qu'oo  les  dutigp 
attaquer  avant  Tarrivée  des  nouveaux  dans  le 
'  Confuls,  fe  rendirent  au  nombre  de^?"^* 
douze  mille.    Les  deux  Proconfuls  ,  lpv.  XL. 
après  en  avoir  écrit  au  Sénat  pour  38-40. 
avoir  fon  avis,  réfolureïit  de  les  trant 
porter  des.  montagnes  dans  les  plai- 
nes ,  &  de  les  éloigner  fi  fort  de  leur 
pays,  qu'ils  perdiflent  Tefpérance  d'y 
retourner  jamais.  Us  étoientperfuadés 
que  c'étoit  Tunique  moieo  de  termi- 
ner la  guerre  de  ce  côté-là.  lis  com- 
n^^ndérent  donc  à  tpus  les  Liguriens 
Apuans   de  defcendre  des  hauteurs 
qu'ils  occupoient  avec  leurs  femmes  > 
leurs  enfans ,  &  tous  leurs  effets,  pour 
être  tranfplantés  dans  le  Samnium. 
Les  Liguriens  envoiérent  d'abord  des 
Députes  aux' Généraux  Romains,  pour 
les  conjurer  de  ne  les  point  contrains 
dre  d'abandonner  le  pays  qui  leur 
avoit  donné  la  naiflance,  leurs  dieux 
Pénates ,  &  les  fépulcres  de  leurs  «ncê- 
tf^s,  offrant  aurefte  de  livrer  leurs 
armes,  &de  donner  des  otages.  Maiis 
trouvant  l'es  Proconfuls  inexorables^ 
&  ne  fe  fentant  pas  aflez  forts  pour  fou- 
teoir  la  guerrç  j.  ils  fe  déterminèrent  à 

obéir» 
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,:        49^  -4*  Pqsjixsu  C.  Caxpvïin^  Cqin^ 
Am.  K.oii^îiî^  Qn  Wsfit  donc:p$fftrzBxr4ér 
^^**  çpeos  de  l«  RéptibKqw  dans  la  de^ 
i^'}*  '  meure  qu^oa  leur  avott  deftinéc,  aâ 
SKMnbre  de  qiiafaace  mille  hommes 
libr^ ,  -iv4k:  leurs  4cninies  ôc  letrrs  eii- 
Êu)8.    On  leor  donna  une  ^  fomme 
aflfez  scodfidérabie ,  pour  adieter  JSe^ 
cbo£E$  dott  i}$  aormeot  befoiô  «huis^ 
leur  nouvel  écabJiflèment.   l.e^jd)ekn& 
Proconfuls  furent  chargés  de  la^dîfoir 
tHidoa  du  nouveau  terrain  >  8t  de  coût 
ce  <]ui  y  avoir  quelque  raport^.  Quand; 
k  tout  fut  teruntinéi  ils  ramenéreue  i. 
Ro9)e  Tarmée  qu'ils^4kvoi€nt  coçir 
mandée,  &  obtinfeiit  Thoneeuriila' 
Triomphe.    Ils  katetït  î*s  prenrica^ 
CoQ^nandin»  qui  mom^hèrtmSm^ 
avoir  fait  la  guerrei. 
I-c».         Cette  menne  anôér  j  fës  CeWBé- 
Uricns  ^^^  fâchant  que  le  Propréteur  Mut« 
font  dé-^vius  Flaccus  devoir  pafler  par  u»  oer*- 
feîts  par  tain  défilé,  toi  dre(ferent  des  Mfi&i^r. 

dair?cs  ^*^  ^  *^  ^^  ^^  ^^  Romains  y  lureïMr 
cmbi>-  entrés  ^tls  vinrent  tout  d'un  coup  te* 
ches  charger  en  même  tenîs  par  dèux^ed* 
qu'Ss^  droits..  Flaccus  9  aiant  ordonné  fttti 
lui  foldats  de  s^àrréter  tout  court  >âiit 
avoient  mettre  tous  ks  biasages  ce  ua  tas  »  ^: 

tS:  «« 

*  I>  r*Af/^  iciefl  vî-l  point  en  conclure  riin 
tieux,  à*  Con  ne  peM$\de  fixe. 
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A.  PosTUM.  C  Calpurk.  Gons.  497 
6ns  fthre  paroitre  aucune  crainte  nî  An.  !t 
aucun  cmbairiîas>  il  mnge  fes  troupes  J^^^v^^ 
en^  bacaaie,.  en  r^ptéfentant  aux  fol-  j^^^*  * 
dats  »,  qn'ils  wvomtt  af&ire  â  m  eMr^*    tfv- 
^,  mi  qu'ils  avoîent  déft  forcé  deux  fois  ^^'  ^^* 
>^  à  fe  rendre*   Que  ce  qu^l  âvoit  de 
95  plusqu'ai^ravant»  ce  n'éttHt  point 
^h  force  fii  lepourage,  mais  lem"^ 
^  me  &  la  perfidie.  <^'ik  lui  auroient 
>>  robHgation  d'un  retour  ilhiftre  St 
,y^Kmaiix  dans^  kiir  patrrei  au  Hea 
,>iqa*ii$  fe  pi^épdroient  à  y  rentrer  fcu- 
yy  len^entaitec  la  gloire  de  leurs  anciens 
^  exploits^  Qu'en  arrivant  i  Rome  ils 
»  y-porceroient  leurs  épéès  prefijué 
^^  encore  fumantes  d'un  ûngrécem- 
^  ment  xcetfé ,  Se  décoreroient  leur  _ 
^triomphe  de  dépouilles  fraîchement 
y,  enfanglantées.- 

-II  n'en  dit  pas  davaneige.  les  en- 
nemis tomboient  fur  les  Romains,  & 
te^^ombat  dé|a  c  ngagé  aux  extrémités  y 
pafla  bientôt  à  toutes  les  parties  de 
ï'afmee.  On  fe  battoit  par  tout  avec 
ime  égale  animofité.  Mais  bientôt  1» 
E^agnols  voiant  qu'ils  ne  pouvoient 
réfifter  aux  Légions  Romaines  ert  les 
combattant  de  front,  tachèrent  de  les 
enfoncer  en  les  attaquant  en  pointe» 
C'eâ  un  genre  de  combat  dans  lequel 
..        ;       ..  ils 
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49^  A,  PosTuM»  C  Cal?urn.  Cons^ 
An.  R.  ils  avoient  tant  d'avantage,qu*en  queî- 
f7^'      que  endroit  qq  ils  attaquaient,  il  n'é-. 
^l/'    toit  pas  poflible  de  les  fou  tenir.   Us 
mirent  en  effet  quelque  défordre  par- 
mi les  Légions,  &  peu  s'en  falut  qu'ils 
n^ouvriflent  le  corps  de  bataille.  Mais 
Flaccus  pouffant  Ton  cheval  vers  les 
Cavaliers  des  Légions  :  „  Si  vous  n'ar- 
„  rétez  pas  l'effort  des  ennemis ,  leur 
„  dit-il ,  notre  Infanterie  fera  bientôt 
„  en  déroute.  Doublez  vos  rangs,  en 
,,  réunifiant  la  Cavalerie  des    deux 
„  Légions  ;  &  afin  de  tomber  far  les 
y,  ennemis  avec  plus  de  force,  débri- 
„  dez  vos  chevaux,  &  les  pouffez  à 
,,  iot&e  outrance,,.  Cette  praoque  fin* 
guëére  étoit  ordinaire  aux  Ronxains. 
Hs  exécutèrent  fur  le  champ  ce  qui 
leur  étoit  commandé,  fondirent  fur  les 
Efpagnols,  rompirent  toutes  leurs  lan- 
ces, les  repoufférent  fort  loin,  &  en 
firent  un  grand  carnage.   La  Cavale- 
rie des  Alliés ,  à  l'exemple  de  celle 
des  Romains,  fe  jetta  auffi  fur  ce  ba- 
taillon à  demi  vaincu ,  &  acheva  de  le 
renverfer.  Comme  ce  corps  fefoit  tou- 
te Tefpérance  des  ennemis,  fa  défaite 
entraîna  celle  de  toute  l'armée.  Le  car- 
nage fut  grand.    Il  refta  fur  h  place 
dix-fept  mille  Celtibériens  r  il  y  en  eut 

plus 
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plus  de  trois  mille  de  pris ,  avec  deux  An.  R. 
certs  foixante  &  dix-fept  (frapeaux ,  &  ^^\  ^ 
près  de  onze  cens  chevaux.  Cette  vie-  ig^ 
toire  coûta  cher  à  Fulvios,  Il  perdit 
quatre  cens  foixante  &  douze  citoiens, 
mille  dix- neuf  Alliés  du  nom  Latin , 
èc  trois  mille  Efpagnols  des  troupes 
auxiliaires.    Les  Romains ,  après  cet 
avantage  qui  les  comWoit  d'une  nou- 
velle gloire,  8*en  retournèrent  à  Tar- 
ragoîie^ 

Le  Préteur  Ti.  Sempronius,  qui  yFulvîuj, 
étoit  arrivé  deux  jours  auparavant ,  comblé 
vititau  devant  de  Fui  vins  >  &  le  féli-f^^^^rel 
cita  des  grands  avantages  qu'il  avoit  tourne 
remportés  fur  les  ennemis  de  lafRépu-  à  Ro- 
blique.    Ces  deux  Généraux  convin-'"^' 
rent  aifément  des  troupes  qui  feroient 
congédiées  ,   &  de  celles  qui  refte- 
roient  dans  la  province.  Après  qu'ils 
curent  réglé  le  tout  avec  un  parfait 
concert,  Fulvius  embarqua  les  foldats 
quiavoient  leur  congé,  ôc  Sempronius 
conduisît  fes  troupes  dans  la  Celtibérie. 

Les  deux  Consuls  avoienteUi^burExpédi- 
départeraent  la  Liffurie.   Ils  7  mené- y®"? 
rent  leurs  Legions^  par  des  chemmsfyjj^^nj 
diiférensHPoftumius ,  avec  la  premié-  la  Ligu- 
re &  la  troifiéme,  s'empara  des  mon- "^•. 
tagnes  de  Balifte  &  de  Suiûnont  ;  &  >xj^^2» 

en 


Digitizedby  Google 


fOQ  A.  PasTuw.  C  Caltorit.  Cawy^ 
An»  R.  ca  fermant  les  paflages  étroits  par  ow 
A*ic^^^  jeooeims  recevoient  leurs  provi- 
igo?*  fi<Hîs,  a  les  aâama,  &  p!ar  la  difette 
de  toutes  Leschofes  néceflaires  à  la  vie, 
les  rédùifità  la  ttéceflité  de  fe  foumet- 
tre.  Fulvius,  qui  a  voit  été  fubftitué  à 
Caipurnius  av«c  U  féconde  &  la  qua- 
trième, aîant attaqué  du côj^dePifcs 
les  Apuans  qui  habttoient  aux  envi- 
rons du  fleuve  Macra,  il  les  Força 'à,*fc 
rendre,  &  en  aiant  embarqué  jufq^ à. 
iept  mille,  il  les  tranlportaà  Naples 
en  cotoiant  la  Tofcane.  De  là  il  les 
fitpaflfer  dzm  le  Samnîum,  &  lesih- 
corpora  avec  leucs  compa^otcs  ,  leur 
donnant  aufli  quelques  terres  à  ccdci- 
ver.  A  r^rd  des  Liguriens  qui  tuSi- 
tofent  les  montagnes,  Pùflumiusftt^''- 
racher leurs  vignes,  brûler  leurs  motfl 
fons  I  .&  à  force  de  leur  faire  fbuffrir 
toutes  les  calamités  de  la  guerre,  ilîts^, 
contraignit  à  fe  rendre,  &  à  lui  livrer 
leurs  armes.    .  t 

Snïc"  P^^^  ^^^^  annéç,  L  Duronii»: 
Ge"ntiusPf^i^r.de  Tannée  précédente,  qui 
Roi  d'il,  avoit  été  chargé  de  réprimer  les  coqr- 
^^L^  fes  que  fefoient  les  Pirates  fllyrient. 
XL.  4u  ^^  '^  ^^^^s  ^^  l'Italie,  revint  à  Ro* 
me.  Après  avoir  expofé  dans  le  Sénat 
ce  qu'il  avoît  fait  dans  fa  province ,  il 

,     aOu-- 
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Mfuvâ  „  que  le  Roi  Gentius  étoh  Pan-  Am.  % 
,i  teur  de  tôu<?  les  brigandages  qui  s'e-  y^^|;x^ 
,)  xerçoieiirparnier.  Que  tous  les  vaîf-  igol'^^ 
y,  fcsLUX  qui  avoient  pillé  les  côtes  de 
,>  la  mer  fupérienre  lui  appartenq/ent. 
^,  Qu'il  avoit  envoie  des  A  mbafladeurs 
„  à  ce  Prince  pour  fe  plaindre  de  cefs 
,i  hoftiHtés,  mais  qtfils  n*avoient  pa 
^>  parvenir  jufqu^à  lui ,,.  D'un  autre 
côté  Gentius  avoit  envoie  les  fieiïs  à 
Rothe  •  pour  repréfentcr  an  Sénat 
,i  que  précifément  dans  le  tems  que  les 
,*,  Aml^afladeurs  de  Rome  étoient  ve- 
^/nus  à'  fa  Cour  pour  lui  faire  leury 
,i  remontrances ,  iJ  étoit  àTextrémité 
,jde  fon  Roiaume  d^gereufement 
5,  malade.  Qu'il  prioit  le  Sénat  de  ne 
,;  jias  ajouter  foi  à  de  fauflfes  accula* 
,-,  tiens  qtiefes  ennemis  avoient  ima- 
,^  gihées  pour  lui  nuire  „.  Cependant 
Duronitiy  afoutoit  à  ce  qu'il  avoit  dit, 
que  jfilafîeurs  citoiens  Romains,  ou 
alliés  du  nom  Latin  ,  avoient  été  mal- 
traités dans  fes  Etats:  que  Ton  difoit 
inéme  qu'il  retenoitàCorfou  plufieurs 
Romainspï-ifonniers,  Le  Sénat  ordon* 
m  qiïe  tous  feroient  amenés  à  Rome, 
&ique  le  Préteur  C.  Oaudius  prendrpit 
connoifiTance  de  cette  affaire  avant  que 
Ton  rendît  réponfç  à  Gentius  6cà  Çks 
Ambaffadenrs*  CM$- 
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An.  11.  C  M  £  N I  u  s  Préteur  de  Sardaigne , 
V^\f^  à  qui  Ton  âvoit  donné  la  commiflion , 
i8o.  d'informer  contre  les  empoifonneurs 
Grand  dan$  l'Italie  à  la  difiance  de  dix  nfril* 
nombre  1^5  jç  Rome,  (plus  de  trois  lieues) 
P(^fon-  nîanda  alors  au  Sénat  qu'il  avoit  défa 
neurs  condanné  trms  mille  perfonnes  con« 
condan- vaincues  de  ce  crime:  mais  que  le 
^^^'  nombre  des  coupables  croiflbit  â  nie- 
fure  qu'il  fefôit  des  recherches. 

On  accorda  â  ceux  de  Cumes 
qui  étoicnt  Grecs  d'origine,  la  per- 
miffion  de  fè  fcrvir  de  la  langée  La- 
tine dans  les  Ades  publics,  &de  Faire 
annoncer  par  les  Crieurs  dans  la  même 
langue  ks  marchandifes.  qu'ils  vcn- 
doient  à  l'encan. 
Fulvius     En  ce  MEME  TEMS,  Q^Fulvîus 
^  h^^"   ^'^^"^  revint  d'Efpagne  à  Rome  com- 
Celtibi  ^^^  ^^  gloire  i  &  dans  le  tems  qu'il  fé-^ 
riens,  &journoit  hors  de  Rome  en  attendàiîtr 
cftnom-l^  jour  de  fon  Triomphe,  il  fut  cre^ 
J?]f^^"-Conful  avec  L  ^  ManliusAcidinusfoft 
2^i/. 45.  frère.   Ceft  le  feul  exemple  de  dciK^ 
frères  Collègues  dans  le  Confulat  > 
comme  le  remarque  Velleïas  Paterc»- 

las. 

^   Ce  Manlhis  étoU\  adoption    dans  la  fm^ 
propre  frère  de  FuhtuiA  mille  des  Manlltu, 
maïs  il  éfûif  pap  pari 
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lus.  II.  8.  Peu  de  jours  après  il  triom-  An.  fi* 
fha  des  Celtibériens.  ^^i. 

Le  Tribun  4u  Peuple  L.  Villius  por-  igo." 
ta  alors  la  première  Loi  qui  détermi-Premié- 
na  rage  ajéceflaire  pour  pofledercha-'^^^*^^  ,. 
que  Magiftrature  :  -ce  qui  fit  donner ^^^* 
aux  Villius  le  furnom  d'Annales.  NousXL.  4V 
^vons  déjà  remarqué  ailleurs  que  Tage 
requis  pour  la  Qucfture,  étoit  vingt- 
fept  ans;  pour  TEdilité  Curule,  tren- 
tc^fepr;  pour  la  Préture,  quarante; 
pour  le  Confulat^  quarante-trois.  L'u- 
fage  y  pour  Tor^iinaire ,  ctoit  déjà  tel 
auparavant  :  cette  Loi  ne  Ht  que  le 
confirnier  .&  le  fixer. 

Q^FuLVius  Flaccus*  An.  R. 

L*ManliusAcidinus,  jts- 

Ar.  J.C. 
Le  Conful  Fulvius,  dans  fon  der-179. 
nier  combat  contre  les  Celtibériens,Jfu^cé- 
s'étoit  engagé  par  vœu  â  faire  célébrer  p^^j.^j^ 
des  Jeux  en  Tiionneur  de  Jupiter  >  &CanfuI 
à  faire  bâtir  un  temple  â  la  Fortune  Fulviu$r 
Equeftre.     Les  Jeux  furent   célébrés 
pendant  dix  jours  avec  une  grande, 
magnificence. 

On  tint  auflitôt  après  les  Aflemblées  Récon- 
f  pour  nommer  les  Genfeurs.  Le  choixcjlJa- 
I  du  Peuple  tomba  fur  M.  Emilius  Le-^^'^^/^^ 
'  pidus,  qui  peu  auparavant  avoir  étécen- 

élevéf^^wf^  î 
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An.  R.  élevé  â  la  dignité  de  grand  Fonrife> 

^v  î  c  *^  ^"*'  ^'  F"^y*"^  Nobilior  qui  avoit 
ly^:  '  triomphé  des  Btoliens.  fl  y  avoit  en- 
quidc-  tr*eux  une  inimitié  réciproque,  qui 
f"^*  avoît  éclaté  par  des  contcftarions  vio- 
^toienc  ^^^cs  &  dans  le  Sénat,  &  devant  le 
cnnc-^  Peuple,  Alors  donc  les  nouveaux  Cen- 
ïnis  de-  jçjij.5  ^jnt  venus,  félon  la  coutume  » 
^  ilvi  fc  placer  fur  leurs  dïairesCurnlesdaii$ 
XL.  4f«  ic  champ  de  Mars  auprès  de  Tautel  de 
^'&s^*tedi€Uy  les  plus  confîdérables  des  Sé- 
^^  nateurs  les  y  fui  virent  avec  une  grande 
multitude  de  citoiensi  &  Q.  âcilioa 
MéteUus  leur  parla  en  ces  termes. 

Nous  favons  bien ,  Cenfeurs ,  que  îè 
Peuple  Romain  vîem  de  vous  rendre  les 
arbitres  &  les  ji^s  de  notre  conduite  ; 
&^  qu'en  €ette  qualité^  céft  nous  qui 
devons  recevoir  vos  avis  &  vos  reirton^ 
tràncesi^  non  pas  vous  les  nôtres.  Pet'^ 
metteKrf^us  cependant  de  vous  indîquef 
€e  qui  choque  en  vous  tous  les  gens  de 
hitn ,  ou  du  moins  ce  quits  Joubaiteroient 
que  vous  vouluftex^bien  réformer,  ^uanà 
nous  vous  confluerons  chacun  féparé-- 
ment ,  Emilius  iSr  vous  Fulvius ,  nous 
ne  connoiffms  performe  dans  Rome  qut 
nous  votdujhns  vous  préférer ,  ^  ton 
nous  rcnvoioit  aux  fuffr âges.  Mais  quand 
n0us  vous  envifageons  tous^  deux  tnfem^ 
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bk,,.  UQits  m  pouvws  pas  nous  empéçhft  An*  R- 
iapfiréhender  que  .vous  ne  foyes^  ^^^P\r 
adonis,  &  nuaiant  le  cœur  ulcéré  tmiyl:  *^ 
cmre  l'autre ,  inmlemem  naye\,  vous 
&  l'eflime  &  raffe£lion  de  tout  le  reM 
des  citoiens.  Depuis  lontems  vous  imm 
f(ùtes  une  guerre ,  qui  ne  peia  manquer 
de.  vous  être  à  charge^  Mais  il  eji  Men 
à  craindre  que,  de.ce  jowj  elle  ne  Iç 
ieijienne  infiniment  plus  pçur  nous  & 
pm  la  Républicyie ,  queUe  ne  Vefl  pour 
vous.  ,  Nous  pourrions  vous  raport^ 
pjsftçurs^  raifons  qui  jufiifieroiem  notre 
crainte  j  ft  ce  nétoit  vous  faire  une  forte 
d'injure,  que  de  regarder  votre  diffen* 
fion  &  votre  haine  comm  irréeoncilia^ 
bit.  Nous  vous  conjurons  tous  en  gêné* 
rai  &  en  particulier  4^  mettre  fin  aur 
jourdbui  à  vos  inimitiés  dans  4^e  Heu 
faint',&  refpeSlable.  Après  que  Je  Pmr  '  I 
pie   Romain  vous  a  unis  enfifmble  pur  I 

P}iffociation  à  une  même  char^ ,  donm<s*  / 

nou^  la  joie  de  pouvoir  nous  flater  que  de 
notre^  coté  nous  vous  aurons  réunis  par         ) 
une  fincére  &  parfaite   réconciliation^, 
Vous  ave^  à  dreffer  le  tableau  des  Séna-  ~     ' 
teurs ,  à  faire  la  revâe  des  Chevaliers,  à 
travailler  au  dénombrement  des  citoiens, 
à  clore  la  cérémonie  du  Lu/ire.     Dans 
ces  fondions ,  &  dansprefque  toutes  cei- 
tpiîK  VII.  Y  les 
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An.  R./^j  de  votre  Charge ,  vous  emploie^  cette 
^V'y^  formule  de  prière:  Fassent  les  Dihvn 
17^,       QUE. l'affaire   que  nous  traitons. 

TOURNE  A   l'utilité'  IîT  A  LA  GLOIRE 

DR  MON  Collègue  et  a  la  mienne» 
Agiffez^  donc  en  tout  d'un  concert  fi  una^ 
nime  ,  que  le  public  fe  perfuade  que  voui, 
aveK,  dans  le  cœur  aujfi  bien  que  dciià 
la  bouche  ces  vœux  folennels ,   &  que 
vous  defirez^  avec  fincérifé  l'accompliffe4 
ment  des  prières  que  vous  adrejfez.  aux 
dieux.     T*  Tatius  &  Romulus  ^r^apr,ès 
avoir  combattu  le$  armes  à  la  mali^,  au 
milieu  4e  Home  s  régnérem  ensuite  d^ 
cette  même  ville  en  paix  &'en.,ur{i6ju 
Non  feulement  les  diffenfions'  particulfé-: 
res ,  mais  les  guerres  mêmes  ,  fe  ternUr 
ment  pcùr  un  accord  pacifique  y  &  Von^k 
vu  fouvent  des  peuples ,  d  ennemis  qii^ls 
étaient  s  devenir  des  Alliés  fidèles r^  jàt' 
quelquefois  les  cmcitoiens  d'jtne   même 
patrie.    Les  ^i^ains  y  après  larùir^^^^ 
leur  ville  y  paffkrmtà  Ravie  ^  &[fur^ 
incorporés  avec  fes  habitaps,  fies  Lati^^ 
des  Sabins  y  ont  été  affociés  a^  peuple 
Romain.    Cette  maxime ^^  Les.  amixj^^s 

doivent   ETRE   ï  HMORTEXLeS,   R7^.j[,p,S 

inimitîe's  .MORTELtç^,  »'e/Z  devmHC 
un  proverbe  ,  que  parce  qu'elle  e/i  d^jme 
mérité  qui  4  frapé  tous  les  ejprifs.    ,  ',/ 

Un 
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Ua  murmure  d*applatidiflement  in-  An.  R^. 
terrompit  le  difcours  de  Mécellus ,  &  ^I^'iq^ 
tous  les  aflîftans  joignirent  leurs  prié-  17^*  * 
res  aux  fiennes ,  &  exhortèrent  avec 
inftance  les  Cenfeurs  â  vouloir  bien 
fe  réconcilier  enfemble.  Après  quel- 
ques plaintes  mutuelles  de  part  &  d'au- 
tre, chacun  d'eux  térpoigna  en  fan 
particulier,  que  fi  fon  Collègue  y  con- 
fcntoit,  ils  fe  rendroient  à  Femprefle- 
ment  de  tant  d'illuftres  citoiens.  Sut 
les  inftances  redoublées  de  tous  les 
afliftans,  ils  s'embrafférent  avec  ten- 
drefle,  & proteftérent  qu'ils oublioient 
de  bon  cœur  tout  le  paffé  y  Se  qu'ils 
renonçoient  à  tout  reflentimént.  La 
joie  fut  générale,  &  alia  jufqu'à  faire 
verferdes  larmes.  On  nefe  laflbit  point 
4e  les  louer,  de  les  admirer.  Toute 
l'Aflemblée  les  fuivit  au  Capitole,  oi 
ils  fe  rendirent  dans  le  moment  même* 
Le  Sénat  approuva  beaucoup  &  le  foin 
que  les  premiers  de  li  ville  avoient  pris 
de  réconcilier  les  deux  Cenfeurs ,  & 
la  facilité  de  ces  Magiftrats  à  fe  ren- 
dre à  leurs  defirs.  Il  parut  par  la  ma^ 
niére  dont  ils  fe  conduifirent  pendant 
toute  leur  Magiflraturè,  que  c'etoit  du 
cceur  &  fincérement  qu'ils  s'étoienc 
réconciliés»  M.  Emilius  Lépidus,  l'un 
Y  2  des 
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An.  R.  des  deux Cenfeurs,  fut  nommé  par  fon 
^73-       Collègue  Prince  du  Sénat.    Ils  firent 
17p.       plufieurs  ouvrages,  plufieurs  bârimens 

publics  fort  utiles  &  fort  confidéra- 

bles. 
Cicéron  De  tels  exemples  font  d'un  grand 
cite  &  poids  dans  un  Etat,  &  produifentde 
Texem-  nierveilleux  effets  fur  les  efprits,  me- 
pie  de  me  dans  des  fiécles  poftérieurs.  Je  voî 
CCS  deux  ^yecjQÎe  que  Cicéron,  lontems  après 

kms.     ^'^^  '^  ^^^^  ^^^^  ^^^^  venons  de  parler. 
De  Prov.  pour  jufHfier  fa  démarche  à  Tégard  de 
conf.iO'  Céfar  avec  qui  il  avoir  cru  devoir  re- 
*^*        nouer  famitié  qui  les  avoit  liés  lontems 
enfeftible  ,  &  qui  depuis  avoit  été  in- 
terrompue, „  Si,  dit-i!,  je  facrifie  mes 
„  reffentimens  à  la  République ,  qui 
„  peut  m'en  favoir  mauvais  gré ,  fur  - 
„  tout  me  piquant ,  comme  je  le  fais, 
„  de  régler  ma  conduite  fur  celle  des 
5,  grands  hommes  dcTantiquitç?  L'Hif» 
„  toire  ne  nous  apprend- elle  pas  que 
„  M.  Lépidus ,  qui  fut  élevé  deux  fois 
„  au  Confulat ,  &  Grand  Pontife ,  le 
„  jour  même  qu'on  le  nomma  Cehfeur* 
„  fe  réconcilia  dans  le  champ  de  Mm^, 
„  avec  M.  Fulvius  fon  ColIéguejÉBp/ 
„  jufques-là  avoit^été^fon  ennenj^jp" 
„  claré,  afin  de  rè^jiflplir  d'un  comtrièaa 
^,  accord  les  fondions  d'une  Charge 

^.  qui 
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„  qui  leur  étoit  commune  ?  Et  cette  An.  R. 
a  mêmeHiftoire  ne  nous  apprend-elle  ^^^'i  ^ 
„  pas  encore,  aufli  bien  que  les  vers  17^. 
„  d'un  grand  *  Poète ,  que  cette  aâioa 
„  fut  généralement  applaudie  par  tous 
„  les  ordres  de  l'Etat? ...  J'ai  *  toujours 
5,  fenti^  vous  le  favez,  Meflieurs,  un 

,'n-.  §.  .V. 

X^ar avères  &  compamifand'Annibal  & 
^'^  de  Scipion  V Africain. 

,  Annibal  &  Scipion  aiant  joue  un 
.^ole  éclatant  dans  THiftoire  Romaine, 
,èç  méritant  Tun  &  l'autre  d'être  étu- 
diés attentivement  &  connus  à  fond, 
,,  Y  5  j'ai 

*  Apparemment  Ennîus,  ,  tennis  cum  C.Caefare 
'  'àArdeoa  mihi  cre-  redacit,  réconciliât , 
rdite  ,  Patres  Cunf- ;  reftituit  in  gratiam. 
cripti.-  • .  incredibili  C  Quod  volent  déni  que 
,quodàiîi  amore  pa-  |  homines  exiftiment  ; 
triae. . .  Hic  me  meus  ;  ncmini  ego  poffum  ef. 
iïiî  rempublicam  ani-  Ife  bene  de  republica 
,mvi^  priftinus  ac  pe-  {merenti  non^amicus. 
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f'ai  cru  devoir  placer  ici  ce  que  fen 
ai  dit  ^  ailleurs,  &  réunir  fous  un  mê- 
me point  de  vue  les  grandes  qualités 
qui  leur  font  communes ,  &c  les  dif- 
férences  qui  fe  rencontrent  entr'eux. 
Je  m'imagine ,  en  comparant  ainfi 
leurs  caractères,  les  .mettre  encore 
en  quelque  forte  aux  prifes  enfemble  : 
mais  je  laiflerai  aux  Lefteurs  le  ibin 
de  donner  la  préférence  &  d'ad]uger 
la  viftpire  à  celui  des  deux  Héro^ 
qu'ils  en  jugeront  le  plus  digne.  Je 
n'entreprens  pas  néanmoins  d'en  faire 
une  comparaifon  exaâe,  niais  feule- 
ment d'en  marquer  les  principaux 
traits.  J'examinerai  dans  ce  parallèle 
les  vertus  militaires,  &  les  vertus  mo- 
rales &  civiles  ;  ce  qui  fait  le  grand 
Capitaine ,  &  ce  qui  fait  l'hd^néte 
homme.  ^ 

§.    I. 
Vertus    militaire  s* 
I.  Etendue   tCefprit  pour  former  €^ 
exécuter  de  grands  dejjhins. 

Je  commence  par  cette  qualité 3 
parce  que  c'eft,  â  proprement  parler, 
celle  qui  fait  les  grands  hommes ,  & 
qui  a  le  plus  de  part  au  fuccès*  des  af- 
faires :. 

^  DaTts  le  Tra.'té  des  Etudes. 
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faites;  c*eft  ce  que  Polybe  appelle, 
rJy  vS  TrpoLTlttv  To  TT^ctt^if^  Elle  coii- 
fifte  à  avoir  de  grandes  vues;  à  fe  for- 
mer de  loin  un  plan  ;  à  fe  propofer  un 
but  &  un  deffein  dont  pn  ne  s'écarte 
jamais  ;  à  prendre  toutes  les  mefu- 
res ,  &  à  préparer  tous  les  moieris  né- 
ceflaires  pour  le  faire  réuflTir;  à  favoir 
faifir'lcs  momens  favorables  de  Tocca- 
fion,  qui  paflfent  rapidement  &  ne  fc 
remontrent  plus  ;  à  faire  rentrer  dans 
fon  plan  les  accidens  même  fubits  & 
imprévus;  en  un  mot,  a  prévoir  tout, 
&  à  veiller  à  tout,  fans  fe  troubler  ni 
fe  déconcerter  par  aucun  événement. 
Car,  comme  le  remarque  le  même 
Polybe,  à  peine  le  concours  de  tou-Pag.sii' 
tes  les  mefures  le  plus  fagement  con- 
certées &  exécutées  ,  cft-il  fuffifanc 
pour  faire  réuflîr  un  deflein  ;  au  lieu 
que  fouvent  TomilTion  d'une  feule  , 
quelque  légère  qu'elle  paroifle,  fufïit 
.pour  en  empêcher  le  fuccès. 
•  Tel  fut  le  caradére  d'Annibal  &  de 
Scipion.  Tous  deux  formèrent  un 
projet  grand,  hardi,  fingulier,  d'une 
vafte  étendue ,  d'une  longue  fuite  , 
capable  d'exercer  les  plus  fortes  têtes^ 
mais  feul  falutaire,  &  feu!  décifif 
Annibal ,  dès  le  commencement  dt 
Y  4  la 
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511  Cai^acteres  d'Annibal 
la  guerre  .  comprit  que  le  feul  inç^kfi 
de  vaincre  lesi  Romains,  étoit.d^TJf» 
aJIer  attaquer  dans  leur  propre;  pay& 
Il  difpofa  tout  de  loin  pour  pe  grarnl 
deflein..  Il  prévit  toutes  les  diffic^k^ 
&  tous  les  obftacles.  Le  paflage  dcis 
Fag.ioi.  Alpes  ne  l'arrêta  point.  VaCzpitism^ 
201.  (î  f^e  i  comme  robfeiWt  ^pi^bisy^ 
n'auroit  eu  garde  de  s'jt;  cf:\§à^v^S 
auparavant  il  ne  s'étoit  aifTurétqw^ceç 
montagnes  n'étoient  point  imp04ti<^ 
blés.  Le  fuccès  répondit  à  fes  yi^ 
On  fait  quelle  fiit  la  rapidité  4^Jç^ 
viftoires,  8c  combien  ^,omc^(c,^yfx 
^      près  de  â  perte,  '  ,  tm  -) 

,  Scipion  forma  un  deffeiçh^ui  t^pge* 
roiflbic  guéres  moins  hardi  >HtniÛ^^MÎ 
eut}  un  fuccès  plus  heure^jx  :  Çi^ipt  cïajh 
/  uquer  l'Afrique  danS:  T Afriqge  ç^mp^ 

Que  d'obftacles  fenpi^loiepç..s?aj^%l 
fer  a  ce  deflein!  N*étoit-il  pas  natu- 
rel >  difoit-bn,  de  défendre  fon  pays> 
avant  que  d'attaquer  celui  de  TçHae- 
rai,  &  d'aflTurer  la  paix  dans,  ritaliç-^ 
avant  que  de  porter  la  guerre  en  Afri;-» 
que  ?  Quelle  reffource  refteroit-il  gt 
l'Empire,  fi  Anni^al  vainqueur  tn^^v* 
choit  contre  Rome?  Seroit-i|  tcms 
pour  lors  de  rappeller  à  fon  fecours  le 
Conful  ?  Que  deviendroit  Sçipion  &ç 

fon 
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ton  armée ,  s'il  venoic  à  perdre  uhe 
bataille?&  que  ne  devoit-on  pas  crain- 
dre des  Carthaginois  &  de  leurs  Alliés 
réunis  tous  eûfemble ,  &  combattant 
pour  leur  liberté  &  pour  leur  vie  fous 
les  yeux  de  leurs  femmes,  de  "leurs 
enfans^  &  de  leur  patrie?  C'étoient 
les  réflexions  de  Fabius,  qui  paroif- 
foient  fort  plaufibles ,  mais  qui  n'ar- 
rêtèrent point  Scipion  ;  &  le  fuccès 
de  Tentreprife  fit  aflez  voir  avec  quelle 
fagefle  elle  avoit  été  formée,  &  avec 
quelle  habileté  elle  fut  conduite  ;  & 
Ton  reconnut  que  dans  les  aôions  de 
ce  grand  homme ,  rien  ne  venpit  du 
hazard,  mais  que  toutétoit  l'efitt 
d'un  folide  raifonnement,  &  d'une  pru- 
dence confommée,  ce  qui  fait  le  Car 
pitaine,  au  lieu  que  les  coups  4c  maîr^ 
ne  font  que  le  foldat, 

2.  Profond  fecret, 

Un  DBS  MoiBNs  les  plus  néçef- 
faires  pour  faire  réutfir  une  entrepri- 
fe,  eftiefecret;  &  Polybeveut  qu'uij 
Général  foit  tellement  impénétrable 
fur  cet  article,  que  non  feulementp^^-^j^ 
Tamitié  ni  la  familiarité  la  plus  intime 
ne  puifle  jamais  arracher  de  lui  une 
feule  parole  indifcrette,  mais  qu  il  ne 
Y  j  foit 
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foie  pas  poiTible  même  â  la  plus  fab^ 
tile  curiofîté  de  rkn  découvrir  fur  fon 
vifage ,  ni  dans  fon  air^  de  ce  qu'il  a 
dans  refprit. 

Le  fiége  de  Cartbagéne  fut  la  pre- 
mière entreprife  de  Scipion  en  Efpa- 
gne,  &  comme  le  premier  degré  à 
toutes  Tes  iiutres  conquêtes.  Il  ne  s'en 
ouvrit  qu'à  Lélitis  feul^.&ril  ne  le  mit 
dam  fa  confidence)  que  parce. que  ce- 
la étoit  abfoîument  néceflaire*  Ce.ne 
put  être  auflî  que  par  le^  fi!ence^  & 
par  un  profond  fecret ,.  que  rtuffit 
unei  autra  entreprife  encore  plus  ini- 
portantes.  &  quj  entraîna  la  coa- 
quétç  de  l'Afrique,  lorfque.  Scipjon 
brûla  de  nuit  les  deux  camps  Se  taiUa  • 
en  pièces  le3:  dçtv^.  armées  c^  en* 

Les  ft'équensfuccès  qu'eut  AtintbaU 
drefler  des  Mribufcades  aux  Romains  i^ 
&  â  y  faire  périr  tant  de  Généraux 
.  i(¥ec  leurs  nirillexires.troupe$;  àikur 
dérober  fès  marches  ;  i  les  {uppren- 
dfe  par  des  attaques,  imprévues  ;  à  fe 
porter  d*uo  endroit^e  l'Italie  à  l'au- 
tre, fans  y  trouver  d'x>bftacle$  de  la 
pj^t.  dçs  eAQemis,  font  une  preuye.du  - 
j^tpfpnd  fecreit  avec  lequel  il  concer- 
tfti? ,  Sa.  ej^çpiitoit .  t9u.(e$  k$  entreprî- 
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fts.  Larufe,  lafinefTe,  le  ftratagéme, 
étoit  fon  talent  dominant;  &  tout  ce- 
la ne  peut  réuffir  que  par  un  fcfret 
impénétrable. 

3.  Bien  cùnnoîirt  le  caraBére  des  Chefs 
contre  qui  Von  a  à  combattre. 

Cbst  une  grande  habileté,  &  une^ 
partie  Tmportante  de  la  fcience  mili- 
taire de  bien  connoitre  le  caraôérc^ 
des  Généraux  qui  commandent  l'ar- 
mée enijemie>  &  de  favoir  profiter  de; 
kors défauts.  Car,  dit  Polybe,  c'efl; 
rîgnoamce  ou  la  négligence  des  Chefs 
^  fiât  échouer  la  plupart  des  entre* 
pfifes.  Annibal  pofledoit  cette  fcience 
tn  pcrfeâion  5  &  Ton  peut  dire  que- 
ion  attention  continuelle  &  fuivie  à 
étudier  le  géme  des  Généraux  Ro- 
:  mains»  fut  1  une  des  principales  caufes 
<)ui  lui  firent  gagner  les  batailles  de^ 
TrtSne  &  de  Trafiméne..  11  a  favoit.  cc- 
qui  fe paflbit dans  le  camp  ennemi», 
comme  ce  qui  fe  paflToit  dans  le  fien* 
Quand* on  eut  envoie  contre  lui  Paul 
61  Varron ,  il  fut  bientôt  informé  du 
>  diflerent  caraâére  de  ces  deux.  Chefs  3. 
Y  6.  Se: 

Nec  qaicquatn  eo- 
rum  quac  apudhoftesr 
agebantur^,  eum  fak- 
(chat.  Hid.i^.. 


a  Omnia  ci  hoftiuni 
haudfecus^  quàm  fua^ 
nota.erant.  liv.  XXIL 
43. 
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5itf  Caractères  d'Annibal 
&  de  leurs  divifiotis  :  difflmiles  dijcôr^ 
defque  imperitare  ;  &  il  ne  manqua  pas 
de  profiter  du  caraâére  vif  &  bouil- 
lant de  Varron  en  jettant  un  appas 
&  une  amorce  à  fa  témérité,  par  quel- 
ques légers  avantages  qu'il  lui  laifla 
remporter,  qui  furent  fui  vis  de  la  fa- 
meufe  défaire  de  Cannes. 

Ce  que  Scipion  apprit  du  peu  de 
dîfcipline  que  les  Généraux  des  enne- 
mis fefoient  garder  dans  leurs  camps, 
fut  ce  qui  lui  donna  la  penfée  d'y  met- 
tre le  feu  pendant  la  nuit  :  entreprî- 
fe,  dont  le  fucccs  lui  valut  la  ootupê- 
XXX. V  ^^  ^^  l'Afrique.  Hdèc  relata  Scipièni 
Jpem  fecerant  y  caflra  hoftium  per  oca^" 
ném  incendendu 

4.  Entretenir  dans  les  troupes  une 
dîfcipline  €xa£le.  ,  ^ 

-La  DISCIPLINE  militaire  eft  comme 
Vame  de  rarmée,  qui  en  lie  & nQÎt 
enfemble  toutes  les  parties,  qui  tes  met 
en  mouvement  ou  les  tient  en  repos 
félon  le  befoin,  qui  marque  &  dtftrî- 
bue  â  chacune  les  fonâions,  &  qui  les 
contient  toutes  dans  le  devoir. 

Ott  convient  que  nos  deux  Géné- 
raux excellèrent  dans  cette  partie  • 
mais  il  faut  avouer  que  dans  ce  genre 

le 
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le  mérite  d' Annibal  doit  paroître  fort 
fupérieur  à  celui  deScipion.  Aufli  Ton    Uu. 
a  toujours  regardé  comme  le  dernier XXVIII. 
effort, &  comme  le  chef-d'œuvre,  de^*' 
rhabileté  militaire,  qu'Annibal  pen- 
dant feize  ans  qu'il  fit  la  guerre  dans 
«ne  terre  étrangère,  fi  loin  de  fa  pa- 
trie, avec  des  fiiccès  fi  diflférens ,  à  la  * 
tête  d'une  armée  compofée^  non  de 
^itoiens Carthaginois,  mais  d'un  amas 
coûfos  de  pIufieurs*nations,  qui  q'a- 
lK>ient  rien  de  commun  ni  pour  les 
coutumes,  ni  pour  le  langage;  donc 
les  habits,  les  armes,  les  cérémonicss, 
les  facrifices,  les  dieux  même  étoient 
dilFérens:  qu'Annibal,  dis- je,  les  aie 
tellement  liées  enfemble,  qu'il  ne  fe 
foit  jamais  élevé  de  fédition,  ni  en- 
tr^elles,  ni  contre  lui,  quoique  foii- 
yent  les  vivres  leur  euflTfnt  manqué*  & 
que  le  paiement  de  leur  folde  eût  été 
piufîeurs  fois  différé.  Combien  faloit- 
il  pour  cela  que  la  difcipline  fût  foli- 
dement  établie,  &invioIablement  ob- 
fervée  parmi  les  troupes! 

5.  yivre  (Tune  manière  fimple,  modefie, 
frugale  y  laborieufe. 

C*EST  un  bien  mauvais  goût,  & 
qui  marque  peu  d'élévation  d'efpriti 

& 
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&  peu  de  noblefle  d*ame,  que  de  faire 
€onfifter  la  grandeur  d'un  Officier  ou 
d*un  Général  dans  la  magnificence  des 
équipages >  des  meubles,  des  habits,: 
de  la  table.  Comment  des  chofes  fi 
frivoles  ont-elles  pu  devenir  des  ver- 
tus militaires?  Que  fuppofent-elIes> 
finon  de  grandes  richefles  ?  &  ces 
richefles  font«elles  toujours  la  preuve 
d'un  mérite  folide,  &  le  fruit  de  la 
vertu  ?  C'eft  la  honte  de  la  raifon  & 
du  bon  fens;  c'efi  la  dégradation  tf  un 
peuple  auffi  belliqueux  que  le  nôtre 9 
que  de  nous  réduire  aux  mœurs  &  aux 
coutumes  des  Per/es,  en  introduifant 
le  luxe  d^s  villes  dans  lé  camp  &  dans 
les  armées.  Le  tems ,  les  foins ,  tes 
dépenfes  que  tout  cet  attirail  entraîne 
néceflTairement  après  foi,  un  Officier r 
un  Commandant  ,  ne  trouvent- ils 
point  à  quoi  les  mieux  emploier,  & 
ne  les  doivent -ils  pas  à  leur  patrie? 
tes  anciens  Capitaines  penfoient  & 
agiffoient  bien  autrement. 

Tite-Live  fait  d'Annibal  un  éloge^ 
que  nous  avons  déjà  raporté ,  dont  fe 
ne  fai  fi  plufteurs  de  nos  Officiers -ne. 
croiroient  pas  devoir  rougin  „  Il  n*y 
y,  avoir  point  de  travail  ^  dit- il,  qui  pût 
^,  Jafler  ion  corps  ouabbattre  fon  efprir. 
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^B  fupportoit  également  le  froid  8t 
„  le  chaud  C'étoit  la  nécefficé  &  le 
,j  befôin,  non  le  plaifir,  qui  régloient 
,,  fon  boire  &  fon  nianger.  Il  n'âvoit 
>,  point  4'heure  marquée  pour  dor- 
,,  mir:  il  donnoit  au  fommeil  le  tems 
yi  que.  lui  laifToient  les  affaires ,  &  il 
„  ne  fe  le  procuroit  point  par  le  filen- 
^^ce,  ni  par  la  mollefle  de  fon  lit. 
j^  On  le  trouvoit  fouvent  couché  par 
3.,  terre  dans  une  cafaque  de  foldat 
y.,  parmi  les  fcntinelles  &  les  corps  de 
,,  garde.  Il  fé  diftinguoit  de  fes  égaux ^. 
y,  non  par  la  magnificence  de  fes  ha- 
„  bits,  mais  par  la  bonté  de. fes  che- 
^  vaux  &de  fes  armes. 

Polybe  ,  après  avoir  loué  Scîpion 
iur  Ie$  vertus  éclatantes  qu'on  admi- 
roit  en  lui,  fa  libéralité.,  fa  magni- 
ficence, fa  grandeur  d'ame  ;  afoute 
que  ceux  qui  le  connoifToient  de  prèst 
n'admiroient  pas  moins  en  lui  *  la  vie 
fobre  &  frugale  qu'il  menoit,  qui  le. 
mettoit  en  état  de  donner  toute  fo^ 
application  aux  affaires  publiques.  U 
n'itoit  pas  fort  occupé  de  fà  pariée. 
IgUe  étoit  mâle  &  militaire,  fort  coa^ 
^^enable  4  ùl  uillc,  qui  étoit.  grande 

"       &: 
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Ltv,    &  mafeftueufe.  Praterquam  qiM  f^piéi 

XXVIII.  ratura  multa  ma/eflas  hterat ,  adornaimt 

promiffd  cafaries  habhufque  corporis  ;  fton 

cuit  us  munditiis ,  fed  virilis  verè  ac  tkiK^ 

Séjj^r.    ^^y./^^  Qç  que  Sénéque  nous  dit  de  la 

Efift.  s^-fljnpjicité  de  fes  bains,  &  de  fa  mai- 
fon  de  campagne ,  nous  laifle  â  juger 
de  ce  qu'il  étoit  dans  le  camp,  &  à 
la  tête  des  troupes. 

Ceft  en  menant  de  la  forte  une  vie 
fobre  &  frugale  ,  que  les  Généraux 
peuvent  remplir  cette  partie  de  leur 

x^»^^.  devoir ,  que  Cambyfe  recommande  à 

iZ^^^^'  fon  fils  Cyrus  avec  tant  de  foin ,  com- 
'^'  me  extrêmement  propre  à  animer  les 
troupes ,  &  à  leur  faire  aimer  leurs 
Chefs  ;  qui  eft  de  donner  l'exemple 
du  travail  aux  foldats,  en  fupportant 
comme  eux,  &  même  plus  qu'eux,  le 
froid,  le  chaud,  &  la  fatigue:  *  en 
quoi ,  dit-il  ,  la  différence  fera  tou- 
jours fort  grande  entre  le  Général  & 
le  foldat,  parce  que  celui-ci  dans  le 
travail  n'y  fent  que  le  travail  &  la 


a  Itaq>  femper  Afri- 
canus  (ce/i  le  /econd 
Sclpion  )  Socraticum 
Xenophontem  in  ma- 
nibus  habebat  :  cujus 
imprimis  laudabat  il- 
lud,  quod  diceret , 
eofdem  iabores  non 


peine  5 
effe  aequè  graves  im- 
peratori  &  militî  , 
qubd  ipfe  honos  la- 
borem  leviorem  ft- 
teret  imperatorum. 
Cic.lîb.%.   Tufc.qtidft. 


Digitizedby  Google 


ET    DBScIPION.  521 

peine;  ^u  lieu  que  l'autre >  expofé  en 
îpeâacle  aux  yeux  de  toute  Tarmée,  y 
trouve  rhonneur  &  la  gloire  ;  motifs 
qui  diminuent  beaucoup  du  poids  de  la 
fatigue ,  &  qui  la  rendent  plus  légère. 
Ce  n'eu  pas  que  Scipion  fut  enne- 
HH  d'une  joip  fage  &  modérée.  ^  Tite- 
Live ,  en  parlant  de  la  réception  ho- 
norable que  lui  fit  le  Roi  Philippe  , 
lor/qw'il  paiTa  avec  fon  frère  par  fes 
Et^s  pour  marcher  contre  Antio- 
chus ,  remarque  que  Scipion  y  fut 
très-fenfible ,  &  qu'il  admira  dans  le 
Rpide  Macédoine  refprit,  la  politefle, 
les  grâces  dont  il  fut  aflaifonner  les 
repas  qu'il  lui  donna;  qualités»  ajoute 
Tit)e-Live  ,  que  cet  illuftre  Romain  , 
fi  grand  dans  tout  le  relie ,  trpuvoiç 
eftimabîés ,  pourvu  qu'elles  ne  dégé- 
npraflent  ppint  en  iuxe  &  eh  fafte.   /, 

6i  Sdvùtr  également  eniploier  la  force  & 
'"  .  la  rufe. 

;  Ci  Qi'E  DIT  Polybe  eft  bien  vrai, 
qu'en  fait- de  guerre  la  rufe  &  la  finef- 


a  Vçnientes  regîo 
apparatu  accepit,  & 
profecutus  eft  Rex. 
Multa  in  eo  &  dcxtc- 
ritas  &  humanitas  vi- 
fa,  quae  commendabi- 


lia  apud  Afiicanum 
erant,  virnm,  ficut  ad 
cetera  egregium,  ita  à 
comitate,  quae  fine  lu- 
xuria  efletj  non  aver- 
fum.  Uv.  XXXVII.  7. 
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fc  peuvent  beaucoup  plus  que  la  for- 
ce ouverte,  &  les  defleins  déclarés. 

C'eft  ici  qu'excelle  Annibal.    Dans, 
toutes  Ces  zàions;  dans  toutes  fcs  en- 
treprifes,  dans  toutes  les  bataillesqu  il 
donna ,  la  rufe  &  la  finefle  y  eurent 
x;^.    toujours  la  plus  grande  part.  La  ma- 
XXIT.     niére  dont-il  trompa  le  plus  avifé  & 
i^.&ï7'\ç  plus  prudent  de  tous  les  chefs,  en 
fefant  allumer  de  )a  paille  au^  cornes 
de  deux  mille  beufs ,   pour  fe  tirer 
d'un  mauvais  pas  où  il  s*étoit engagé , 
fuffiroit  feule  pour  montrer  combien 
Annibal  étoit  habile  dans  la  fciencc 
^^      des  ftratagémes.  Elle  n*étôit  pas  non 
XXX.     plus  inconnu©  à  Scipion  ;  &  ce  qu'il  fit 
3-<^.       pour  brûler  les  deux  camps  des  enne- 
mis en  Afrique,  en  eft  une  grande 
preuve. 

'     7.  Ne  haKArder  jamais  fa  perfonne  fans 
nécejftté. 

PoLYBE  établit  comme  une  maxi- 
'^'^^^^'me  effentielle  &  capitale  pour  un 
Commandant,  que  jamais -il  ne  doit 
expofer  fa  perfonne ,  quand  l'adion 
n'eft  point  générale  &  décifive ,  & 
qu'alors  même  il  doit  s'éloigner  du 
danger  le  plus  qu'il  lui  eftpoflible.  II. 
fortifie  cette  maxime  par  l'exemple 

Gon- 
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contraire  de  Marcellus,  dont  la  bra* 
voure  téméraire ,  peu  convenable  a  un 
Chef  de  fon  âge  &  de  fon  expérience , 
lui  coûta  la  vie,  &  penfa  ruiner  l'Em- 
pire. Ceft  à  cette  occafion  qu'il  re- 
marqua qu'Annibal,  qu'on  ne  foup- 
çonnera  pas  fans  doute  de  timidité , 
&  d'un  trop  grand  amour  de  la  vie  > 
dans  tous  les  combats  qu'il  donna  >  f 
eut  toujours  foin  de  mettre  fa  perfon- 
ne  en  fureté.  Et  il  fait  la  même  re-p^i^.ygy. 
marque  au  fujet  de  Scipion ,  qui  dans 
le  fiége  de  Carthagéne  fut  obligé  de 
paier  de  fa  perfonne,  &  de  s'expofer 
au  danger,  mais  qui  le  fît  avec  fagefle 
&  circonfpedion. 

Plutarque,  dans  la  comparaifon 
qu'il  fait  de  Pélopidas  &  de  Marcel  lus, 
dit  que  la  bleffure  ou  la  mort  d'un 
Général  ne  doit  pas  être  Amplement 
un  accident ,  mais  un  moien  qui  con- 
tribue au  fuccès ,  &  qui  influe  dans  la 
yiâoire  &  le  falut  de  l'armée  ;  V  -mi.^^^ 
aAAfit  Tsqi^i^  5  &  il  regrette  que  tes  deux 
grands  hommes  dont  il  parle  y  aient 
(acrifié  à  leur  valeur  toutes  les  autres 
vertus,  en  prodiguant  fans  néceflîcé 
•leur  fang  &  leur  vie,  &  qu'ils  foiçnt 
morts*  pour  eux-mêmes ,  &  non  pour 
U  patrie^  à  laquelle  les  Généraux  font 

comp- 
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comptables  de  Jeur  mort,  aufli  bien 
que  de  leur  vie. 

8.  Art  &  habileté  dans  les  combats. 


Il  FAUDUOiT  être  du  métier,  pour 
faire  remarquer  dans  les  difFérens  com- 
bats qu'ont  donné  Annibal  &  Sci« 
pion ,  leur  habileté,  leur  adreffe ,  leior 
préfepce  d'efprit ,  leur  attention  iprq^ 
fiter  de  tous  les  mouvemens  de  Tenne- 
mi ,  de  toutes  les  occafions  fubites 
que  le  hazard  préfente,  de  toutes^les 
circonftances  du  tems  &  du^  lie»^ 
en^  un  mot  de  tout  ce  qui  peut  -c^i^ 
tribuer  à  la  vidoire.  Je  comprens,  bica 
qu'un  homme  de  guerre  doit  prendre 
un  grand  plaidr  à  lire  dans  k&  bo^ 
Auteurs,  la  defcription  de  ces  faoïei^- 
fes  batailles  qui  ont  décidé  du  /fort 
de  l'univers,  aufli  bien  que  de  la  l'é- 
puration des  anciens-  Capitaines  ,  ^ 
que  c'eft  un  grand  moien  de  fe  per- 
fedionner  dans  la  fcience  militaire, 
que- d'étudier  fous  de  tels  maîtres ,  §e 
de  fe  mettre  en  état  de  profiter  autant 
de  leurs  fautes  ^  que  de  leurs  bomies 
qualités.  Mais  de  telles  réflexions  paf- 
fent  mes  forces ,  &  ne  me  conviennent 
point. 

9.  Avoir 
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9.  Avoir  le  talent  de  la  parole,  &  favoir 
manier  adroitement  les  efprits. 

Je  mets  cette  qualité  parmi  les 
vertus  guerrières ,  parce  qu'un  Géné- 
ral doit  l'être  en  tout,  &  que  pour  en 
remplir  les  fondions,  la  langue,  auf- 
û  bien  que  la  tête  &  la  main  ,  eft 
fouvent  pour  lui  un  inftrument  nécef. 
faire.  Ceft  une  des  chofes  qu'Annibal 
eftimoit  le  plus  dans  Pyrrhus:  artem    Uv. 
etiam  conciliandi  fibi  homines  miram  ha^  XXXV. 
buijfe,'8cil  mettoit  ce  talent  de  pair^^' 
arec  la  parfaite  connoiflTance  de  l'art 
militaire,  par  laquelle  Pyrrhus  fe  dif^ 
tinguoit  le  plus. 

A  juger  de  nos  deux  Capitaines  par 
les  harangues  que  les  Hiftoriens  aot|S 
en  ont  laiflees,  ils  excelloient  tous 
deux  dans  le  talent  de  la  parole  :  mais 
je  ne  fai  iî  ces  Hiftoriens  ne  leur  ont 
pas  un  peu  prêté  de  leur  éloquence. 
Quelques  reparties  fort  ingénieufes 
d'Annibal,  que  THiftoire  nous  a  con- 
fervées,  montrent  qu  il  avoit  un  fonds 
d'efprit  excellent',  &  que  la  nature 
feule  auroit  pyi  faire  en  lui  ce  que 
l'art  &  l'étude  font  dans  les  autres. 
Mats  *  Cornélius  Nepos  nous  apprend 

qu'ils   - 
a  Atque  hîc  tantus  vir ,  tantifque  bellis 
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qfu'il  avoit  des  Lettres,  &  qu*il  avoît 
même  compofé  des  ouvrages  en  Grec. 
/       Pour  Scipion ,  il  avoit  refprit  plus  cul- 
tivé; &  quoique  fon  fiécle  ne  fut  pas 
encore  auflî  poli  que  celui  du  fécond 
Scipion,  furnommé  l'Africain  comme 
lui ,  fôn  intime  liaifon  avec  le  poète 
Ennius,  avec  qui  il  voulut  avoir  un 
tombeau  commun ,  fait  juger  qu'il  ne 
manquoit  pas  de  goût  pour  les  belles 
Zi^. i<$^.  lettres.  Quoi  qu'il  en  foit,  Tite-Livc 
nu.i9*    remarque  que,  lorfqu'il  fut  arrivé  en 
Efpagne  pour  y  commander  les  trou- 
pes, dans  la  première  audience  qu'il 
donna  aux  Députés  de  la  province ,  il 
parla  avec  un  certain  air  de  grandeur 
qui  attire  le  refped  ,  &  en  même 
tems  avec  un  air  fimple  &  naturel  qui 
perfuade  &  qui  infpire  la  confiance, 
de  forte  que  fans  laiflcr  échaper  au- 
cune parole  qui  reflèntît  le  moins  du 
mùnde  la  hauteur,  il  gagna  d'abord 
tous  les  efprits,  &  s'acquit  une  eftimc 
nh.  i8.  &  une  admiration  univerfelle.    Dans 
»«.  i8.   yne  autre  occafion ,  où  Scipion  fe 
trouva  avec  Afdrubal  chez  Syphax 
pour  traiter  d'affaires,  le  mêmeHif- 

torien 
diftridus,  non  nihil  graeco  fermone  con* 
.  temporis   tribuit  Li-jfe6li.     Corn.  Nef.   m 
^  teris.     Namque    dMAAnnlb.  c/ip.  i^. 
quot  ejus   libri  funtj 
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torien  obferve  que  Scipion  favait  ma- 
nier les  cfprits,  &  les  tourner  comme 
\:  ..^il  lui  plaifoit  avec  tant  de  dextérité  5 
,  qu'il  charma  également  Ton  hôte  & 
fon  ennemi  par  I9  force  &  par  les  at- 
traits de  fon  éloquence.  Et  le  Cartha- 
ginois avoua  depuis  >  que  cet  entretien 
particulier  lui  avoir  donné  une  plus 
haute  idée  de. Scipion,  que  ks  viâoi- 
res  &  fes  conquêtes;  &  qu'il  ne  dou- 
toit  point  que  Syphax  &  fon  roiaume 
ne  fuflent  déjà  au  pouvoir  des  Ro- 
mains,  tant  Scipion  avoit  d'art  &  d'ha- 
bileté pour  gagner  les  efprits.  Un  feul 
fait  commecelui-ci'màrque  aflez  com- 
bien il  impprfcé  aux  perfonnes  defti- 
tîées  à  la  proféflion  des  armes,  de 
cultiver  avec  foin  le  talent  de  la  pa- 
role :  &  il  eft  difficile  de  comprendre 
comment  des  Officiers,  qui  d'ailleurs 
peuvent  avoir  de  grands  talens  pour  la 
guerre ,  paroiflent  quelquefois  avoir 
honte  de  favoir  quelque  chofe  au  de» 
la  de  leur  métier. 

Conclusion, 

Ix  s' AGI  ROI  T  maintenant  de  déci*. 
iler  entre  Annibal  &  Scipion  pour  ce 
qui  regarde  les  qualités  milîtairesr'mais 
une  telle  déciijon  n'eft  point  de  mon 

reffort. 
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rcflTort.  J'entens  dire  qu  au  jugetneqt 
des  bons  cannoiflTcurs ,  Annibal  eft 
le  Capitaine  le  plus  confonuné  qu'on 
ait  vu  dans  la  fcience  de  la  guerre. 
C'eft  à  fon  école  en  effet  que  les  Ro- 
mains Se  font  perre6èionnés ,  après 
avoir  fait  leur  premier  apprentifla^ 
contre  Pyrrhus.  Jamais  Général  >  il 
faut  l'avouer ,  ne  fut  mieux  ni  profi- 
ter de  l'avantage  du  terrain  pour  ran- 
ger une  armée  en  bataille,  ni  mettre 
fes  troupes  à  l'ufage  où  elles  étoient 
les  plus  propres,  ni  dreffer  une  embufr 
cade,  ni  trouver  des  reffources  dam 
fes  difgraces,  ni  maintenir  la  difcipU? 
ne  parmi  tant  de  nations  différentes. 
11  tiroit  de  lui  feul  la  fubfiïlançe  &  la 
foide  de  fes  troupes  1  la  remonte  de 
fa.  Cavalerie ,  les  recrues  de  Xon  la- 
fanterie ,  &  toutes  les  munitions  né* 
ceflfaires  pour  foutenir  unegroffegwerj^ 
re  dans  un  pays  éloigné ,  contre  de 
puiffans  ennemis,  pendant  Tefpace  de 
feize  années  confécutives ,  &  malgré 
une  puiffance  faâion  domeftique  qui 
lui  refufoit  tout,  ôc  le  traverfoit  en 
tout.  Voila  certainement  ce  qu'on  ap- 
pelle un  grand  Général.* 

J'avoue  auffi  ,  qu'à  faire  une  jufte 
comparaifon   du  deffein  d' Annibal  > 

& 
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df  de  G^lui  de  Scipion  ,  on  doit  con- 
Tcoir  qdé  Je  deflîein  d'Annibal  étoit 
plos  hardî»  plus  hazardeux^  plus  difH- 
ctle,  plus  deftitué  de  refTources;  Il  lui 
faloit  trâîverfcr  les  Gaules ,  qu'il  de- 
voir regarder  comme  ennemies^  pafler 
tes  AlpeSj  qui  auroient  paru  infurmon* 
tablai  à  tout  autre }  établir  le  théâ- 
tre de  la  guerre  au  milieu  du  pays 
^ranemî ,  &  dans  le  fèin  même  de  VU 
talie  5  où  il  n'avoit  ni  places,  ni  mar 
gzûns,  ni  fecours  afTure ,  ni  eipérance 
de  retraite.  Ajoutez  à  cela  qu'il  atta- 
qaiHt  les'Romaîns  dans  le  tems  de  leur 
phfs  grande  vieueur^  lorfque  leurs 
troupes  toutes  fraîches,  encore  fiéres 
Si  animées  par  le  fuçcès  de  la  guerre 
jprécédentei,  étoient  pleines  de  coura- 
ge &  de  confiance.  Pour  Scipion,  il 
ii'avok  qu'un  court  trajet  à  taire  de 
Sicile  en  Afrique.  H  avoir  une  puif- 
faute  flore ,  &  il  étoir  maître  de  la 
dier.  Il  confervoit  une  communication 
libre  avec  la  Sicile,  d'où  il  tiroir  à 
point  nommé  toutes  les  munitions  de 
f^rre  &  de  bouche.  Il  attaquoir  les 
Carthaginois  fur  la  fin  d'une  guerre., 
où  ils  avoient  fair  de  grandes  pertes, 
dstns  un  rems  où  leur  puiflfance  pan- 
ckoit  déjà  vers  fon  déclin  ^  &  ou  ils 
Tome  VIL  Z  com- 
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cofTMn^çoicnt  à  être  épuîfés  d'argent, 
d'hommes,  &  décourage.  UEfpagne, 
H  Sardatgne,  ta  Sicile  leur  avotent 
été  enlevées,  8c  ils  n'y  pouvmcnt  plus 
faire  de  diverfions  contre  les  Romains. 
L'année  d'Afdrubal  venoît  d'être  tail- 
lée en  pièces  ;  celle  tfAnnibal  ctofc 
extrémfenfient  affoiblie  par  plusieurs 
échecs,  &  par  une  difette  prcfqafe  gé- 
nérale de  toutes  chofes.  Tooi^  ces 
circonftances  paroiflTcnt  donner  un 
grand  avantage  â  Atinibal  au  deiTus 
def  Scipion. 

Ktâis  deu^  cfifRcultés  nvarfétent  z 
I^Wïc  tirée  des  Chefe  qu*il  a  vaincus» 
feutre  des  fautes  qu'il  a  commi fes. 

Ne  peut-on  pas  dire  que  ces  fameu- 
fts  vidoires,  qui  ont  rendu  fi  ©éiébrc 
le  tiom  d'Annitiai ,  îi  tes  a  dâes^  aa-* 
tant  à  t^iàpru^dencir'ft  à  ta  témérité 
des  Généraux  Romains  y  iqu^â^ft  ^l«ur 
&  à  fa  kgcfCe  >  Quand  on  lui  eut  op- 
pofé  un  Fabius,  puis  un  Scipi^n ,  le 
premier  l'arrêta  tout  court ,  &  l'autt^c 
le  Vainquit, 

On  prétende  que  li^  deux  faïitescftie 
commit  Annibal  ;  la  première,  en  ne 
marchant  pàsi  droit  à  Rome  au(fitôt 
après  la  bataille  de  Cannes,  foppofe 
pourtant  que  c'en  fuit  une  ;  )a  féconde»» 

en 
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en  laiflfant  Tes  troupes  s'amollir  &  s'é^ 
nerveri  Capoue,  cloivent  beaucoup' 
diminuer  de  (â  réputation.  Car  ces 
fautes  paroi(&nt  â  quelques^  uns  ef&n-  \ 
délies»  decifiyes»  irréparables >  &  tou^ 
tçs  deux  oppofées  à  la  principale  qua- 
iiféd'utn  Général  s  qui  eft  la  tétc  &  Je 
l^igement.  Pour  Scipion ,  je  ne  iache 
point  que  dans  tout  le  tems  qu'il  a 
commandé  les  armées  Romaines  »  on 
lui  ait  reproché  rien  de  femblabie. 

Je  ne  m'étonne  donc  pas  de  ce  qu'An- 
nibal  »  dans  le  jugement  que  Ton  dit 
qu'il  porta  des  Généraux  les  plus  ac- 
complts,  s'étant  adjugé  â  lui-même  la 
tro^fiéme  place  après  Alexandre  Se 
Pyrrhus»  &  Scipion  lui  aiant  demandé 
ce  qu'il  dirpit  donc  s'il  l'avoit  vàincUf 
il  lui  repartijt:  >»  Alors  je  prendrois  le 
»  pfts  au  deffus  d'Alexandre  &  dePyr- 
S3  rhus»  &  de  tous  les  Généraux  qui 
,9  ont  jamais  été»».  Louange  fine  & 
délicate»  &  bien  flateufe  pour  Scipion» 
qu'elle  diftinguoit  de  tous  les  autres 
Capitaines  j  comme  fupériéur  à  tou$^ 
&  comme  ne  derant  être  mis  en  com« 
panilbn  avec  aucun  ! 
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J*.    %.     V  &  RTUS     MORAXES 
^J      Cl  Y  I  LBS. 

C'est  ict  1c  triomphe  de  Scîpion, 
dont  on  vante  avecTaifcm  la  bonté»  la 
douceur,  la  modération^,  la géfiérofifé, 
lajuftice,  lachafteté  même,  &  la  re- 
ligion ;  c*eftîcî,  dis- je,  fon  trîomphéi 
ouplutôtcelui  delavertu;  ififiniment 
préférable  à  toutes  les  viôoires,  les 
conquêtes,  les  dignités  les  plus écla- 
liantesu  Ceft  la  belle  penfée  que  nous 
avons  vue  dans  Tite-  Live ,  •  lorfqu'il 
parle  de  iz  délibération  du  Sénat  af- 
femblé ,  pour  décider  qui  de  tous  les 
Bomains  éroit  le  plus  homme  de 
j^  bien.  Haud  pdrv£  rti  judicium  Sena-^ 
XX iX.  tum  tenebat ,  qui  vîr  aptimHs  in  civiia- 
^4.  te  effet.  Vcram  certè  viSoriam  ejus  rd 
fthi  quifque  maUet ,  quàm  dla  imperia 
honorefve  fuffragio  feu  Pat^um  fiiàpkhis 
âetatos. 

te  teéteur  ne  balancera  pas  beau- 
coup- ici  en  faveur  de  qui  il  doit  fe 
déclarer ,  fur  tout  s'il  confulte  Tàf- 
freux  portrait  que  Tite-Live  nous  a 
xj^^  laiffé  d'Annibal.  ^^De  grands  vices  , 
XXI.  4.  dit  cet  Hiftorien ,  après  avoir  fait  fon 
éloge ,  „  égaloîent  de  fi  grandes  ver- 
„  tus  :  une  cruauté  inhumaine ,  une 

3y  per- 
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»  perfidie  plus  que  Carthaginoife  ^. 
„  nul  égard  pour  la  vérité  ni  pour  ce 
>i  qu'il  y  axie  plus  faint,  nulle  crain- 
jj  te  des  cMeux  r  nul  refped  pour  les 
^fernoens», nulle  religion.  Has  tantas 
vin  viPtktes  inonda  vitiu  dquab^m  : 
inhumana  crudelhas ,  perfidia  plufquam 
Punica,  nihil  veri,  nihil  fan£H  :  nullus. 
deâm  nmus  >  nidlnm  jusjiérandum ,  nuU 
la  reUffo. 

- ,  Voila  un  étrange  portrait.  Je  ne  fiii 
s^'il  efi  fidèlement  tiré  d'après  nature  > 
&  fi  la  prévention  n'en  a  point  beau- 
coup n<^rci  les  couleurs.  Car  en  genê- 
ts on  peut  foupçonner  les  Romains 
4e  n'-avoir  pas  rendu  ailez  de  |uflice 
à  Annibal  y  &  d'en  avoir  dit  beaucoup 
€|e  mal  3  parce  qu'il  leur  en  a  beaucoup 
£ût.  Ni  Polybej  ni  Plurarque,  qui  a 
fouvent  occafion  de  parler  d'Anni- 
bal ,  ne  lui  donnent  les  vices  horri^ 
bles  que  Tite-Live  lui  impute.  Les 
faits  même  raportés  par  Tite-Live 
démentent  fon  portrait.  Pour  ne  par- 
ler que  de  ce  feol  défaut ,  *  ndlns  deâm  ^  j^^//^ 
meiusy  fhdla  religio^  il  y  a  preuve  dacraîme 
contraire.  Avant  que  de  partir  dWpa-'^^^^f '^^'' 
gne,,  il  fe  tranfporte  Kqu'à  Cadix ^^;;'' 
pour  s'acquitter  des  vœux  qu'il  a  fait^ 
a  Hercule»  &  il  lui  en.  fait  de  nou- 
Z  j       *       veaux , 
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▼eaux ,  Il  ce  dieu  fa vorife  fon  entrepris 
Uv.    k.    Amihal  Godes  piHffèfys ,  HercuU 

m.  %uvota  exelvit ,  novifque  fi  ùbUgat  vHist 
fi  cetera  proféré  eveniffem.  J^^ce  là  la 
démarche  d*un  homme  &ns  religion 
ic  Çzm  dieu?  Qtfeft-ce  qui  Tobligcoit 
de  quitter  fon  armée ,  pour  entfçprctti 
dre  un  d  long  pèlerinage?  Si  c'étoit 
hvpocrMe ,  pour  ktipôfer  à  des  Pé- 
pies fuperftitieux ,  il  y  auroit  eu  piuè 
de  gain  pdi^  lui  à  prendre  ce  niaique 
dé  religion  à  fa  vâe  de  toutes  Tes  trou^ 
pes  aflèmëléesr&  d'imiter  les  cérémo* 
nies  retigieufes  que  pradqiMiient  les 
Romains  dans  les  Itiftnadoâs  de  leiufs 
ihid.t%.  armées.  Bientôt  après  Anmbai  a  une 
vifioni  qu^l  croît  lui  venir  de  la  part  / 
dts  dieux  qui  lui  annoncent  ra^^emr, 
&  le  fuccès  de  fon  entreprit.  Il  paflà 
plufîeurs  années  près  '  du  riche  temple 
de  Junon  Ladnia  ^  &  non  feulement 
il  n'en  enleva  riecï  dans  les  plus  pref- 
ftns  bcfoins  de  fon  armée ,  mais  il  ei> 
prit  tant  de  foin  »  quoiqu'il  fût  hors 
de  la  ville  >  que  jamais  aucun  de  fos 
foldats  n^en  tira  rien  furtivement  :  8ç 
Uv,    lui-même  avant  que  de  partir  d*Ita-^ 

XXVIII.  li^^  y  laiiïa  un  fuperbe  monument* 
nid.    C*étoit  reconnpitre  bien  clairemetic 

XXVI.   la  puiflâpçe  çle  la  divinité,  que  de  dé- 

^*'  çlarer. 
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clàfçri  xroaftne  il  Bt,  c^  ks  dieuiç 
lui  otoient  Mfiâc  ja  peafée^  t^rnôc 
le  pouvoir  de  prcadrç  Rome.  Dans  l^^^* 
traité  qu  il  fait  avec  Philippe,  *  aprè^^];^^^ 
avoir  attefté  f^  dieux,  il  JpnarqiAf  * 


clairement  que  c'cft  de  leiiU:  prot^Crt  raparu 
tion  qu'il  atteud  tout  h  CwcH  (ktZiLr 
les  armes. >  Ec  eimii ,  e«  mourant,  il/,»^^. 
invoqiM  tc^S^  lea  dieux  y^ogeur^  dp    ^^• 
rhofpàayté.    Tous  ces  fairs,  &  pslut^]'^^* 
iîeurs  autrcts^  dctruifeot  abifojument^^' 
le  crime  d 'irr^igiou  dioat  Tïte-Li ve 
k.^hargo.    Il  m  efi  de  même  de  f^s 
parjures  &.d&  &&  iôfidéliliés  diui^;  lis» 
traités.    Je  ne  ,fache  pas  qu'il  en  ait 
violé  aucun  ^  quoique  cela  foit  arrivé 
auicCarthae^inois,  mais  oins  fa  parti- 
dpadon.    Quoi  qu'il  en  foit,  je  n0 
i&aà  ^  point  ici  le  pwalléle  de  ces 
defix   Capitaines  ,  par   raport   aux 
vertus  civiles  &  morales.  Je  me  con^ 
tenterai  d'en  raporter  quelques-unes 
de  celles  qui^iMt  le  plus  brillé  dans 
Scipion. 

I.  Génirofité ,  libéralité. 

Cbst-ia   la   vertu    des  ^oiies 

amcs ,  comme   l'amour  de  Targent 

eft  le  vice  des  âmes  bafles  àc  (ms  hon* 

neuf.  Scipion  connoifToit  le  véritable 

24  prix 
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prix  de  l'argent,  qui  eft  de  s'ea  ftire 
des  amis,  &  d'acheMi^^es  hoonnes. 
Les  largeflfes  qu'il  fut  faire  à  propos^ 
les  rançons  qu'il  rendit  généreufe- 
ment  à  ceux  qui  venoient  raclieter 
leurs  enfans  ou  leurs  proches  »  lut 
gagnèrent  prefque  autant  de  peu- 
ples,  que  fes  viâoires.  Il  entroi^fac 
là  xians  les  viâes  &  dans  te  caraâéredu 
peuple  Romain ,  qui  aimoit  mieux  » 
comme  Scipion  le  dit  lui-même^  s'at- 
tacher les  nommes  par  les  bicuifkits,. 
ifi/.  que  par  la  crainte:  qui  heneficio  quàm 
^^VL   metH  obligarc  hommes  mdU.' 

2.  Bonté  »  douceur.     *'*'^ 

On  ne  rsuT  pas  faire  du  \àtn 
à  tous ,  mais  on  peut  témoigner  de 
la  bonté  à  tous.  Ceft  une  moa^, 
noie  dont  plufieurs  fe  contentent^ 
&  qui  n'épuife  potw  les  tréfors  4«i 
Général.  : 

Scipion  avoit  un  talciu:  xpcrveilJeus 
pour  fe  concilier  les  efprirs,  &  pour 
gagner  les  cœurs ,  par  des  nianiéres 
douces j  honnêtes,  prévenantes. 

Il  traitoit  les  Officiers  avec  polir 

tefle,  fefoit  valoir  leurs  fervices,  rele- 

voit  leurs  belles  aâionsj  les  combloit 

de  préfens  ou  de  louanges,  8c  en  ufoit 

;  ainfî. 
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aîh(t'  avec  ceux-là  même  qui  auroiçnt 
jni  exciter  en  lùîqnelque  mouvement 
de  jàloufic ,  s'il  en  eût  été  capable.  Il 
tint  toujours  auprès  de  lui  avec  hon- 
neur Màrcius,  ce  célèbre  Officier,  qui 
après  Ja  mort  de  fon  père  &  de  fon 
oncle  avoir  maintenu  les  affaires  d-Bf- 
pagne,  montrant  par  là,  dit  THifto- 
rien  ,xombicn  il  étoit  éloigné  de  crain- 
dre que  quelqu'un  ne  lui  ht  ombrage  ;. 
Ht  facile  appareret  nihil  minas  iptèmve-  iJv. 
reri,  ne  qids  obfiaret  glorid  fu£.  XXVL 

Il  favoit  affaifonner  les  répriman-  *^' 
diss  mêmes  d^un  air  de  bonté  &  de 
cordialité  j  qui  les  rendôient  aimables. 
Celle  qu'il  fat  oWigé  de  faire  à  Ma-    i^i^ 
(mifla^  qni  aveuglé  par  la  paffion  ,^^^-^'^^ 
avoit  époufé  9ophoftisbe>  Tennemie 
dédarée  du  peuple  Romain^   eft  un 
modèle  achevé  de  la  manière  dont  on 
doit  fê  conduire  &  parler  dans  des 
coajonftarôs  auflî  délicates.  Oa  y  voit 
emploiées  toutes  les  fineflès  de  Télo-^ 
queùce,  toutes  les  précautions  de  la 
prudence  &  de  la  fageflTé,  tous  les  mé- 
nagemeiîsde  ramitié,  toute  la  dignité. 
&  lauobleflfe  du  commandement,  fanfs^ 
aucun  air  de  fierté. 

Sa  boi?té  éclatoit  jufques  dins  les.^ 

diâtimens.  I  ne  les  emploia  qu'utie^ 

Z  5  ^  fois  ,; 
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fois,  &  bien  malgré  lui.  Ce  fut  dans  U 
fedition  de  Sucrooe  »  qoi  dçmandoit 
pécefTaireinent  qu'on  en  fit  un  exem- 
ple. *  „  Il  avoit  cm,  dit-il,  s'arracher 
,,â  lui- même  fes  propres  entraKks, 
„  lorfqu  il  fe  vit  oblige  d'expier  par  la 
>,  mort  de  trente  hommes  la  faute  de 
„  huit  mille  „.  Il  eft  remarquable  que 
Scipîon  ici  ne  fe  ferc  pas  de  ces  motr> 
falus,  erimen;  façinmx  tnzis  du  mot. 
noxa,  qui  eft  beaucoup  plus  doux,  & 
ûgnific jm^fanfc.  Encore  n'ofe-t^il  dé-: 
ciderfî  c'eft  une  faute  ;  *  il  laifle  la  H- 
b^çté  de  penfer  ,quç  ce  n'a  été  qu'une 
imprudence  &  une  légèreté:  oiîo  miU 
Hum  feu  imprkdentiam ,  feu  nox^nu 

Il  cftimoit  infiniment  plus  de  con-* 
tribuer  à  ta  cohfervation  d^unTeuIci-^ 
toien ,  que  de  faire  mourir  mille  enne- 
mis, b  Cjpitolin  remarque  que  TEm- 
pf reur  Aptoninus  Pius  reçoit  fouveot 
cette  maxime  de  Scipion  >  &  la  met* 
(oit  çn  pratique. 

%  Tujp  fe  haud  fecus  j  b  Anton jiiusPiiûSci- 
tuàm  vifcera  fcçan-;pionisfcntçntiamfre- 
temfua»  cumgemitu  <}uentabaC9  <)ua  ille 
&  lacrymis  trigjnta  dicei^ac  >  malle  fè  u^* 
j^pminuin  c^pitibus  num  civeia  fèrvare  , 
^ijU^iaffe  oâo  mlUiiun  quàçi  mille  hoftesoc- 
&^iInprudenciam>feu  çiderc.  Cjtpitol.  caf.'9* 
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JL'EXE&çiCfi  de  cette  vertu  eft  pro- 
prement la  fonftion  de  ceux  qui  font 
conûitué^  en  d^nité  Se  en  autorité. 
CVft  par  elle  que  Sdpion  rendit  la  do- 
noinatioa  Romaine  û  douce  &  (î  agréa- 
ble aux  Alliés  &  aux  nations  conqui- 
Tes,  &*quil  fe  fit  lui-même  aimer  fi 
tendrement  par  les  Peuples,  qui  le  re- 
gardoient  comme  leur  protedeur  & 
leur  père.  Il  faloit  qu'il  eut  uo  grand 
zélé  pour  la  juftice^  puifqu  il  fe  piqua, 
delà  rendre  aux  ennemis  mémes,après, 
uneaâion  qui  les  en  rendoit  tout-d- 
fait  indignes.  Les  Carthaginois >  pen- 
cUnc  uoe  trêve  qu'on  avoit  accordée  à 
leurs  iaftantes  prières,  prirent  &  pil-I 
lérent  au  fû  &  par  Tordre  de  la  Répu- 
blique ,  quelques  vaiireaux  Romain^ 
quis'étoierit  mis  camer  :  Sç  pour  met., 
tre  le  comble  àl'infulte,  les  Ambaflan 
d^exM^  qu'on  avoit  envoies  à  Cartha- 
ge  pour  en  porter  les  plaintes,  furent 
a|t4qués  à  leur  retour  j.  &  prefque  pri$ 
par  Afdriibal.  Lçs  Amba(Ià<^urs  dr 
Carthage  ^  qui  reyenoiçnt  de  Rome ,, 
^toient  tombés  entrç  les  mains  de  Scir 
pion«  Qn  le  pEdSbit  d'ufer  du  droit  de. 
16  repré^ 
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repréfailles,  *  „  Non, dit-il.  Quoique 
>5  les  Carthaginois  aient  violé  non- 
>,  feulement  la  foi  de  la  trêve,  mats 
>,  encore  le  droit  des  gens  dans  la  per- 
„  fonnc  de  nos  AmbafTadeurs ,  je  oc 
,,  traiterai  point  les  leurs  d'une  ma- 
,,  niére  qui  foit  indigne,  ou  des  prin- 
„  cipes  de  la  grandeur  Romàîhe,x>u 
»f  des  régies  de  la  modérationf  que^f  ai; 
,>  toujours  fuivies  jiifqu'ici. 

4.  Grandeur  dUme. 

Elle  écîatoit  dans  toutes  les  ac- 
tions, &prcfque  dans  toutes  les  pa- 
roles de  Sçipion.  Mais  les  Peuples  d-EH- 
pagne  en  furent  fur  tout  ÎTrapés,  lorf- 
qn'il  refùfa  le  nom  de  Roi  qu'ils  lui 
ofFioient ,  charmés  de  fa  valeur  &  de  ft 
générofité.  **  Ils  fentirent,  dîtTîte-Lî- 
vè,  quelle  grandeur  d*âme  il  j^ avoîtà 
i^gardèr  aiiifî  a  vec  méj>ris  &  dedaiti  un- 
rître,  qui  eft  l'objet  de  j*admiratîob  & 
4es  deiîrs  du  refte  des  mortels. 

efle.  Ltk  50.  jj|.  if. 
b  Senfere  etiam  bar- 


a  Etfi  non  Indùciarum 

modh  fides'à  Cartha- 

lunienfibus,  fed  etiâm  1  hari     magaîtmliiienr 

ju$,gfntîu^inJegam       *    *        *        * 

vJQlatum  efTetjtanien 

fc  nihil  necinftitutis 


populj  :  Komani  nec 
fyis  morib.i!S  i^dig* 
num  in  ik  f^jtjâutuin 


animi  3  cu^uf  miracu- 
lo  nomims^^ii  mpr- 
talès  ftuperéot,  idi  ex- 
tam  altoj&fiîgioAfper! 
nantis.' Xi^.  27.».  19* 
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Ceflravec  ce  même  air  de  grandeur,  l*.  ji. 
qu'étant  obligé  de  fe  défendre  devant 
le  peuple^  il  parla  fî  noblement  de  Tes 
fervices  &de  Ces  exploits;  &  qu*au  lieu 
de  faire  une  timide  apologie  dé  fa  con- 
duite, il  marcha  vers  leCapitoIe,  fuivi 
dfe  tout  le  Peuple  ,  pour  y  remer- 
cier les  dieux  des  viâoires  qu'ils  lui 
avoient  fait  remporter; 

y.  Chafieté*  . 

A  p E IN E pouvons-^nous compren*^ 
dre  qu'un  payen  ait  porté  l'amour  de 
cette  vertu,  aufTi  loin  que  l'a  fait  Sci- 
pion.  L'hiftoire  de  cette  jeune  Prin- 
cefle  d'une  fi  rare  beauté,  qui  fut  gar- 
dée chez  lui  comme  elle  l'auroit  été 
dans  la  maifon  de  fon  pére^  eft  con- 
nue de  tout  le  monde.  Je  l'ai  rapor- 
(ée  aflfez  au.  long^  auflî  bien  que  le 
beau  difcours  qu'il  tint  à  Mafioàlâ  fur 
la  même  madère.. 

d.  Religion.  '     ^       ■  '^' 

/ai  souvent  cité  le  célèbre  eni 
tretien  deCambyfe  roi  de  Perfe,  avec 
fon  fils  Cyrus>  que  Ton  regarde  avec 
raiibn  comme  un  abrégé  des  plus  utî* 
trs  leçons  qu'on  patlTe  donner  â  qui^ 

conque 
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conque  doit  commander  les  armées  > 
ou  être  emploie  au  gditvernement. 
Cet  excellent  difcours  commence  8c 
finit  par  ce  qui  regarde  la  religion  » 
comme  fi  tous  les  autres  avis  fans  ce- 
lui.li  dévoient  être  inutiles.  Cambyfe 
recommandi?  à  Ton  fils  avant  tout  & 
fur  tout  de  s'acquitter  religieufement 
de  tous  les  devoirs  que  la  Divinité  exi- 
ge des  hommes  :  de  ne  former  ja^ 
mais  aucune  entreprifc  petite  ou  gran-^ 
de,  fans  confulter  les  cUeu^:  de  com^ 
mencer  touttrs  les  aâions  par  implo- 
rer leur  fecours^  &  de  les  feire  fuivrè 
par  des  aâions  de  grac^i  tout  boa 
fuccès  venwt  de  leur  proteâion>  qui 
n*eft  due  à  perfonne.  Se  devant  par 
conféquent  leur  être  raporté.  C*eAea 
eflfet  ce  que  Cyrus  pratiqua  toujours 
tr^-exaftcmcnti  &  il  avoue  lui-même 
dans  l'entretien  doQt  ceci  eft  tiré  >; 
qu'il  part  pour  fa  première  campagne^ 
plein  de  confiance  dans  la  bonté  4cb 
dieux,  p^rce  qu'il  pept  fe  rendre  â  lui- 
'  nnime  ce  témoignage  qu  il  n'a  jamais 
négligé  leur  culte*         , 

Je  ne  {ai  fi  notre  Scipion  avoir  lii 
la  Cyropédie^  comme  cela  eft  certaia 
du  fécond  »  qui  en  fefoit  foa  étudç 
ordinaire:  mais  il  eft  vifiblc^  qu'il  a 

imite 
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imité  en  tout  Cyrus^  &  fur  tout  dans    Uv- 
Iç  culte  religi/ux.    Depuis  qu*il  cut^j^^'* 
pris  la  robe'  virile  3  c'eft-à-dire  depuis 
rage  de  dix-^fept  ans  j  il  ^  commen- 
ça jamais  aucune  affaire»  foit  publi- 
que >  Toit  particulière  1  (ans  avoir  au- 
paravant été  au  Capitolei  pour  im- 
plorer le  fecours  de  Jupiter.  On  voit  li^td. 
dans  Tite-Live  ta  prière  folemnclle^^^* 
quil  fit  aux  dieux  en  partant  de  Si-^^* 
cile  pour  l'Afrique;  &le  même  HiC 


:xvi. 

8. 


^ates  egit. 

U  ne  s'agit  pas  ici  d'examiner  quelle 
étoit  cette  reIigion>ou  deCyruSi  ou 
de  Scipion.  On  fait  bien  qu'elle  ne 
pouvoit  être  que  fauffe.  Mais  lexem- 
pie  qu'il  donne  a  tous  les  Comman- 
dans  &  à  tous  les  hommes  de  com^ 
mencer  &  de  terminer  toutes  leurs 
aâions  par  la  prière  &  par  l'aâion  de 
grâces  3  n'en  efl  que  plus  fort»  Czt 
que  n'auroient-ils  point  dit  &  fait» 
rïls  avo^nt  été  comme  nous  éclairés 

des 
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des  lumières  de  la  vraie  religion^  & 
Vils  avôienc  eu  Me  bonheur  de  con- 
noitre  le  véritable  Dieu  ?  Après  de 
tels  exemples  j  quelle  honte  feroit- 
ce  pour  des  Généraux  Chrétiens  » 
de  n'ofer  paroitre  auffi  religieux 
que  CCS  anciens  Capitaines  du  pa* 
ganiTme  ! 


LIVRE 
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VINGT- CINQUIEME. 


laquelle  i^  termine  par  la  ruine  de  ce 
Roiaumé»  &  la  fin  de  la  puti!ànce 
Macédonienne.  Cet  événement  eft 
mêlé  dans  Tite-Live  de  quelques  lé- 
gères expéditions  dans  TEfpagne , 
Ilftrie ,  la  Ligurie ,  la  Sardaigne  ;  la 
Corfe,  &  quelques  autres  provinces. 
Je  traiterai  d'abord  de  ces  expédi- 
tions féparément,  &:-de  la  manière  lar 
plus  fuccinâe  qu'il  me  fera  poffibîe , 
iâns  pourtant  rien  omettre  de  ce  qui» 
me  paroitra  digne  d'attention.  J'en 
uferai  de  même  à  l'égard  Hes  a0aires 
qui  concerqfi»^  en  particulier  Tinté-, 
rieur  &  la  police  de  Rome.  De  cette 
forte ,  la  guerre  de  Macédoine,  n'étant: 

point 
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point  interrompue  par  des  événement 
étrangers ,  pourra  être  expofée  p^jf. 
plus  d'ordre  &  de  clarté. 

Affaires  JCEffoffie. 

* 

An.  R.     L  Po S  T u  M  I  u  s  &  Ti.  Scmpronius 

Av  1  C  P^^''^^*^*^  partagèrent  entre  eux  la 

175».       Celtibérie,  &  chacun  de  leur  côté  il* 

Çetti-  gagnèrent  plufieurs  bat«iles ,  &  pri- 

dS.'^"  "«  g»?"^  nombre  de  Wlles.  Us 
Uv.  XL.«^Ç*M«nt  dans  la  fuite  Tua  &  Tautrcf 
47-^0.    riKHineur  du  Triomphe. 

An.  R.      Ctâq  ans  après  >  les  Cdtibénen» v 

A^T  c  ^  Sempronius  paroaMbit  avoir  eau 
,^^/'  •  tiéremcttt  domtés ,  fe  révoltèrent  avec 

llsVont  beaucoup  d'infolence,  &oférentmê^ 
vaincus  me  attaquer  le  camp  d^  Rcmiains# 
veau!**'  ^«  '^^  jettérent  d  abord  le  trouble^ 

Uvl  mais  ifs  âirent  bientôt  repouiSEs  vi^ 
XLI.  %6.  goureufement.  Il  y. eut  de  leur  p«t 
dans  le  combat  quinze  mille  hommes 
tués  ,  pu  faits  prifonniers. 

An.  R.  Un  mouvement  de  révolte»  excité 
Av*î  C  P**""^!  '^*  Celtibériens  par  un  fold^ 
i^o/*  '  fanatique ,  qui  prétèndoit  avdrreço 

Trou-  du  ciel  une  faveline  d'argents  &  qui 
plifé^"  vouloit  afTaffirter  le  Préteur,  fut  ap- 
chez  les  P^^^  P^**  '^  ^^^^  d"  Coupable  qui  nic 
Çeltibé.  tué  &r  le  champ,  &  par  la  ûgc  mo- 
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dératioa  qu  epuploia  le  Préteur  pour  rkr.  IL 
ntxiKiier  les  peuples  â  kur  devoir.     ^1- 

Guerre  étlflrie.  XLIH,4* 

L'I  s  T  R I B  cft  une  province  d'Icar  ^74.  * 
lie  dans  i'Etatde  Venife  :  donc  les  vil- Av.  J.C. 
tes  principales  font ,  Pohn  >  *PP^Uée{T^^j^/ç 

auffî     PlBTAS     JUUA    ;      PARAMTiUM    >du  Con- 

faremp,  TBRGflsrfi^  Triefle ,  qui  en^^lMan- 

feioît  anciennement  parrk.  i!"L\ 

,      ^      r  t  ^  ^     f  •    '^        •  après  a- 

.  Le  Conliû  Maaiius  avoïc  bu  pourvoir  été 

fon  département  la  Gaule.  Netrou-idéfaite 
▼ant  point  danscecte  province  de tna-  j^j]^j 
tiéccà  mériter  le  Triomphe  auquel  il^emoarl 
a%irmti  il  ûêfearec  foîe  Toccafioate  m 
qm  fe  préfcnta  de  faire  la  guerre  aw^x^î"^  H"^ 
ïftnfens.  Outt*  le  fecoursqu'ilsavoicntconfidé^ 
Mtcefots  accordé  aux  EtoUens  contrerable. 
les  années  de  la  République,  ils  ve»^,^- 
noient  tout  récemment  de  foire  fur  les'     *  ^'^' 
Alliés  de  Rome  quelques  coudes,  qui 
ayoieot  abouti  au  pillage,  dont  cette 
nation  étoit  tressa  vide.  Manlius,  faf|s 
avoir  pris  ordre  du  Sénat,  partit  d*A« 
quilée  ou  il  é toit,  pour  allorattaquer 
ces  peuples.    La  Republique  avoit  fur 
cette  mer  une  efcadre  pour  en  dcfen^ 
dre  les  côtes.  Le  Conful  en  envoia  une 
partie  dans  le  port  le  plus  proche  des 
confins  de  riftrie ,  avec  des  barquea 

char- 
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An.  H  chargées  de  pro?i(îoiis.    U  fe  rendit 

^Av  1 X2  '"^*''^°^  P^  terreau  même  endroit^ 

178.      ^  campa  à  cinq  milles  de  la  mer.  Pour 

aiTurer  les  convois  ^  &  foutenir  les 

fouragearsi  il  plaça  plufieurs  corps  de 

croupes  autour  de  fan  camp.    Celui 

qui  étoit  du  côté  de  TlArie  entre  Ij» 

mer  &  le  camp ,  avait  ordre  de  ne 

point  abandonner  ce  pofte.  Céteitune 

cohorte  levée  à  la  bâte  dans  h  colo^ 

nie  de  Plaiiânce ,  qu'il  avoit  fortifiée 

de  quelques  autres  troupes. 

Les  Iftriens  avoient  fuivi  l'armée 
"'  ennenue  par  des  chemins  de  traverfo 

^.  fans  en  être  vus»  épiant  TocqUion  4m 
^^  l'attaquer  avec  avantage.  Aiant  re- 
connu que  les  corps  de  garde  qui 
environnoient  le  camp  étoient  pea 
nombreux  j  &  gardoientpeud'ofdre.« 
ils  vinrent  fondre  fur  Ja  cohorte  dô; 
Plaifance.-  Un  brouillard  qui  setoit 
élevé  le  maitn  couvrit  leur  marche  : 
mais  s'étant  i  moitié  diâîpé  aux  pre^^ 
miers  raionsdu  folciU  il  laifllâ  parois, 
tre  une  lumière  fombrc>  q^^  groffif-. 
faut  les  objets ,  préfentoit  aux  yeux: 
des  Romains  l'apparence  d'une.armse 
beaucoup  plus  nombreufe  que  n'étoit. 
réellement  celle  des  ennemis.  Les  fol- 
dats  effraies  s'enfuirent  dans  le  campi 

où 
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^ù  ils  caufërent  encore  plus  de  ter-  An.  *. 
4reur  qu'ils  n'en  avoient  eux-niémes  ^^^j  «c. 
4ipportc.  Les  cris  que  Ton  jette  «uXi^g* 
portes,  robfcurité  qui  augmente  en- 
core le  tumulte ,  Tagîtation  des  foldats 
oui  en  courant  chacun  de  leur  côté 
s  embarraflent  &  tombent  les  uns  fur 
les  autres,  tout  cela  fait  craindre  aux 
plus  éloignés  que  les  ennemis  ne  foient 
entrés  dans  ks  retranchemens.  Une 
voix  pouflTée  au  hazard  exhorte  les 
troupes  à  courir  du  coté  de  la  mer. 
Gomme  fi  c'eût  été  le  fignal  du  dé- 
part,  d'abord  un  petit  nombre  de  fol-  ^ 
dats  la  plupart  fans  armes  prennent  le 
chemin  du  port:  un  plus  grand  nom- 
bre les  imite:  &  enfin  tontes  les  trou- 
pes les  fui  vent,  jufqu'au  Confiai  lui- 
même,  e\m  avoit  rnutilemcnt  emploie 
pour  les  retenir,  fon  autorité,  fes  or- 
drcé ,  &  même  lès  prières.  Il  ne  rçfta 
que  le  feul  M.  LiciniusStrabon Tribun 
Légionaire ,  avec  environ  cinq  ou  fîx 
cens  hommes. 

Les  ennemis  étant  entrés  dans  les . 
lignes,  fe  |ettérent  ftir  cet  Officier  qui 
rangeoitfes  gens  en  bataille.  Lecom- 
'bat  fut  fanglant,  &  ne  finit  que  quand 
le  Tribun  eut  été  tué  avec  tons  les 
fiens.    Les  Iftrieas  aiant  trouvé  dans   . 

le 
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An.  R.  le  camp  une  grande  abondance  de 

Av^î.C  ^^^*^^  fortes  de  provifions,  leur  Roi, 

17g.    '  nonuné  Epulon,  fe  mit  î  table»  & 

commença  à  faire  bonne  chère.  Tous 

ceux  qni  Taccomp^noient  quittanc 

leurs  armes  »  en  firent  autant  ùtns 

fonger  aux  ennemis.  Comme  ils  n'a^ 

TOÎent  pas  coutume  de  trouver  des 

«      .  mets  ni  fi  choifis,  ni  fi  abondais,  ils 

fe  remplirent  de  yin  &  de  viandes  avec 

t*e  extrême  avidité? 

Les  Romains  étoient  alors  dans  une 
fituation  bien  différente.  La  confter- 
nation  régnoit  parmi  eux  fur  mer  & 
fur  terre.  Les  marins  détendent  leurs 
tentes,  &  portent  au  plus  vite  dans 
leurs  vaiileaux  les  vivres  &  autres 
munitions  qui  étoient  expofés  fur  fe 
rivage.  Les  foldats  de  terre  pieim 
d'effroi  fe  jettent  dans  les  efquifs,  & 
tâchent  de  gagner  la  mer.  Les  Pilotes 
&  matelots,  craignant  que  leurs .bâr 
timens  ne  foient  trop  chargés^  s'em- 
preiTènt  les  uns  à  repouilèr  la  foule 
.  qui  fe  préfente  pour  s'y  ^^éfiigier,  les 
autres  à  éloigner  les  vaiiTeaox  du  rv- 
râgc,  8c  les  fiûre  avancer  en  pleine 
mer.  De  là  naît  entre  les  foldats  &  la 
chiourme  un  combat  qui  ne  ie  pafle 
pas  fans  blefTure  &  (ans  efTttfion  de 
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Guerre    D'IJtniB.       jjr 
&ng;  fufquâ  ce  qu'enfin  j  par  Tondre  An.  K. 
du  ConfuU  la flotc  s'éloigne  du  bord,  ^74. 
&  gagne  le  large.  .^s;!-^- 

L'armée  Romaine  entière  feroit  de- 
Tenue  la  proie  des  ennemis^s'ils  a  voient 
fû  ce  que  c'étoit  que  faire  la  guerre.  Le  j 

ConfuI ,  mettant  à  profit  leur  igno-  ' 
rance  >  ràflièmhJa  ce  qui  lui  reftoit  de 
troupess  après  les  avoir  fait  revenir  des 
diflfércns  lieux  où  la  fuite  les  avoit  dif- 
perfées.  Sans  perdre  de  tems ,  il  les 
mène  au  camp.  Le  peu  dlftriens  qui 
«'Soient  pas  encore^  ivres ,  prennent 
la  alite  :  les  autres  paffent  du  fommeil 
à  la  mort.  Les  Romains  recouvrèrent  ^ 
tout  ce  qu'ils  avoient  laiiTé  dans  leur 
camp  >  à  l'exception  du  vin  &  des  vian- 
des que  les  barbares  avoient  confu- 
méts.  Il  fut  tué  environ  huit  mille 
Iftdens.  Leur  Roi  s'enfuit  plus  d'à 
-f^oitiè  ivre  à  l'aide  d'un  cheval  fur  le- 
quel les  fîens  le  jettérent ,  après  Tavoir 
tiré  de  tablé  à  la  hâte.  La  perte  des 
Ronuins  ne  fut  pas  confidérable. 

La  nouvelle  de  la  déroute  de  l'ar-  - 
mée  Confulaire  étant  parvenue  jufqu'â 
Rome ,  y  caufa  une  grande  altarme. 
Comme  la  renommée  grof^t  toujours 
les  objets,  fur  tout  pour  le  mal ,  on 
crut  l'armée  entièrement  dè&ite*  On 

leva 
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An.  R.fevâ  de  nouvelles  troupes  a?ec  une 

^y 'f  Q  profntittide  extraordio«re»  On  domm 

178.      différens  ordres  pour «tvrdier  de  dî£fé- 

rens  côtés  des  &coiirs  an  Canfiit  fa^ 

'         nius  fon  Collègue  paflTa  de  la  ti^mc 

^J^^   d^ns  la  Gaule.  Mds  il  apprit  en  che* 

^^^  .OTÎn  que  Tarni^e  Romaine  étoit  en  (â^ 

-reté,  &  que  les  Iftriens  s'étwent  reti* 

nés.  Il  dépêcha  fur  ic  champ  aacqu^ 

rier  iRome  pour  y  porter  cetjre  bonne 

nouvelle  j  qui  délivra  les  efprits d'unie 

grande  inqi2Îél^^;JLes  deux  Coniîils 

retournèrent  à  Aqiilce,  pour  y  met-» 

tre  lesiTOupes  en  quartier  d'hiver^ 

An.  R.     C.  Claudius  Pulchbr. 
^V\r->      Ti.  Sempronius  GraCchus.* 

Av.J.C 

^77-  Dès  que  l'hiver  fut  fini»  le»  dwm 

Confuls  de  l'année  précédente  3  Maa^ 
lius  &  Junius,  firent  entrer  leurs  troui^ 
pes  dans  le  pays  des  Iftriens >  &  y  mi^^ 
rent  tout  à  feu  &  à  fat^^  Geax-di 
aiant  armé  toute  leur.Jeutae&j  biâ^ 
zardérent  un  combat  >  oû  il  en  fut  tué 
environ  quatre  mille*  Ils  fe  retirérent- 
dans  leurs  villes  &  dans  Jeurs^  JKHtrgft» 
d'où  ils  cnvoiérent  demander  la  paim 
aux  Généraux  Romains  >  pms  leur 
fournirent  les  otages  qu'on  avcrft  exî« 
gé  d'eux. 

Lorf- 
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Loffque  ces  nouvelles  eurent  été  an-  A  n.  R. 
floticées  à  Rome  parles  lettres  des  Prô-  ^^//i  c. 
confuts ,  le  Conful  C.  Claudîus ,  à  qui  uj, 
riftrie  étoit  échue  pour  fon  départe-  Procc- 
itient ,  craignit  que  ces  bons  fuccès  '^^i^t^^u 
lui  ôtaflent  Toccafion  de  fe  fignaler.  nou^ 
Il  partit  donc  brufquement  de  Rome  veau 
pendant  la  nuit,  &ns  avoir  fait  dans  Ic^.?/^^"^ 
Oipitole  les  vœux  accoutumés,  fanSae^Pro. 
fe  aire  accompagner  defesLiâeursiconfuIs. 
&  n*aiant  averti  de  fon  deflein  que^^XH 
fon  Collègue.  Arrivé  avec  précipitation^^* 
dans  fa  province  »  il  s'y  conduifit  avec 
encore  plus  de  témérité  qu'il  n*y  étoit 
venu.  Car,  après  avoir aflemblé  Tar- 
mée ,  il  commença  par  déclamer  en 
termes  violens  contre  la  lâcheté  avec 
laquelle  Manlius  avoit  abandonné  fon 
camp  :  en  quoi  il  choquoit  tous  les 
foldats,  qui  les  premiers  avoient  pris 
la  fmte.    Il  reprocha  enfuite  â  Junius 
des^étre  rendu  complice  delamauvaife 
conduite  de  fon  Collègue ,  en  fe  fei- 
gnant à  lui.  Enfin  il  termina  fes  invec« 
tivcs  par  les  ordres  qu'il  leur  donna  â 
Tun  &  â  Tautre  de  fortir  fur  le  champ 
de  la  province. 

Ils  lui  répondirent,  que  s'il  avoit 
prononcé  dans  le  Capitole  les  vœux 
iblennclspour  le  falut  de  TEmpire,  s'il 

Tome  VII.  A  a  étoit 
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Am .  R.  était  forri  de  la  ville  revêtu  de  fà  cette 
y7f-       d'armes,  &  précédé  de  fes  liâeers.^ 
m-^      comme  la  coutume  &  les  Loix  Texi- 
geoienty  ils  ne  fêroieqt  point  jde  diffi- 
culté délai  obâr.  Mais  que-^urquàce 
<iu'û  eut  fatisfait  à  ces  obligations»  ils 
ne  pouvoient  reconnoitre  en  lui  Tau- 
torité  Confulaire.    Cette  réponfe  mk 
le  ConfuI  en  fuivuc  ^11  fit  appeller  le 
Qaefteur  de  Manlius  ^  &    lui   conv- 
manda  de  lui  apporter  des  chaînes^ 
menaçant  Julius  &  Manlius  de  les  en- 
voier  â  Rome  pies  &-mains  liés ,  s*ils 
n*obéiflbient-  Cet  Officier  ne  re^eâsa 
pas  davantage  fes  ordres.  Toute^Tai?- 
mée  entourant  fes<jénéranx  dont  elie 
prenoit  hautement  la  défenfe ,  &  ne 
réparant  point  leurs  intérêts  desfîens> 
donnoît  la  confiance  &  le  courte  de 
mépriferle  commandement  &  les  oie* 
naces  d'un  ConAil  fi  violent  £c  û  dé- 
rai  fonnable. 

Claudius,  iie  pouvant  fupportor  la 
iréfiflance  qu*on  lui  oppofbit ,  &  les 
railleries  des  foldats,  (car  on  ajoutoit 
J'infulte  àladéfobéifïance)  s*en  retour- 
na à  Aquilee  dans  le  même  vatiKi^au 
qui  Tavoit  amené.  De  là  il  écrivit  à 
fon  Collègue  d'ordonner  aux  troupes 
'    sjiie  l'on  avoitdcfliuéespoiirrjfh'ie  de 
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fe  rendre  à  Aquilée,  afin  que  quand  il  An.  «. 
fcroit  arrivé  à. Rome,  &  qu*il  auroit^7^ 
prononcé  dans  le  Capitol^  les  voeux  j^^',^ 
aoioutumés,  rien  ne  le  retkt  dans  la 
mUc,  &  qu'il  pût  fur  le  champ  en  for- 
tir  revêtu  des  marques  du  comman- 
*dement.  Son  Collègue  exécuta  le  tout 
ponâuellement  1  &  Ordonna  aux  foU 
-^dats  dont  il  étoitqueftion  de  fe  rea- 
^c-iriceflamment  à  Aquilée.  Claudius 
fittviti  de  près  fes  lettres,  &  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  à  Rome,  qu  aiant  affem- 
hlé  le  Peuple  pour  Tinftruire  de  ce 
^ui  s'écoit  pafTé  entre  lui  &  les  Pro- 
confuk  Manlius  &  Junius ,  il  fit  fans 
^fférer  la  cérénwnie  du  Capitole  ;  & 
dès  le  troifiéme  jour>  revêtu  de  la  cotttf 
d'armes,  &*accompagné  de  fes  Lie- 
îtauis,  il  s'ea  retourna  dans  fa  pro- 
-/vince  avec  la  même  précipitation  dont 
Jl  avoir  ufé  auparavant. 

Il  y  avoir  déjà  quelques  jours  que  Ç^^"- 
j  Jtmiu»  &  Manlius  attaquoient  vigou-jj^e^^"* 
reHfcment  la  ville  deNéfartie,  ou  lesNéfar- 
principaux  des  Iftricns  &  leur  Roi^^^^j^^^.^ 
,  Bpulon  lui-même  s'étoient  enfermés.  [^^5*^^' 
*^:Mais,  dès  <jueGlaudius  fut  arrivé  avec  portent 
deux  nouvelles  Légions ,  il  les  congé-  à  u^^  de* 
dra  eux  &  les  vieilles  troupes;  &  con-^^^^^^^ 
titrant  kfîêge  de  cette  ville,  il  entre-  uv. 

Aa  ï  pritXLl.  II» 
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An.  R.  prit  de  s'en  rendre  maître  par  le  moiêii 
^^-      des  ouvrages  &des  machines.    Pour 
,^7/    'cet  effet,  aiant  par  un  travail  de  plu- 
(ieurs  jours  fait  paiferdans  un  nouveau 
lit  le  fleuve,  qui,  coulant  le  long  des 
murailles,  étoit  un  obftacle  à  fes  af- 
fauts,  &  fourniflbit  aux  aifiégés  leaa 
dont  ils  avoient  befoih ,  il  jetta  autant 
de  terreur  que  de  furprife  dans  Tefpî'it 
des  barbares,  qui  fe  voioient  privés 
d'un  fecours  absolument  ,néce(ïairè. 
Mais,  par  cette  extrémité  à  laquelle  il 
les  avoit  réduits,  il  ne  put  les  engager 
à  demander  la  paix.  Plutôt  que  defe 
rendre,  ces  furieux  prirent  le  parti  de 
tuer  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  8c 
pour  offrir  aux  ailiégeaj]|s  un  fpeda- 
cle  qui  leur  fît  connoitre  de  quoi  ils 
étoient  capables,  après  les  avoir  égor- 
gés à  leurs  yeux,  ils  jettoient  leurs 
cadavres  du  haut  des  murailles  dans 
leur  camp.  Pendant  que  les  barbares 
étoient  occupés  à  ces  affreufes  exécu- 
tions j  fans  que  les  cris  des  femmes  & 
des  enfans  fîflcnt  aucune  imprefScm 
fur  leurs  cœurs,  les  Romains  efcaUi^ 
dérent  la  muraille,  &  entrâ-ent  daas 
la.  ville.  Dès  que  le  Roi  jugea  par  les 
cris  de  ceux  qui  fuioient  que  la  place 
étoit  au  pouvoir  des  ennemis,  pour 

ne 
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ne  point  tomber  vivant  entre  les  mains  An.  R, 
des  vainqueurs,  il  fe  perça  de  fonépée.^^J-  ^ 
Tout  1«  rçft^  fot  tué  ou  pris.  Le  Côn-j^^'/ 
ûjI  prit  encore  de  force  deux  villes ,  L'iftrie 
&  fes  raia.    Il  trouva  plus  de  butinSÇ  ^"" 
qu'il  n'en  avoir  efpérc  d'une  nation  fi  i^/nt 
pauvre>  â(  l'abandonna  tout  entier  auxfoumife. 
foldats.  Il  vendit  à  l'encan  cinq  mille    ^^^^• 
plafonniers»  fit  battre  de  verges  &  dé- 
capiter les  auteurs  de  la  guerre.  Llf-r 
trie  j  par  la  mort  de  fon  Roi  &  là  rui- 
ne de  trois  villes  >  rentra  dans  fa  pre- 
mière traniqjuiilité;  &  tous  les  peuples, 
donnant  des  otages  aux  Romains >  fe 
fournirent  à  leur  domination.  On  or- 
donna des  aâions  de  grâces  à  Rome 
pour  ces  heureux  fuccès. 

Expéditions  en  Ligurie. 

Deux  ANS  avant  ce  que  nous  venons  An.  R* 
dfi  raporter  >  la  Ugurie  avoir  été  don-J^Js- 
née  pour  département  aux  deux  Con-  ,^p/ 
fuis  Q^  Fui  vins  &  L.  Manlius.  Le  pre-  Ligu^ 
mier  aiant  vaincu  les  ennemis >  les  fit'^^^.'^^ 
de&endre  dans  les  plaines  pour  s  y  éta-  par^Fut 
blir,  &mit  des  troupes  fur  les  monta- vius. 
gnes  pour  s'aflurer  de  ces  poftes.  SonJ^^'i'.  XL. 
Collègue  L.  Manlius  ne  fit   rien  de^^' 
confidérable.    Des  Gaulois  d'au  delà 
des  Alpes  étant  paifés  dans  ce  tems-lâ 
Aa  3      .  en 
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An.  r.  en  Italie  au  nombre  de  trois  mille  uns 
Av  1  c  ^^^^^  aucun  tort  â  perfonne,  deman- 
,7^,     *  dérent  au  Conful  &  au  Sénat  une  por- 
tion de  terre  où  il  puiTent  s'établir  9 
&  vivre  en*  paix  fous  la  proteAiotf  & 
dans  la  dépendance  da  Peuple  Romain. 
Le  Sénat  ordonna  aux  Gaulois  de 
fortir  d'Italie,  &  au  Conful  Qi^Ful- 
vius  de  rechercher  ceux  qui  avoient 
confeillé  à  cet  eflain  de pafler  les  Alpes> 
&  dé  les  punir. 
Ah.  R.     L'année  fuivante  fe  paflà  (ans  qu'il 
Av!îiC.  ^^^  queftion  des  Liguriens.  Mais  l'an 
177.       575  Claudius  n'eut  pas  plutôt  fubju- 
Lts    gué  les  Iftriens,  qu'il  reçut  ordre  du 
J^^|"j'j^  Sénat  de  conduire  fes  Légions  dans  la 
fsLits  parLiguric.    Il  livra  un  combat  aux  en- 
Clau-    nemis,  leur  tua  quinze  mille  hommes, 
VvklL^^  prit  plus  de  fept  cens,  &  leur  en- 
iz.  j^.  leva  cinquante  &  un  drapeaux.  De  re- 
tour à  Rome  il  triompha  de  l'Iftrie  & 
îtsforude  la  Ligurie. 

vaipcus  Les,  Liguriens  ne  demeurèrent  pas 
conde  l^^"^^"^^  tranquilles^.  Claudius  reçut 
fois,  ordre  de  nouveau  de  marcherxon- 
li^id.  F4.  tr'etix.  Il  les  vainquit  une  féconde  fois. 
\^K  ^'^  ^^  retirèrent  fur  leur$  montagnes. 
j55>/  *  Le  Conful  Pétilius  les  y  attaqua.  Il 
Av.J.  C.  fut  tué  dans  un  combat.  Les  ennemis  ne 
lîui.  11.  s'en  aperçurent  point,  &  furent  enco- 
re 
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tt  défaits.  Ils  perdirent  cinq  mille 
hommes. 

Trois  ans  après^  le  Gonfiri  M.  Pô-  An.  R. 
pillius  combattit  les  Liguriens  près^^^'  ^^ 
de  Caryfte,  dans  le  territoire  des  Sta-  ,7,. 
tiellates>  où  leurs  troupes  s'étoient  Défaite 
aflemblées  à  l'arrivée  des  Romains^  ^^^.^^" 
B'abord  ils  fe  tinrent  renfermés  dans^ar^fe 
les  murailles  de  cette  ville  :  mats  s-a-Conful 
percevant  que  le  Conful  fe  difpofoit  à?^^^^"  . 
1 -afïiéger,  tis  k  rangèrent  en  bataille  de-  ie"\li- 
vànt  les  portes.  C-eftcequedemandoitte  fort 
Popillius^  Le  combat  dora  trois  heu-.^"^^^ 
res,  &  fut  fort  fanglant*  Les  Liguriens "J^^^' 
laiflerent  fur  la  place  dixmille  hommes:  XLII.  7^ 
les  Romains  viôorieux  en  perdirent 
plus  de  trois  mille.  Après  cette  défaite 
les  Liguriens  fe  rendirent  à  difcrétion  > 
clpérant  que  le  CopfuI  ne  les  traiteroic 
pas  plus  rigoureufeftientqu'avoient  fait 
les  Généraux  précédens.  Mais  il  leur 
ôta  â  tous  leurs  armes ,  leur  défendit 
fans  doute  d'en  fabriquer  de  nouvelles> 
rafa  leur  ville,  les  vendit  à  l'encan  eux 
&  leurs  effets,  &  écrivit  au  Sénat  tout 
ce  qui  s'étoit  paffé  dans  fa  province» 

C^andJePréteurA.  Atilius^enlab-  leSé- 
fence  du  Canful>  eut  fait  la  leâufre  nac  con- 

de  fa  lettre  dans  le  Sénat,  il  ny  eiitu^""^ 
-  -^     .      la  con- 

Aa  4  pointduitcdu 
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An.  R.  point  de  Sénateur  à  qui  le  procéda  du 
Avi C  ^^^^"'  "^  P^^*^^  atroce  &  indigne^ 
17 j.  ^^  difoit ,,  que  les  Statiellates  ,  les 
^ld.z.9.99  feuls  peuples  de  la  Liguricqui  n'a-^ 
j>  voient  po^nt  porté  les  armes  contre 
1^  la  République  3  qui  oiéme  >  eja  cette 
^>  dernière  occafîon>  n'avoient  point 
>>  été  les  aggrefleursi  &  n'avoîent  fait 
yi  que  fe  détendre  contre  leConfuJ  qui 
5»  les  attaquoiti  méritoient  fans  doute 
y,  quelque  ménagement  :  que  néan- 
~  3>  moins  >  après  qu'ils  s'étoient  fournis 
39  &  abandonnés  à  la  bonne  foi  4n 
>>  Peuple  Romain  y  il  avoit  ^xer<^é  fmr 
,3  eux  toutes  les  cruautés  imaginables: 
„  qu'en  vendant  comme  efclav«  tant 
yyÀt  milliers  d'innocens  qui  implo- 
„  roient  la  jufticc  du  Peuple  Rpmaip^ 
„  il  avoit  laifle  Un  «emple  pernicistf?{^ 
„  qui  £eroit  que  dans  la  fuite  il  n  y  4u-^ 
j5  roit  point  d'ennemis  qui  n'aimaiTent 
1)  mieux  combattre  fufqu  â  la  dernière 
„  extrémité,  que  de  fe  rendre* 

Il  fut  donc  ordonné,  >>  que  le  Con* 
„  fulPopillius  remettroic  les  Liguriens 
yy  en  liberté,  en  fefant  reprendre  à 
„  ceux  qui  les  avoicnt  achetés  Tar- 
„  gent  qu'il  avoit  reçu  d'eux  ;  qu'il  au- 
y,  roit  foin  de  leur  refUtuer  tout  ce  qui 
„  pourroit  fe  retrouver  de  leurs  biens  : 

9y  qu'il 
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5,  qu'il  leur  feroic  permis  de  fabriquer  An.  R. 
„  dès  armes;  &  qu'enfin  leConful  for-  2"^'  ^ 
,>  tiroît  de  la  province  dès  qu'il  auroit  ^^^}' 
jy  rétabli  les  Liguriens  dans  leur  pre- 
«^mier  état,,.  La  maxime  du  Sénat 
étoit  que  *  ce  qui  rend  une  vidoire 
illuftre,  c'eft  de  domter  par  la  force 
des  armes  ceux  qui  réfîftent^&non 
de  traiter  cruellement  ceux  qui  fe 
(bumettent. 

Le  Conful  ne  fe  prefla  pas  d'exécu- 
ter des  ordres  (i  mortifians  pour  lui.  Il 
mit  fur  le  champ  fes  Légions  en  quar- 
tier d'hiver  à  Pifes,  &  revint  à  Rome 
plein  de  colère  &  d'indignation.  Arant 
ademblé  le  Sénat  dans  le  temple  de  Bel* 
lone,  il  fit  àc^  plaintes  améres  fur  le 
Décret  qui  avoit  été  rendu  contre  lui , 
auquel  il  ne  manquoit,  difoit-il»  que 
de  l'avoir  livré  aux  vaincus  :  il  deman- 
da qu'il  fut  caifë  >  &  condanna  â  une 
amende  le  Préteur  qui  l'avoit  propofé 
&  prononcé.  Il  infiita  beaucoup  fur  les 
aéèions  de  grâces  publiques  qu'il  pré- 
tendoit  être  dues  aux  dieux  pour 
rheureux  fuccès  de  fes  armes.  Il  ne 
Aa  5  reçut 

ce  btasi  vers  connu  de 
tout  le  monde  :  ParcerC 
fubjeâis ,  &  dcbcl* 
lare  fuperfaos. 


a  Claram  viâoriam 
vincendo  pugnantcs, 
non  faeviendo  in  at 
fliéèos  5  fieri.  Ceft  ce 
que  marque  Virgile  far 
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An.R.  reçut  pour  réponfe  que  des  reproches- 
^^•-  Q^n(R  vifs  qu  il  les  méritoit,  &  retourna 
jjjf     à,  {on  année  fans  avoir  rien  obtenu  de 
ce.  qu*U  den>andoit. 

Ak.  R.  C,  POPILJLIUS    LiENAS»^. 

AvJ.C.  P*>*JLIUS    LiGUR. 

'u  con^     Au  commencement  de  cette  année- 
tefta-  "  J^  conteftationsde  Tannée  précédente 
don  au  fc  réveillèrent.  Les  Sénateurs  vouloiene^ 
des^Li    ^"'^"  remît  en  délibération  Taffaire  des 
guriens  Liguriens,  &* qu'on  rcnouvellât  TArrét- 
fe  rc-    du  Sénat  qui  avoit  été  rendu  en  leur* 
"^lîê     f^^^°^'  *^  c'étoit  le  Gonfol  Elius  qui- 
^^Lh;.    ^^  fefoit  la  propofîtiom   I^un  autre 
*  XLIL     côté  5  Popillius  intercédoit  pour  fon- 
.  *^-        jfrére  auprès  de  fon  Collègue  &  du  Sé- 
nat, déclarant  qu'il  s'oppoferoit  à  tour 
cequiferoit'décerné  contre  lui.  Il  n'eut 
pas  de  peine  à  gagner  fon  Collègue  r 
mais  les  Sénateurs  n'en  furent  que  plus^ 
portés  à  perfifterdans  leur  fentiment. 
i4v.ibid\i,€s  Confuls  ne  i^rtoient  point  pour- 
**•       leurs  départemens,  parce  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas^  permettre  au  Sénat,  qui -le 
demandoit  avec  inftânce,  de  délibérer 
fur  l'affaire  de  M»  Popitlius;  &  que  de 
ion  côté  le  Sénat  vouloit  la  décider  i 
ayant  qu'il  fût.  queftion  d'aucune  autre* 
Cependant  MPopilliusfe  rendit  en^ 

COlîCt 
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core  plus  odieux  qu^auparavant ,  en  A».  R. 
écrivant  au  Sénat  qu  en  quaHté  de  Pro-  av.i.G. 
confui  il  avoit  livré  contre  les  Liguriens  iji,  ' 
Statiellates  un  fécond  CDmbat,dans  le- 
quel il  leur  avoit  tué  dix  miHe  hom*- 
mes.  Une  guerre  fî  injufteavoit  engagé 
tous  les  autres  Peuples  delaLîgurieà 
reprendre  les^  armes.  Alors  les  Séna- 
teurs s'élevèrent  avec  force,non  feule- 
ment contre  Poprllius  abfent,qui,con- 
tre  la  juftice  .&  le  droit  des  gens^avoiç 
déclaré  la  guerre  à  un  peuple.founTis,& 
engagé  à  la  révolte  une  nation  qui  fe 
tenoit  en  repos,  mais  encore  contre  les 
Gonfuls  qui  négligcoient  de  fe  rendre  - 

dans  leur  département.  - 

Deux  Tribuns- du  Peuple,  anirhés  On 
far  ce  confentement  unanime  des  Sé-^^JJJ{|^^ 
nateurs,  déclarèrent  qu'ils  condanne-miflaire 
roient  les  Confuls  à  l'amende ,  s'ils  le  Pré- 
n'alloient  pas  prendre  Je  commande- ^^"[^^^^ 
ment  des  armées  ;  &  en  même  tems  ils  p.>ur  în- 
fîrent  ledure  Jans  le  Sénat  delà  Loi  former 
qu'ils  avoient  deflein  de  propofcr  auS?"^.^^ 
fujet  des  Liguriens  qui  s  etoient  rendus jjus ,  & 
âla  bonne  foi  du  Confui  Popillius.  pour  ju- 
Gette  Loi  portoit  que>  s'il  fe  trouvoit  s«r/^" 
quelqu'un  des  Liguriens  Statiellates  ^x?^^^' 
que  Popillius  avoit  vendus  depuis  qu'ifs XLII.ii, 
s'étoient  rendus  à  lai,  qui  n'eût  pas  été 
A  a  ^  remis 
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An.  R.  remis  en  liberté  avant  les  Calendes 
Av]  C  P^^^*^*^^^^  (  '^  premier  jour  )  du  «mms 
, /j/    '  d'Août,  le  Sénat,  aflcmblé  fous  le  fer- 
ment 1  nommeroit  un  CommiiTaire  ^ 
pour  informer  contre  celui  qui  fe  trou- 
veroit  coupable  de  les  avoir  frauduleux 
fcment  réauits  en  fervitude ,  &  pour 
lui  faire  porter  la  peine  de  fon  injut- 
tice.  Ils  propoférent  en  effet  cette  Loi 
avec  Tautorité  du  Sénat.    Le  Peuple 
l'accepta  avec  joie;  &  en  conféquence 
le  Préteur  C.  Licinius  demanda  aux 
•Sénateurs  qui  ils  vouloîent  charger  de 
faire  les  informations  quelle  ordon- 
noit;  &  ils  en  donnèrent  la  commif-  * 
fîon  â  ce  Préteur  lui-même. 

Les  Confuls  partirentenfin  pour  leur 
département,  où  ils  prirent  le  corn-- 
mandement  de  l'armée  que  leur  remk 
M.  Popillius.  Mais  ce  Général  n'ofoit 
encore  revenir  â  Rome,  pour  rfétre 
pas  obligé,  odieux  comme  il  étok 
^âuellement  &  au  Sénat,  &  encore 
plus  au  Peuple,  de  répondre  de  fa  con-* 
duite  devant  un  Préteur,  (Jiiî  âvoic 
mis  en  délibération  dans  le^at  la 
Loi  portée  pour  lui  faire  fon  procès. 
A  cette  dcfertion  de  Taccufé  les  Tri- 
buns du  Peuple  oppoférent  les  mena-i 
ces  d'une  autre  Loi,  qui  portoit  que 

s'il 
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s*il  n'étoic  pas  revenu  dans  la  ville   An.R. 
avant  les  Ides  (le  i^,)  de  Novembre^  T^o. 
le  Préteur  C.  Licinius  le  jugeroît  p^^/^l'} 
contumace. 

il  falut  pour  lors  néceflaîrement  PopiU 
obéir.  Il  revint  donc  â  Rome.  Dès  q^*il  'ius  de 
parut  dans  le  Sénat,  le  mécontente- ^^^^^^ 
ment  général  de  la  Compagnie,  rai- échape 
lumé  tout  de  nouveau  parYa  préfènce,  au  juge- 
lui  attira  mille  reproches  fanglans  fui-^^'^j^^ 
vis  d'un  Arrêt,  qui  portoit  que  ceux  facilite 
des  Liguriens  qui  n*avoient  point  été  du  Pré- 
ennemis  de  la  République  depuis  le^f"/.,!'** 
Confulat  de  Q^Fulvms&  de  L.Man-    hv. 
linSi  feroient  remis  en  liberté  par  lesXLII. 
foins  des  Préteurs  C.  Licinius  &  Cn**** 
Sicinius,  &  que  le  Conful  C.  Popillius, 
frère  de  l'accufé,  les  établiroit  au  delà 
du.  Pô.  Ce  règlement  rendit  la  liberté 
à  ptufieurs  milliers  d'hommes ,  à  qui 
Ton  fit  paflèr  le  Pô  pour  y  cultiver  les 
terres  qju'on  leur  afligna. 

M.  Popillius  ,  en  vertu  de  la  Loi 
portée;  par  les  Tribuns  en  faveur  des 
liguriens,  fut  obligé  de  comparoitre 
comme  accufé  devant  le  préteur,  &  de; 
fe  défen4re  en  deux  audiences.  Son 
aHkire  n'ayant  point  été  jugée,  elle  fu( 
appellée  une  troifiéme  fois.  Mais  alors 
le  Préteur,  gagné  par  la  confîdération 

pour 
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Ak.  R.  pour  le  Conful  G.  Pbpillius  abfent,  & 

A°  T  c  P*^  ^^^  prières  de  toute  la  famille  de 

lyl'j    *  ces  deux  frères ,  remit  le  jugement  aux 

Ides  (le  15.)  de  Mars,  jour  où  les 

nouveaux  Magîftrats  dévoient  entrer 

ent^harge ,  &  lui  fortir  de  la  fienne  pour 

rentrer  dans  Tétat  de  particulier.  Pâr.là, 

n'étant  plus  en  place  pour  juger,  il  laiC- 

foit  Taffàire  indécife.  Tel  fut  le  détour 

artificieux  qui  fut  pris  pour  éluder  la 

Loi ,  &  procurer  rimpunité  à  Pbpiîliu?. 

Kéfle-       Mais  efr-  ri  donc  permis  à  un  Juge 

xion  fur  d'éluder  airifi  ràutorité  des  Loix,  & 

cé'dè^du  ^^  fouftraire  à  leur  jufte  févérité  un  ac^ 

Prêteur  cufé  auffi  Coupable  que celui- ci?  Sans 

Lici-     parler  du  mépris  infolent  qu\l  fait 

^^^'      d'une  Compagnie  refpeâable  conrme 

rétôit  le  Sénat  Romain,  peut-on  envi- 

fager  de  fang  froid  le  malheur  d'une  in* 

finité  de  perfonnes  libres  condannées 

fans  raifon  à  un  dur  efclavage ,  &  i  ce 

qui  cft  bien  plus  horrible;  le  meurtre 

dé  vingt  mille  hommes  innocenstiiés 

dans  deux  batailles  que  donne  ceCon- 

ful  malgré  la'  défenfetln  Sénat  ?  ^  Qi^oi  ! 

dans  ^  un  tel  cas ,  la  recommandation  » 

Tamitié,  le  crédit  l'emportent  fur  les 

vâes  du  bien  public!  N'eft-cepas  quel- 

a  Jta  bônum  pa-|privata,4»ratia  devjc-. 
blicum,  ut  in  picrif- J  tum.  '  ^aH^^.  in  M. 
que    negotiis  (oht  A  Ju^tirth. 
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quefois  une  aufli  grande  prévarica-  Ah.  R. 
tton  de  renvoier  abibus  un  coupable,  ^^^\  ^ 
que  dé  eondanner  un  innocent:  puif-iyl.     ' 
que  c'eft  ouvrir  la  porte,  à  la  licence, 
que  de  laifler  le  crime  impuni?    Un 
Magiftrat  3  dans  fes  fondions ,  fe  croit- 
il  maître  de  faire  tout  ce  qu*il  voudra? 
Que  devient  donc  cet  admirable  princî- 
pe  inculqué  fi  fortement j^ar  un  payen  : 
Que  *  la  République,  en  étabrlifTâht  un 
Juge,ne  lui  livre  pas  absolument  foh^ 
pouvoir,  mais  le  lui  confie  comme  un 
dépôt  dont  elle  le  rend  refponfable? 
Qu'il  doit  confulter  dans  Téxerctce 
de  fa  charge,  non*  fa  propre  inclina- 
tion, mais  la  régie  inviolable  de  fon 
devoir  ^  Que ,  quand  même  il  n'aurortr 
ni  AfTociés  ni  témoins,  il  ne  doit  point' 
fe  confidérer  comme  feul,  mais  envi- 
£tger  autour  de  lui  la  loi,  la  religion  9 

a  Eft  fapientis  Ju- 
dïcis  cogitarc  ,  tan-» 
tum  fibi  a  populo  Ro- 
mano  eflepermiffum, 
quantum  commiflhm 


bellam  fumpferit,noiu , 
frputare  eflc  folum, 
fed  liabere  in  confi-i 
Ho  legem  ,  religio-. 
nem  »  aequitacem  ,  fi- 
&  credittun-fit ,  ôHtlcîn..u.nîaximiqueacf- 


non  folum  fibi  potef- 
tatem  datam ,  verùm 
etiam  fidem  habit^na 
cfle  meminiffe  .  .  . 
Tum  vero  illud  cft 
hominis;>piagni  atque 
fapientis ,  ciim  illatii, 
judiiandi  cauià,  ta« 


timare  confcientiam^ 
mentis^fu2e>  quam  ab 
diis  immortalibus  acn 
cepimus,  qux  à  no- 
bis  divelli  non  poteft. 
C/c^  in  $raf.  fn  Cluent^, 
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Ah.  R.réquîté,  la  bonne  foi  comme  autimt 

Av  T  C  ^^'Afletfêurs  qui  jugent  arec  lui,  &xjuî 

171.     ^^  jugeront  lui-même;  &  fur  tout 

écouter  &  refpeôer  la  voix  fecrette  de 

la  confcience,  que  Ton  ne  peut  jamais 

entièrement  étoufer?   Lidnîus  viôlè 

ici  toutes  ces  régies.  Je  trouve  bien 

foible  Texpreffion  de  Tite-Live  qui 

qualifie  fimplement  Ton  procédé  d^i- 

ne  adrefle  trompeufe.    Ita  rogatio  de 

Uguribus  arte  faUaci  elufa  efl. 

affaires  de  Sardaigne  &  de  Gorfe. 

An.  R.  C s  qu I  fe pailà dans cts Iles eft de. 
J7f»  peu  de  conféquence.  Deux  peuples  de 
j^^j;    M^  troublèrent  la  tranquillité 

Uv.   qui  y  regmMt.-  Le  Conful  Ti.  Sempro- 
XLL  s.  liius  fit  marcher  ie^  troupes  contre 
*  "•    eux,  &  tes  défit  dans  une  bataille ,  où 
ils  perdirent  dou^e  mille  hommes.  II 
iW.  17.  leur  livra  encore  plufîeurs  combats» 
^      &  leur  tua  plus  de  quinze  mille  hom- 
--  !   mes  en  difierentes  aftions.  Ils  fe  fou- 
rnirent aux  Romains  >  &  leur  donné- 
^   rènt  des  otages.   De  cette  forte  llle 
;  fut  pacifiée. 
Am.R.      Le  Préteur*  Cicérèïus  vainquît  ceux 
Av!*î.C.^^  Corfe  dans  une  bataille,  où  il  y 
173.      ^"t, de  leur  part  fept  mille  hommes  de 
tués,  &  plus  de  dix-fept  cens  faits 

pri- 
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Affaires  ob  Sardaione»  &c.   $69 
prifociniers.  On  leur  accorda  la  paix  An.  R. 
qu'ils  demandèrent  avec  inftance  ,  &  ^^p. 
Ton  exigea  de  ces  Infulaires  deux  cens  i^^*; 
mille  livres  pe&nt  de  cire,  qui  valent     nv. 
15(5250.  de  nos  livres  de  Paris.  Cette  j^^^^-  7. 
viâoire  procura  à  Qcéreïus  l'honneur 
d\^  Triomphe. 

Affaires  arrivées  a  Rome. 

M.  JuNius  Brutus.  An.  R. 

A.  Manlius  VULSO.  ^I^\  r> 

Av.J.C. 

Une  Veftale  qui  avoir  laiflTé  éteindre  ^vcftale 
le  feu  de  Vefta ,  fut  punie  du  fouet-,  punie,  ' 
félon  Tufage.  \Epit.lik 

Dans  la  clôture  du  dénombremcnt^^^Q^jj, 
fait  par  les  Ceafeurs  M.  Emtlius  Lé-  bre- 
pidus  &  M.  Fulvius  Nobilior,  il  fc  trou-  i^^nt. 
va  'deu\  cens  foixance  &  treize  mille 
deux  cens  quarante- quatre  citoiens. 

C.  Claudius  Pulchbr.  An.  R. 

Ti.  Sempronius  Gracchus.^J^'. 

Av.J.C 

177. 

Les  Alliés  Latins  portèrent  leurs  Plaintes 

plaintes  au  Sénat  fiir  un  abus  qui  de-^.Ç^  ^^' 

venoit  commun  parmi  eux.    La  Loifjns^l^ 

permêttoit  à  ceux  qui  avoient  famille ,  de  quel- 

&  qui  laiflbient  quelque  enfant  dans^"^^^"' 

leur  patrie ,  d'aller  s'établir  à  Rome ,  ^^^* 

& 
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570       Affaires  di  Ri^hb*^^ 
irM%  R.&  de  s* y  faire  infcrire  dans  le  raie  des^ 

A^^î  C  ^^^^^"^*  PJufieurs,  en  éludant  la  Loi-. 

177.  P^  différentes  fi:audes>at>andonnoienc 
îenr  patrie  (ans  y  laiffer  d'enfans  qui 
puffent  les  repréfenter.  Les  Latins  re-^ 
montrèrent  que  fi  cet  abus  continuoitj 
dans  peu  d'années  leurs  villes  &  leurs 
oinopagnes  denaeureroient  déferres»  & 
qu'ils  ne  pourroient  pas  fournir  à  la 
République  le  nombre  ordinaire  de 
foldats.  Les  Samnites  &  les  Péligniens 
repré(êntérent  auflî  que  quatre  mille 
Ëimilles  d'entr'eux  étoient  allées  s'étà^, 
blir  à  Frégelles>  &  que  cependant  oi> 
n'exigeojt  pas  d'eux  un  moindre  nooi^ 
bre  de  foldats.  Le  Sénat  trouva  les 
plaintes  des  Alliés  }aftes  &  raifonna^ 
blés,  &  y  remédia,  en  feiant  obferver 
avec  exaâitude  la  Loi  portée  ancien* 
nement  fur  ce  fujet. 

An.R.        p.   MuCIUS   SCiEVOLA. 

^P\  ^      M.  itMiLius  Lbpidus.  il 
Av.J.C. 

'TT.  .  Dans  l'éîeôîon  des  Préteurs  pour 
^^un^jg^fj  l'année  fuivante,  il  arriva  une  chofe 
du  grand  digne  d'être  remarquée.  Cinq  Prêtées 
Scipion  avoient  déjà  été  nommés.  La  fîxiéme 
Préteur.  P'^^^  ^^^^^  difputée,  d'un  côté  par  Lu- 
F4/.A^iï*- ciusv  ou,  felon  Valére  Maxime,  Cn. 
^Y'S'&Corticliiis  Scipion  fils  du  grand  Sci- 

pioq 
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pronT Africain  >  &  de  Tautre  par  C.  An^^R^ 
Gicéreïus,  qui  avoit  été  Greffier  dtx^jlJ'tQ 
même  Scipion.  Crôiroit-on  que  le  Peu- 17  jj* 
pie  pût  héfiter  un  moment  adonner  la 
préférence  au  fils  de  Scipion  ?  Cepen- 
dant celui-ci^ par  fâ  mauvaifè  cotulm- 
te,  avoît  tellement  eflPacé  Timpreffion 
que  devoir  faire  fur  les  efprits  le  fo«- 
vcnir  du  père,  que  toutes  les  Centu- 
ries fe  déclaroient  pour  Cicércïus» 
Mais  il  fut  aflez  généreux  pour  nc\ 
pouvoir  fouflfrir  qu'on  fit  cet  affront 
au  fils  de  fon  Maître  >&  quittant  la 
Tobe  de  Candidat,  il  lut  laifla  la  place 
vuide,  &lui  prêta  même  foh  crédit.  La 
charge  fut  donnée  à  Scipion,  mais  Ci- 
oéreïus  en  eut  tout  Thonneur. 

La  gloire  des  pères  eft  un  poids  pour 
les  enfans,  quand  ils  n'y  répondent 
point  par  leur  mérite,  &  elle  ne  fert 
qu'à  mettre  leurs  vices  dans  un  plus 
grand  jour,  &  à  les  rendre,  par  cet 
éclat  même,  plus  méprifables.  C'eft  ce 
qu^éprouvale  Scipion  dont  il  s'agit  ici, 
&  qui  eft  le  même  qui,  dans  la  guerre 
contre  Antiochus,  avoit  été  fait  pri- 
fônnier ,  Se  enfuite  renvoie  par  ce  Prin- 
ce à  fon  père.  U  dégénéra  tellement  de 
la  vertu  de  fon  père  &  de  Ces  ancêtres^> 
que  &$  proches  furent  obligés,  félon 
Valére  Maxime,  d'emploier  leut.  crér 
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^7^  Affaires  bs  Roms. 

An.  R.dit  pour  loi  ùàxe  dcfeodre  d'exercer 
Ay  î  C  ^^  f<>»^i<>'^  ^  la  Prpaire,  &  loi  ôté^! 
i^^;     rent  Tanncia  gravé  du  portrait  de  foi^ 
père  qu'il  portoit  an  doigta  comme 
déshonorant  par  fa  conduite  la  mé- 
moire &  le  nom  de  ce  grand  homme. 

Sdpion^eut.  un  autre  61$,  par  qui 
hit  adopté  le  fécond  Sdpioa  TAfri- 
cain.  Caton^dans  le  livre  q^  Cic^- 
ron  a  compoié  &r  la  Vialleâè ,  lui 
rend  ua  témoignage  bien  avantageux.  ^ 
Il  dit  ^  que  fans  la  foiblefle  de  fa  âo- 
té  >  qiH  étoit  extrême»  il  awoit  pu. 
être  une  féconde  lumière  de  Rofoey^^ 
qu'il  afoutoit  à  la  grandeur  d'amf  de 
fon  père  l'avantage  de  l'éruditiofl  8^ 
du  goût  pour  les  belles  lettres*  En 
effet,  Cicéron  dit  dans  un.autre  livre  « 
que  ^  quelques  difcours  qu'on  avoît  de 
lui  ,&  une  hiftoire  écrite  en  Grec  d'u»- 
&iïe  fort  agréable,  montrent  qm  B, 
la  force  du  corps  eût  répoodu  e»  lut 


a  Quâra  fuit  imbe- 
cillus  P.  Africani  fi- 
lius  is ,  qui  te  adop. 
tavit  I  U  parlé  mu  fi- 
cond  Sclplon  tAfitcaln.^ 
quâm  tenui  aut  nuUa 
potius  valetudinc  ! 
Quod  ni  ita^fuiffet, 
alterumiJIe  extitiflet 
lumen  civitatis.  Ad 
patemam  enim  mag- 


nîtudinem  anîmi  do- 
ârina  uberior  acceC- 
ferac  Br  SênsB,  j^^ 

b  Si  corpojre  vaiiui& 
fet,  in  prîmis  habitus 
effet  dîfertus.  Indi- 
cant  cûm  oratiuncu. 
lar>tum  hiftoria  qux« 
dam  Grxca  ,  fcripta 
dulciflimè.  Brm.  77. 
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Arî?AiRES  DE  Rome.         575 
à  celle  de  refprit,  il  auroit  pu  erre  An.  ft. 
mis  au  nombre  des  Orateurs  les  plus  ^7l\  ^ 
diferts.  I7J. 

Sp.   PoSTUMIUS   AtB4NUS.  An.R. 

Q.   MUCIUS    SCitVOLA.  f78. 

^^  Av.j.C. 

II  y  eut  cette  année  à  Rome  nnei74. 
péfte  très-violente,  qui  fenlpotta  un  Grande 
giMind  nombre  de  citoiens,  même  desp^j^çf 
plus  ilkiftre^.     On  eut  recours'^aux  ih;. 
diiênx  fuivant  la  relîgieufe  coutume  XLLii. 
obfervée  de  tout  tems  à  Rome.  ■■  On 
leur  fît  ées  vœux,  &  on  leur  oftit  un 
gfand  notnbre  de  viâimes. 

*ia  Cenfure  de  Q^FuIVius^^laccttsCenfure 
&d'A.  Pôftumîus  Albînus  fut  rcmat^'^xercée 
quable  pat»  la  févérité  qu'ils  exercèrent  yéritéf 
fur  neuf  dis^  Sénafteurs  qui  furent  effi^  Uv. 
ces  tiu  rôle  de  c^çte  Compagnie.  tçXLi.  17. 
Sdpion  dont  aotis  venotis  de  |>èri€fr^^ 
étoit  de  ce  notfibre.  Cette  punition^ 
ne  lui  fcferk  pas  pcrAe  4a  charge  de 
Préteur.  Mais  il  ne  convenoitpas  qu*un 
homme  deshonoré  publiquement  pat 
une  note  âétriffante^  fôt  emploie  iad^ 
mittiftrcr  la  Juftite;  êc  c-eft  pour  cela 
que  fes  proches  obtinrent  que  Texer-^ 
cice  de  cette  charge  lui  fût  interdit. 
Plufieurs ,  parmi  les  Chevaliers  >  furent 
auflî  dégradés,  &  effacés  du  tableau. 

Ces 
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Aw.  R.     Ces  mêmes  Cenfeors  fe  rcndireift 

At  LC  ^^^  ^^^  célèbres  par  un  grand  nom^ 

1 74.      bre  cTomrrages  publks  qi/iUr  eotrep»- 

Beaux  rent  &  acheyérent.  Entrea»tres,  Tite- 

^^|g:^Live  '  marque  qu'ilsfnretities  premiers 

par  les  9"^  firent  paver  les  mes  de  Rome  éc 

Cen.     grais,  qm  firent  mettre  fous  les  pfeSs 

fcurs,    ^^  ^  fbrmoient  les  grands  cbenrâs 

liors  de  Rome  du  tof  &  de  la  tette 

graveleufe^  &  qui  bordèrent  ces  grands 

chemins  de  petites  banquettes  pour  la 

commodité  des  gens  de  pié. 

Ce  que  Tite-Live  décrit  ici  en  peu 

de  mots  &  aâez  obrcurs>  peut  être 

éclairci»  ce  me  fcaihlc,  par  ce  que 

f  ai  raporté  dans  le  fecond  tome  de 

cette  hiAoire  ^n  parlant  de  l'Edilité^ 

&  que  f  ai  tiré  mot  â  mot  du  R.  P« 

Montfaucon«  On  peut  confulter  Fcn^ 

droit. 

Loi  Vo-     La  fin  de  cette  année  fiit  célèbre 

conia     p^j.  une  nouvelle  &  importante  Loi 

îcsfcm-4^  regardoit  les  fi^nmes,  8c  qui  cx- 

me$,aacita  beaucoup  de  4>ruit  &  de  mou- 

fiijetdesvement  dans  la  ville.    Jufqu'ici  elles 

ficms.     ^voient  été  admifes  â  toutes  fortes  de 

ac.m  fuccedions  comme  les  hommes.  Ilar- 

Verr.  I.  rivOIt 

Sen.  14.    ^  Cenfores  vias  fter-  (  fubflernenda$,margi- 

T  vr*      «endas  filice  in  urbe,    nandafque,  primi  om- 

glarca   extra  urbem  I  nium  locaverunt.Lîv. 
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rîvoît  de  lâ  que  fouvent  le  bien  des  fa-  An.'IU 
milles  les  plus  illuftres  paflait  dans  ^^^^l^'in 
maifons.étrangéres ,  ce  qui  caufoit  un,^^^' 
«grand  dommage  à  la  République,  à 
xjui  il  importe  que  des  revenus  con(î- 
dérables  fe  confervent  &  fè  perpétuent 
àms  les  grandes  familles ,  pour  met- 
4XC  ceux  qui  en  font  les  Chefs  en  état 
nde  foutenir  avec  honneur  Téclat  de 
leur  nom ,  &  les  dépenfes  attachées 
41UX  grands  emplois.  Outre  cette  pre- 
mière raiibn,  il  y  avoir  lieu  de  crain- 
dre que  le  bien  des  particuliers  croif- 
iant  tous  les  jours  a  proportion  qtie 
Ja  puiflTaace  de  l'Etat  s'augmentoit,  fi 
les  Dames  venoientà  s'enrichir  con- 
-fidérablement,  comme  le  fexe  eft  na- 
turellement porté  a  Tornement  &  à  la 
parure,  cesrichefles  ne  fuflentpour 
dles  une  occafîon  de  donner  dans  le 
4uxe  &  la  dépenfe ,  &  de  s'éloigner  de 
l'ancienne  pureté  de  mœurs  en  s'ét- 
carrant  de  l'ancienne  fimplicitéde  vie. 
•Pour  obvier  à  ces  inconvéniens  >  Q^ 
VoconiusSaxa  Tribun  du  Peuple  pro- 
pofa  une  Loi  qui  défendoit  à  quicon^ 
-qi*e  aurait  fait  infcrire  [on  mm  dans 
le  rôle  des  citoiens  de  Rente  depuis  U 
tCenfure  d'Aul.  Poflumius  &  de  ^J^uU 
luius^  d'infiituer  four  héritière  aucune 

fille 
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578       ApTAïufs'rrBÈ  Ro^tb./ 
An.  R.  ;,'  &  dont  ane^^s  pfirkipkkffôitt&iôU 

1 74^  -  ^'  >i  tobi*èït  de  vîllë  Wi  Win^  pmxïi  Iw 

nAWiB  renverfam  les' r^n¥i>k*icte* 

t,  dieux.  &  les  dépouillant  de  ieût% 

rf**  P^^^  beaux  o¥nemefti?r  QtAine^a- 

in-lr  ,rreîH^TÎOlertoe,  exercée^ ^^sAiR 

1    >/^fices  {)tbfâhid$  &ptrtkûiftS^,  fafeU 

'  -  ''  '^  a/kôlr  fédigft^'à  tc^t  fe  iwdwcteîiwakl 

5^i  a&^ëBé  écoîf/â  l'^gé'd  dôr terfiptai 

i-,  d«  dieux  ,  m  fa<^îlég^^âbomïiiw 

i5  We ,  db^t  les  fiiîtés  étof^rà  Crtôw 

^,  drê  ipmir  miit  Te  Pe&pJi  îKdWniiQj 

??P6uvoit.îl'  s'ifca^fi^4«^il5âfel(j>c» 

lifi^s^lftiWefUfn  €èftfote54isrr«miïA 

i,  i?^ét(^eAt^pas  ^ai*  tout  tefe  ^^iébnïsq 

,j,pour  honorer  ceîtti-lâi  ^"^  lii^no:  )  uh 

/'     lé^i^n^èfirS^'avc^éht  ^défb^fârtqoom 

V      ifôftf  è  ê^îdemînértt'^cg^îft  pbâAieml 

AMfi  d%n  'cbmhîu^^  tbiifëficenaenitf'^ 

fut)  détidé-  qu'ort  '  repoi^èrit>k  tos^dfî» 

1é^  dànsiè  tenipte  d*6à  on  tf^a^ek 

ïîrëésr&  Aaort  âi:>pa«grt>it^ltf fecsiérc 

dé^Junoii  pi¥  4esf^arîfi(*«.^'CP^^ 

qui  fût  pbnauënérterfeÇîlÉiÈifÉéi^Mafc 

^     les  gètte  quî  s*ét6iéné  ^ai^dë***»- 

,.  porter  kstuUe$,décIàr^fei«Jiiil«é^ 

lut 
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ttat):t]^'(Of)^^Jgs  ^oît  lajâees  en  bas  An.  R. 
4a«lsh  la  iTQtttdîft-ti^pJ^ ,  ^cc.  qu'il  ^7«' 
Ml  Sfôfoiç  poiljtrjtroiîyic  d'l0^7WJ^^^-  174,'^'^' 
fiab  hab^e  1  pour,  lesr  repapcci»  ^  ^cur 

-B<f-«»'îCf3>feia?s  Q£fF4ilvius,  F^ç^usDénom- 
&bA^3BoJ8i^n^u$.)Albi9iïs  feçmeot  le''^^- 
Lûftc^ .  ^ffat  '  Ijpr  dernier  qui  €:n  fit  ^^[ 
fanoà-eebMi^  Il  (e^trpi^va  daos.le^é-  XLILio. 
QfimbBQmefitf  deux  eens.  Toiscaot^ç^  & 
«ewJfrmillfî-qiMnze  ckoiens  :  noçnbre 
itÊËm^W'  mi  pxécédcnt ,  parce  ^ue 
IoiCm^I  h^  PoftiHniuS/^voit  ordp^né 
€tbfj>lfiitie  Afkpol^ié^à  tous  les  Alliés 
émiwt^làtki  de  fe  faire  inffirH-e  dans 
kias^a^,  ^  4éfend)i  qu*ott  le^çam-* 
pràriéi4s^«.déi>on4>P€m4s;n^qw  1^^     à 
PiMtobol^  %w%  iCoaformén^«t  à  rÇdît 
du  ConfuI  C.  Çla^dius,     ... 
-2u<tfaxft5ii  îcïipéfMeux^  venaat.de  la  Nuée  de 
«obpocîattîOftt  4'^a<;oup.daasJ*ApU''  ^^^5^- 
Ufl9«îfl^'fii  prodigieufe  nuée  de  iauter»  '^^IS!* 
beUb$^  que»  toute  la  terre  de  cetce 
OMt^  ^n  f ut  couverte.  C.  Sicrnius» 
iîottf>  diM  Prétwrs  4é|îgnés ,  fut  enr 
Mki^^Ws  i'A^ie  pour.4écniire«ttc 
^iefte>'ètaljç#ux  produâions  de  la  tecs^ 
^ûÊM\}^m^Sf^ndrnatnbr^  de  payf^os 
4jti*t}b^wit;  raflfenabjé?  pour  ramafler 
^as  mtmmrM  9»^  encore  bien  de  la 
Bb  2  peî- 
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rtinCiB  &  emploia  bfaucpup  4^tom$ 
ctt.déUvrcr  le  ptys.       p,,  ,     ..^^    ^ 

Am.R.      C.  PoPiirus  Ijc.hàs.  '  ' 

Av.J.C.  .  . 

bafla-"™  «ois  qui  étoknc  alors  à  R^me^e^o^enç 

deurs    dans  le  Sénat  de  grandes^  cap^llaQQn$ 

desCar--|yçc  Gulufla  fils  de  Mafimifo^     tes 

nolf  le  f>îcmi€rs  fe  plaîgnoient  „  qu'outre  le 

plai-      %9  territoire  à  Toccafion  duquel  le  8é« 

^^^\    ^»  Mt  avoit  déjà  envoie  des  Commif- 

Sénat^  i>faires  en  Afrique,  pour  examiner 

desufur  jj  fur  les  lieux  à  qui  il  appartenoir» 

parions  ^^  Maiîniifa  depuis  deux  ans  s'étoit  en- 

nffla!    ^'*  core  emparé  par  la  force  des  armes 

Lhi.     9f  de  plus  de  foixante  &  dix  villes  ou 

XLlLij.^^  châteaux  de  la  dépendance  des  Car* 

^,  thaginois.  Que  de  pareilles  ufurpa- 

^,  tions  étoient  aifées  à  un  Pdnce  qui 

,,  ne  comptoir  pour  rien  la  juftice  & 

^>  les  Loix.  Que  les  Carthaginois  ce- 

^  pendant  demeuroient  dans  le  (îlençe 

,9  &  dans  rinaâion»  liés  >  pour  ainfî 

„  dire.,  par  les  çlaufts  du  Traijt^>jq[]iii 

^,  leur  dé&ndojt  de  fo;tir  iCfi  fifitj^ 

„  d'armée  hors  de  leurs  ^^jjyg^f^» 

i,  Qji'Jl  étoit  vrai  que ,  s'ils  enty^e* 

j»  noîerit  de  chaiTer  ce  Pmcc  ^{i^m^ 

^,  âss  tern^  dont  il  $'éxx>it^tt^ffaè^  on 

>i  ne 
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Affaires  t>£RoMt.       $8r 
„  ifc  pourvoit  pa<  les  tceufer  d'aroir  An.R. 
i,  fait  la  guerre  hên  ée  chez  eam^l^-.  ^^ 
„  mais  qu'ils  ^toietit  retenus  g^r  «ne  ,,i;  ^  * 
„  autre  claufe  qui  nétpit  poïw  é^ui- 
„  voque ,  &  qui  leur  défendoit  ex- 
,;^fl5înient  de  ftàte  hi  guerro^ux        ^; 
i;MliésdBPeiipIe1lèmï*ii.  Qirtl$4«-  '  ,>■,', 
fÇmèhVâéhc  eweow  |>ri9'^ari«n»>   '-  ■>^ 
V^^il  I«é"âvoit  été  poflièie.  -Maiffijaie-^  ' ,  ;^ 
?iHè5f(6tiVantnippo»éflplnsiOMM»*ç  .,      r, 
î^ torgttëf I V  l'avidité ,  &  Ja  craawé  de       .  . 
ï'j'Mafînffli  ,  ifs-  étoffent  ventft  ^rpour  ^'     ;' 
i?ft^fi^*^^e9^(Wmm$^dérleûi•  a»(MWckur  ^  .^;,'/ 
ùV^mW^tràH  g?aÉ«#?oePde*ott- -.^x  l 'ub 
;9îôJP'^îdf%fl^Àdk%''i*ftî8'!un'^«î(î>rit' •7^'^^ 
«,iraiéqufté1èi'^aflb»r^a*atPpaftlefi,''^\^^ '^^ 

jFAp^mettréâUxCàrtîîagiHôJitdk^-     *   ^ 
j^'\mërd!esiittbi!»)ù&es  «e.rég«ta*Bs<à 
;i  la"  Violence  '<toif!ft  *ftf^6feîè  poot-  ks 
#>  lê^bler;  ôa  énifili;  fî  lÀ'§f««ttr«toit 
l^^fàS'Uè'potrt^ii^  ftif-etixS^IâPi-ai- 
l^'Bli  &  fè-|ûftî«i'^«  feiiraéeUtier 
'jPbhé^foîs  fiôor  tbutè»  eh  quoi  j^ré- 
''  T,H:ifôàîènt  &  îufqtfâ^qmrf  poi»*  ils 
^i^'mifMeH;  Ratifier  MifinM^  du  bien 
}?V&m.  «'Qp'aifinôiiîi  te'SéoaC  fe- 
-â^fljïï"»ôdê-é  ^aahài  a  libéralité^,  & 
^^«é^^îftftfr^it  i  c*  qall  aurait  or- 
l?ddHîSé']1ati  Ifen^ùè  le  RdJNuiAide 
^'  Bb  3  „ne 
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58i      APrAiHisi^i  l^xMiï 
Ah.R. ,, ne  fûivdît  'dtxvtéie ^e^mtSf^ 

^f%^  ,,ùfiltpatidijs  que  céHë  ^ûe  •WF<^A 

jf^'^'^\  érivoiéntràtizymé  jè^fth^^aMbâv 
;,  tlon."  <iue  s' Hs  trôl)tétlokht;i«un 
„  àè  ce$  troî$  points,  îc  cjtf  iî^  eUflbot 
i,  fmt,  depuis  la  paix  quèSc^iétf^Ieur 
„  âvôitdotTnée,qudqye  fktitè  qÛPteur 
,,  eôt  aétiré  l'indignânoii  dîfeV^plc 
,,*1t0màin>ir  ordonnât  idî^iSHô»dc 
„fâ  pimftîon  qifils  mâritbPéné.^C^'ils 
>,  aîmoîent  mieux  étrfe  *tfél*vès  fous 
^ydes  Maîtres  qui  les  trktttottiit  au 
„  moins  en  fureté  >  que  de  cônferver 
,,  une  liberté  qui  ftroit  continuelle- 
>,  ment  en  butte  aux  invafions  injuftcs 
^,  de  MafiniflTa.  Qu*cnfin  il  leur  étoit 
„  plus  avantageux  de  périr  une  bonne 
,i  rois ,  que  de  languir  dans  une  vie 
„  malheureufe,  &  toujours  expolïe  à 
,>  la  cruauté  du  plus  violent  des  Ty- 
yy  rans,,.  Après  avoir  ainfi  parlée  ils 
fe  profternérent  par  terre  les  larmes 
aux  yeux,  &  par  leur  abbattement  & 
leur  douleur  excitèrent  autant  d'indi- 
gnation contre  le  Roi,  que  de  coai- 
paflîon  pour  eux-mêmes» 

Gulufla  On  demanda  enfuite  à  Gulufïk  ce 
défend  qu»^]  ^voît  à  répondre  aux  obfeâions 
pére.      ^^^  Carthaginois,  à  moins  qu'il  n'aî- 

u$d.ij^.màt  mieux  informer  aoparayant  le 

Sénat 
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0j,^B/pr  (mAcs  af&lçcs  au  fujct  def- 

^)  qpjsllfô  fon  père  ne  lui  avôit  donné 

5(^  aucune  Kîftr^^ion  ni  aucun  ^u- 

i^^qir;  ^quc  <juand  il  Tauroit  voulu 

y^rçlwgçr  dé  Tes,  ordres,  il  lui  aprojt 

,iiW.^çUê  de  répondre,  nç  fâchant 

j,  point;  ce  qui  airienoit  les  Carthagî'- 

„  riois  à  Rome,  &  n'étant  pas  même 

„  afluré  qtt*ils  euflent  intention  a  y  ve- 

,,  nir.  Que  fon  père  Tavoit  envoie  pour 

„  fupplier  le  Sénat  de  ne  point  ajouter 

,>  foi  aux  accufations  d'un  peuple  qui 

„  étoit  fon  ennemi ,  auffi  bien  que  ce- 

„  lui  des  Romains,  &  qui  ne  le  haïf- 

„  foit  qu'à  caufe  de  fa  fidélité  tonf- 

„  tante  &  de  fon  attachement  inviola- 

„  ble  aux  intérêts  du  Peuple  Romain. 

Après  que  les  Sénateurs  eurent  en-  Réponfe 
tendu  les  difcours  de  part  &  d'autre,  ^"  ^é- 
&  délibéré  fur  Jes  demandes  des  Car-"^^* 
thaginoi^ ,  ils  repondirent ,  „  Qpe  leur 
^  intention  étoit  que  GuIuflTa  retournât 
„  fur  le  champ  dans^N^midie,  pour 
,  „  ip^rquer  à  fon  père  qu'il  ,envoiât  in- 
,,  ceflamment  des  Ambafladçurs  à  Ro- 
^  .me ,  qui  répondifiTcnt  ai^x'  plaintes 
>,  qqe  ceux  des  CarthagiiîQÎs  avqient 
Bb  4  »  por- 
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17».  ^\n^h^^^lP¥oifr<WbrêmnBft\èHêfmi 
>,  ymt  «oqtre  la,  ji*ftic«.gi€teîilf  yftfe 

, ,  .çj^ncs:  Iji^itpfr-^  ifeiMb  e#ofi«ft*f  dk: 

y,  après  avoir  vaincu  les  Carthaginois, 
Ji  «>,,  ne  leur  àvOÎc  pals4eiidû'TlèâiÇ\i9es 
^    *'■;,&  leurs ^cafnpàgne*  f)6ûi'îwafa- 

' ,  »ft«PI»oïe  iJ^Jt9.>oiïvoi«ntip:»,li;yl|fflé)fe 
-i .  isikU^pmrn^- 5^eila4ç feçgnf  ^m»^ 

'"  ^^fessAmb^Sdéors  de  Ça?tà^i|flfe 

i«ticM}^d«^^«»v«il]90<<$^qiHi.<dPf3»qitib 

Mort     3  M  C^9»r:je»fgd9^  FlAt^SWb  «nivè» 
funcfte  airj3iit,:«iilf vét  ie«.  jt«iil#^.4>'  Setf^tàiÊi 

vius.     tctBt^idim. fils  qu'il jivoiil »9il<«p|intt> 

■■•  •■  •»  .:  €  que 
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^lu*^2iUférttttèesf<teuxtrHfesnoùi'  xiv. 
?èîl*f.  i^^Sès  domeftîquej  le  troovér^ent^LUai, 
nii^rt  tlfatllh  fa  chambre  ^  où  il  ^étoit 
éttatigTé.  l'Ofiinfon  cômtnime  étoit 
^litftf^^Uififii  Génfferétl  avoir  eit  refprie 
ti^MiBIffii«é4>frTegarda  fa  mort  cém^ 
nft^iifthièff&e'ëe  la  c<rfére  de  Jurion,  & 
iMe-fmblàott  dà'facrilege  qu^ir  avoiç 
commis  en  dépèuillatot  foo  tcmplç, 

.  P,  LiciNius  Crassus,  An.R, 

C   CASSIU5  LONOINUS»  f'^'^ 

Av.J.C. 

Sous  ces  Confuls  il  vint  d'Ef^agne  inu 
Rome  une  Députatioo  envoiéc  par  4c$Ç^®J?^f 
gens  d*unç  nouvelle  efpéce.   Plus  dçteïa  en 
quatre  mille  hommes  qui  fe  difoientErpa* 
nés  de  foldats  Romains  &  de  femmes^^^ 
de  ce  pays,  demandoient  qu'oo  IcurxLUU. 
«(flgilât  quelque  ville  où  ils  |Hi(fen|;  s'é- 
tâbKr.  te  Sénat  l^ur  ordonna  deiè  pré<^ 
Tenter  au  Préteur  Canuleïus ,  &  de  lui 
doit^r  leurs  noms  >  avec  pouvoir  i  ce 
Magiftrait  d'accorder  la  liberté  à  ceu^ 
d'^entr'eux  qu'il  voudroit,&  de  les  ^r? 
conduire  à  Çarteïa  fur  les  bords  d§ 
rpotah*   On  lal^t  aux  habitans  df 
c^e  ville  la  acuité  de  rej[]t$r  çim 
Bb  j  m%p 
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$t6       Affa'irïS  Db  ÎTtfMt; 

An. ».  dMt,  â  condftlôh  iî"y  fortîtèi"8fié^'09A 

J«'r  ^  tenfe-avec  ctfs  Aoiiiénitk'^Atisi  tP^ 

,-^y/ -'pâïrager  avec  etrr  'fèstftfft^itfaflaA 

teur  défîgrietdt.  Oh  a'ohWa  à'^éeOSt- 

Gûluffa"  À  péu>î'ès^dins  lé'ttiêfhè«an§ïi*è- 
&  1«  -  Vft'ertt  (FAfriqoe  Gulufl3«»J'd«'  Ri* 
fedlurs '^'^^ïn''^'  &^  de*  'AmîJâflBkïfejfi^'^é»: 
Cartha-'Voi^ÎjàtléseâtthagiiKJis'.  feePtftSn* 
ginois  ^ttiniâesiiMéiéit\ttè/dùit'\€Fpmtif>Sêc 
nentT  "^^  '*'  S^AâcV  y  cx^oft  Mês^^ëfete 
Rome,  que  fon  péi*-  îÉvôit  dcj*  "én^t^  petit 
ihj.!ÉM.Uigaétré  dëNkcédomcv'a^dfflfripar 
îfôri  Vnffc  de  fouifriil-  éhcôré'  àti  'Pétt- 
jiîè'lfeitikih ,  t)af  reébtt«ôMîfifté'p**r 
fes'ïffeofiits',  tbiisr'cciï*  ^a'fl''HWrt«*- 

;  itùhâe  tiémmè?  pn^m^^^ëe 
^ai'  lei"  'aftîfieés  de^  Offiffiae^k 

•'Qu'îli  i^d^etiti^hi  d!^(«Hp»  iUfe 
flote  confidérabfëî'*«iS"^«'f»a^ 

;  d'en'  aîdei'  'les"Romaî«s?^yft*éI  le» 

;  Macé*>ntensl''Maîi'Htië^ia«|nfi«e 

,VÎ«?ûrteftifthriS&'fctifrs'am"P  ^'^ 

ans  doute  à-èe  qrà  'fefditJftP'fflj^tzét 
*li-  toateâitioa  erlt»  mmftà  <S$^fès 

Car- 
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j(^^e  iCA^ui  tMt  4Àt  de  pfçt  A^.^fé^T  171,   '' 

il  p^oi^nfeulôi^t  que  cc^e  ,conçp^ 
tation,4ç#iff^iPira;  aiS^wpie  fçnda^c  pju^ 
JeqrSr*9o4^^ ,  jufqii  a  jce  (^mitmi  à     .. 
j^:  r^i^niep>  elle  (Jéginéra,  ea^i^^^       '  '^ 

^jtte  les  Qirth^giaok  &  Mafîpi0^ , 


.i) 
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5Stf       Affa'irïs  bB  ÎTtfMt; 

An.  ».  eux,  â  tondftioh  d'y  fortîtèi"8fié50<9i 

J«';,  ^  lùtifcavcc  c<;s  liotnf^acfé-vtiiifei  «P€fe 

^]}'^'  gâïrager  avec  çtnr  ^lès  tft-rft  ^i^a^^a* 

leur  défigrfetoît.  On  «PàhttiiàiêtetleO»»- 

Idtifë  le-droirdu  î^àtfôîn  ,%feïRnftt 

Gûluffa**    A'péu>i<ès-danslé'*éfhè'éan§14*i. 

ê5SS"^Wâfînîifl&V  fe-^  des^  ■Att*âflBkïfe^si^É».• 
Cattha-'Voié!?pàïr6€àrthàgin(Jïs'.  feéftftSii^ 
ginois  «sRomide  s&iniéicitittè/diik'le^pm^tSêt 

Rome,    que  fon  péi^  iivôit  ^ éjâ  •én^ti^  p«>ftc 

ifvJiM.U:^trè  dëMacédôfne/'&^dfiHflpar 

îfôri  Vnffc  de  fouifrifr  éheèré^  âii  'Pfttf- 

pTè'îRbiti^iii ,  '^at-  reéblïfi6HftSfèé'p»è*r 

ftî'Keiïaitt'/tbiisccu*  ic(a'fl-«HWrtâï- 

i'i  tttii^  èe  iiéifëîàBftP  ^i^m^dm^ 
ii^at'1eà"affïïiee$  dé 'Gffffia^k 

flote  confidérabfer*rt«J?"i>i(éKSî^ 
^rtn!  âîd^  l^î'RoïrtâMs^^bft*?  le* 
;  *ïacédbiMfensl'^aîsf 'mië^iôfftraae 

,^  ils  'fërdietit  Tts  'mmSs  ^^^^àmSe 

'-'  Aftès  fcèé"%fëHhiîri«rWs'}»^l«'*Mt 
'fins  doufe  à-èé' qW  'fcfdiiJï^'fôj^tzéfe 

Car- 
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i^^e  ^^wi  £yt  (Ut  de g^çc  A^^fé^y  jU'' 

i\  I  p^Qiç>.fei^l«j^t  qije,  cçtce-,conçp|«- 
tatioA.4^flWîr^  aiïc^wpip  j>çnd^ç  pliv 
JiWtfSr*?»^^»  jwiqu'iF  gpe,,^^^t  a     ,,    , 
^.^r^iWfif>.elle  4égéner«,  eo.^i^      ■  « 
^ttCEiî*  jSfpeUc,.  4iui  aiaat  cff^^o^a^     '  '-,. 

a  ,Pow>A^,H* VEH  ce qgl  n»)ï i;çite^r|^.wri    u 
çufijUig  deiaiçs  dçtachés  âf.  épfrs  ay^qt 
i9J4&d'jftEp<f0FeiMiEe  I^fiéc||;|?,|«jgi^<f^ 

^W^iyi4ntr<;^uite^Wp .    ..mo:»    ojoB   .- 

4#fifc&^  .flPflîMR»99P  9(feitii(^«>«f ar 
re  qu'.iJf,sf|)ijÇ#nît  ^p^^ff.^)afionte. 

■ud  Bb  d  eon- 
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J8l8  Alf*AlRES  HB'RiO^*. 

Ak*  R.  ^  ^  L-  Poftitnîu^ ,  qui  ét<rft  CtmfU^yiâM 

173*.      ifistlïcrtlâfts  la  Câtn)^â^>  t^our-f  at^ 
Le  CoiHtèter^  les  wfufpatiohs  ées  paWteolie»', 
J^^/^rà  pdflfëdimt  des  teffcs  t^sakws  rcjc 
corn-     celles  qui  âpparfénokflt  à lâî  RépiMô- 
mcnccâqae,  s^aggrandîflbictit  peu  à  pw  aitic 
les^Al-  "^P^"^  "^  riBtat,&  gagttoktit  toci|eurs 
liés.  '  dnttmin.  Ce  Magiftrat  é«<»fe  indigné 
xiv.  tcmttr  les  Préneftînsde  ce  qu'an  foùr 
XLII.  lî^nt  allé  fîmple  patticuUerdawt  kair 
Vilte  pôtir  y  offrir  un  facriflce  itow  ie 
ïemj^lédéla  Forttmei  il  njwokrt" 
^^  aù^   honneur  ni  du  corps^e  viHk, 
Mî  d*iucùn  pârtîculîci^.  Pourfe  y^ig<r 
de  fcétte  prétendue  injure  5  il  écrivit  â 
leur  premier  Magîftrat  avant  que  jde 
Jiirtir  de  Rbme,  &  lid  ^]Mkmna:ide 
'  Veflttiaû  detant  de  lui ,  de  lû(  prépa- 
rer un  h6tel  dans  la  ville  ^  oà  il  pâc 
loger  pendant  tout  le  féfôttr'qa'il^y 
'feroît,  &  de  lui  tenir  éesx&evaux 
<>     i.  f têts  Se  autres  bêtes  de  diargev^n 
quTff  i!>i&Ven  fcrviri  foti  cfépart.  C'^ 
'le  premier  d^Mag^raisfRoiMins^ 
iaitété  à  chargé  au^  AlUésrft  ^étwc 
pt)tor  kur  épargner  ces  fortes  die.dé- 
^,V^       pWes^  dexôtvéési  quetarli^nibfi* 

que 
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4i^<rarmfldît  aies  G^écM^e^ttmi-  An.  r. 
lets,  lcsrcnte%:*tou^le^*utç^;i|Û;en-  ^79. 
«il^s^Qm  jlsftvH^ei^  bf foin  pour  t^irc  j^^J^* 
inf^i^ot^.  Daw  Mrs  ri^eçji Ui{  Ifl^  ^  * 

ite^obwteiîi>ièi«i0î^Wpttayjté>,«5f     /,'  ' 

hitetsu^t  des  Péputô$;^(M^f^€}ueIiy}g 

^rotent  flur  teuo;  ^uçe  éçoîen^^Ûi^s  ' 
idciefu)  fauvair  luvchey^q  ^ç^^^^ 
«toat«rte4épenft.à  Uqs^eçjlf^^^^^fl^^ 

:xteii)G  ou  tf)Optîn|i4p<d^CfPç4^^|l^^ 
dIaiâd,tinnw«nipi€iiT5giiî  fl'^MiWfc  epi^it 

ime  'çfpécc^c  ûtpk  étmpçklfisju^^^ 
liàés  dÂs^  fandea^x^^gî^  fofgiideyc^ys 
.plu»r|)ôfi«ip.>d€joyr:€nr|flprto  ..^o» 

•/bMi*eitoiji^)  d!^s.    I»^  9^(3^^j|ePré- 
:cefinpdB4nrâiOQtfi^àfa«io^ 

Ihp^iéfcntide  ne  pasifini^ir  qa'ûiptpa^e. 
ditoiiiltitf  d'être  Alliés  du  PwpJpRo-  ^^^z 
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yjo  Affaires  d-b  RoMij 
An.  R.  main>  îlsfo&m:  traités  parfe^<M§gife 
^J^'  ^  twrts  avec  plus  de  dureté  que  l^s^nn^- 
j y^/'  '  mis  mcmcs.  Entre  autres  yftxdçîdps;^ 
ils  en  e>ierçoifnt  uœ  à  l'occafioa  du 
Hé.  Les»  peuples,  des  provÎQi^  étoieM 
obligés  de  fournir  gratKti^eiiient  ^k 
Màgiftrats  une  lOfftaittfi -quantité  4i? 
blé  potHî  le*  propre^w%e  Stfôuckw 
mattfon  ^  &Td'e0  foutnir  auffi  au  Pe^r 
j»le  Romain  pour  les  armées  une  eer-»- 
taine quantité  qu'on leuroaarqiaoitj^^ 
dont  on  leur  paioit  le  prix.  JL*ftvvic« 
des  Préteurs  trmif a  dans  ce& d^iW  im- 
pefîtionsde  Wé  unedoi^e  Oïce%j(fl3ii 
de  ^cxer  &  de  piller  lesi  Aliié?:*.  m^? 
par  «0e -voie ^  router  diflféf^nte*  o.  A^ 
Heu  de  m<^ip0ir  pwr  4^r .  nfggf  ;  je 
Wé  enrttature*  m^péi^i.H^k  rciçç^ 
voient  en  argent ,  ûn\  y^iSïtiiiit  j i^wr 
mà»esrl^  prix,  ^qu'ik)feipiifSrt.iB#ff^ 
tcès-iîâ«c^  ce  blé  ^'^peBpàni%«ftPtt 
tw»aJiimMm.  Au  eai^ajr^  p,W«si'«ir 
tre  blé>  «appeUé^^/^ftçitf»!!?^  «i??/?^ 
}evinettoient  à  ij^rrèsFtb^s^f^ix^cjêt.  te 
fefoiehtpaiwtïaute-ift  ïvaJejifi«^i^QHr 
pie  ftoma-im-fu-îr  ^  ^-:  oiiib  tnjs-moo 
<>  Le  sénm'tt^'ti^':^m(ié\m'fBi: 
hs  plaintes  des  Efp^pO}^  »i0ii}o^gi4^ 
•  Commiflaires  pour  en  faire  Vcxat^^fffp 
&tdpiiûa  smmmfiaiffmk^  Iferté 
'■  n^  .  de 
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Affaires  de  Rome.       f^z 
dérfchbifir  parmi  les  pies  illuftres  ci-  Am.  R. 
t&tetfe^^e  Rome  dc^  Avocats  pour^^p. 
pliiaéi?4cor  dufe.    Lçb  pins  eftimésf/^/'^* 
pour  leur  nâiflance  &  pour  leur  me* 
rite  ft-ptétércnt vôtentiersànn triinif-i 
tête  ifijteoiiWe.     t*nn'  des  accuffe, 
à^rès  tfê  long  exmicn  rékèré  p\tA 
tfûhe  feis>  ftîtretîvofé  afcfousr  deux 
autres^  qui  fe  fentoient  trop  coupai 
Mes  pour  ^JOUfoit  efpérer»  un  pàrèi) 
fort  3  fe  côndannét^nt  euxi^mémes  à 
Qfi^exrt  vok>ntaife»    ^  > 

'  Titt^tm  doiifiefà«itïûdreiqiîieleî5 
Kî^^nols^âfuroieiît  encoi^  p«?^e»  accîr- 
ftrd*auttes^>  mâisrrqu'onleiir  fertna^ti- 
*6uchê V  pârce-'qâè  clétoient  *ïs  ^fc- 
toi^ns  puilfttts  ï«^ue  te  paflTé  fbt  wii 
Wié.-  lie  Sémtii  po»  empéther  à  Pk^ 
vWâr^nfe^tèwWabîeSî^efwdres,  dr*- 
llétiâfti,^t»i(àoC(»rdâiit  aux  Efpagnob 
tei^dànatidey  que  [^  Magiâ#ats  pe^ 
tfWrrofiè^  IW*  nature  le  Wé  qui  leur 
'é«oir^6\lpôu*vli&ur  tt&gé  ^mieftique  ; 
©u^i^i'SIsiiîinoi^rïtttïièUx  lerecevoir 
^i»irgéfïW^'(^cAi  ^«fttrfté  for  le  prix 
courant  dans  les  marchés  :  &  qtve  par 
l^pëft  ^xlMs  9cheté^  pow  le^ubaic  > 
iHftfOieiif  aulïî'^^'ftir  le  priitcoa^ 

'^^  plain- 
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éiéPCÀiMs  r«mée  de  ilum  981^^'^^ 
An.  il     Cincibilus  Roi  d'une  nmdâ^Mh»^i 
r^r/    'icq»dehtd^At^^q»ifi'ift^pidJiitdb- 
A^]-^-  ftètfwilt  défîgnéepar  Tltè-Ii^i^  ^i^ote^ 

1/  Co(^  ^ié<l}uél<q|ue^5>eapte9iat^  Al^ttiAlIîé^ 
fius.      ^*^«*^'  d'en  $Mit^n\e^i  mpgmiâ^ 

XLUL   nèad^  !>' m  ^èrc  coté  les  Iftrims  &  ^ 

que  le  niém^  Cftiftrul  Caffias  av<^  mH  ' 
-^  în  '>toiit4eur  pays^fea  &  à  *ng^  &  enlevé 
;  ^  jour ctpqu*îl«?Dittroo?édatis  Ion  chc- 
<,    .  tnln  >  fans^  qu'ils  pufTent  deviner  fa  rzi^ 
fy(^  qa^il^oit  euedeles^tmifer  âî^en 
*^  '  ^  \^tîtM^'ht  Sénat  répondit  auxui&St^' 
.  auit  aiitnea,  qu'il  n'âvoit  pas  prévâ  <te^^ 
f   i  jlilS^Uké^;&qae{îeile»avoîentétéc<»m^^ 
tntfè^l'lesrdérapppbuvoit.  (^Sln^dl^^ 
paM(^<te^^ndaiiiieriin  boM^Cba^Jl 
lalflire  fâftsreiitendre:  imâs^quefiâltob 
retour  de  Mac^d<$me,  où#feiii»i»bac;j': 
ttttfHettiinir  conHaeTrifetm  L^tdàalïe^  ^ 
ite  pMvoietit  le  convaincff  M^pti»w 
jTonne  des  infbfHoes  qu^r is  Itu  ^epM^  - 
choicfiit^  le  Séiua  ne  fidanqneiraîi^pa»^' 

de 
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gimiie^ffttûta  é'J9orfêie  Armait  tm^MSlçg^f ^ . . 

amluU>tt«nsde:BeQ0i?«ià>y^6^^  i 

^Ui0^«GM  aux  Corim^ns^LCoïKie^iQi^  ^'      jj 
t«9doi«emtiM)Si  Cwx-^i  s'en  pUfgnir  3       a^ 
rc&tfim^Sénar  3  ifui  ordonna,  ^tn'osbxàv,-     i  t  ^ 

èOm$'iaijigisiiei»0  qi»lfl^;PrÀK«ri  Contre 

I^i^tmr  liUCfdtiusi  qui  ootoiB«a4«tf:rl»^^^««- 
fl«te  pea^ardoCoû&Iat  dclMPimsuà^^l^, 
tvmtidi6imkir/^a«t.AlUés  .de>  tffl0iïsXLiiL4« 
«fetf  jdc  fatçn«ii«éî  M^4^  fm  «viwifij^T 
I^ftTjftbiiiia^tdiirBetifi^^ 

al%i|aDfe  ^q«tilu:étoît  abftm  pane  hii 

^b  le 
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5^       Arf  AIRES  PS  Rot^B» 
Ak.  R.ieyojfioage  mime  de  Romc^  que  ^€ 
Av'i  r?  «^êoae  h<mtmp  q«e  l^  difcours  ^  fe$ 
,  ^  iV      défenfeurs  pfaç oieBC  ,<n  Grèce ,  éi^oit 
aôueJkiaeDt  danç  la  terce  qu'il  a*5pk 
aux  enTÎrons  d'Antium  ,  &  emi^o^ok 
«ne  paubedes fomn^s  qu'il atoirr^- 
^rtécs  de   Gé^  à  fair^^  cp#fiM?Ç 
dans  cette  ville  lc$  ^çx  de^^f^fwÎFçç 
àc  LoTMine  :  otiAf rage  qui  4:o^^  ^nt 
trente  mille  a$.  (4o(îa.Jiv.,4a<  f..)  J^ 
orna  aiiJR  le  tem^e  «d'ECculaff  ^de^ 
taUeaiiK  qui  k&H^m  pacti^  dct.fos 
butin»  jj    ,     ., 

;  JU  yille  devChaWs  enyok  coocre 
lui  à  Rome  dc$  Dépmés.  Leur  feul 
abord  fit  jugerdere^tréfnité  des  maux 
que  cette  ville  avoitroufferts.  MidioDi 
le  Chef  des  X>éputés,  (  €  etoit  un  an- 
cien &  fidèle  Allie  des  Romains)  tour- 
nienté  d'une  goutte  qui  ne  lui|>ermet- 
toit  pas  de  marcher  jfe  fit  porter  an 
Sénat  en  chaife  :  preuve  parlante  d'une 
néccflké  indirpenfable  >  puifqqe  fçal- 
gré  1  état  où  il  étoît  il  Op'avoit  p^  pa 
obtenir  qu'on  le  difpenfât^e  ce  voîagCi 
ou  n'avoit  pa^  cru  devoir  ledem^i^e^ 
Il  commença  par  dire  que  de  toutes  les 
parties  de  Ton  corps  la  maladif  ne  lui 
kiflbit  que  la  laogue  de  libre,  ppur 
déplorer  les  calamités  de^  ià  patrie. 

3>  Puis 
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/;4>Èfe^il  c^pofa  tes  fervkes  tant  afnk'  An^* 
},ci€tïs  que  rétet»,  q«iefa  République  ^jj^*^ 
i,  avoir  rcmlus  aux  Géfiérauxi^i  mus  i^^, 
il  ârméesdes Romains,  &  idam ht^gueiv 
i>  re  qui  fe  fefbit  aâruellement  com» 
„  Perf^ê.  Eftfuirc  il  vint  aux^esotéa  d*^ 
ii^ûtk^  &  dt  vcmamé  auxquels  if 
5>P)féteâr^C.>Dâcrétiu$  s'était  p^ni 
^;  ebilti^  tes^  habitant  de  ChaIcH  ^ 
^  ^nfii^  c^ox  qu'ils  fouflTroieHt  aâuei^ 
ij^lemiliit  d^  la  part  de  L«  Hè^etifiua 
ipqul^i  av«fit  Cticeééé  t  afoutaw  quV 
,5  près  tout>  dût*on  les  traiter  encmè 
Vi  aVecplus  d'iniïiimanitéi  ils^^toient 
„  réfôlus  a  tout  fouffrir>  phRÔt  que  dfe 
i>  fe  joindre  au  parti  du  Roi  de  Mà^ 
>,  cédoine.  Qu'à  fégard  de  Lucretius 
,,  &  dHôrtenfîus  j  il  auroit  étc  bien 
»y  phis  avantageux  pour  ceux  de  Cho^ 
À  d$  de  leur  fermer  les  portes»  que, 
ii  de  les  recevoir  ckns  la  Tille.  <^e 
iy  Ids  habitans  des  villes  qui  Tavoient 
^i^it  at<^!ent  confervé  leur  libetté  & 
i3  leursf  biens  :  au  lieu  que  Ëucrétiusj 
i,  par  un  facrilége  borrible ,  avoir  pillé 
„  leurs  temples ,  &  en  avoit  fait  por- 
„  ter  à  Antium  tous  les  ornemens. 
„  Qu'après  avoir  privé  de  leurs  biens 
»  des  Alliés  du  Peuple  Romain ,  il 
„  âlvoit  réduit  leurs  perfonnes  dans  I« 

wfer- 
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S^â  ArPAlKES    DE   R^OMfe. 

AncR.,,  fervitude  ;  &  que  s'il  étoit  échaîif 
2^'-,  Q,i><ïûeJ^ue  cHott^^'fbh  tVâficé^/HJr^ 
171.       1$  tenfiiis ,  en  «tafcfiânt  fîir  fes  tràgësy 

>ç rWver  Wfftnfwé  Pété,  ih remplit 
r,  'tew$  maiftins  de  Jfes  foldat^^  *^^ 
„  fcs  matelots;  de  forte qu^c^Bfôiv 
,»^atiés  dtoîens  âvokiht^ïâ  H^fifitte^e 
,i  voir  AU  milieu  d*éux ,  dè^^èuï*  fewv* 
„  tîies  ,  &  de  leurs  eftfemîs ,  'd^  gftw 
,i  Uns  pudeur >  (ànsfinmânîté;  &  fkt» 
„foi.  '  - 

Le  Séfiat  crut  qù?fl^toît  I  pfbôb» 
de  ttuifidér  Lucrétiûs;  âfiit  qtfîfehwf- 
dk  Jm-méme  ftfat  ^  cp'èn  évàiféBîf 
Contre  foi,  &  qu'iTlèi^àrfé^^VJp^^^ 
¥OÎt.  Les  reproches  qu*orr  ?m  nP^nr 
hcc ,  éwMènt  encore  plus^  finglàtiS^fe 
tout  ce  qu*on  avoît  dît^n  fdri  àbfflfide^ 
êc  iî  eut  4  fotttemr  dëujr  aticdittfbriJ 
beaucoup  plus  pùîflans  &*  j!>lusr>ëdSii^^ 
tables  dans  la  pcr R^mi  dé^déuï^ii* 
bw«  dkk  Peuple,  qui,  non  cohrtiftsyë 
le  déchirer  efi  ptein  Sénat,' Irtràdôi-' 
/îretit  devant  le  Peuple,  &  apV^*l%i> 
vdîr  accablé  de  teprocht^  P'i^ilf^é^ 
rew  en  forn^e  à  com{J«6ft«itàaTfli^ 
banal  fourerâindu  Peupfe^-^iàï^W-i^ 
pondre  à  leurs^  àccufitriorts:"^  Pèlft^lfey 
Députés  de  Chakîs,  le  PWteui^^ 

Ménius 
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Uénius  fut  chargé  4^  leur  téroftigf®^*  ^n.  *• 

j^4)ar)ant,dcs  fervijses  qiCil?t>a«di«W; 
3p,;rç94us  au  Peiipte  ÎUî^nî^m  4a93  IJr 
^jguetrre  préfcntt^&  dans;,!^  J>lé<îe-     . 

'^JjlV égard  des  ôutr#ge%fiJhilsilvfti^p, 
jçi^çi^  de  C.  lUicpétiijs^i&^qu'iteffe- 
^  cévoieQt.  encojçe  d^  L*  HçriCf  a6»)5  ^. 
^,  on  ne  pouvoit  pas  foupçonner  qpp 
^  le  Sén^t  4f;&  aRpi;9ttî4at  «£l^8r:i0eu 
»  qu'on  fit  rèaexiQn,||iw^|^P^»y?J«dfl«fa 
9^  mainavoitdçdaréla|fUfiîf*t*R»f^fe 
f>  &  auparav;^QC.  à  Philippe  tm  Mmm 
>i  pour  délivrer  les  Qr^csde  la^îranfti^ 
9>  de  ces  Pring^  ,  Scnw  ceriawf  ni^frà 
s,  pour  leurvaçwer  œs  i^iauviii^  çr^fi^ 
u  misns  de  la.  p%n  4es  Ron^am  fll^^ 
wipecpes^  jÇ^JçSén?ttécri^Dà^td 
,>  Hortiçnfîus ,  pow^MÎ  giar^E^éïHlik 
fîdé&prpuvoif  ia  cpmjuitc  flefeew^xg 
>>  de  Ctalcis  l'acpufoi^at^'avoiirît&efta^ 
.i^àljwv  Jgyd;,U4 

7>  viJleiîui4.voiex«,eçé  ré4»iWSie«  fer*- 
3,. viUjU^ ,  &4e  leqr ïfgiHli^  au  jpkit^t  là: 
^Jib^rté;  &MdéfeQ^e4e  lqg€^  ch©*i 
n  lesi  bab^ansauciiaiirotdat.Diii  Offioio:: 
^     >>de 
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Ah»  K.  5>^«1c  Ta  âoce  exceptéics  OÎpit^Qesjdm 

!lvlJi€. ^  '^^*^**"^ ^^  '  ï^^**^  fi«*^  ^^  -fobftanof 

171/  V  ^»i-^*^^5  cjw  furerit^caîtefif^Hft© 

tesfiusiie  ia^arr  dttSé«ist.nOd  nc>^ 

peéfefis>ordmaires  aax  Dépotés»  ^b'Mi 

fournît  ttix  dépens  du  public  (es  yoî-h 

tures  fit"  les  commodités  fitécq^TaiùreS^iè 

Miâton.pour  le  condoim  douc^onn^ 

jftf^uà^Brindes.       .  nv -ovio^  o*.  ?^î 

*î  Lotfque  le  fonroù'  Ci  Lucréttu^ 

^xrft  affigtié  de  c^ffnp3rQttréfu^Tle^«s. 

les  Tribuns  raccuférentdevâBrterB0ii4> 

pie>  &  candurent  contre  hnàulip^ 

amende  d'tmmiliionr  d'as  fOinqi^nta 

milte  lirres.}  Téitte&lesjTribift^-iliunfe 

commune  Yoix'^  le  coodannéreotu^ 

paier  cette  fom me. .       i    -^  >ujn   ?5i 

Réfle-      QuellediiKrenoecntrelefeM^fttat» 

l^ç^^^^JJI^dont  nous  venons  de  raporccibles  iais 

gement  juftkres,  tes  rapÎBCs,  1«  violcjiteei  & 

arrive    ces  grands  hommes  dont  Téquité  ,  la 

mœurf^^g^^^ ,  le  defîntéreflement  ont  fait 

&  le     tant  d'honneur  au  Peuple  Rorfîihl/& 

gouver-  ont  plus  contribué  à  tes  conquêtes  qutf 

à  Rome  '*  ^^^^  ^^^  arme$  &  le  couragerd» 
•  troupes  !  Nous  avon$  iû  lê5  éê«*^]^ 
pions,  qui  périrent  ehlEf^ï^>îy^ 
tant  &  plus  regrettés  par  lesETpagnoui 
que  par  les  Romains  mén>esi  '  téw-fiKji' 
cefleur,  fikde  l'un,  neveu tlëri^tc|'^ 
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APTAfRfiS  Dfi  Relier  ^99 
était  veffitdé  par  les  mêmes  E{pa^  A»^A. 
gadt^'tioiairie  uii  iknûcnç  OMroiér  du  ^^^Y^ 
GlfeHpDttptfiripc^le-feonîbeup  dc8  pcat  17 1. 
pUs:^  L6m  Xfiie  lir^  campeinens  d'ac^ 
«éds§  lesiqaartiers  d'hiver,  &  le  fé* 
)OOF  des  Généraitx  dans  les  nlles  pa- 
Mlfemià^  charge  aux  AHié$>  ils  ^  fe 
^rovetencr^'aamfatplus  heureux  qm'ihs 
les  confervoiént  plus  de  tettls  chez 
mtbtXMt  les  lUimaéits  alors  fefoienc 
parottns  de  tempérance ,  de  douceur» 
dUfmmtifté  !  On  pourroic  appliquer 
èfplufieurs  Commandans,  &  fur  touc 
aan^aod  SctfHOti!,  ce  qc^  Qcéron 
dftride.  Pohijjiée:  que  ^  fous  lui  »  non 
ftuletnent^on  ne  contraignoit  point 
les  peuples  de  faire  de  la  dépenfe 
ftmt  iel(btdar>  maîs^  qt^  même  on 
fie i  le  leur  pcsmettoît  pas  quand  ils 
Ib  feuhaitoienté  Car^  ajoute  le  me- 
£f .    m:  ■  me 

jt^    -Il      • 

x^a  K^9^«,aiiciîebaoctrufiH'tumlàciatinmi« 
;yitea  ,^  punc  prxfen-  litetn ,  nemini  vis  af- 
teni'  vlàént  ,  tanta  fertur  :  fed  ne  eu- 
c«*ipéra«eia  ,  tanta  pienti  quidem  cui* 
u^tifiiiQtu^iBe,»  taor  quam  permittJtur. 
ta.nunumtaje,  i^t  ii  Hiemis  enim  ,  non 
Bf ^iflinîl  eîïc  vldéan-  avaricfac  ,  pemigîum 
iUi-i  ^m^d'  quos  illc  majores  noftri  in  fo- 
di^ti^tim  CQneimora-  ci(>rum  atque  amico. 


tur,-»  C/tf,  dg  Lef,  Mon 
b  Non   modb)  ut 


rum  teâis  e(fe  volue* 
nint«  ïkîd.  i9. 
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6o9      AvfAîRif  0^#R(>Mr« 

Am.  R.me  Oraireur^  w»  meâtt^  om  voalii 

Av  l.C  ^^'^   '^   quartiers   d'hiv»  que  Toa 

17K      p^  <1^<^  les  maifoi»  &  fcMis  k  tm 

des  Ailles,  fèrvHTeiK  de  retraîfe  feoQ* 

tfc  les  rigaears  de  la  fàifan«  âc  noa 

d'occafion  d'avarîce. 

Tdles  étojetit  les  maximes  -des 
bons  tems  de  la  RépuUîqae  :  mats 
commencenc  depuis  quelques  moéc» 
à  s'aâbiblir  beaiKOup;  &  aous  Im 
verrous  dans  la  fiiite  difparoi^e  cm- 
tiéremcM.  En  effet  les  divers  exem-^ 
pies  de  ipalverâdon  que  oom  wom 
réunis  ei^mblc,  raontreac  que  l'on 
*  envoioit  dSlÉI  les  provinces  avec 
êmxmté  des  Commaadaos  >  écmt 
rentrée  dans  les  terres  &  villes  d^ 
Alliés,  ne  dtâeroit  guère  d'une  im^ 
tion  d'ennemis ,  &  n'y  fefoit  pas 
moins  de  ravages. 

Il  eft  remarquable  que  ce  change- 
ment dans  les  mœurs  &  dans  le  gou- 
vernement, ces  vexations  des  Peuples 
inouies  prefque  fufqu'ici  &  qui  com- 
mencent depiMs  quelque  teras  à  deve- 
nir fort  communes  j  cettcr licence  efbé* 
née  de  s'enrichir  par  les  déj>ouiUesde$ 

dieux 
tus  in  urbes  focto- 


^  a  Ejufinodi  in  pro- 
yînciam  homines  cum 
imperio  mittimus  , 
ut . . .  ipforum  adven- 


rumnon  multûm  ab 
hoftili  impugnarioiic 
différant.  IM.  13. 

Digitized'by  VjOOQIC 


Affaii^es  De  Rome.  6oi 
dieux  &  des  hommes;  que  tout  cela, 
comme  nous  l'avons  dé|a  obfcrvé,  eft 
de  même  datte  que  Tintrodudion  du 
luxe  dans  Rome,  8c  en  eft  certaine- 
ment TefFet.-  Ces  *  dcfordres  croiflcnt 
peu  à  peu,  &  d'une  manière  qui  tfa- 
bord  fe  fait  peu  fentir.  On  y  oppofe 
des  réglemens  x  on  fait  de  tems  en 
tems ,  mais  foiblemênt  ,  quelques 
exemples.  Cependant  le  mal  gagnej 
it  faifit  toute  une  nation.  Alors  la 
face  de  TEtat  change ,  &  le  gouver- 
nement, de  jufte  &  fage  quil  étoit, 
devient  tyrannique  &  infubportable. 
C'eft  ce  que  la  fuite  3è  ITiiftoire  nous 
rendra  fenfîble. 


^aHafcprimîvpauIa 
Um  crefcercinterduitt 
vindicari.    Poft,  ubi 
contagio,  quafipefti- 
le&ti«,invafit,  civitas 


immutata»  imperium, 
ex  .  juiftiffimo  atque 
optumo,  crudelc  into- 
lerandumque  faâum» 
Salluft.  bell.  Catil. 


Fin  du  Tome  Vlh 
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LIVRE    VINGT-DEUXIEME. 

§.  I.  Q  Dr  le  raport  que  les  dix  Gom- 

3  tnijfaires  revenus  de  Grèce  font 
dans  le  Sénat  au  fujet  de  Nabis ,  on 
laijje  ^uintius  maître  de  faire  ce 
quil  jugera  à  propos,  j.  La  guerre 
contre  Jjabis  efi  réfolue  dans  rAffem- 
blée  des  Alliés  ^  convoqués  à  Corin^ 
the  par  ^intiffs.  5.  //  s'approche 
de  Sparte  pour  en  former  le  fiége.  7. 
Prife  de  Gythium  par  le  frère  de 
^liàntius.  10.   Ëntrevâe  de  Nabis  & 

de 
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r  iie  ^lUfitiks.  ibid.  Celui-ci  amène  let 
Alliés  à  fon  avis  f  qui  étoit  £  accota 

^  der  là  paix  à  Nabis,  1 2.  Conditions 
propofées  à  ce  Tyran.  14.  V entrevue 
naiam  point  eu  d'effet ,  ^uintius 
preffe  vivement  le  jiége  de  Sparte. 
t^4  Nabis  fe  jbumet.  Là  paix  lui 
efi  accordée.  18.  Argos  recouvre  fa 
liberté,  ^uintius  y  préfide  aux  ^eux 
Nérnéens.  19.  Mécontentement  des 
*jltliés  au  fujet  du  Traité  conclu  avec 
le  Tyran.  20.  ^uintius  ,  pendant 
VTMver  >  régie  les  affaires  de  la  Grèce. 
2  f.  "Beau  difcours  de  ^uintius  dans 
rAffemblée  des  Alliés  à  Corinthe.  22. 
Les  efclaves  Romains  répandus  dans 
la  Grèce ,  font  rendus  à  ^intivs.  25. 
//  fait  fortir  les  garnifons  Romaines 
de  là  GtadeUe  de  Corinthe  ^  de  Chal^ 
cis ,  &  de  Démétriade.  26.  Il  régie 
les  (paires  de  Thefalie.  27.  ^ujn^ 
tins  retourne  à  Rome,  &  y  reçoit  Vhon-- 
neur  du  Triomphe.  28.  Affaires 
Dfi  LA  Gaulb.  Heureux  fuccês  des 
deux  Confuls.  30.  Le  Triomphe  efi 
accordé  a  l^un  d'eux ,  &  refufé  à  fou- 
tre. 3  2.  Nouvelles  défaites  des  Gaulois. 
33.  Nouvelle  guerre  contre  ces  peu-- 
pies.  35.  Le  Conful  Minucius  dHi-^ 
vré  d'un  extrême  danger  par  la  coh^ 
Ce  2  ra* 
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rageufe  hardieffe,  des  Numides.  jSv 
Acharnement  furieux  des  Liguriens. 
41.  Victoire  &  triomphe-  du  Conful 
Aafica  fur  les  Boïens.  42.  Affaires 
d'Espagni.  Echec  que  reçoivent  les 
Romains  dans  fEfpagne  Citer ieure. 
45.  Départ  de  Gaton  pour  CEfpagne. 
4(5.  Defcription  d'Empories.  47.  Rufe 
de  Gaton.  49.  Il  remporte  une  vi^oire 
fur  les  Efpagnols,  52.  //  défarme  tous 
les  peuples  en  deçà  de  l'Ebre ,  &fait 
abbattre  toutes  les  murailles  des  villes. 
57.  Eloge  de  Caton.  59.  //  va  dans  la 
Turdétanie  au  fecours  du  Préteur,  60. 
Triomphe  de  Caton.  61. 
.  IL  Contefiations  dans  Rome  aufujet 
de  la  Loi  Oppia.  ôi.^Difioursdu  Con- 
ful Caton  en  faveur  de  cette  Loi.  65. 
Difcours  du  Tribun  Valére  contre  la 
Loi.  75.  Elle  eji  abrogée.  83.  Prin- 
tems  facré.  84*  Places  difiinguées 
pour  les  Sénateurs  dans  les  ^eux.  ibid. 
Difcours  auxquels  donne  lieu  la  dh- 
JîinBion  des  places  accordées  aux  Se- 
nateurs  dans  les  fpeHaçles.  ibid.  Ré- 
glement  contre  fufure.  %6.  Arnbaffa- 
de  des  Rhodiens  vers  Antioçhus  Roi 
de  Syrie.  89.  Réponfe  des  Commiffai^ 
res  de  Rome  aux  Ambaffadeurs  dt  An- 
tioçhus. 91.   Ambaffade  des  Romains 

vers 
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vers  ce  Prince,  ibid.  Retour  des  dix 
CommiJJaires  à  Rome.  Ils  marquent 
qu'il  faut  fe  préparer  à  la  guerre  con^ 
tre  Antiochus.  94.  Annibal  devient 
fujpe£i  aux  Romains.  95.  Députes 
envoies  de  Rome  à  Carthage.  95.  An- 
nibal fort  de  Carthage ,  &  Je  fauve.  97. 
Il  va  trouver  Antiochus  à  Ephéfe.  9  8 . 
Difcours  d'un  Philofophe  en  préfence 
d'AnnibaL  ^ç.  Conférence  entre 
^Itdntius  &  les  Ambaffadeurs  £An^ 
tiochus ,  qui  fut  fans  effet.  1 00.  An- 
tiochus  prend  des  mefures  avec  Anni^ 
bal  pour  faire  utilement  la  guerre 
aux  Romains,.  105.  Annibat  iâçhe 
inutilement  de  foulever  fes  compatrio- 
tes  contre  les  Romains,  i  o  y .  Contef 
tation  entre  Mafmiffa  &  les  Car- 
thaginois laiffée  indécife  par  les  Dé- 
putés de  Rome.  106.  Clôture  du 
lufire.  107.  Forte  brigue  pour  leCon- 
fulat.  Le  crédit  de  ^uintius  l'em- 
porte fur  celui  de  Scipion  l'Africain. 
ibîd. 
§.  III.  Les  Etoliens  envoient  des  Am- 
baffadeurs à  Nabis  ,  à  Philippe  y  &  4. 
Antiochus  y  pour  les  engager  à  pren- 
dre les  armes  contre  les  Romains,  m. 
Nabis  commence  la  guerre.  114.  Am- 
baffadeurs Romains  vers  Antiochus. 
Ce  3  iiy, 

Digitizedby  Google 


T  A  B  L  R 
115.  GmverfoMm  entre  Sàphn  & 
AmubaL  ii6.  Etarevie  de  VBius 
étoet  le  Roi ,  fuis  avec  fim  àthàfire. 
118.  Atuiocbiis  Hént  tm  grimd  Gon- 
feil  fmr  U  guerre  des  Rmkdns.  îbid. 
jttmibal  entre  en  écUdràffemenê  avec 
Antiochm ,  &  en  efi  favarM^ment 
écorné.  121.  Retêêtr  des  Ambaffadcitrs 
à  Rpme.  112.  Députés  envoies  dans 
U  Grèce,  ibid.  Expédition  de  Phi- 
lopémen  contre  Nabis.  12^.  Thoa$  , 
député  par  les  Etoliens  vers  Antio- 
dm,  lepreffe  de  paffer  dans  la  Grèce. 
2  24.  ^uintius  détrompe  les  Met- 
tes :  ils  demeurent  attachés  plm  que 
jamais  aux  Romains.  125.  jlffem- 
ilée  générale  des  Etolietis ,  oà  mal- 
gré  les  remontrances  de  ^luintius  >  on 
appelle  Antiochm  pour  vertir  délivrer 
la  Grèce,  ibîd.  Entreprife  perfide  des 
Etoliens  contre  trois  viUes,  130. 
Meurtre  du  Tyran  Nabis.  131.  An* 
tiochm  fonge  à  paffer  dans  la  Grèce. 
Thoas  lui  infpire  de  la  jaloufte  con- 
tre Annibal.  133.  Antiochus  paffe 
en  Europe.  155.  Difcours  du  Prince 
dans  rÂffemblée  des  Etoliens.  1^6. 
Il  y  eft  déclaré  Généralijpme.  157. 
Il  fût  une  tentative  inutile  fur  ChaU 
^eis.  ibid.     AJJemblée  des  Achéens. 

m  Dif 
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Vifcows  de  rAmbaffaieur  JtAmio- 
chus.  140.  Difiours  de  t Ambaffadear 
des  Btoliens.  iJ^2.  Réfonfe  de  ^n^ 
tins.  14^.  Les  Achéens  fe  déclarent 
'  contre  Antiochus.  146:  Ce  Prince  fe 
rend  maître  de  Chalcis ,  &  de  tante 
rEièée.  ihià. 

LIVRE  VINGT-TROISIEME. 

S.  L  T)Riparatifs  du  côté  de  la  reli- 
-»  gion  four  la  guerre  contre  An* 
tiochus.  p.  149.  Préparatifs  du  côté  des 
foins  humains.  150.  Départ  du  Càn^  ^ 
fui  Acilius  pour  ta  Grèce.  151.  Ré- 
pcnfe  du  Sénat  aux  Ambaffadeurs  de 
Philippe ,  de  Ptolémée ,  de  Mafiniffa , 
&  des  Carthaginois  ,  qui  vendent 
offrir  des  fecours  aux  Romains,  ibid. 
Antiochus  tient  un  Confeii  de  guerre 
à  Démétriade.  154.  Beau  difiours 
JtAnnibali  qui  riefi  fuivi  en  rien. 
ibid.  Antiochus  prend  quelques  villes 
de  Theffalie.  1 59.  Il  époufe  une  jeune 
fille  de  Chalcis»  &  paffe  tout  l'hiver 
en  feflins.  160.  Le  Conful  Acilius 
arrive  dans  la  Grèce.  Beaucoup  de 
villes  fe  rendent  À  lui.  161.  Antio-» 
chus,  deflitué  de  tout  fecours f  fi  reti^ 
re  dam  le  défilé  des  Thermopyles.  1 62. 
Ce  4  yic- 
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ViSêirt  cmfidéréMe  remportée  par  le 
Cmtfid  Aâlims  Jkr  le  Roi  Anùodjus 
sm  pas  des  Tbermopyles.  i6^  Caton 
eta grade  part  à  cette  viBoire.  i66. 
jlMtUdym  je  retire  a  CbaUis  3  &  de 
la  à  Epbéfe.  170.     VEMbêe  fe  rend 
am  VaaupÊedtr.  ibid.    Cat(M  parte  à 
Rome  la  woMveBe  delà  viSêire.  171. 
jttilists  tâche  en  vain  de  g^^ner  par 
la  dùÊÊcertr  les  Etoliens.  172.  H  ajfté- 
fe  Héraclée  ,  &  la  force  é^ès  pins 
£tm  mois  de  réfiflance.  173.    Philip- 
pe ajfiège  la  ville  de  Lamia.  Ix  Con- 
fid  lai  ordonne  fen  lever  lefiégt.  La 
ville  fi  rend.    175.     Les   Etoliens 
preffent  Antiocbns  de  recommencer  la 
ffterre.  177.   La  prifi  d^Uéradée  dé^ 
terinine  les  Etoliens  à  demander  la 
paix.     Les  dures  conditions  que  leur 
impofi  le  Omfidi  les  rebutent.  178. 
Acilius  forme  le  fiéie  de  NaupaBe. 
1%^.  ^mntius  fauve  cette  ville  y  qui 
était  fur  le  point  iétre  forcée.  184. 
Ambaffaiturs   de   Philippe  à  Rome. 
187.    Annibal  tire  Antiochns  de  la 
ficurité  où  il  était  à  Ephéfe.    188. 
yiSoire  navale  remportée  par  Livius 
Amiral  de  la  flote  Romaine  fur  celle 
d^  Antiochns  près  du  port  de  Cary  ce ,  au 
deffits  deÇylfante.  189.   L.  Cornélius 

Sci- 
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Scipion  &  C.  Lélius  font  nommés 
Confuls.  196. 

§.  IL  Les  Ambajfadeurs  Etoliens  font 
renvoies  fans  avoir  obtenu  la  paix. 
198.  Scipion  V Africain  fait  donner  à 
fon  firére  la  Grèce  pour  départements 
200.  Le  Sénat  laijfe  au  Confid  la  li- 
herté  de pajfer  en.Afte ,  ///  le  juge  à 
propos.  201.  Cornélius  part  de  Rome. 
202.  Le  Sénat  fait  conjiruire  une  nou- 

'  velle  flote.  ibid.  Inquiétude  desEto- 
liens.    Retour  de  leurs  Ambaffadeurs. 

"  20J.  Le  nouvea^  Conful  arrive  en 
Grèce.  Après  bien  des  refus  >  enfin  il 
accorde  aux  Etoliens  une  trêve  de  ftx 
mois  pour  envoier  des  Ambajfadeurs 
à  Rome.  204.  Le  Conful  prer^le  che^ 

'  min  de  PA/ie  y  après  avoir  preffenti 
les  dijpofitions  de  Philippe.  207.  Ce 
Prihce  le  reçoit  lui  &  fon  armée  avec 
ime  magnificence  Roiale.  209.  Grands 
préparatifs  d'Antiochus  ,  fur  tout  pour 
équiper  une  nouvelle  flote.  212.  Z>- 
vius  fe  met  en  mer ,  paffe  dans  l^Hel- 
lèfpont .  &  fe  rend  maître  de  Sèfle. 
21  j.  Polyxénidas,  aiant  trompé  Pau- 
fiftratey  défait  entièrement  la  flote  Rho^ 
dîenne.  214.  Livius  abandonne  le  fié" 
ge  d^Abyde.  217.    Les  Rhodiens  èqui- 

'  petit  une  nouv^flote^  ibid.  Les  deux 
Ce  5  flotes 

Digitizedby  Google 


TABLE. 

*f^.  5î8i    &nilins  yR^Uui  prend  le 

^'^WifknaniememMehi  ftote:À4aféi€e  de 

'^   Utiles*  21 93  Sélemm  afftégk^erg^imie. 

-i  ibfd.   Bumm^  ^èkktok^^ppèfUui , 

'^'  \l^'1t09àaiPis  trustes  Rhodû^  vkmeht 

-^^^4iu  jkmrs  de- cette ^^th.r^^o.  t%\i4n- 

y^^hui  mvoitftofofer  lap^nmPré' 

^^^teiêif£mHiut^  jkais^in^ukteknt^^^id. 

K,  %es  At^iem  ,  Heimnandh'  fétr^%>io^ 

^  ^ .' pto«fe ,  Jvnf  iet)ef^le  fiéga  ik  PvK^fitfie. 

"^-i  a2^>*r    Lé'^flôte  d'Afifiethus^  tfomman- 

-*^^  éée*  en  partît  par  Atmibd ,  e^  déduite 

'*    fat  Us  Rhùdiens.  \2j^  '  Amiûkbus 

^\raehe  dtet^^^  Prufias^dans  fon^far^ 

%  ^*rv*2;x8.  .  Les  lettres:  des  Sciphm  le 

déie)rminentÀ  je  tourner  da^c&té^des 

itomsins.^  2^.   tSombat  nmmtiemft  le 

'  Prélmr  Bnitik^  &  Polyxén^as  près 

de  Myonnèfey  oà  les  Sfrienilfont 

§/  111*  Atittodhàt  troublé  par  la  perte 

-    du  tçtnbm  naval  ^4bmdon»e  àm^^o^ 

^  ^aim  le  pajfage  de  Pf/eHe/potO.  ^  6. 

s  Réflexion  fur  IHmprudtn^  &  Raéeu- 

glement  d'Amiochusi  %$j.  Aram^ffe 

le  plus  de  troupes  ^u' et- peut.   259. 

Emilius  envoie  des  galères  p&urie  paf- 

fage  du  Confut.  ibid.   //  aj^e  Pho^ 

eée, 
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cée  i  qià  fe  rend.  240.     Le  Conjkl 

paffe  VHeUe^ont ,  &  entre  en  Afie. 

ibid.     Antiochus  envoie  propofer  la 

faix  aux  Rotnaim.    241.     Difccurs 

de  PAmbaffaàeMT.     Il  n  obtient  rien. 

242.    LAmbaffadeur  dt Antiochus  /i- 

^be  de  gagner  Scipion  P  Africain  par 

des  offres  conftdérahles.    %^/\.     Bel-' 

.'le  réponfe  de  Scipion.  245.    Antio* 

chas  fe  prépare  a  la  guerre.  2^6.  Les 

-V  Romains  s'arrêtent   à   Mion  ,   €^  y 

^^rem  des  Sacrifices,  ibid.  Antiochus 

h  ^renvoie  à  Scipion  Jim  fils.  247.    Le 

. .  C^fid  va  chercher  le  Roi  pour  le  €onu 

Jumre.  249.  Les  armées  Je  rangent  en 

rimaille  de  part  &  £amr^.  250.  Cha^ 

riots  armés  defaulx.  254.  Le  combat 

fe  donne  près  (k  Magné  fie.     Varméf 

du  Roi  efl  vaincue ,  &  taillée  en  pié" 

ces.  2  5<5.     Les  villes  de  fAfie  Mi- 

nenre  fe  rendent  aux  Romains.  7,62^ 

Antiochus  demande  la  paix.     Dif* 

tours  de  fes  Amhaffadems.  atf  j.  Ré' 

ponfe  de  Scipion  ty^icain.     Cwdi- 

tions  de  paix  impofées  au  Roi.  2<54« 

Euméne  part  pour  Rome  avec  les  Am^ 

hi^adeurs  Jt Antiochus.  i6%.     Cotta 

rend  compte  au  Sénat  &  au  Peuple 

Romain  de  la  viSoire  remportée  fur 

Antiochus.  269.    Attdience  donnée  à 

Ce  6  Ëu^ 
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Etiméne ,  fuis  aux  Rhodiens,  îbîd. 
Akcitrxe  donnée  aux  jimbaffadèurs 
JtAmiubMS.  Le  Traité  de  faix  eft 
ratifié.  272.  IHx  Cofnmiffaires  nofh^ 
mes  poMr  régler  les  affaires  d^iAfte. 
Omettons  principales  du  Traitée  ibid. 
Triomphe   naval   de   Ré^llks.    1^^. 

"  L.  Seipièn,  de  retour  k  Rome  y  prend 
lefurmm  tAs\ ATi^tj  4^ tHofi^he. 
tbië.  La  cf^wpté^  £Ape  introduit  le 
luxedansRoTue.ij^.  Réflexions  fur  ta 
conduite  des  Romains  à  l'égard  des  Ré- 
piéBques  Grecques,  ^ des RMHtm 
de  ^Europe  que^e  FAfie;  û'ik  miilte 
temsfurlesrihértstfue^ouscéséttSwe'' 
mens  ont  à  rétablijfemeji  de  tE^fe 
Obtienne.  2,76. 

Petit  Traité  fur  les  Triomphes.     288. 

LIVRE  VI  NGT-QUATRIiME. 
S. 
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grande  bataille  fur  les  Ltéfitaniens  en 
Espagne.  317.  Vive^puteaufujet 
rff  la  Çenfure.  ibid.  Aminandn  eft 
rétabli  damfon  Roiaume  ^ar  les  Etor 
liens,  ibid.  La  nouvelle  de  l'arrivée 
prochaine  du  Conful  jette  les  Etolkm 
ions  un^^ra^d  trouble^  j  1 8.  JU  4pnr 
J^l^fulyius  arrive  dans  la  Grèce.  Il 
form^  (^  fiége  dtAmbraçie^  qffi  fe:^é- 
fenivigoureufement.  J19.  Les  Eto^ 
l[ie^s  4^^^dent  &  obtiennent  çnfinJ^ 
pjix,.^^,^îfjbraeie  fe  rçnd.  j^o.  JLes^ 
Jig^i^deurs  des  Étçîiieps  partent 
pûui^,  ^une.  Le  Traité  </e  paix^y  €0 
er^.^4t^ifié.  ^26.JL€  Q>nful  Mt^r  ' 
Ùus^en^eprend  la  guerre  confre  les 
GallO' Grecs.  328.  Origine  de  ce  feur 
pj^^.^i^^  M^nHfis  marche  contre l^s 
GallO' Grecs.  332.  //  arrive  fur  leurs 
terres  ,  &  exhorte  fes  foldats  à  bien 
faire  leur  devoir.  3  34.  Deux  des  trois 
corpf  des  Gaulois  fe  retirent  fur  le  mont 
Olympe.     Ils  y  font  attaqués  par  les 
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fée  avec  heamoup  de  douceur,  ibhi;  Le 
Confid  FbMms  fnmt'é'àfiMx^Samé , 
ér  rédm  tome  PHe^^  CifhaUinie. 
546.  AbUtveat^  CenfiA^s^j*  Ëdip- 
fedefileil.  îbid.  AmbaffâêedeB^H- 
pies   de  tJfk  vers  Mahtitts^  ^j^S* 
jtmret    Ambêffkées.   £\Ammbiis  , 
des  Goêdois,  ^  £Arùtriuheà\u^^. 
Gùfditienifdn  Traité  coTuth^^eHùri  le 
Peuple  B0maitr  &  Jmocbus^ .  ^$0. 
Réfttoàon  fitr  jintiachus.  ^^4^    -^^ 
fintcfieée  ee  PrJnceu  3$6..  Décrets  cSr 
OrdanMnces  au  fujet  des  Rois  &^des 
^vUles  de  PAfic,  557.   ManUm-repaffe 
eu  Europe^  €r  widuk  fin  armée  dans 
la  Gréée,  jjg.  ,    - 

§.  IL  Deux  Romains  livrés  aux  Car* 
lb(^inQis^  $6i.  La  Ligtàrie  donnée 
four  département  aux  deux  Confuls. 
Âhid.  Fulvius  accf^pat  ks  Ambra^ 
ciens  à  la  fbllicitmm  du  Confnl  Emi^ 
tins.  361^  Arrêt  du  Sénat  en  faveur 
,  des^  Ambracims\  5^4.  Départ  des 
OmfitlSé  36$.  MmUus  demande  le 
Triomphe ,  ^ui  lui  eft  contefié  par  les 
Çofnmijfaires  du  Sénat,  ibid.  Difcùnrs 
des,  Qmmiffaires  contre  Manlius,  366. 
Réponjè  de  AtanUus.  369.  Le  Triom^ 
phe  eft  décerné  à  Manlius.  575.  iSri- 
piM  t  Africain  eft  appelle  en  Sf^^ 

ment. 
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TABLE. 
ment.  377*  Griefs  des  Tribuns  contre 

^Aipi&n.  tjfriaùn.    jSo.     Scipi^  , 

«  :  >aàliem  de  leur  répondre  ^  em^rame  twec 
lui  au  Capitùk  touteV  Affèmblée  s  pour 

.  remercier  les  dieux  de  Je  s  viBoires. 
$S2.  Jlfe  retire  à  Uteme.  384.  Ti. 
SempromM  Gracchus  ^  ennemi  de.  Sci-^ 
jfâpn  5  fe  déclare  pour  lui  contre  fes 
n  GMéguès^  ^Z6i  Réflexions  de  Tite- 
Livefièr  P.  Scipion.^if.  Variations 
V  )gts  Hifioriens  fur  ce  qui  regarde  Sci- 
pm.  .395.    Fille  de  Sdpion  mariée  à 

^^Graccbià.  9^4.^  Loi  prapofée  fur  les 
fàfuwer  d^rgent  reçues  dtjntiochus. 

'  ^^fv^Lv  Sdpiom^^mdanné  de  Pécutat. 
3 98*  On  veut  le  mener  en  prifon:  Dif 
>cùurs4e  Stipion  Ni^tca  en  fa  faveur. 
599.  Grac$hus  empêche  que  L.  Sci^ 
pion  foit  mené  en  jpri/iw.  404.     La 

-.ven$e  &  la  modicité  des  bhns^de  L. 
^Siipion  te  fuftifiem.  405. 
^*  m.  Defcription  du  pays  des  Ligu- 
riens ennemis  perpétuas  des  Romains. 
408,  V  Les  Liguriens  domtés  par  les 
deux  enfuis.  409.     ^uftice  rendue 

,  aux  ;  Gaulois  Céuomms.  4 1 1  •    Régie- 

X  ment  par  raport  aux  4^és  Latins. 
.41 2\  M.  Fulvius  demande  le  Triom^ 
phe ,  &  l'obtient  malgré  roppofttion 
£un  Tribun  4u  Peuple,  ^i).  Triotn- 

phe 
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phe  de  Cn.  Matdiu^  418.  Etrange 
&  abominable  fanatifme  dei  Baccha- 
nales découvert  à  Rome,  &  puni.  420. 
^^Marcius  efl  furpris ,  battu  ,  .& 
mis  en  fuite  par  les  Liguriens.  4j8. 
Succès  plus  heureux  en  Efpagne.  ibid. 

.  Combats  d'Athlètes.  440.  Origine  de 
la  guerre  contre  Perfse.  Griefs  de 
Philippe  contre  les  Romains,  ibid. 
Il  fe  met  en  état  de  recommencer  la 
guerre,  ^i.  Sur  les  plaintes  de  divers 
peuples  contre  Philippe ,  Rome  envoie 
trois  Commijfaires  fur  les  lieux ^  qui, 
après  avoir  écouté  les  parties ,  pro^ 
Honcent.  442.  Hkureux  fuccès  en  Bf- 
p(^e ,  &  en  Ligurie.  449.  Retour 
des  G^mijfaires  de  Grèce  à  Rome.  Le 
Sénat  y  envoie  une  nouvelle  Corn- 
mijfion.  451.  Philippe  fait  égorger  les 
premiers  de  Maronée.  ibid.  //  e»- 
voie  Démétrius  fon  jeune  fils  à  Ro^ 
me.  454. 

JT.  IV.  Difpute  fort  vive  au  fujet  de  la 
Cenfure.  Coton  efl  élu  Cenfeur  malgré 
la  violente  brigue  des  Nobles  :  il  a 
pour  Collègue  L.  Valérius.  457.  Ca- 
fon  nomme  Prince  du  Sénat  fon  Col-^ 
lègue.  Il  dégrade  L.  ^uintius  Fla^ 
mininus.^6$.  Sa  conduite  â  l'égard  de 
Scipion   tAftatique    efl.  defaprouvée. 
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a66.  Efforts  de  Caton  contre  le  luxe. 
ibid.  Gaulois  qui  pajfem  d'au-delà  des 
Atpes  j^tt  Italie.  47 1 .  Ils  bâtijfent  une 
place  \  ^à  quoi  les  Romains  ^oppofènt. 
472.  Plaintes  contre  Philippe  ppr- 
ipes  à  Rome.  Démétrius  fou  fils ,  qui 
y  étoit  j  efl  renvoie  en  Màcédcffne 
avec  des  jimb^a^eurs.  ibi4?  J^rt 
^ff  /  trqis  illuflres  Capitaines.  4Y  î  • 
Gaulois  chajjes  d'Italie  oà  ils  muloient 
5  établir.  477.  Nouvelles  Colonies. 
480.  Divers  bruits  fur  Je  retour  de 
Démétrius  en  Macédoines  481..  // 
caufe  beaucoup  d'inquiétude  à.  fi^^é- 
re  y  &  de  jaloufic^  à  fon  pére^  4^  2. 
Démarches  violentes  &  <;rueUeSf  de 
Philippe  par  raport  à  Ces  peuples,  484. 
Philippe  9  fur  la  délation  de  faux  té- 
moins fuborné^  par  Perfée^  fait  fnourir 
Démétrius*,  ^^"j^,^  Il  Meurt  {ui-nf^e 
de  chagrin.  ,Perféf  lui  fuccéie.  48^. 
Difpute  entre  les  Carthaginois  .  & 
Mafiniffa.  487.  IfeureuÇe  expédition 
contre  les  Liguriens.  488.  Défaite 
confidérable  des  Celtibériens.  492, 
Le  tombeau  de  Numa  trouvé  dans  la 
terre.  493.  Première  flatue  dorée  à 
^Rome.  ibid.  Les  Liguriens  deman- 
dent la  paix.  ibid.  Otages  rendus  aux 
Carthaginois.   494.      Les   Liguriens 
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Afuam  fom  HMH^Méi  4ûm  USàm- 
niêm.  ibîd.  Les  CcUibériMt  fom^)ié- 
faits  par  Fulvitt  dam  le^  e^nkmhes 
mêmes  qdils  luiavmem  ^refftes^  4^5. 
Fulvités,  comblé  de  gloire ,  retokrm  à 
Rome.  499.  Expéditim  dts  Confuls 
dans  la  Ugurie.  ibid.  Plaintes  tt^ 
tre  Gemius  Roi  £ Myrk^  5ot>.  Ohand 
nombre  d^empoifonnems  coniOfU^s. 
501.  Fdviiés  triomphe  des  Cet^- 
riens,  &efi  nommé  OmfitL  ibid.  .A-e- 
miére  Loi  Annale.  50;»  ^èuM  célé- 
brés par  le  Ccnfiél  Fdvius.  ibid. 'Ké- 
conciliatiw  des  deux  €ékfeMrf  i^^iid 
depuis  Unmns  étaient  emmtk  âê&a- 
réi:  ibid.  »      »  ^^' 

§.  V.  Gara^res  &emnpard^on  £j^i- 
bal  &  de  Scipion  Vj^ricain.  -509.  v 

i . »— ; — ^^^ 

LIVRE  VINGT-CINQUIEMi. 

Affaire  d'Efpagoe.  r. 

Celtibériensdomtés.  p.  $46.  Ikfintvain" 
eus  de  nouveau,  ibid.  Trouble  appaifê^ 
cbeK,  les  Celtibériens.  ibid. 
Guerre  d'iftric. 
V armée  du  Gonfut  Manlius ,  aptès^avoir 
été  défaite  par  les  Jfiriens ,  rempor-- 
te  fur  eux  une  vi0olre  cmfidériAie. 
$47*  Procédé  violent  du  nouveau  Can^ 

fui. 
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<M  à.Pégand iet Prùconfmls.  y 5  j,  dau- 
dins  nmqh^  Néfartie^  dont  les  habU 
t4»i  fo"  pQrteti$  à  tm  iefefpokr  furieux. 
55  j*  VJfirie  eft  entièrement  fomuife. 

,    Expéditions  en  Ligurie. 

Liifiriem  v^ncMs  far  JFêdvius:  5  y  7, 
puis  par  ClauMus.  $58*  Jlsfonivain^ 
cm  une/ecomh  fois  parce  Confid.  ibid. 
ï>éfaite^  des  JJguriens  pat  le  Conful 
PopiUiuSy  ^ui  les  traite  fort  durement. 
559:.  Lr  Sénat  condmne  la  conduite 
du  ConfuL  ibid.    La  contefiation  au 

.  fiijet  d€S  Liguriens  fe  rtnouMlle^  5^2. 
On  nomme  Commijjmre  le  Fréteur 
Licinius  pour  informer  contre  Popil- 
ims ,  &,pùur  juger  fm  ^aire.  555» 
PopiUius\  de  retour  à  Rome ,  èchape 
au  jugement  par  la  facilité  du  Préteur 
Licinius*  5^5 .  Réflexion  fur  le  pro^ 
cédé  de  ce  Préteur.  ^66. 

Affaires  de  Sardaigm  &4e  Corfe.  568. 
Affaires  arrivées  à  Rome. 

Vffiak  punie.  569.  Plaintes  des  Alliés 
Latins ,  &  dfi  quelques  autres,  ibid. 
Choix  d'un  fis  du  pand  Scipion  pour 
Préteur,  jyo.  Grande  pefie  à  Rûme. 
57.J.  Cenfure  exàrcée  avec  févérité. 
ibid.  Beaux  ouvrages  faits  par  les 
Cenfeurs.  ^^4^.  Loi  Voconia; contre  les 

fem* 
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flemmes,  au  fujeides  fuccejjions.  ibîd. 
Les  tuiles  de  marbre ,  enlevées  du  tem^ 
pie  de  ^umn  Lacinienne  ^yfoni  repbr^ 
tées  par  ordre  du  Sénat.  575.  Déyiom- 
brement,  579.    Nuées  de  ^Sauterelles. 
ibid;   Les  Ambajfadeurs  des  Cartha- 
ginois fe  plaident  dans  le  Sénat  dçs 
ùfurpations  de  Mafmiffa.  580.  Gutàffa 
défend  fon  père.  582.  Réponfe  du  Sénat. 
5  8  J.  Mortfunefle  du  Cenfeur  Fdvius. 
584.  Colonie  de  Carteïa  en  EJpagne. 
y 8 5.    Guluffa  &  les  Ambajfadeurs 
Carthaginois  reviennent  à  Rôtie.  58^. 
Le  Conful  Poflumius  commence  àvexer 
les  ^Uiés.  588.  Vexations  que  les  Pré-  * 
teurs  exercent  en  Efpagne.  589.  PAi/»- 
tes  contre  le  Conful  Cajfius  :  59a,  cow- 
tre  Licinius  fon  Collègue  :  593.  con- 
tre les  Préteurs  Lucrétius  érHorten- 
fius;  ibid.  Réflexion  fur  k  changement . 
arrivé  dans  Ues  mœurs  &J  le  gouverne- 
ment â  Rome.  fÇS. 


A  P  P  R  O  B  A  TJ  O  N. 

J'Ai  lu  par  Tordre  de  Monfcigneurle  Chan- 
celier, le  ÇtptiimtT^mtÂtVHifioheib^ 
fnMine ,  par  Monfieur  RMn  j  *  &  je*  n'y  ^ai  "rien 
trouvé  qui  pujfle  en  epiF^eéher  Himpirèffion. 
A  Paris,  ce  3  Août  1741. 
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